This  is  a  digital  copy  of  a  book  that  was  preserved  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 
to  make  the  world's  books  discoverable  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 
to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 
are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that 's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  marginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book' s  long  journey  from  the 
publisher  to  a  library  and  finally  to  y  ou. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prevent  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  technical  restrictions  on  automated  querying. 

We  also  ask  that  y  ou: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  from  automated  querying  Do  not  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  large  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attribution  The  Google  "watermark"  you  see  on  each  file  is  essential  for  informing  people  about  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  responsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countries.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can't  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
any  where  in  the  world.  Copyright  infringement  liability  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.  Google  Book  Search  helps  readers 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  text  of  this  book  on  the  web 


at|http  :  //books  .  google  .  corn/ 


\ 


V  rs 


r\ 


/^ 


'/^'K- 


Digitized  1:1 


m,\^' 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


Digitized  by  VjOOQIC 


REVUE 


DE  LA 


NUMISMATIQUE 


PUMiis  SOUS  LES  AUSPICES  DE  LA  SOCIÉTÉ  NUMISMATIQUE, 
PAR  MM.  m,  CHALOS  ET  CH.   PIOT. 


3«  SÉRIE.  —  TOME  III. 


BRUXELLES. 


LIBRAmiE  POLYTECHNIQUE  BELGE  D'AUG.  DECQ, 

9,   RUE  DE  LA  MADELEINE. 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


REVUE 


DB  LA 


NtMISHATIQUË  BELGE. 


DOCUMENTS 

RELATIFS 

A  L  ATELIER  MONÉTAIRE  D'ARRAS, 

sous  LA  DOMNATIOII  DES  «OIS  0*ESPA6IIE. 


Lorsque  M.  Alexandre  Hermand  ^  après  de  longues  et 
patientes  recherches  ^  se  décida,  en  tSiZy  è  publier  son 
Histoire  monétaire  de  la  province  d'Artois,  il  crut  devoir 
donner  à  son  livre  la  qualification  d'Essai.  C'était,  il  est 
vrai,  comme  l'écrivait  alors  un  de  nos  amis  communs,  un 
essai  de  main  de  maître;  mais  les  découvertes  postérieures 
à  cette  publication  n'ont  qi|e  trop  justifié  la  sagesse  de  la 
réserve  dont  l'auteur  avait  fait  preuve  en  ne  présentant  pas 
son  travail  comme  une  œuvre  sur  laquelle  il  n'y  aurait  plus 
désormais  à  revenir. 

Dans  l'Histoire  monétaire,  le  chapitre  relatif  à  la  numis- 
matique artésienne  sous  la  domination  des  rois  d^spagne. 
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assez  riche,  pour  l'époque  où  il  a  été  écrit,  en  descriptions 
de  monnaies  frappées  par  ces  souverains,  est  malheureu- 
sement dépourvu  des  preuves  diplomatiques  que  l'on  aime 
à  rapprocher  des  monnaies  mêmes.  M.  Hermand,  malgré 
sa  vaste  érudition  et  l'étendue  de  ses  relations  scientifiques, 
n'avait  pu  retrouver  les  titres  en  vertu  desquels  ces  mon- 
naies ont  été  émises.  De  nombreux  documents  sur  ce  sujet 
avaient  cependant  été  extraits,  au  \y\f  siècle,  des  archives 
de  la  chambre  des  comptes  de  Lille,  et  réunis  dans  le 
39*  volume  de  celle  des  collections  des  manuscrits  Colbert, 
dite  des  182  (');  mais  personne  n'y  avait  pris  garde.  Lors- 
que nous  avons  pu  nous-méme  compulser  à  loisir  cette 
colleetion  à  la  Bibliothèque  impériale,  à  Pwrbj^  l'Histoire 
monétaire  de  M.  Hermand  était  déjà  publiée  depuis  long- 
temps. 

Nous  aurions  désiré  que  les  documents  dont  il  s'agit 
eussent  pu  être  mis  en  œuvre  par  M.  Hermand,  dans  un 
travail  supplémentaire.  Le  soin  de  le  faire  semblait  lui 
revenir  de  droit  par  la  manière  remarquable  dont  il  avait 
déjà  traité  le  sujet  en  l'absence  de  sources  suffisantes.' Une 
mort  prématurée  a  rendu  sur  ce  point  tout  vœu  superflu  ; 
M.  Hermand  a  été  enlevé,  au  commencement  de  l'an- 
née 18K8,  à  la  science  que  ses  recherches  honoraient. 

Nous  livrons  donc  nous-même  à  la  publicité  les  titres  de 
la  collection  Colbert,  concemai|t  l'atelier  espagnol  d'Arras, 
sur  l'existence  duquel  on  a  jusqu'ici  connu  si  peu  de  cliose, 
que  nous  espérons  qu'ils  ne  seront  pas  accueillis  sans  un 

(1)  Deux  des  pièœB  que  nous  publions  sont  dans  le  37«  Tolume  de  la 
collection  citée;  nous  indiquerons  ces  exceptions  plus  loin. 
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certain  intérêt  par  les  amateurs  de  la  numismatique  des 
anciennes  provinces  des  Pays-Bas.  Cet  atelier  a  d'ailleurs 
été  établi  dans  des  circonstances  qui  lui  donnent,  au  point 
de  vue  bbtorique,  une  importance  réelle;  si  nous  n'insis- 
tons pas  sur  cette  question,  c'est  qu'elle  nous  parait  démon- 
trée par  la  sin'.ple  lecture  des  pièces  qui  vont  suivre.  Notre 
mérite,  si  c'en  est  un,  doit  se  borner  à  avoir  remarqué  ces 
piècesdans  le  volume  où  elles  reposaient  ensevelies^  et  à  les 
avoir  arrachées  à  un  plus  long  oubli.  N'ayant,  pour  cette 
fois,  d'autre  but  que  de  produire  des  preuves  à  l'appui  d'un 
travail  fait,  nous  serons  sobre  de  réflexions  personnelles 
et  d'annotations.  Enfin,  et  pour  ne  pas  abuser  de  l'hospita- 
lité que  la  Revue  veut  bien  accorder  à  cet  article,  nous  ne 
donnerons  dans  toute  leur  étendue  que  les  titr^  qui  nous 
paraîtront  en  valoir  la  peine,  et  nous  ne  ferons  qu'analyser 
ceux  au  sujet  desquels  un  mode  de  publication  plus  complet 
nous  paraîtrait  superflu  pour  la  généralité  des  lecteurs. 

Toutes  les  copies  des  titres  ci-dessous,  insérées  dans  la 
collection  Colbert,  sont  censées  avoir  été  coUationnées  par 
nUstorien  Denis  Godefroy,  dont  elles  portent  la  signature, 
et  qui  avait  été  commis  par  Louis  XIV  «  à  la  garde  et 
roeberche  des  tiUres  et  registres  de  la  chambre  des  comptes 
de  Lille.  »  Chaque  copie  porte  en  outre  l'indication  du 
r^istre  des  archives  d'où  elle  a  été  tirée.  Nous  avons  cru 
devoir  conserver  cette .  indication  à  la  suite  du  sommaire 
de  ebaeun  des  documents  que  nous  publions,  afin  de  faci- 
liter les  moyens  de  oonfrontation  des  textes  pour  les  pas- 
sages qui  pourraient  paraître  obscurs  ou  mal  reproduits 
dans  lesdites  copies  ;  sur  lesquelles  nous  avons  fait  les 
nôtres. 
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Lettres  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  instituant  une  mon- 
naie en  la  ville  d'Arras.  A  Mons,  le  11  juillet  1581. 
(Registre  des  chartes,  coté  n^  35,  fol.  22  v".) 

«  Philippes,  e(c.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
salut.  Receu  avons  Thumble  supplication  de  nos  bien  amez 
les  mayeur  et  escbevins  de  nostre  ville  d'Arras,  oonlenant 
comme  en  tout  nostre  comté  d'Artois  se  retrouveroient  peu 
d'espèces  d'or  et  d'argent  de  nostre  forge ,  ains  seullemenl 
de  celles  estant  es  pays  tenans  party  à  nous  contraire  ('), 
indignes  de  tel  bénéfice;  mesmes  en  toutes  nos  provinces 
réconciliée^  seroit  grande  courteresse  de  menue  monnoye; 
voires  se  présenteroient  plusieurs  pièces  d'argent  venant  de 
France,  grandement  courtes  et  rognées,  méritans  d'estre 
coupées  et  de  nouveau  forgées  de  juste  poix,  à  quoy  ne 
pourroit  estre  remédié  faute  de  forges  èsdites  provinces 
réconciliées.  Et  il  soit  que  lesdics  remonstrans  ayent  donné 
ouverture,  tenu  la  main  bonne  et  des  premiers  se  résoluz  à 
la  réconciliation  avec  Nous,  y  altirans  autres  provinces. 
A  cette  cause  ils  Nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis 
qu'il  Nous  pluist  favoriser  ladite  ville  d'Arras,  cbief  et  capi- 
taie  de  celles  de  nostre  pays  et  comté  d'Artois ,  pouvoir 
instituer  en  icelle  une  forge  de  monnoye  d'or  et  d'argent 
selon  le  pied  que  se  tiendroit  en  nostre  ville  de  Maestricht, 
et  permettre  que  le  petit  gaing  qui  en  pourroit  tirer  fût  mis 


(I)  La  Hollande  et  les  autres  provinces  non  réconciliées,  désignées 
depuis  4579  sous  le  nom  de  Provinces-Uniea. 
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eC  converty  à  la  descharge  et  acquict  des  dettes  d'icelle  ville 
grandement  arrierrée,  et  sur  ce  leur  faire  despescher  nos 
lettres  patentes  en  tel  cas  pertinentes. 

»  Sçavoir  faisons  que  Nous^  les  choses  susdites  considé- 
réesy  et  sur  icellos  eu  l'advis,  tant  de  nos  amez  et  féaux  les 
gens  de  nostre  conseil  privé,  que  des  chief,  trésorier  gé- 
néral et  commis  de  nos  domaine  et  finances,  inclinans  favo- 
rablement à  la  supplication  et  requeste  desdils  mayeur  et 
eschevins  de  nostre  dite  ville  d'Arras,  supplians,  avons,  par 
la  délibération  de  nostre  trés-cbier  et  très-amé  bon  nepveu 
k  prince  de  Parme  et  de  Plaisance,  lieutenant  gouverneur 
et  capitaine  général  de  nos  pays  de  pardeçè ,  consenty  et 
accordé ,  consentons  et  accordons  de  grâce  espécialle  par 
ces  présentes ,  aux  gouverneur  ou  son  lieutenant,  mayeur 
et  eschevins  d'icelle  ville,  qu'ils  puissent  et  pourront  insti- 
tuer et  ériger  en  ladite  ville  d'Àrras  une  foi^  de  monnoye 
d'or  et  d'argent,  selon  l'ancien  pied  et  ordre  de  nosmonnoyes 
de  pardeçè.  Bien  entendu  que  au  regard  du  gaing  ou  droict 
seigneurial  qui  procédera  de  ladite  monnoye,  dont  lesdits 
de  la  ville  d'Arras  requièrent  joir  pour  le  convertir  au 
payement  des  debtes  d'icelle  ville;  attendu  que  ce  seroit 
aliénation  de  nos  droicts,  hauteur,  prééminence  et  domaine, 
et  que  le  semblable  ne  se  trouve  avoir  esté  accordé  à  autres 
villes  la  où  anchienement  il  y  a  eu  forge  de  monnoye, 
ains  sont  les  maistres  particuliers  de  nos  monn'oyes  tenus 
rendre  compte  et  respondre  à  nostre  prouffit  dudit  droict 
seigneurial,  lequel  s'employe  à  l'advanchemenl  des  gages 
des  officiers  de  nosdites  monnoyes ,  veu  aussy  le  notable 
interrest  que  nous  supporterions  en  leur  accordant  ledit 
droict  seigneurial,  Nous  voulons  et  ordoftnons  que  icelluy 
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demeurera  à  nostre  prouffit,  et  que  le  maisire  panieulier  de 
ladite  monnoye  d'Arras  en  rendra  eomple  et  reliqua  comme 
se  fait  en  nos  autres  monnoyes  de  pardeçà^  et  comme  pré^ 
seotoment  avons  aussy  ordonné  en  nostre  dite  ville  de 
Maestriûhty  en  gardant  en  tout  et  pour  tout  l'instruction  et 
règlement  donné  tant  au  poix  et  alloy  et  toutes  autres  or- 
donnances requises  et  nécessaires  pour  le  bon  exercice  des 
monnoyes  d'or«  d'argent  et  de  bronze,  qui  sera  donnée  par 
eseript,  sous  la  signature  de  nosCre  audiencier,  au  maistre 
monnoyeur  de  cette  nouvelle  monnoye ,  en  conformité  de 
quoy  icelluy  aura  à  se  conduire  et  régler,  enaamble  les 
autres  officiers  d'icelle  monnoye,  auparavant  de  pouvoir 
battre  ou  eschiller  aucune  espèce  de  monnoye  soit  d'or, 
d'argent  ou  de  bronze. 

»  Et  affin  que  l'exécution  de  ladite  forge  ne  soit  poslpo- 
sée  et  mise  en  long,  et  que  n'usans  les  supplians  de  cestuy 
nostre  octroy  le  puissions  consentir  et  octroyer  à  d'autres. 
Nous  entendons  et  voulons  que  en  dedans  trois  mois  pro^ 
chainement  venans  ils  seront  tenus  faire  me;tre  en  ordre  la 
maison  où  se  forgera  ladite  monnoye,  en  tel  estât  que  pour 
y  pouvoir  monnoyer  sur  le  pied  que  dessus  avant  l'espira^ 
tion  dudit  temps,  dont  ils  seront  tenus  faire  deuement  ap- 
paroir, pour  après  estre  ordonné  et  pourveu  des  offickrs 
d'icelle  monnoye  à  ce  nécessaires,  à  peine  de  perdre  l'effect 
de  ces  dites  présentes;  pourveu  que  lesdits  d'Arras  seront 
tenus  présenter  ces  mesmes  présentes  originalles  tant  au 
conseil  de  nosdites  Gnances  que  en  nostre  chambre  des 
comptes  à  Lille  pour  y  estre  icelles  respectivement  enre- 
gistrées, vérifiées  et  interrinées  à  la  seureté  de  nos  droicts, 
là  et  aiusy  qu'il  appartiendra. 
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»  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  feaulx  ks 
ehiefr,  présidens  et  gens  de  nostre  conseil  provincial  d'Ar- 
tois^ ausdito  de  nos  fioaneesy  président  et  gens  de  nosdits 
omnptes  à  Ulle,  et  à  tons  autres  nos  justiciers ,  officiers  et 
subjets  cui  ce  regardera  que  de  ceUe  nostre  présente  gràce^ 
octroy^  consentement  et  accord,  aux  conditions,-  selon  et  en 
la  forme  et  manière  que  dit  est,  ils  facent,  souffrent  et 
laissent  lesdits  mayeur  et  eschevins  de  nostre  dite  ville  d'Ar- 
ras,  suppliaus,  plainementet  paisiblement  joîr  et  user,  sans 
leur  faire,  mettre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fait,  mis  ou 
donné  aucun  trouble,  destourbier  ou  empescbement  au 
contraire.  Car  ainsi  Nous  plaist-il.  En  tesmoingde  ce  Nous 
avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  en 
nostre  ville  de  Mons  le  xj*  jour  de  juillet  Tan  de  grào« 
mil  cincq  cens  quattre-vingt-ung,  de  nos  règnes  assçavoir 
des  Espagnes,  Sicilles,  etc.,  le  xxvj",  et  de  Naples, 
le  xxviij*.  » 

Sur  le  reply  estoU  escript  :  «  Par  le  Roy,  le  prince  de 
Parme,  gouverneur  général,  etc.,  le  comte  de  Bucquoy, 
chief,  messire  Godcfroy  Sterck,  chevalier,  trésorier  général, 
Pierre  Doverloepe  8'  de  Hauvines  et  autres  présens.  » 
ÀifUjf  iigni  «  Wbrrkygxen.  » 

Suit  l'entérinement  dans  les  formes  ordinaires.  La  cham- 
bre des  comptes  de  Lille,  sous  la  date  du  37  septembre  1 581 , 
y  met  pour  condition  expresse  «  que  les  impétrans  desdites 
lettres  seront  tenus  de  en  toute  diligence  faire  mettre  en 
estât  deu,  pour  pouvoir  besoigner,  la  maison  où  se  forgera 
la  monnoye  en  la  ville  d'Arras,  et  d'en  faire  apparoir  au 
plus  tard  par  déans  le  Noël  prochain.  » 
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II 


LeUres  de  Philippe  II,  roi  d'Espagne,  portant  cammiê" 
sian  d'essayeur  de  la  monnaie  d'Arras.  A  Mons,  le 
35  juin  1581.  (Registre  des  commissions^  coté  n""  6^ 
fol.  167  v\) 

Le  Roiy  par  délibération  de  son  très-cher  et  très-amé 
bon  neveu  le  prince  de  Parme  et  de  Plaisance,  lieutenant 
gouverneur  et  capitaine  général  de  ses  pays  de  par-deçà, 
commet  Mathias  Du  Fossé  à  l'office  d'essayeur  de  la  mon- 
naie d'Arras. 

On  remarque  que  ces  lettres  de  commission  sont  anté- 
rieures de  dix-huit  jours  aux  lettres  d'institution  de  la 
monnaie  d'Arras.  Mathias  Du  Fossé  ne  prêta  d'ailleurs 
serment,  entre  les  mains  des  président  et  gens  des  comptes 
de  Lille,  que  le  S  novembre  1 581 . 


III 

Lettres  de  Philippe  II  portant  commission  de  garde  de  la 
monnaie  d'Arras.  A  Mons,  le  13  juillet  1581.  (Registre 
des  commissions,  coté  n*"  6,  fol.  149.) 

Le  Roi,  par  délibération  du  prince  de  Parme,  commet 
Gilles  Martin  à  l'état  et  office  de  wardain  de  sadite  Monnaie 
d'Arras. 

La  prestation  de  serment  de  Gilles  Martin,  entre  les 
mains  des  président  et  gens  des  comptes  à  Lille,  est  datée 
du  26  août  1581. 
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IV 


Lettres  de  Philippe  II  parlant  commission  de  tailleur  des 
coins  de  la  monnaie  d'Arras.  A  Mons^  le  98  juillel  1 581 . 
(R^istre  des  commissioas,  coté  n"*  6^  fol.  168  v"*.) 

Le  Roi,  par  délibération  du  prince  de  Parme,  commet  à 
Toffice  de  tailleur  de  sa  monnaie  nouvellement  érigée  en 
la  ville  d'Arras,  Lucas  d'AssonnevillCi  qui  prêta  serment 
en  cette  qualité  entre  les  mains  des  président  et  gens  des 
comptes,  &  Lille,  le  92  décembre  1581. 


Lettres  de  Philippe  II  portant  commission  de  maitre  par- 
ticulier de  la  monnaie  d'Arras.  A  Tournay,  le  3  fé- 
vrier 1583.  (Registre  des  eommissions,  coté  n*"  6, 
fol.  172.) 

« 
«  Phujppes,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 

salut.  Sçavoir  faisons  que  pour  le  bon  rapport  que  fait  nous 
a  esté  de  la  personne  de  Alexandre  Bardoul,  bourgeois  et 
natif  de  nostre  ville  d'Arras,  et  de  ses  sens,  ydoineté,  suffi- 
sance et  expérience  au  faict  des  monnoies,  nous  confians  à 
plein  de  ses  léauté,  prudhomie  et  bonne  diligence,  et  sur 
ce  en  l'avis  premiers  de  nos  biens  amez  les  mayeurs  et 
eschevinside  nostre  dite  ville  d'Arras,  en  après  de  nos  amez 
et  féaux  les  président  et  gens  de  nostre  chambre  des  comptes 
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à  Lille,  ei  conséquamment  des  chefs,  trésorier  général  et 
commis  de  nos  domaine  et  finances,  avons  iceluy  Alexandre 
Bardoul  commis,  ordonné  et  estably,  commettons,  ordon- 
nons et  establissons  par  ces  présentes  en  Testât  et  office  de 
maistre  particulier  de  la  monnoie  qu'avons  n'agueres  fait 
ériger  en  nostre  dite  ville  d*Arras,  en  lui  donnant  plein 
pouvoir,  authorité  et  mandement  spécial  de  tenir,  exercer 
et  desservir  doresnavant  ledit  office,  d'y  garder  nos  droits, 
hauteur  et  seigneurie,  et  au  surplus  faire  bien  et  dûment, 
toutes  et  singulières,  les  choses  que  bon  et  léal  maistre  par- 
ticulier peut  et  doit  faire  et  que  y  compétent  et  appartien- 
nent, aux  droits,  honneurs,  prérogatives,  prééminences, 
libertez,  franchises,  proffits  et  émolumens  accoustumez  et 
y  appartenans;  et  ce  pour  un  temps  et  terme  de  trois  ans 
continuels  et  ensuivans  l'un  Tautre,  commençant  à  avoir 
cours  dès  ce  jour  d'huy,  date  de  cettes;  moyennant  et 
parmy  rendant  à  nostre  proffit  tel  droit  de  seigneuriage 
qu'ont  par  cy  devant  payé  les  maistres  particuliers  de  la 
monnoie  de  Bruges,  mesmement  feu  Cornille  Van  Hoogen- 
dort,  dernier  maistre  particulier  d'icelle,  et  outre  ce  soixante 
livres  du  prix  de  quarante  gros  de  nostre  monnoie  de 
Flandres  la  livre  par  an,  au  proffit  des  gages  des  officiers 
de  ladite  monnoie,  paiant  le  parfait  d'iceux  gages  si  avant 
que  la  boite  le  puisse  comporter,  sans  estre  tenu  plus  avant, 
autrement  seront  iceux  officiers  obligez  d'avoir  patience; 
è  condition  qu'il  sera  tenu  faire  ladite  boite  en  nostre  dite 
chambre  chacun  an,  ou  toutes  les  fois  que  pour  ce  il  sera 
mandé,  et  lors  aussi  y  rendre  compte  dudit  droit  de  seigneu-* 
riage;  pourven  aussy  que  ledit  Bardoul  sera  tenu  de  servir 
iceluy  office  et  soy  y  r^ler  et  conduire  selon  l'ordonnance 
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el  inslruetion  que  par  les  généraux  mailstres  de  toutes  nos 
monnoics  de  par  deçà  lui  sera  baillée;  sur  quoy  et  de  se 
bien  et  dûment  acquitter  en  Texereiee  dudit  estât  ledit 
Alexandre  Bardoul  sera  tenu  faire  le  serment  pertinent  et 
bailler  caution  suffisante,  et  en  outre  jurer  que  pour  obtenir 
ledit  estât  il  n'a  offert^  promis  ny  donné,  ny  fait  offrir, 
pnmietlre  ny  donner  à  qui  que  ce  soit,  aucun  ai^nt  ou 
autre  chose  quelconque,  ny  le  donnera  directement  ny 
indirectement,  ny  autrement  en  aucune  manière,  sauf  et 
excepté  ce  que  s'est  accoustumé  bailler  pour  les  despesches, 
et  ce  es  mains  desdits  de  nos  comptes  à  Lille  ;  et  pardessus 
ce  fera  aussy  semblable  serment  es  mains  desdits  maistres 
généraux  de  nos  monnoies  de  par  deçà,  lesquels  respecti- 
vement commettons  à  ce,  et  leur  mandons  que  ledit  ser- 
ment fait  et  caution  baillée  par  ledit  Bardoul,  comme  dit 
est,  ils  le  mettent  et  instituent  de  par  Nous  en  possession 
dudit  office  de  maistre  particulier  de  nostre  dite  monnoie 
d'Arras,  et  d'iceluy  ensemble  des  droits,  honneurs,  préro- 
gatives, prééminences,  libertés,  franchises,  proffits  et  émo- 
luments dessusdits,  ils  et  tous  autres  nos  justiciers, 
officiers  et  sujet  oui  ce  regardera  le  facent,  souffrent  et 
laissent,  pour  le  temps,  aux  rendages,  charges  et  condi- 
tions, selon  et  en  la  forme  que  dit  est,  pleinement  et  paisi- 
blement jouir  et  user,  cessans  tous  contredits  «et  empesche^ 
mens  au  contraire.  Car  ainsy  Nous  plaist*il«  En  tesmoin  de 
ce  Nous  avons  fait  mettre  nosure  seel  à  cea  présentes. 
Donné  en  nostre  ville  de  Tournay  le  troisième  jour  de  fé- 
vrier Tan  de  grâce  mil  cinq  cens  quatre  vingts  et  deux,  et 
de  nos  règnes,  à  sçavoir  des  Espagnes,  Sicilles,  etc.^  le 
vingt-sepiiesme,  et  de  Naples  le  vingt^neufiesme.  » 
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Sur  le  reply  estait  écrit  :  m  Par  le  Roy,  le  baron  de  Ras- 
senghien^  chef.  M"  Godefroy  Sterck,  chevalier,  trésorier 
géoéraly  Beooist  Garreton,  sieur  de  Qiassey^  Guillaume 
de  Merode,  Lievin  Snoneh,  commis  des  finances,  et  autres, 
présents.  )•  Et  signé  :  «  Vbrrbykbn .  ^ 

Suit  le  consentement  des  chef,  trésorier  général  et  com- 
mis des  finances,  Tournay  3  février  1583;  puis  la  mention 
de  la  prestation  de  serment  d'Alexandre  Bardoul  entre  les 
mains  des  président  et  gens  des  comptes  à  Lille  le  91  mars 
de  ladite  année,  ainsi  que  de  la  caution  fournie  le  même 
jour  par  le  nouveau  maître  particulier. 


VI 

Sentence  rendue  par  les  président  et  gens  des  comptes  à 
Lille,  contre  deux  officiers  de  la  monnaie  d'Arras,  con- 
vaincus  d'abus  et  de  malversation  dans  texerdce  de  leurs 
charges.  A  Lille,  le  3  avril  1583.  (Registre  des  Mé- 
moires, coté  n*  7,  fol.  U3  (').) 

«  Veu  les  informations,  enquestes  et  besognez  faits  par 
messieurs  les  maistres  généraux  des  monnoyes  de  par- 
deçà... 

»  Les  président  et  gens  des  comptes  à  Lille,  ensemble 
lesdits  maistres  généraux,  le  tout  veu  et  considéré,  ont 
condamné  et  condamnent  en  l'amende  de  cinquante  florins 


(1)  Dans  la  collection  Golberl,  cette  pièce  se  trouve  dans  le  37*  volume 
de  la  série  des  482,  fol.  530  à  533. 
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carolus  (chacun)  m  profit  de  Sa  Majesté,  ensemble  es  des- 
pens  ftiits  et  ensuivis  k  cause  desdites  informations, 
enqoesies  et  besognez  et  ce  qu'en  dépend...  » 

1*  Gilles  Martin,  «  garde  de  la  monnoye  de  Sa  Majesté 
en  la  ville  d'Arras,  »  pour  avoir,  contre  ses  instructions, 
«  passé  délivrances  de  certaines  espèces  mounoyées  en 
ladite  roonnoye,  lesquelles,  par  la  déclaration  et  billet  de 
l'essayeur  particulier  d'icelle  estoient  portées  venir  trop  bas 
en  aloy;  »  pour  s'être  fait  remplacer,  sans  l'autorisation 
des  maiu^  généraux,  et  durant  une  absence  d'un  mois, 
dans  l'exercice  de  son  office  de  garde,  par  l'essayeur  de  la 
même  monnaie  ;  pour  avoir  reçu  du  maitre  particulier  de 
la  monnaie,  par  chaque  marc  d'argent  fin  qu'il  livrait  lui- 
même  audit  maitre,  deux  patards  de  plus  que  ne  portoit 
l'instniction  ;  et  enfin  pour  s'être  permis  de  passer  délivrance 
de  certaines  espèces  d'argent  &  lui  appartenant,  monnoyées 
en  Fabsence  du  maître  particulier,  et  seulement  avec  le 
congé  de  la  femme  de  ^ui^i,  sans  que  hs  màftré  eût 
voulu  assister  à  la  délivrance,  à  cause  de  son  abseoce  àa 
moment  do  monnoyage  des  espèces  ; 

9*  Mithtaft  du  Foaaé,  essayeur  de  ladite  monnaie  d'Arras, 
eomme  aymt  «  faUly  au  ftiit  des  essays  des  quotidiennes 
journées  faites  en  ladite  moimoye,  »  en  déclarant  inexacte- 
ment le  titre  des  espèees,  Uintdt  en  plus,  tantôt  en  moins, 
et  pour  avoir  abusé  le  maitre  particulier  c  en  lui  donnant 
i  entendre  que,  pour  chacun  marc  d'argent  que  livroient  à 
ladite  monnoye  les  officiers  d'icelle,  estoient  deubs  auxdits 
officiers  deux  ou  trois  patards  outre  le  prix  et  ordonnance 
de  Sa  Majesté,  et  que  recevoient  les  autres  livreurs  et 
personnes  particulières.  » 

s*  létii.  —  ToMi  lit.  S 
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Les  désordres  qui  s'étaient  produits  dans  la  gestion  de 
Tatelier  monétaire  d'Arras,  «et  qui  refisortent  de  la  sentence 
analysée  dans  leç  lignes  précédentes^  ont  sans  doute  amené 
momentanément  la  cessation  d'exercice  de  cet  atelier.  On 
ne  comiaity  que  nous  sachions,  aucune  monnaie  frappée  à 
Arras  en  1583.  Le  maître  particulier  Bardoul  et  le  garde 
Gilles  Martin  ne  furent  d'ailleurs  remplacés  par  de  nou- 
veaux titulaires  qu'en  1584,  comme  on  le  verra  ci-après. 


VII 

Lettres  de  Philippe  II  commettant  un  nouveau  maître  par- 
ticulier  de  la  monnaie  d^ Arras,  par  suite  du  déport  du 
titulaire  précédent.  A  Tournay,  le  U  décembre  1583. 
(Rostre  des  commissions,  coté  ri"  7,  fol.  68.) 

L'office  de  maître  particulier  était  vacant,  «  par  la  latita*- 
tion  et  déport  d'Alexandre  Bardoul.  »  Le  Roi,  par  la  déli- 
bération du  prince  de  Parme,  commet  â  cet  office  François 
BaiHet  (ou  Balet)  pour  l'espace  de  trois  ans  à  comtùencer 
do  jour  où  H  prêtera  serment  et  fournira  caution. 

François  BaiUel  prêta  serment  et  fournil  caution  entre  les 
mains  des  président  et  gens  des  comptes  à' Lille  le  16  jan- 
vier 1584. 
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vm 

Instruction  pour  le  maître  particulier  de  la  monnaie 
d'Arras,  datée  du  28  janvier  1584.  (Reçîstre  des  com- 
missions, coté  n*  7,  fol.  77  v".) 

Les  monnaies  que  Tinstruetion  donne  au  maître  particu- 
lier la  faculté  de  faire  ouvrer,  aux  remèdes  ordinaires,  sont 
les  suivantes  : 

1*  Le  réal  d'or,  valant  10  sols  gros,  monnaie  de  Flandre. 
Aloi  :  33  carats  9  grains  V2  d'or  fin.  Taille  :  46  pièces  au 
mare,  poids  de  Troyes. 

3*  Le  demi-rèal  d'or,  valant  K  sols  gros,  monnaie  de 
Flandre.  Aloi  :  18  carats  d'or  fin,  4  carats  V2  d'argent  fin 
d  1  carat  Vi  de  cuivre  (>).  Taille  :  70  pièces  ^/g  au  marc. 

3**  Le  carolus  d'or,  valant  3  sols  4  deniers  gros.  Aloi  : 
14  carats  d'or  fin,  8  carats  d'ai^;enl  fin  et  2  carats  de  cuivre. 
Taille  :  84  pièces  au  marc. 

4*  Vécu  d'or  au  «ofet7,  valant  6  sols  gros.  Aloi  :  33  ca- 
rats, 3  grains  VzC')  d'or  fin^  15  grains  d'argent  fin  et 
5  grains  V2  do  cuivre. 

5*  La  pièce  de  quatre  paiardê,  valant  8  gros  de  Flandre. 
Aloi  r  7  deniers  10  grains  d'argent  fin.  Taille  t  40  pièces 
au  marc. 

G"  Le  patard,  valant  3  gros  de  Flandre.  Aloi  :  3  deniers 
17  grains  d'argent  fin.  Taille  :  80  pièces  au  marc. 

(>)  Dans  les  mannscrits  CoU)eri,  la  copie  indique  l*alliage  de  cuivra 
comme  n*étant  que  d*uii  demiorat  ;  mais  il  7  a  évidemment  erreur. 

n  On  a  mis,  par  erreur ,  dans  la  copie  de  la  collection  Golbert, 
S  Sirains  {,  au  lieu  de  d  grains  ). 
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T  Le  gros.  Aloi  :  3  deniers  et  ud  demi-grain  d'argent 
fin.  Taille  :  134  pièces  au  riitirc. 

S"*  Le  liard,  valant  12  mites  de  Flandre  ou  18  mites  de 
Brabant.  Même  aloi  que  le  gros.  Taille  368  pièces  au 
marc. 

9"*  Le  gigot,  valant  6  mites  de  Flandre.  Aloi  :  1  denier 
1 7  grains  d'argent  fin.  Taille  :  36  sols  4  deniers  (316  pièces) 
au  marc. 

10**  Le  double^enier  (de  cuivre),  valant  4  mites  de 
Flandre  ou  6  mites  de  Brabant.  Taille  :  64  pièces  au 
marc. 

11*"  Le  denter  (de  cuivre),  valant  2  mites  de  Flandre, 
ou  3  miles  de  Brabant.  Taille  :  138  pièces  au  marc. 

Le  maître  particulier  ne  pourra  faire  faire  forger,  pour 
la  première  année  de  son  bail,  sauf  consentement  des 
maîtres  généraux  des  monnaies,  que  quatre  mille  marcs  de 
deniers  et  de  doubles  deniers,  dont  deux  mille  marcs  de 
chaque  espèce. 

Le  maitre  particulier,  estait  dit  dans  l'instruction,  pourra 
encore  faire  forgor^  mais  «  par  consentement  et  en  suivant 
la  licence  que  lui  sera  accordée  à  tel  effectde  par  9a  Majesté, 
et  non  autrement  »  les  monnaies  oi^-après  indiquées  : 

1*  Le  demi 'Philippe  réal  d'argent.  Aloi  :  iO  deniers 
d'argent  fin.  Taille  :  7  pièces  ^/64  au  marc  de  Troyes.  * 

S"*  La  moitié  du  demi-philippe  réal  d'argent.  Aloi  :"" 
10  deniers  d'argent  fin.  Taille  ;  14  pièees  %  au  marc. 

3*"  Le  cinquième  du  demi-Philippe  réal.  Aloi  :  10  deniers 
d'argent  fin.  Taille  :  35  pièces  ^/m  au  marc. 

4*  Le  dixième  du  demi-philippe  réal.  Aloi  :  10  deniers 
d'argent  fin.  Taille  :  71  pièces  'Vas  au  marc. 
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5'  Le  vingtième  du  demi-philippe  réal.  Aloi  :  5  deniers 
d'argent  fin.  Taille  7i  pièces  ^/432  au  marc. 

6"*  Le  quarantième  du  demi-Philippe  réal.  Aloi  :  5  de- 
niers d'ai^ent  fin.  Taille  :  143  pièces  Vite  au  marc. 

Ces  30*  et  40*  devaient,  d'après  rinstruction,  avoir  cours 
«  à  i*advenant  dudit  demy-philippes  réal  >»  la  première  de 
œs  pièces  pour  3  grosVz^  et  la  seconde  pour  1  gros 
et  18  mites  de  Flandre.  Il  suit  de  là  que  le  demi-philippe 
réal  d'argent  valait  déjà  en  Artois,  en  1584,  3S  patards  ou 
sols  de  la  livre  de  40  gros  de  Flandre,  soit  5  patards  de  |4us 
que  lors  de  la  création  de  cette  monnaie. 


IX 

Autre  instruction  pour  François  Baillet,  maître  particu- 
lier  de  la  monnaie  d'Arras,  datée  du  même  jour  que 
la  précédente,  28  janvier  1584. 

Cette  seconde  instruction  a  pour  but  de  donner  à  Fran- 
çois Baitlet  la  permission  spéciale  de  frapper  la  moitié  du 
demi^hilippe  réal  d^argent,  qui  est  la  moitié  du  philippus 
daldre  (*)  et  des  cinquièmes,  dixièmes,  vingtièmes  et  qua- 

(')  Dans  le  manuscrit  de  la  collection  Golbert,  au  lieu  de  :  qm  est  la 
moitié  du  philippus  daldre,  on  lit  :  qui  est  la  moictië  du  demy  philippes 
daidre;  mais  il  est  évident  quMcl  le  mot  demy  est  de  trop.  Il  est  prouvé 
par  quantité  de  titres,  et  notamment  par  Tordonnance  générale  de 
Philippe  II,  du  20  septembre  4584,  sur  le  cours  des  monnaies  dans  ses 
pays  de  par-deça,  que  le  philippus  daldre  et  le  demi-philippe  réal  d'ar- 
gent n'étaient  qu'une  seule  et  même  monnaie  connue  sous  ces  deux 
appellations  différentes. 
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rantièmes  de  la  même  monnaie,  conformes  à  rinstructton 
faite  par  les  mailres  généraux  des  monnaies  de  Sa  Majesté, 
de  par-deçà,  en  Tannée  1575. 

On  se  rappelle  qu'il  était  dit  dans  Tinslruction  précé^ 
dente  que  le  maître  particulier  ne  pourrait  frapper  les 
monnaies  de  cette  catégorie  qu'après  en  avoir  obtenu  la 
licence  particulière.  Or,  il  n'est  pas  question  dans  la  seconde 
instruction  du  demi-philippe  réal,  autrementdit  lephilippus 
daldre.  Doit-on  en  conclure  que  François  Bnillet  n'a  pas 
eu  pour  cette  fois  l'autorisation  d'en  frapper?  cela  parait 
assez  probable.  Il  n'est  pas  à  notre  connaissance  que  l'on 
.ait  trouvé  de  philippus  daldre  frappé  à  Arras  antérieure- 
ment à  1587,  tandis  que  l'on  possède  dans  les  collections 
le  demi-pbilippus  daldre  frappé  à  Arras  en  1582,  c'est-à- 
dire  pendant  la  ferme  du  |M*emier  maître  particulier, 
Alexandre  Bardoul.  Nous  ne  connaissons  pas  les  instruc- 
tions qui  avaient  été  délivrées  à  celui-ci.  Il  n'y  aurait  rien 
de  surprenant,  du  reste,  qu'Alexandre  Bardoul  eût  été 
autorisé  à  frapper  dès  1582  le  pbilippus  daldre  même,  et 
que  cette  faculté  n'eût  pas  été  accordée  en  1584  à  son 
successeur. 

La  seconde  instruction  du  28  janvier  1584,  que  nous 
analysons,  permet  en  outre  la  frappe  des  monnaies  de  cui- 
vre suivantes  : 

l""  Le  liard,  valant  le  quart  d'un  patard.  Taille:  45  pièces 
en  marc  de  Troyes. 

2"*  Le  gigot j  valant  3  deniers  ou  le  huitième  d'un  patard. 
Taille  :  90  pièces  au  marc. 

3"  demi-gigoty  valant  un  denier  et  demi,  ou  le  seizième 
d'un  patard.. Taille  :  180  pièces  au  mare. 
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Le  maître  particulier  ne  pouvait^  par  rinstruction,  et 
sans  charge  expresse  de  messeigneurs  des  finances,  faire 
frapper  pour  plus  de  1  j^OOO  marcs  de  liards ,  de  1 ,500  marcs 
de  gigots  et  de  1,500  marcs  de  demi-gigots.  Il  était  tenu 
de  payer  aux  livreurs,  pour  chaque  marc  de  cuivre^  trois 
patards  et  un  liard  ;  et  au  roi,  pour  droit  de  seigneuriage, 
quatre  patards  par  chaque  marc  ouvré.  Le  marc  de  cuivre 
converti  en  monnaies  représentant  une  valeur  de  onze 
patards  et  un  liard^  il  restait  donc  au  maître  quatre  patards 
sur  chaque  marp^  et  c^,  esMl.dk,  «  en  respect. du  sal- 
laire  des  ouvriers  et  pionnoyeurs,.  fraiotes,  perles  ei  auti^ 


LeUret  de  Philippe  II  pwtant  commission  de  garde  de  la 
monnaie  d'Arras.  A  Toumay,  le  13  août  1584  (Registre 
des  commissions  coté  n"  7,  fol.  125  v*). 

Le  Roi,  parla  délibération  du  prince  de  Parme,  commet 
Pierre  Lecointe  à  FoiBce  de  wardain  de  la  monnaie  d'Ar^ 
ras.  vacant  par  la  retraite  de  Gilles  Martin. 

Pierre  Lecointe  prêta  serment,  entre  les  mains  des  pré- 
sident et  gens  des  comptes  à  Lille,  le  12  septembre  11(84, 
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XI 


Octroi  fait  à  ceux  de  la  ville  d'Arra$  de  pouvoir  faire 
forger  à  la  monnaie  du  Roi  à  Arras,  au  profit  de  la 
ville,  et  avec  remise  de  la  moitié  du  droit  de  seigneuriage, 
de  ta  monnaie  de  cuivre  jusqu'à  concurrence  de  la  somme 
de  dix  mille  florins.  Â  Bruxelles^  le  24  octobre  1S84. 
(Registre  des  chartes,  coté  n*  36,  fol.  89  V*  (').) 

«  PiitLipras,  efc.  A  lous  ceux  qui  ces  présentes  verront, 
salut.  Reçeo  avons  l'humble  supplication  de  nos  bien  amez 

(•)  Cette  pièce  et  celle  qui  Tavait  précédée,  et  à  laqudle  elle  se  réière, 
c*est-à-dire  Toctroi  du  512  juin  4557 ,  sont  parUculièrement  curieuses 
pour  rhistoire  de  la  ville  d'Arras,  doat  elles  font  connaître  la  gône  et  les 
préoccupations  financières  aux  époques  dont  il  y  est  question,  par  suite 
des  dépenses  qu'elle  avait  dû  faire  dans  rintérél  de  sa  propre  sécurité  et 
pour  le  soutien  de  la  cause  du  Roi.  Elles  ne  sont  pas  moins  oarieuses 
non  plus  comme  exception  à  ce  qui  se  pratiquait  ordinairement  sur  le 
fait  des  monnaies  dans  les  Pays-Bas  espagnols. 

Bien  que  la  commune  d'Arras  n'ait  pas  profité  de  Toctroi  de  4^57,  et 
que ,  si  des  monnaies  avaient  été  frappées  en  vertu  de  cet  octroi^  elles 
eussent  dû  Tétre,  comme  oda  y  est  spécifié,  à  Tatelier  de  Bruges,  aucun 
atdier  monétaire  n'existant  alors  à  Arras,  nous  n*en  croyons  pas  moins 
devoir  reproduire  ici  ce  document,  oonune  pouvant  servir  à  mieux  faite 
comprendre  celui  que  nous  publions  aunlessus  de  cette  note. 

«  Pbiuppbs,  etc.  A  tous  ceux  qui  ces  présentes  verront,  salut.  De  la 
part  de  nos  cfaiers  et  bien  amez  les  gouverneur,  mayeur  et  eschevins  de 
nostre  ville  d*Arras,  Nous  a  esté  remonstré  :  Comme  à  Toccasion  de  la 
force,  continuelles  pratiques  et  machinations  de  nos  ennemis  les  Fran- 
çois, perplexité  et  étonnement  du  peuple  pour  crainte  d*icelles,  lesditz 
remonstrans  ayant  esté  contraints  avec  extrême  diligence,  et  par  l'avis 
de  maistre  Sébastien  Noyé,  juge-maire  de  nos  Pays-Bas,  scruter  et 
diligemment  visiter  les  bresses  et  lieux  plus  dangereux  à  Tentour 
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les  mayeur  el  eschevins  de  nostre  ville  d'Arras^  contenant 
doit  le  S2*  juin  1557^  ils  auroient  obtenu  de  Nous  eoogé  et 

dicdlo»  où  se  soot  troavez  plusieurs  endroits  fort  dangereux  et  Décès- 
«aires  à  y  promptement  olbvier  et  incontinent  remédier^  si  comme  de 
démolir  Téglise  paroissiale  de  St-Nicolas-sur-les*foseei  n«  assise 
partie  dedans  les  boulevers  de  la  porte  et  sur  le  ren^Mirt,  où  n*y  a 
rempart  ni  flancs  ni  moyen  d'en  Caire,  pour  les  édifices  et  rues  qui  y 
sont,  ne  soit  en  démolissant  icelle,  comme  de  tout  plus  particulière* 
ment  ilai9)ert  par  laplatte  forme  àNous  exhibée,  par  où  sont  désignez 
les  lieux  <iui  peuvent  mouvoir  lesdits  François  journellement  trafiquer 
la  ndne  et  surprise  de  noatre  dite  vUle  et  cité  d*Arras  ;  à  quoy,  pour 
restroitesBe  de  deniers  où  icelle  se  treuve,  tant  pour  la  présente  guerre, 
ouvrages  iais  à  ladite  ville,  comme  pour  la  diminution  des  fermes  et 
maletotes  d'icelle,  et  pertes  des  biens  et  revenus  de  leurs  boui^geois, 
leur  est  impossible  y  obvier  ny  remédier,  n*est  que  nostre  plaisir  soit 
leur  donner  lettres  et  commandement  par  escrit  pour  leur  desoharge  de 
déoMlir  ladite  église  de  St-Nicolas,  comme  plusieurs  fois  l*Empereur 
moo  seigneur  et  père  en  visitant  icelle  leur  a  ordonné,  et  depuis  repris 
de  négligence  pour  avoir  différé  faire  sur  ledit  lieu  une  platte  forme 
pour  commander  puis  les  marests  St-Micbel  jusques  à  la  porte  de 
flagereux,  qui  est  quasi  la  moitié  de  la  ville,  ce  qui  ne  se  pouvoit  Caire 
sans  grande  somme  de  deniers  qu'ils  n'osent  présentement  el  se  dépor- 
tent de  Nous  mander,  pour  les  grands  et  urgens  aiEùres  accroissans 
journellement  à  cause  de  la  présente  guerre.  Par  quoy  ils  Nous  ont 
très-humblement  supplié  que  de  nos  grâces  il  Nous  plust  leur  accorder 
de  Cure  forger  quelques  petites  menues  monaoyes  d'airain  on  de  letton, 
de  telle  figure,  coin,  et  en  tel  lieu  qu'il  Nous  plaira  ordonner,  en  déli- 
vrant la  matière,  payant  et  satisfaisant  par  iceux  remonstrans  les 
salaires  ordinaires  de  la  foige  d'icelles  ;  et  ce,  jusques  à  l'évaluation  de 

(*)  Ut  tnffu  4«  dteollliM  d«  r«MiMn«  ëglist  de  Sêial-NiMlafl-Mr-l«É-F«Mè0 
fsrcal  coBUMMét  k  S  Jain  15S4.  Uoe  aotre  églÎM  Mot  le  même  nom  fut  cooslruile  «Um  U 
cir«oiueriplMii  de  la  paroUse.  L^évéqae  d^Arras,  Françoia  de  Hichardol,  en  poaail  la 
fcealére  pierre  le  Iroitiéme  dimanche  de  aoptembre  1571.  —  Yoy.  dana  le  BuUnin  dêia 
l'pwmiuhu  itê  mui^mtés  départemtnlûUi  {Pai-d9-Calmia\  a«  3, 1854,  pp.  146  et  suit.,  fa 
n^koéê  m.  Aelwet  d*Héricoart  tttr  r<gHsa  de  Salal-JeaB-Bapliste,  à  Arras,  aulrcfols 
;toiM-Nk«lM-««r-l<t-Fofa^. 
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licence  de  faire  forger  quelques  pièces  de  hienues  mon- 
Doyes  de  cuivre^  sur  le  coin  lors  avisé,  jusques  à  la  somme 

dnq  deniers,  deux  oboles  pour  le  denier,  chascnne  pièce  et  en-dessous, 
jusques  à  la  somme  de  douze  mil  Carolus  (for,  offrant  encore  d'abon- 
dant par  ceux  de  nostre  dite  ville  de  reprendre  et  retirer  au  bout  de 
vingt  ans  toutes  et  quelconques  lesdites  petites  monnoyes,  de  tous  ceux 
qui  les  rapporteront,  et  leur  restituer  le  prix  et  évaluation  d'iceluy  au 
bout  dudit  terme,  selon  la  publication  qui  en  sera  faite  à  ces  fins  :  et 
sur  ce  leur  faire  expédier  nos  lettres  patentes  en  tel  cas  pertinentes. 
Sçavoir  faisons  que  Nous,  les  choses  dessusdites  considérées,  et  sur 
icelles  eu  Tadvis,  premier  des  généraux  de  nos  monnoyes,  en  après 
d*aucuns  de  nostre  conseil,  et  conséquemment  de  nos  amez  et  féaux  les 
chief,  trésorier  général,  et  commis  de  nos  domaine  et  finances  ;  auxdits 
supplians  indinans  favorablement  à  leurdite  supplication  et  requeste  ; 
mesme  afin  de  leur  donner  moyen  de  pouvoir  fortifier  nostre  dite  ville 
et  cité  d'Arras  contre  les  surprises  et  invasions  de  nosditz  ennemis  ; 
avons  par  la  délibération  de  haut  et  puissant  prince,  nostre  très  cher  et 
très  amé  cousin,  chevalier  de  nostre  ordre,  lieutenant  gouverneur  et 
capitaine  général  de  nos  pays  de  par-deçà,  le  duc  de  Savoye,  etc., 
octroyé,  consenty  et  accordé,  octroyons,  consentons  et  accordons,  en 
leur  donnant  congé  et  licence  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes,  qu'ils 
puissent  et  pourront  faire  monnoyer  et  forger  les  trois  sortes  de  deniers 
dont  le  patron  et  pourtraitture  leur  a  esté  délivrée  par  les  généraux  de 
nosdites  monnoyes,  sur  quoy  la  calculation  a  esté  faite;  et  ce,  Jusques 
à  la  montance  de  quinze  mille  livres  du  prix  de  quarante  gros  de  nostre 
monnoye  de  Flandres  la  livre,  y  compris  la  despense  narrée  par  ladite 
calculation,  Et  en  outre,  de  nostre  plus  ample  grftce  leur  avons  quitté 
et  remis,  quittons  et  remettons  par  cesdîtes  présentes  le  droit  dé  sel- 
gneuriage  qui  pour  forger  lesditz  deniers  Nous  sera  deu  ;  pourveu 
toutesfois  qu'ils  seront  tenus  faire  forger  lesditz  deniers  en  nostre 
monnoye  de  Flandres  à  Bruges,  Jusques  auxditz  quinze  mille  livres 
dudit  prix,  sans  aucunement  Fexcéder.  Et  afin  qu'il  n'en  soit  forgé 
davantage  outre  et  pardessus  ledit  taux,  Nous  enchargeons  bien  expres- 
sément à  ceux  de  nostre  dite  monnoye  de  Flandres  que,  ladite  somme 
accomplie,  ils  facent  casser  les  fers  restans  pour  en  ouvrer.  Duquel 
nombre  ouvré  ordonnons  semblablement  à  la  garde  d'Icelle  monnoye 
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de  quinse  mil  florÎDs^  à  charge  de  reprendre  lesdites  pièces 

vingt  tus  après»  selon  qu'il  appert  plus  complètement  par 

\ 

en  tenir  compte,  et  an  maistre  particulier  de  ce  faire  renseing  par  les 
comptes  qu'il  rendra  en  nostre  chambre  des  comptes  à  Lille,  afin  qu*il 
en  soit  mémoire.  Bien  entendu  que  lesditz  deniers  en  auront  cours  en 
nostre  dite  ville  et  cité  d'Arras  tant  seulement;  et  à  condition  expresse, 
qpi'au  bout  de  douze  ans  lesditz  supplians  feront  cesser  le  cours  4*iceux 
deniers,  et  qu*à  ceux  qui  leur  en  apporteront  seront  tenuz  rendre  et 
payer  le  prix  en  autre  bonne  monnoye  lors  courante.  Ordonnant  davan- 
tage que  les  deniers  qui  viendront  bons  outre  la  des^nse  seront  ett»' 
ployex  es  ouvrages  et  fortifications  tant  de  ladite  ville  que  citéd*Arras^ 
selon  les  devises  en  laites ,  et  ce  par  T^dviç  de  nostre  gouverneur  des- 
dites  ville  et  cité,  et  non  ailleurs,  à  peine  de  recouvrer  sur  eux  ce  qui  en 
anroit  autrement  esté  eschillié  en  leur  privé  nom.  Pounreu  aussi  que  les- 
ditz supplians  seront  tenuz  porter  on  envoyer  cesdites  présentes  en  nostre 
cbambre  des  comptes  à  Lille,  poor  y  estre  enregistrées  à  nostre  seareté. 

>  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  les  chief,  présidons 
et  gens  de  nos  privé  et  grand  conseils,  président  et  gens  de  nostre  con- 
seil provincial  en  Artois,  auxditz  de  nos  finances,  président  et  gens  de 
nosdits  eomptes  à  Lille,  généraux  de  nosdités  monnoyes,  et  àtousaotres 
nos  justiciers,  o£Bciers  et  sillets  eut  ce  regardera,  que  de  neutre  présente 
grâce ,  octroy,  consentement  et  accord,  aux  conditions,  selon  et  en  la 
manière  que  dit  est ,  ils  fassent ,  souffrent  et  laissent  lesdilz  de  nostre 
ville  d*Arras,  supplians,  pleinement  et  paisiblement  jouir  et  usèf,  sans 
leur  fdre,  mettre  ou  donner,  ne  souffiir  estre  fait ,  mis  ou  donné  aucun 
trooUe  ou  empeschement  au  contraire.  Car  ainsi  Nous  plaijst-il.  £i^ 
témoin  de  ce  Nous  avons  fait  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
en  nostre  ville  de  Bruxelles ,  le  22«  jour  de  juin  Tan  de  grâce  4557;  de 
nos  règnes,  à  sçavoir  des  Espagnes ,  Sicile,  etc.,  le  second,  et  d*Angle- 
terre,  France  et  Naples  le  4*.  • 

Swr  2s  phy  eHoU  escrit  :  •  Par  le  Roi ,  le  duc  de  Savoye ,  gouverneur 
général,  le  S^  de  Hachicourt,  cbief,  messires  Pierre  Boisot,  trésorier 
général,  et  Josse  de  Damboudere,  chevalier,  commis  des  finances,  et 
autres  présens.  •  Et  signé  :  •  Dovkeloipi.  • 

Ces  lettres  d'octroi  furent  enregistrées  en  la  cbambre  des  comptes,  à 
Lille,  le  24  novembre  4657,  registre  des  cbartes,  coté  n«  26,  fol.  405  v». 
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nosdiies  lettres  d'octroy^  du  bénéfiee  desquelles  n'auroil 
esté  profilé)  par  n'avoir  ledit  octroy  esté  mis  en  usage,  ne 
s'estre  forgé  aucunes  pièces.  Et  comme  présent  la  ville  se 
trouve  grandement  arrière  pour  les  grands  ouvrages  qu'elle 
a  fais  la  présente  année,  portans  quarante  à  cinquante  mil 
florins  pour  le  moins  ;  comme  ai»si  elle  auroit  grande- 
ment frayé  un  logement,  et  d'avoir  accomodé  la  maison  où 
se  bat  la  monnoye  establie  par  Nous,  sans  que  la  ville  en 
ressente  aucun  profit,  au  contraire  diminution  de  maltôte 
pour  le  privilège  desditz  de  la  monnoye.  Pour  lesquelles 
causes,  signamment  pour  se  trouver  ladite  ville  grandement 
despourvue  de  menue  monnoye,  dont  il  est  du  tout  néces- 
saire d'en  faire  foirer  pour  accomoder  le  peuple,  lesditz 
supplians  Nous  ont  très-humblement  supplié  et  requis  qu'y 
ayant  égard,  mesme  pour  en  partie  les  soulager  des  grandes 
charges  qu'ils  ont.  Nous  plut  leur  accorder  de  pouvoir 
mettre  en  usage  le  susdit  octroy  pour  les  quinze  mil  livres  y 
repris,  faisant  foi^r  sous  nostre  coin  pièces  de  trois  deniers, 
de  trois  oboles,  deniers  et  oboles,  le  tout  de  cuivre,  jusques 
à  la  concurrence  de  la  susdite  somme  de  quinze  mil  livres, 
quittant  par  Nous  le  droit  de  seigneuriage  que  pour  foirer 
lesdites  pièces  Nous  seroitdû.  Sça\'oir  faisons  que  les  choses 
susdites  considérées  et  sur  icelles  eu  l'avis  premiers  des 
officiers  de  nostre  monnoye  audit  Arras,  comme  aussi  de 
nos  amez  et  féaux  les  gens  de  nostre  conseil  provincial  d'Ar* 
tois,  en  après  des  président  et  gens  de  nos  comptes  à  Lille, 
et  conséquemment  des  chef,  trésorier  général  et  commis 
de  nos  domaine  et  finances.  Nous,  pour  ces  causes  et  autres 
à  ce  Nous  mouvans,  inclinans  favorablement  à  la  supplica- 
tion et  requeste  desditz  mayeur  et  eschevins  de  nostre  ville 
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d'Arras  supplians,  leur  avons,  par  la  délibératioD  de  nostré 
très-cher  et  très-^uné  bon  neveu  le  prince  de  Panne  et  de 
Plaisance  9  lieutenant  gouverneur  et  capitaine  général  de 
nos  pats  de  par-deçà,  octroyé,  consenty  et  accordé,  ocioyoos, 
consentons  et  accordons,  en  leur  donnant  congé  et  licence 
de  grftce  spéciale,  qu'ils  pOiisent  el  pourront  forg^  en  nof«tre 
roonnoye  d'Arras,  sous  nostre  coin,  pièces  de  troi^  deniers, 
de  trois  oboles,  deniers  et  oboles  de  cuivre,  jusques  à  la 
concurrence  de  dix  mille  livres  du  prix  de  quarante  gros  de 
nostre  roonnoye  de  Flandres  la  livre,  seulement  et  au  plus, 
en  payant  ee  à  quoy  ilz  seront  asservis  >  les  frais  qui  en 
dépendent,  si  comme  gagés  d'oiSciers  pour  tout  le  temp» 
que  Ton  sera  empescbé  à  ladite  forge,  l'ouverturede  la  boëte, 
payement  des  fers  ou  coings  et  toutes  autres  choses  à  ce 
requises  et  nécessaires  ;  et  de  nostre  plus  ample  grâce  leur 
avoua,  par  l'avis  et  délibération  que  dessus,  quitté  et  remis, 
qutUons  et  remettons  par  cesdites  présentes  la  moitié  du 
droit  seigneurial  qui  pour  ce  Nous  sera  dû,  en  payant  par 
cm  Tautre  moitié  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra.  Et  au  sur- 
plus à  cbai|(e  el  condition  expresse  que  ce  accomply  lesdits 
officiers  de  nosire  monnoye  d'Arras  seront  tenus  envoyer  en 
noairedite  diambre  des  comptes  &  LiUe  les  fers  qai  reste- 
ront^  pour  y  estre  gardez,  afin  que  n'en  soit  forgé  davan* 
lage  que  dit  est  ey-dessus  ;  et  du  nombre  qui  se,  forgera  le 
garde  d'icelle  monnoye  tiendra  registre  particulier^  pour 
par  le  maistre  en  faire  renseing  par  ses  comptes,  qu'il 
rendra  en  nostredite  chambre  des  comptes  à  Lille,  à  cause 
de  son  entremise.  A  charge  aussi  que  le  bon  qui  procédera 
dudit  accord,  par  dessus  les  frais  et  mises  susdites,  sera 
eœpk^é  au  soulagement  des  grandes  charges  de  nostredite 
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ville  d'ArraS)  selon  que  dit  est;  et  ce  par  avis  de  nostre 
gouverneur  dudit  Arras^  et  non  en  autre  usage^  à  peine  de 
recouvrer  ce  qui  se  trouvera  avoir  esté  employé  ailleurs  sur 
lesditz  supplians  ou  leurs  successeurs  en  loy  en  leurs  noms 
privez.  Ponrveu  que  lesditz  supplians  seront  aussi  tenue 
faire  présenter  ces  mesmes  originales  tant  au  conseil  de 
nosdites  finances  qu^en  nostre  chambre  des  comptes  à  Lille, 
pour  illec  éstre  respectivement  enregistrées ,  vérifiées  et 
intérinées^  à  la  conservation  de  nos  droitz,  hauteur  et  auto- 
rite,  là  et  ainsi  qu'il  appartiendra. 

»  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaux  les  chef^ 
-président  et  gens  de  nos  privé  et  grand  conseils;  gouver*- 
neur,  président  et  gens  de  nostre  conseil  provincial  en 
Artois;  auxdits  de  nos  finances,  et  de  nos  comptes  à  Lille; 
généraux  de  nos  monnoyes  et  à  tous  autres  nos  justiciers, 
officiers  et  sujets  cui  ce  regardera,  que  de  cette  nostre  pré- 
sente grâce,  octroy,  consentement  et  accord,  aux  charges^ 
conditions,  selon  et  en  la  forme  et  manière  que  dit  est,  ils 
fassent,  souffrent,  et  laissent  lesdits  mayeur  et  eschevin 
d'Arras,  supplians,  pleinement  et  paisiblement  jouir  et 
user,  sans  leur  faire,  mettre  ou  donner,  ny  souffrir  esdre 
fait,  mis  ou  donné  aucun  trouble,  destourbier  ou  empes^ 
chôment  au  contraire.  Car  ainsi  Nous  plaist-il.  En  témoin  de 
ce  Nous  avons  ftiit  mettre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
à  Bevres  le  24*  jour  d'octobre  Tan  de  gràoe  i584;  de  dos 
règnes,  à  sçavoir  des  Espagnes,  Sicile,  etc.,  le  %9^y  et  de 
Naples  le  3!*.  » 

Sur  le  reply  eêtoit  escrit.  €  Par  le  Roy,  le  prince  de 
Parme,  gouverneur  général,  etc.  ;  le  comte  de  Henin- 
Lietard,  chef,  messireCrodefroy^terck,  chevalier,  trésorier 
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général,  Pierre  DoverloSpe  S' de  Hammes,  messire  Beaoist 
Gharibd,  chevalier^  S'  de  Chassey,  commis  des  finances^ 
et  autres  pré^aas.  »  Ainsi  signé  :  «  Vebrbykem.  >» 

Et  au  dos  :  «  Les  eh^,  trésorier  général  et  comodigS  des 
finances  du  Roy  nostre  Sire/consentent  en  tant  qu'en  eux 
est  que  le  contenu  au  blanc  de  cestes  soitfourny  et  accom- 
ply  tout  ainsy  et  en  la  mesme  forme,  et  manière  que  Sa 
Majesté  le  veut  et  mande  estre  fait  par  iceluy  blanc.  Fait  au 
bureau  des  finances  à  Tournay  sous  les  seings  manuels 
desditz  chef,  trésorier  général  et  commis  le  x*  jour  de 
décembre  1584«  » 

Sur  ledit  reply  estait  escrit  ce  qui  s'ensuit  :  «  Ces  lettres, 
suivant  qu'il  est  mandé  par  icellesy  sont  registrées  en  la 
chambre  des  comptes  du  Roy  nostre  Sire  à  Ull^,  au 
r^^re  des  chartes  y  tenu,  commençant  le  l""'  janvier  i  tfSi^ 
fol.  89  V*  et  çuyvant^  du  consentement  de  messeigncMrs  le^ 
président  et  gens  desdits  comptes,  lesquels  ont,  en  taot 
qu'en  eux  est,  intériné  icelles  lettres,  sebQ  leur  Ibrqoe  cit 
teoeury  et  à  la  cbai:ge  par  le  garde  de  ladite  monooye  pré- 
sent ou  4  venir  envoyer  en  ladite  chambre,  au  bout  de 
chascan  trois  mois,  après  que  l'on  aura  entamé  la  forge  c^ 
la  monnoye  de  cuivre  y  mentionnée,  estât  de  tout  ce  quy 
aura  esté  ainsi  forgé,  afin  de  par  ce  moyen  pouvoir  çon- 
Doistre  quand  ledit  octroy  aura  pris  fin.  Ainsi  fait  au  grand 
bureau  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille,  le  18*  de  dé- 
cembre audit  an  1S84.  »  Ainsi  signé  :  «  P.  de  Mon- 
ceaux. » 

Le  Père  Ignace,  dans  ses  manuscrits  relatifs  à  l'histoire 
d'Arras,  a  dit  quelques  mots,  mais  d'une  manière  fort 
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obscure  (>)  des  faits  que  nous  révèlent  les  deux  lettres  d'oc^ 
troi  de  f  tf57  et  de  4584  que  nous  venons  de  reproduire,  la 
première  sous  forme  de  note  et  la  seconde  ci-dessus. 

On  remarque  entre  ces  deux  pièces  plusieurs  différences 
essentielles  dans  le  mode  suivant  lequel  rexerciee  du  pri- 
Vil^  accordé  à  la  ville  d'Arras  était  réglé. 

L'octroi  de  1557  exonérait  entièrement  la  ville  du 
droit  de  seigneuriage  et  permettait  l'émission  d'un  numé- 
raire de  convention  jusqu'à  concurrence  de  16,000  li* 
vres  de  40  gros  de  Flandre;  mais  la  ville  devait  racheter 
au  bout  de  12  ans  (*)  les  monnaies  d'airain  ou  de  ktkm 
qu'elle  aurait  ainsi  fait  battre.  Les  types  de  ces  monnaies 
devaient  être  arrêtés  par  les  généraux  maîtres,  mais  il 
n'était  pas  dit  qu'elles  dussent  être  au  coin  du  Roi,  et  elles 
ne  devaient  avoir  cours  qu'à  Arras.  Ce  n'étaient  en  quel- 
que sorte,  et  jusque  par  la  matière  qui  devait  servir  à  les 
fiibriquer  (^),  que  des  méreaux  privilégiés,  bien  plutôt  que 
des  monnaies  réelles.  Dans  l'octroi  de  1584,  au  contraire, 
il  s^agtt  de  monnaies  de  euiwe,  au  coin  du  Roi;  la  ville 
ne  pouvait  en  faire  frapper  que  jusqu'à  concurrence  de 
10,000  livres  de  40  gros  de  Flandre,  et  il  ne  lui  était  fait 

0)  V&y-  VHi$tair8  monétaire  de  M.  Hkimiii»,  p.  ftao. 

(*)  EinonpiiflauboutdeTiQgiaiis^cQfnmeilMtditparerreiirdaas 
Toctroi  de  4584,  où  ron  e  confondu  ce  qui  avait  ^  demandé  par  le 
Magistrat  d^Arras,  avec  ce  qn*il  avait  obtenu. 

P)  Le  laiton,  ou  cuivre  jaune ,  n'était  pas  employé  pour  les  monnaies 
dans  les  Pays-Bas  espagnols.  Si  Ton  trouve  de  ces  monnaies  faites  de 
cuivre  Jaune  ou  bâtard,  comme  le  dit  Tordonnanoe  d*Albert  et  d'Isa- 
belle, du  30  juin  4607,  on  voit  par  la  même  ordonnance  que  c'étaient  de 
fausses  monnaies,  ou  des  monnaies  contrefaites  dans  les  ateliers  des 
pays  voisins. 
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remise  du  droit  de  seigneuriage  que  pour  moitié  seulement; 
maié  il  n^était  plus  question,  cette  fois,  de  îa  condition  de 
rachat  des  monnaies  qui  auraient  été  émiseis.  Il  est  clair 
cependant  que  ces  monnaies,  bien  que  devant  être  au  coin 
du  Roi,  n'en  devaient  pas  moins  d'ailleurs  porter  quelque 
signe  particulier  qui  permit  de  les  distinguer  des  monnaies 
ordinaires  de  l'atelier  d'Arras,  puisqu'il  est  dit  dans  les  let- 
tres d'octroi  que  les  fers  ou  coins  qui  resteraient^  après  la 
frappe  des  dix  mille  livres,  sêrliient  envoyés  h  la  chambre 
des  <H>mptes  de  Lille,  afin  que  l'on  ne  put  excéder  l'octroi  j 
précaution  qu'il  eût  été  inutile  de  prendre,  si  les  moyens 
de  reconnaître  l'émission  avaient  manqué. 

On  remarque,  au  surplus,  que,  des  quatre  espèces  de 
monnaies  que  le  Magistrat  d'Arras  obtint  en  i584  la  faculté 
de  faire  battre,  il  n'y  en  atait  qu'une,  tout  au  plus,  d'une 
valeur  autre  que  celles  que  le  maître  particulier  était  lui-^ 
même  autorisé  à  frapper  en  v^rtu  des  propres  instructions 
qui  lai  avaient  été  délivrées  pour  le  temps  de  son  bail.  La 
seule  monnaie  d'une  autre  valeur,  peut-être,  est  celle  que 
l'on  appelle  Yobole  dans  l'octroi  de  i584;  mais  il  n'est  nulle- 
ment prouvé,  à  nos  yeux,  que  ce  ne  fut  pas  Xobok  d'Artois, 
c'est-à-dire  de  la  livre  de  4t)  gros,  soit  par  conséquent  le 
denier  de  Flandre.  Dans  ce  cas,  les  monnaies  que  le  Magîs^ 
trai  d'Arras  aordt  été  autorise  à  fahre  frapper,  auraient  été 
le  liard,  ou  pièce  de  3  deniers  d'Artois,  le  gigot,  ou  pièce 
d'uD  denier  et  demi  d'Artois,  le  denier  d'Artois,  ou  double 
denier  de  Flandre,  et  enfin  l'obole  d'Artois,  ou  dénier  de 
Fhtndre,  toutes  pièces  que  nous  avons  déjà  trouvées  énu- 
mérées  dans  les  instructions  du  mattfe  particulier. 

Nous  ignorons  si  la  ville  d'Arras,  qui  n'avait  pas  fait 

3«  fiui.  —  ToMi  III.  3 
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usage  de  Foctroi  de  iKST^  a  mis  à  profit  celui  de  i584. 
Nous  ne  connaissons  aucune  monnaie  que  l'on  puisse  rap- 
porter avec  certitude  à  ce  dernier  octroi,  et  les  comptes  du 
maitre  particulier  de  la  monnaie  d'Arras,  qui  auraient  pu 
nous  renseigner  à  ce  sujet,  nous  sont  également  inconnus. 


XII 

Lettres  de  Philippe  II  portant  renouvellement  de  la  corn- 
misêion  du  maître  particulier  de  la  monnaie  d'Arraê. 
A  Bruxelles,  le  13  novembre  i586.  (R^;istre  des  com- 
missions, coté  n*  8,  fol.  33  V.) 

Le  Roi  continue  et  commet  de  nouveau  François  Baillet 
dans  l'ofiice  de  maitre  particulier  de  la  monnaie  d'Arras, 
pour  trois  années  à  partir  du  mois  de  mars  suivant,  à 
l'expiration  du  bail  courant. 


XIII 


Lettres  de  prorogation  du  bail  du  maitre  particulier  de  la 
monnaie  d'Arras.  A  Bruxelles,  le  9  juin  itf89.  (Registre 
des  commissions,  coté  n*  8,  fol.  32i .) 

Les  chef,  trésorier  général  et  commis  des  finances  du 
Roi,  par  l'avis  des  maitres  généraux  des  monnaies,  con- 
viennent avec  François  Baillet  de  lui  laisser  encore  la 
ferme  delà  monnaie  d'Arras  pour  deux  ans,  à  commencer 
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i  respiration  du  bail  courant ,  c'est-à-dire  au  mois  de 
mars  1590. 


XIV 

Iniirueiûm  délivrée  au  maitre  particulier  de  la  monnaie 
d'Arra»,  le  9  décembre  1591,  pour  la  fabrication  des 
liards  et  des  gigots  d^argent  de  bas  ahi  qu*il  était 
autorisé  à  frapper  par  ordonnance  de  messieurs  des 
finances,  du  29  juillet  1591 .  (Registre  des  commissions^ 
coté  n*  9,  fol.  38.) 

Les  liardSy  sauf  les  remèdes  accordés ,  devaient  être  à 
Faloi  d'un  denier  et  six  grains  d'argent  fin,  et  à  la  taille 
de  340  pièces  au  marc  de  Troyes;  et  les  gigots  k  l'aloi 
de  18  grains  d'argent  fin  et  à  la  taille  de  340  pièces  au 
marc. 


XV 

Auire  instruction  délivrée  au  même  maître  particulier 
pour  la  fabrication  des  patards  et  des  demi-patards 
d'argent  de  bas  ahi,  quHl  était  autorisé  à  frapper  par 
ordonnance  de  messieurs  des  finances^  du  \k  décent 
6re  1591  •  (Registre  des  commissions^  coté  n*  9,  fol.  40.) 

Les  patards,  sauf  les  remèdes  accordés,  devaient  être 
i  Faloi  de  trois  deniers  d'argent  fin  et  à  la  taille  de 
119  pièces  au  marc  de  Troyes;  et  les  dernûpatards,  au 
\  aloi  et  de  poids  à  l'avenant. 
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XVI 


Lettres  de  nouvelle  prorogation  de  bail  du  maître  particu- 
lier de  la  monnaie  d'Àrras.  A  Bruxelles,  le  8  mai  !89i . 
(Registre  des  commissions,  coté  n*  9,  foL  44.) 

Les  chef,  trésorier  général  et  commis  des  domaines  et 
finances  du  Roi,  par  l'avis  des  généraux  maîtres  des  mon- 
naies, conviennent  avec  François  Baillet,  maitre  particulier 
de  la  monnaie  d'Arras ,  qu'il  tiendra  encore  la  ferme  de 
cette  monnaie  pour  trois  années,  à  l'expiration  de  son  bail 
courant,  c'est-à-dire,  comme  on  le  voit  par  la  pièce 
no  XIII,  ci-dessus,  à  compter  du  mois  de  mars  1B93. 


XVII 


Lettre  portant  commission  de  contre-garde  de  la  mon- 
naie d'Arras.  A  Bruxelles,  au  bureau  des  finances, 
le  S  mai  1592.  (Registre  des  commissions,  coté  n""  9, 
fol.  46.) 

Led  chef  et  commis  des  finances  du  Roi,  après  avoir  eu 
l'avis  des  maîtres  généraux  des  monnaies,  commettent  à  l'of- 
fice de  contre-garde,  de  nouvelle  création,  è  la  monnaie  d'Ar- 
ras, le  sieur  Christophe  Paris,  bourgeois  de  la  même  ville. 

Christophe  Paris  prêta  serment  entre  les  mains  des 
président  et  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  LUIe, 
le29maiiSd2. 
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XVIII 

JLeUres  9igni(fs  de  l'infante  Jêabelle ,  gouvernanie  des 
Pays-Bas  f  portant  commission  4e  maître  particulier 
de  la  monnaie  y  établie  de  nouveau  à  Arras  (>).  A 
Bruxelles,  le  33  novembre  1622.  (Rostre  des  commis-* 
sions,  coté  n"*  14,  folio  2780 

«  Comme  Son  Altesse  Sérénissime  a  trouvé  convenir 
de  faire  de  nouveau  establir  en  la  ville  d'Arras,  une  mon- 
poye  royale,  comme  il  y  en  a  eu  autrefois,  pour  y  forger 
le  comptant  que  plusieurs  marchands  font  venir  par  vpye 
de  CalaiS;  et  eussy  une  infinité  de  billon  dont  la  Picardie  se 
trouve  présentement  chargée,  et  ce,  pour  le  bien  public  et 
commodité  particulière  des  marchande  ;  Sadite  Allasse  est, 
par  advis  des  conseillers  et  maistres  généraux  des  monnoyés 
de  Saditte  Majesté,  et  conséquemment  des  chef,  trésorier 
l^néral  et  commis  des  domaine  et  finances  du  Roy,  con- 
venue et  appointée  avec  Guillaume  Croocquet  qu'il  tiendra 
en  ferme  Testât  de  maistres  particulier  de  laditte  monnoye 
pour  un  temps  et  terme  de  trois  ans  continuels  et  ensuivant 
l'un  l'autre,  à  commencer  dez  lors  qu'elle  sera  eslablie,  ce 

(')  n  paratt  constaté  que  Tatelier  monétaire  d*Arras  était  reeté  fermé 
pendant  toute  la  dorée  de  la  domination  souveraine  des  archiducs 
Albert  et  Isabelle  dans  les  Pays-Bas  ;  et  il  est  assez  intéressant  de 
remarquer  que  le  rétablissement  de  cet  atelier  eut  lieu  dans  Tannée 
qui  suivit  le  décès  d*Albert,  fort  peu  de  temps,  par  conséquent,  après  le 
retour  des  Pays-Bas  à  la  couronne  d*Espagne,  çt  lorsqu'lsabelle,  par 
suite  de  son  veuvage,  n'était  plus  que  gouvernante  de  ces  pays,  au  nom 
de  Philippe  IV,  son  neveu. 
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qu'il  sera  tenu  de  faire  à  ses  frais,  mesme  (Tentretenir  les 
officiers,  si  comme  garde,  assayeur  et  tailleur  des  coings, 
durant  la  fabrication  dlcelle  monnoye,  à  condition  qu'il  se 
pourra  rembourser  des  droicts  seigneuriaux  sur  chacun 
mille  marcs,  selon  l'instruction  qui  lui  sera  sur  ce  baillée 
par  lesdits  maistres  généraux,  et  que,  cessant  laditte  fabri- 
cation, cesseront  aussy  les  gages  desdits  officiers.  Sur  quoy 
et  de  soy  bien  etdeûement  aquitter  ledit  Guillaume  Grooc- 
quet  sera  tenu  et  obligé  de  faire  le  serment  à  ce  pertinent, 
et  bailler  bonne  et  suffisante  caution  ez  mains  et  au  con- 
tentement des  président  et  gens  de  la  chambre  des  comptes 
è  Lille,  que  Saditte  Majesté  commet  à  ce  par  cettes.  Fait  à 
Bruxelles,  le  xxiij*  de  novembre  xvj"  xxij.  »  Soubiignez  : 
«  A.  Isabelle,  »  et  plus  bas:  «  Cl.  Dongntes,  Fr.  Kinschot, 

J.  I^ESSELER  et  Gh.  de  HeRTOGHE.  n 

Plus  bas  est  escript  :  «  Aujourd'huy ,  xîiîj  de  mars  xyj'xxiij, 
Guillaume  Groocquet,  dénommé  en  l'acte  cy  dessus  de 
l'autre  lez,  a  fait  le  serment  pertinent  et  baillé  caution  suffi- 
sante à  Testât  et  office  de  maistre  particulier  de  la  nouvelle 
monnoye  d'Arras,  dont  audit  blanc  mention  est  faite;  et'ce 
ez  mains  des  président  et  gens  des  comptes  du  Roy  à  Lille, 
moy  présent,  J.  Simon.  » 


XIX 


Lettres  de  V infante  Isabelle,  portant  commission  d'essayeur 
de  la  monnaied'Àrras.  A  Bruxelles,  le  i  1  décembre  1 623. 
(Registre  des  commissions,  coté  n*  ii,  folio  379.) 

Son  Altesse  Sérénissime,  par  avis  des  conseillers  et 
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maîtres  généraux  des  monnaies^  et  des  officiers  des 
domaine  et  finances  du  Roi,  commet  Jean  Caluvert  (ou 
Caluwaert)  à  l'office  d'essayeur  de  la  monnaie  d'Arras. 

Jean  Caluvert  prêta  serment  en  la  chambre  des  comptes, 
k  Lille,  le  i4  mars  i623. 


XX 

Lettres  de  Vinfante  Isabelle  partant  commission  de  tail- 
leur des  coins  de  la  monnaie  d'Arras.  A  Bruxelles,  le 
31  décembre  1622.  (Registre  des  commissions,  coté 
n*  18,  folio  7.) 

Son  Altesse  Sérénissime,  par  même  avis  que  ci-dessus, 
comniet  Pierre  Van  Steynemeulen  è  l'office  de  tailleur  des 
coins  de  la  monnaie  d'Arras. 

Pierre  Van  Steynemeulen  était  précédemment  substitut 
taOleur  des  coins  de  la  mçnnaie  d'Anvers.  Il  prêta  serment 
en  la  chambre  des  comptes,  à  Lille,  le  2  mai  i623. 


XXI 


Instrtiction  dressée  par  les  maîtres  généraux  des  monnaies 
du  Bùiy  dans  ses  pays  de  par-deçà,  pour  le  maître 
particulier  de  la  monnaie  rétablie  à  Arras;  datée  du 
3  mars  1633.  (Registre  des  commissions,  coté  n*  14, 
foUoSSl.) 

Voici ,  avec  l'indication  de  l'aloi  et  de  la  taille  ('),  sauf 

(*)  Nous  reproduisons  la  taiUe,  telle  qu*elle  est  indiqaée  dans  le 
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,  lo;  remèdes  tolérés,  les  monnaies  que  rinstruction  autorise 
)e  maître  particulier,  Guillaume  Grooequet,  ^  frapper  dans 
son  atelier. 

1*  Le  dotible  souverain  d'or,  valant  t2  florins.  Aloi  : 
22  carats  et  ^4  de  grain  d'or  fin,  il  grains  Vi  d'argent  fin, 
et  1  carat  de  cuivré.  Taille  :  22  piècus  ^U^jza  au  marc  de 
Troyes. 

2*  Vécu  d'or,  valant  5  florins  12  patards.  Aloi  :  21  ca- 
rats et  6  grains  d'or  fin,  15  grains  d'argent  fin,  et  15  grains 
de  cuivre  (').  Taille  :  71  pièces  "/48  au  marc. 

3*  Le  dttcafon  d'argent,  valant  3  florins.  Aloi  :  11  de- 
niers 8  grains  d'argent  fin.  Taille  :  7  pièces  "'®'"/25,82o  au 
marc. 

i""  Le  demi-ducaton  »  ou  pièce  de  30  patards.  Aloi  : 
11  deniers  8  grains  d'argent  fin.  Taille  :  IS  pièoes  ^^'/  2,0^0 
au  marc.  * 

S""  La  pièce  48  patards  (').  Aloi  :  10  deniers  1 1  grains  72 
d'argent  fin.  Taille  :  8  pièces  ^''^Ausi  au  marc. 

manuscrit  de  la  collection  des  482.  Elle  est  exacte  pour  ce  qui  concerne 
)e  nombre  de  pièces  au  marc;  mais  nous  ne  pouvons  garantir  la  com- 
plète exactitude  des  fractions,  et  il  ne  serait  pas  surprenant  que  quel- 
ques erreurs  se  fussent  glisséfs,  dans  le  manuscrit,  à  leur  sujet.  La 
question  n*a  d^ailleurs  d'intérêt  que  pour  les  calculs  où  une  précision 
rigoureuse  serait  nécessaire. 

0)  U  y  a  erreur  dans  la  copie  faisant  partie  de  la  collection  Colbert, 
pour  ce  qui  concerna  Taloi  de  Técu  d*or,  car  on  y  trouve  ces  données 
impossibles  :  or  fin  :  25  carats  et  6  grains  ;  argent  fin,  45  grains;  cui- 
vre, 25  grains.  La  rectification  que  nous  faisons  est  conforme  à  rin- 
struction pour  le  maître  de  la  monnaie  de  Tournay,  du  40  février  4628, 
et  à  celle  pour  le  maître  de  la  monnaie  d*Arras,  du  34  août  (634,  qui 
sera  analysée  plus  loin. 

(']  Cette  pièce  est  généralement  désignée  dans  les  placards  sous  le 
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6**  La  pièce  de  Upatards.  Même  aloi  que  la  précédente. 
Taille  :  17  pièces  ^'^Amm  au  tnarc. 

7*  La  pièce  de  l^patards.  Même  aloi  que  les  deuiç  pré- 
cédentes. Taille  54  pièces  ''*^/4i,i5i  au  marc. 

8*  Le  sol  de  6  patards  (').  Aloi  6  deniers  23  grains  Va 
d'argent  fin.  Taille  :  46  pièces  '^/aie  au  marc. 

L'instruction  est  irès-étendue.  Le  SS**  article  concerne 
les  jetons  que  le  maître  particulier  pourrait  recevoir  l'ordre 
de  faire  frapper.  Il  est  ain^i  conçu  : 

«c  Plus  encore,  en  cas  que  durant  ladite  ferme  luy  fut 
ordonné  de  faire  aucuns  jetions  d'argent,  soit  pour  Sa  Ma- 
jesté, messeigneurs  de  ses  finances  ou  autres,  il  sera  tenu 
de  les  faire  au  pied  de  onze  deniers  et  cinq  grains  d'argent 
fin  en  alloy,  au  remède  d'un  grain  seulement.  Et  sera  tenu 
le  garde  de  laditte  monnoye  d'en  passer  livrance  après  que 
essaye  en  sera  feit^  comme  il  est  accoustumé  ei  tenu  de 
faire  d'autres,  en  mettant  en  boiste  de  dix  marcs  une  pièce; 
et  les  remèdes  qui  se  trouveront  estre  pris  sur  iceux  jettons 
seront  au  profit  de  Saditte  Majesté,  ainsy  que  d'autres 
deniers  d'ai^nt  devant  dicts«  » 


XXII 


Imtruction  des  maîtres  généraux  des  monnaies,  pour  le 
garde  de  la  monnaie  d'Arras,  datée  du  13  mars  1623. 
(Registre  des  commissions,  coté  n**  14.) 

nom  de  patagon;  celle  d^  24  pétards  sous  do  nom  de  demirpaiagon;  et 
celle  de  42  patards  sous  le  nom  de  quart  de  patagon, 

(*)  Cette  pièce  est  géDéralement  désignée  dans  les  placards  sous  le 
■om  d*«»e«U<n. 
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xxm 


Instruction  det  maitreê  généraux  det  monnaies,  pour  Vei- 
sayeur  particulier  de  la  monnaie  d*Arra$y  datée  du 
14  mars  1623.  (Registre  des  commissions,  coté  n*"  15, 
foK  3.) 


-XXIV 


Instruction  des  maîtres  généraux  des  monnaies,  pour  le 
tailleur  particulier  des  coins  de  la  monnaie  d'Arras, 
datée  du  7  avril  1623.  (Registre  des  commissions,  coté 
nM5foK7  v\) 

Les  trois  pièces  ci-dessus,  numérotées  XXII,  XXIII 
et  XXIV,  n'offrent  rien  de  remarquable.  Ce  sont,  à  de 
faibles  variantes  près ,  les  copies  des  chapitres  relatifs  aux 
gardes ,  aux  essayeurs  particuliers  et  aux  tailleurs  parti- 
culiers des  monnaies  des  archiducs,  contenus  dans  les 
instructions  pour  les  maîtres  généraux  desdites  monnaies, 
du  16  mars  1600. 


XXV 


Lettres  des  président  et  gens  de  la  chambre  des  comptes  à 
Lille,  nommant  un  essayeur  par  provision  à  la  monnaie 
d'Arras,  datées  du  19  juin  1624;  (Registre  des  commis- 
sions, coté  n*  15,  fol.  52  v*.) 

L'essayeur  de  la  monnaie  d'Arras,  étant  allé  à  la  proces- 
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8Îon  communale,  y  avait  blessé  quelqu'un.  Bien  qu'il  Teùt 
fait  «  par  cas  fortuit  et  pour  maintenir  son  bon  droit,  »  il 
n'en  fut  pas  moins  écroué  dans  les  prisons  de  la  ville. 

L'absence  de  l'essayeur  empêchait  l'atelier  d'Arras  de 
fonctionner,  et  cependant  les  affaires  pressaient,  le  comp- 
toir de  la  monnaie  étant  eu  ce  moment  chargé  de  matières. 
Pour  obvier  à  la  difficulté,  et  sur  la  requête  des  garde  et 
maître  de  la  monnaie  d'Arras,  les  président  et  gens  de  la 
chambre  des  comptes  du  Roi  à  Lille  nommèrent  par  provi- 
sion à  l'office  d'essayeur  de  ladite  monnaie,  Jean  de  Given- 
chy ,  orfèvre  à  Arras,  qui  prêta  serment  en  leurs  mains  le 
jour  même  de  sa  nomination,  19  juin  1624. 


XXVI 


Lettres  des  conseillers  et  généraux  des  monnaies,  portant 
commission  de  maître  ajusteur  des  poids  et  balances  en 
la  ville  d'Arras.  A  Bruxelles,  le  8  novembre  1624. 
(Registre  des  commissions,  coté  n*  15,  fol.  129.) 

«  Les  conseillers]  et  généraux  des  monnoyes  de  Sa 
Majesté  es  pays  de  par-deçà,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
verront  ou  ouyront,  salut.  Comme  par  le  trespas  de  Martin 
Van  Hoeninghen ,  maistre  adjusteur  des  poids  et  balances 
en  la  ville  d'Arras,  iceluy  estât  seroit  vacant,  et  que  Louis 
Van  Hoeninghen,  son  fils,  demeurant  audit  Arras,  auroit 
requis  d'y  estre  commis  en  sa  place;  sçavoir  faisons  que 
pour  le  bon  rapport  que  fait  nous  a  esté  dudit  Louis  Van 
Hoem'ngben ,  et  de  sa  capacité  et  idonéité,  ayant  tousjours 
audit  fait  assisté  son  père,  nous  confians  entièrement  de  sa 
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fidélité^  preudhomte  et  bonne  dili^nce,   avons  iceluy 
Louis  Van  Hoenin^hen  commis,  retenu  et  ordonné^  com* 
mettons,  retenons  et  ordonnons,  pour  et  au  nom  de  Sa 
Majesté,  par  ces  présentes,  audit  estât  de  maistre  adjusteur, 
aux  honneurs,  droiets,  franchises,  proflts  et  émolumens 
appartenans,  luy  donnant  plein  pouvoir  et  autorité ,  d'au-^ 
tant  que  en  nous  est,  de  doresnavant  adjuster  et  justifier, 
tant  en  la  monnoye  d'Arras  pour  le  garde  ou  maistre  par* 
ticulier  d'icelle,  que  pour  les  changeurs  et  orphebvres  du 
pays  et  comté  d'Artois,  et  autres,  toutes  balances  ft  poids 
de  Troyes  servans  à  peser  or  ou  argent,  ensemble  tous 
bicquets,  trébuchets,  poids  et  deneriaux  servans  à  peser  les 
espèces  des  monnoyes  d'or  et  d'argent  que  l'on  forge  ou 
forgera  cy-après  à  ladiite  monnoye  d'Arras,  et  autres  qui 
présentement  ont  cours  ou   auront  cy-après  ez  pays  de 
par-deçà.  Desquels  balances,  biquets ,  poids  et  deneriaux, 
ensemble  des  poids  d'çstrelin,  demy-estrelin,  firlin,  troislin, 
deusquin  et  aesquin,  il  sera  tenu  pourveoir  un  chacun  qui 
en  aura  &  faire,  pour  prix  raisonnable,  comme  aussy  d'ad- 
juster  toutes  piles  et  potences  desdils  poids  de  Troyes,  tant 
grandes  que  petites ,  selon  le  patron  du  marc  qui  luy  est 
délivré  justifié  à  Tadvenant  le  dormant  dudit  poids  de 
Troyes  reposant  en  la  chambre  des  comptes  de  Sa  Majesté  à 
Lille.  Sur  lesquels  poids  de  Troyes  et  deneriaux  que  ainsy 
il  aura  fait  et  adjusté  il  sera  tenu  frapper  sa  marque  avec 
celle  de  ladite  ville  d'Arras  et  le  fusîc,  afin  que  l'on  puisse 
tousjours  sçavoir  où  et  par  qui  lesdits  poids  et  deneriaux  des 
espèces  d'or  et  d'argent  auront  esté  adjusiés  (*)j   avec 

(■}  Nous  a?on8  f^ua  les  yeox  ua  deooral  fait  à  Arras  par  Martin 
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deffense  bien  expresse  que  persenne  ne  se  pourra  servir  ou 
exposer  en  vente  par  tous  les  pays  et  comté  d'Artois  aucuns 
autres  poids  de  Troyes,  ou  des  bicquets  garnys  d'autres 

Vao  Hoeniogbeo,  père  de  Loais,  et  son  prédécesseur  dans  Toffice  de 
maître  s^justear.  Le  flan  de  ce  deneral  est  carré,  et  présente,  da  revers 
du  type  des  Rydres  de  Bourgogne,  un  rat  pour  la  marqué  de  la  ville,  la 
marque  du  maître  s^justeur,  composée  de  ses  initiales  M-H,  et  enfin  la 
date  4613,  le  tout  dans  une  couronne  feuillue. 

Les  deneraux  ont  longtemps  représenté  le  type  le  plus  caractéristique 
des  monnaies  qu'ils  servaient  à  peser.  On  en  forme  aujourd'hui  de 
curieuses  collections,  particulièrement  de  ceux  du  moyen  âge,  d*abord 
ooDDOssouslenom  defiertons,  dont  nous  possédons  plus  de  cinquante 
variétés,  et  dont  nue  planche  vient  d^étre  publiée,  dans  la  Revue  numis- 
maiiqne  fhmçûise,  par  M.  de  Lagoy  et  par  M.  de  Longpérier.  Un  grand 
iMmibra  de  pièces  de  œ  genre  ont  été  retrouvées  dans  les  travaux  de 
dragage  exécutés  dans  la  Seine/  à  Paris,  aux  envirous  du  Pont-an- 
Gbaiige. 

On  a  également  retrouvé  au  même  endroit  plusieurs  de  ces  plaques  de 
plomb,  HMUdes,  unifaces,  munies,  du  côté  opporé  à  Tempreinte,  d*uu 
crocbel  en  ferme  de  broche,  qui  servait  sans  doute  à  fixer  la  plaque 
contre  «ne  étoffe.  Quant  à  l'empreinte,  elle  est  celle  du  type  principal, 
tantôt  d'une  monnaie,  tantôt  d'utie  autre,  soit  le  noble  à  la  rose  d'An- 
gleterre, l'écu  d'or  de  France,  le  vierlander  des  ducs  de  Bourgogne,  etc. 
Le  type  est  entouré  de  la  légende  AVE  *  MARIA  -  ORATIA  *  PLENA, 
plus  ou  moins  abrégée,  qui  remplace  les  légendes  ordinaires  des  mon* 
naies  mêmes.  M.  Leber,  dans  son  introduction  à  l'ouvrage  du  docteur 
RigoUot,  sur  les  monnaies  des  évoques  des  innocents  et  des  fous ,  a 
voulu  voir  dans  quelques-unes  de  ces  plaques  les  signes  de  ralliement 
dont  on  sait  qu'ont  fait  usage  les  partis  qui  divisaient  la  France,  à 
l'époque  des  Inttee  des  Armagnacs  et  des  Bourguignons,  et  nous  avons 
rai>pelé,  en  k  partageant,  son  opinion  à  ce  sujet  {Revue  m.mismatique  de 
BioU,  iUd^  p.  375.)  Mais  nous  devons  dire  qu'il  nous  parait  bien  dou- 
teux aujourd'hui  que  ces  agrafes  soient  autre  chose  que  des  espèces 
d'étiquettes  dont  se  servaient  anciennement  les  changeurs  pour  se  rendre 
c<»nptedece  que  contenaient  leurs  sacs  de  monnaies,  lorsqu'ils  avaient 
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deneriaux  que  ceux  qui  seront  ainsy  adjugiez  et  marquez  par 
ledit  maistre  adjusteur,  aux  peines  portées  par  les  plaearts 
sur  ce  faitz  et  publiez.  Bien  entendu  qu*iceluy  maistre 
adjusteur  sera  tenu  faire  et  adjuster  lesdites  balances,  poids, 
trébuchetz  et  deneriaux  tant  justes  et  égales  que  possible 
luy  sera,  en  la  forme  et  manière  au  long  déclarée  au  pla- 
eart  sur  ce  fait  et  dressé  en  Fan  xv*"  et  neuf ,  aux  peines  et 
amendes  y  contenues,  en  cas  que  aucune  faute  se  trouvera 
avoir  esté  commise.  Sur  quoy  et  de  se  bien  et  deuement 

trié  celles-ci  par  catégories.  Noos  avons  ane  de  ces  plaques-agrafes  au 
type  du  moDOgramme  du  Hainaut,  représentant,  à  s*y  méprendre,  Tavers 
d*ungros  de  Guillaume  II  (4337-4345),  dont  M.  Ghalon  a  donné  le  des- 
sin, pi.  IX,  fig.  68  de  ses  Recherches  sur  les  monnaies  du  même  pays; 
il  n'y  a  de  différence  qui  puisse  mériter  ici  une  mention  particulière, 
que  dans  la  substitution,  sur  la  plaque,  des  lettres  2S-V-€C-{II  aux 
lettres  l2~^"Y-X2'  qui  existent  sur  la  monnaie.  Une  autre  plaque  de 
plomb  au  type  d'une  monnaie  de  Marguerite  II,  comtesse  de  Hatoaot 
(4  345  à  4  356),  a  été  publiée  par  M.  Rigollot.  Il  est  déjà  facile  de  voir,  par 
les  découvertes  faites,  qu*elles  ne  s'arrêteront  pas  là,  et  que  les  plaques- 
agrafes  se  rapportent  à  un  système  beaucoup  plus  étendu  qu*<m  ne 
Favait  pensé  d*abord,  système  créé  ^pour  les  besoins  d'une  classe  de 
négociants  bien  [dutôt  que  pour  ceux  de  la  politique.  D  est,  du  reste, 
incontestable  que  les  Bourguignons  et  les  Armagnacs  se  sont  servis, 
particulièrement  à  Paris,  de  marques  en  [domb  pour  signe  de  ralliement, 
mais  nous  ne  croyons  pas  que  Ton  doive  cherdier  ces  signes  dans  les 
pièces  de  la  nature  de  celles  qui  nous  occupent. 

Cette  note  était  écrite,  lorsque  nous  avons  appris  qui!  a  été  récemment 
retrouvé  à  Paris  quatre  enseignes  de  plomb,  dont  deux  ont  évidemment 
servi  au  parti  des  Bourguignons  sous  Charles  VI.  Les  enseignes  dont 
il  s'agit,  qui  appartiennent  à  M.  Arthur  Forgeais,  et  qui  n*ont  rien  de 
commun,  pour  la  forme,  ni  pour  la  façon,  avec  les  plaques-agrafes  dont 
il  vient  d'être  question,  seront  prochainement  publiées  par  leur  pro- 
priétaire, dans  la  seconde  édition,  qu'il  pr^»re,  de  son  intéressante 
Notice  sur  les  plombs  historiés  retrouvés  dans  la  Seine. 
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acquitter  à  ladite  charge  de  maistre  adjusteur  comme  dict 
est,  ledil  Louis  Van  Hoeoinghen  sera  tenu  de  prester  le 
aermcDt  ^rtinent  ez  mains  de  Arnoult  Renghier,  garde  de 
ladite  monnoye,  lequel  avons  à  ce  commis  et  authorisé, 
commettons  et  authorisons  par  cettes.  Lequel  serment  fait, 
avons  ordonné  et  ordonnons  audit  garde  et  à  tous  autres 
officiers  et  supposts  des  monnoyes,  et  requérons  de  la  part 
de  Sa  Majesté  à  tous  autres  officiers  et  magistrats  des  villes 
dudit  pays  et  comté  d'Artois,  de  laisser  plainement  et  paisi- 
blement jouir  et  user  ledit  Louis  Van  Hoeninghen  dudit 
estât  et  office,  ensemble  desdits  honneurs,  droicts,  fran- 
chises, profits  et  émolumens  audit  estât  appartenans,  sans 
lui  faire  ou  souffrir  estre  fait  aucun  empeschement  ou  des- 
tourbier  au  contraire  ;  pour  ainsy  convenir  au  service  de 
Sa  Majesté,  commodité  et  assurance  d'un  chacun.  Fait  à 
Bruxelles  à  l'assemblée  desdits  conseillers  et  généraux  des 
monnoyes,  le  viij*  jour  de  novembre  xvi""  xxiiij.  n  5ot«6- 
signez  :  «  de  Montfort,  Halbbbck,  â.  Van  Zuivicq.  » 

Louis  Van  Hoeninghen  prêta  serment  entre  les  mains  du 
garde  de  la  monnaie  d'Amis,  le  8  décembre  1624. 
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XXVII 

Inslruàtion  délivrée  à  Guillaume  Croocquet,  maitre  par- 
ticulier  de  la  monnaie  d'Arroê,  pour  la  fabrication  de 
$ix  mille  marcs  de  liards  et  de  gigots  de  cmvre,  datée 
du  21  janvier  1627.  (Registre  des  commissions,  coté 
n- 15,  fol.  135.) 

<c  Ledit  maistre  particulier  pourra,  pendant  les  trois 
années  de  sa  seconde  ferme,  faire  ouvrer  et  monnoyer  en 
ladite  monnoye  lesdits  six  mille  marcs  en  liarts  et  gigots 
de  cuivre,  autant  de  Tune  sorte  que  de  l'autre,  à  sçavoir 
deux  mille  marcs  chacune  année  tant  seulement,  aux  titres, 
armes  et  inscriptions,  et  conformément  aux  coings  qui  sur 
ce  seront  délivrez  au  garde  de  ladite  monnoye.  Laquelle 
quantité  de  monnoye  de  cuivre  ledit  maistre  particulier 
sera  tenu  de  distribuer  au  pays  d'Artois  seulement,  sans 
les  pouvoir  envoyer  es  autres  provinces...  » 

Sauf  les  remèdes  de  deux  liards  ou  de  quatre  gigots  par 
chaque  marc  mis  en  œuvre ,  les  liards  devaient  être  à  la 
taille  de  64  pièces  au  marc  de  Troyes,  et  les  gigots  à  la 
taille  de  128  pièces.  Le  maître  ne  devait  employer  pour 
ces  monnaies  que  du  cuivre  rouge  fin. 
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XXVIII  • 

Lettrée  de  Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  portant  commii- 
$ion  de  garde  de  la  monnaie  d'Arras.  A  Bruxelles^ 
le  20  février  1627.  (Registre  des  commissions^  colé 
nM5,  fol.  141.) 

Le  Roi\  par  la  déKbération  de  sa  très-ehére  et  très- 
aimée  bonne  tante^  l'infante  Isabelle  ^  gouvernante  des 
Pays-BaSy  commet  à  l'office  de  garde  de  sa  monnaie  d'Arras 
Maiimilien  de  Citey. 

Maiimilien  de  Citey  prêta  serment  entre  les  mains  des 
président  et  gens  de  la  chambre  des  comptes  à  Lille, 
le  31  mars  1627. 


XXK 


Mandements  pour  la  réforme  de  la  fabrication  des  espèces 
à  la  monnaie  de  Toumay  et  pour  les  rendre  mieux  mar- 
quées. A  Lille,  le  24  octobre  1633.  (Registre  des  mé- 
moires, colé  n"  1 1 ,  fol.  99  (^) .) 

Ces  mandements,  au  nombre  de  quatre,  émanent  des 
feus  de  la  chambres  des  comptes  de  Lille.  Le  troisième 
est  adressé  à  Pierre  Van  Steynemeulen,  «  commis  pour 
assister  le  graveur  de  la  monnoye  à  Tournay.  »  Les  gens 
des  comptes  lui  ordonnent  d'assister  assidûment  le  graveur 

(0  «7«  Tolome  des  482  GoU)eri,  fol.  666  r«  à  664  v. 
9*  tâtiB.  —  Tom  m.  4 
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titulaire,  Van  Heyden,  et  de  donner  tous  ses  soins  à  ce  que 
les  coins  soient  désormais  gravés  et  polis  comme  ils  doivent 
Fètre,  et  en  tout  conformes  aux  patrons  gravés  par  le  tail« 
leur  général.  «  Et  afin,  écrivent  les  gens  des  comptes  à 
Van  Sleynemeulen,  que  puissiez  vaequer  en  plus  grande 
diligence,  avons  envoyé  aux  garde  et  contre-garde  les 
poinçons  qui  vous  ont  servy  ci-devant  à  la  taille  des  coings . 
en  la  monnoye  d'Arras,  que  retirerez  d'eux  par  inven- 
taire (').  »» 

Le  quatrième  mandement  est  adressé  è  Van  Heyden, 
u  graveur  des  coings  de  la  monnoye  de  Sa  Majesté  à 
Tournay.  »  Les  gens  des  comptes  lui  ordonnent  de  déférer 
au  dit  Van  Steynemeulen,  qui  avait  été  adjoint  à  Van 
Heyden  pour  la  gravure  des  coins,  à  cause  du  grand  âge 
de  ce  dernier.  Ils  recommandent  en  outre  à  Van  Heyden 
de  retirer  des  mains  des  garde  et  contre-garde,  par  inven- 
taire, conjointement  avec  Van  Steynemeulen,  «  les  poin- 
çons dont  l'on  s'est  cy-devant  servy  à  la  taille  des  coings  en 
la  monnoye  d'Arras.  » 

.  (■)  A  répoqae  où  les  mandements  ont  été  Caits,  Tatelier  d'Arras  était 
momentanément  fermé.  Ceci  explique  ht  possibilité  dans  laquelle  on 
était  de  faire  transporter  à  Tournay  les  poinçons  qui  avaient  servi  à  la 
gravure  des  coins  de  Tatelier  d'Arras,  en  même  temps  que  Ton  faisait 
passer  le  graveur  Van  Steynemeulen  de  cet  atelier  à  celui  de  Tournay. 
En  4614 ,  lorequ'Arras  était  tombé  au  pouvoir  de  Louis  XIÎI,  un  autre 
ancien  graveur  des  coins  de  la  monnaie  d*Arras,  Jacques  Amour,  fat 
également  attaché  à  la  monnaie  de  Tournay.  Les  lettres  de  commission 
de  Jacques  Amour,  en  qualité  de  graveur  des  coins  de  la  monnaie  de 
Tournay,  datées  du  6  juin  4644,  sont  Insérées  dans  le  38*  volume 
des  482  Golbert. 
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XXX 


Letire  partant  commisêion  de  maître  particulier  de  la 
mimnaie  d'Arrae.  A  Bruxelles,  le  9  août  1634.  (Regis- 
tre des  oommissions,  coté  n"*  16,  fol.  179  V.) 

•t  Comme  Sa  Majesté  a  trouvé  convenir  restablir  de 
rechef  la  monnoyc;  ea  la  ville  d'Arras  Q)^  Son  Excel* 
lence  (*),  pour  le  bon  rapport  que  faict  luy  a  esté  dç  la 
persmme  d'Artus  Imons,  jadis  maistre  particulier  de  la 
monnaie  à  Maestricq  est  convenue  et  accordée  avec  luy, 
par  advis  des  chef,  trésorier  général  et  commis  des  finances 
da  Roy,  qu'il  tiendra  en  ierme  ladicte  monnoye  pour  un 
terme  de  six  ans  continuels  et  ensui vans  l'un  l'autre,  à  com«- 
mencer  au  jour  et  datte  qu'il  aura  preste  le  serment,  aux 
mesmes  rendage  et  conditions  de  la  ferme  de  la  monnoye 
deToumay,'et  qu'il>  pourra  forger  tous  les  ans  telle  quan- 
tité de  monnoye  de  cuivre  que  par  advis  du  conseil  d'Artois 
et  de  ceux  du  magistrat  d'Arras  sera  trouvé  convenir,  aux 
mesmes  pied  et  rendage  comme  il  a  faict  forger  audict 
Maestricq,  luy  accordant  pour  louage  de  maison  trois  cents 
florins  par  an,  sans  qu'il  pourra  prétendre  les  exemptions 
de  maltotes  et  gabelles.  Et  sera  tenu  de  débourser  les 
deniers  pour  remettre  en  estât  les -comptoirs,  fournaises, 
fonderie  et  marquerie ,  et  y  colloquer  les  ustanciles  néces- 


p)  M.  Hbrmahd,  dans  son  Histoire  monétaire',  cite  des  monnaies 
d'Arras  de  4G29  et  de  4634.  U  n'y  avait  donc  qu'assez  peu  de  temps 
que  râtelier  avait  cessé  de  fonctionner  lorsqu'il  fut  rétabli  en  4634. 

'(*)  Le  marquis  d'Aytona,  gouverneur  général,  par  intérim,  des  Pays- 
Bas  espagnols. 
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saires,  pour  en  estre  remboursé  des  droictz  seigneuriaux, 
ensemble  dudict  louage  de  maison,  sans  pouvoir  prétendre 
remboursement  ailleurs.  Auquel  effect  sadicte  excellence  a 
commis  et  commet  Gilles  Halbeck,  conseiller  et  maistre 
général  des  monnoyes  de  par-deçà,  pour  aux  moindres 
frais  de  Sadicte  Majesté  faire  remettre  au  plustost  ladicte 
monnoye  en  deub  estât.  Sur  quoy,  et  de  soy  bien  et  deue- 
ment  acquitter,  ledit  Artus  Imons  sera  tenu  prester  serment 
et  caution  en  conformité  qu'il  luy  sera  ordonné  par 
l'instruction  qui  luy  sera  dellivrée.  Faict  à  Bruxelles  le 
neufviesme  d'aoust  seize  cens  trente  quatre.  »  Paraphé  : 
«  H.-V.  Louez.  »  Signez  et  marquez  :  «  de  Aytoîia, 
Cl.  DoifGNiES,  J.-D.  NoTELLE,  F.  KiNSCHOT,  J.^p.  Maes, 
J.  Van  Mâle.  » 

Artus  Imons  prêta  serment  et  fournit  caution  entre  les 
mains  des  président  et  gens  de  la  chambre  des  comptes  à 
Lille,  le  30  septembre  1634. 


XXXI 


Instruction  dressée  par  les  conseillers  et  maîtres  généraux 
des  monnaies  du  Roi,  dans  ses  pays  de  par-deçà,  pour 
le  maître  particulier  de  la  monnaie  d'Arras;  datée  du 
31  août  1634.  (Registre  des  commissions,  coté  n*  16, 
fol.  179  V.)  ^ 

Les  monnaies  que  Tinstruction  autorisait  le  nouveau 
maître  particulier,  Artus  Imons,  à  faire  frapper,  aux  remè- 
des tolérés,  étaient  les  suivantes  : 
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1*  Le  souverain  d^ùr,  valant  6  florins.  Aloi  :  2i  carats 
et  ^4  de  grain  d'or  fin,  1 1  grains  Vi  d'argent  fin,  et  1  carat 
de  cuivre.  Taille  :  44  pièces  *°/5,7S8  au  marc  de  Troyes. 

^  Le  double  êouverain  d'or,  valant  12  florins.  Même 
aloi  que  le  souverain,  et  de  poids  en  proportion. 

S"*  Vécu  d'or,  valant  3  florins.  Aloi  :  21  carats  et  6  grains 
d'or  fin,  1 5  grains  d'argent  fin  et  1 5  grains  de  cuivre.  Taille  : 
71  pièces  ^/«g  au  marc. 

4*  Leducakmd'argent,  valant  3  florins.  Aloi  :  1 1  deniers 
8  grains  d'argent  fin.  Taille  :  7  pièces  ^''^/2s,tto  au  marc. 

5"*  Le  demi-^ucaton,  valant  30  patards.  Même  aloi  que 
le  ducaton.  Taille  :  15  pièces  ^*^/25,99o  au  marc. 

6*  Ia  pièce  de  iS  pa$ard$.  Aloi  :  10  deniers  1  i  grains  V2 
d'ai^ent  fin.  Taille  :  8  pièces  *»"*/4i,i5i  au  marc. 

7"*  La  pièce  de  24  patards.  Même  aloi  que  la  précédente. 
Taille  :  17  pièces  "'^/4i,i5i  au  marc. 

8*  La  pièce  de  li patards.  Même  aloi  que  les  deui  pré- 
eédentes.  Taille  :  54  pièces  ^"^fa^m  au  marc. 

9*  La  pièce  de  6  patards.  Aloi  :  6  deniers  23  grains  V2 
d'argent  fin.  Taille  :  pièces  ^^Im  au  marc. 

10*  Le  liard,  de  cuivre,  de  64  pièces  au  marc» 

1  r  Le  gigot,  de  cuivre,  de  128  pièces  au  marc. 

Les  liards  et  les  gigots  devaient  être  frappés  «  en  telle 
quantité  que  par  advis  du  conseil  d'Artois  et  du  magistrat 
dudit  Arras  sera  trouvé  convenir.  » 

L'instruction  de  1634,  dont  nous  venons  de  donner  le 
résumé,  est  la  dernière  pièce  concernant  l'atelier  monétaire 
d'Arras,  sous  la  domination  espagnole,  qui  ait  été  insérée 
dans  la  collection  Colbert.  On  sait  d'ailleurs,  par  les  monnaies 
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existani  dan&  les  collections  el  par  les  millésimes  qu'elles 
portent,  que  l'atelier  fonctionnait  encore  en  1640,  année 
de  la  prise  d'Arras  par  les  Français,  et  que  ceux*cl  utilisé* 
rent  les  forges  qu'ils  y  trouvèrent  établies ,  en  y  frappant 
des  monnaies  aux  coins  de  Louis  XIII,  d'abord,  puis  de 
Louis  XIV. 

Nous  ne  décrirons  pas  ici  les  monnaies  d'Arras,  émises 
sous  Philippe  II  et  sous  Philippe  IV;  elles  ressemblent, 
pour  le  type  général ,  aux  autres  monnaies  frappées  à  la 
même  époque  dans  les  possessions  espagnoles  de  paiMieçà, 
et  elles  sont  faciles  à  reconnaître  par  la  marque  particulière 
du  rat.  Bien  que  l'on  en  connaisse  déjà  un  assez  grand 
nombre,  soit  en  nature,  soit  par  divers  coins  provenant  de 
l'atelier  et  qui  sont  aujourd'hui  en  la  possession  de  notre 
savant  ami,  M.  Dancoisne,  il  en  reste  cependant  encore 
beaucoup  à  découvrir  pour  recomposer  la  série  complète  de 
celles  que  l'on  doit  supposer  avoir  été  frappées,  si  les  maîtres 
particuliers  ont  entièrement  proGté  des  autorisations  que 
leur  donnaient  les  instructions  que  nous  avons  analysées, 
et  qui  ne  sont  pas  même,  évidemment,  les  seules  qu'ils 
aient  reçues.  Il  manque  au  moins,  en  eSet,  l'instruction 
de  1582,  pour  le  maître  particulier  Alexandre  Bardoul, 
que  nous  n'avons  pas  retrouvée. 

J.   ROUYER. 
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QUELQUES  JETONS  INÉDITS. 

(Pl.  I,  II  et  III.) 


Auprès  de  la  numismatique  dassique  grecque  ec  romaine, 
la  connaissance  de  nos  jetons  n'est  plus,  dit-on ,  que  de  la 
numismatique  facile.  Cest  la  littérature  I^ëre  auprès  de  sa 
fnne  sœm*  ainée.  Qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  cependant, 
cette  numismatique  fiidle  offre  aussi  ses  difficultés.  Et,  sll 
est  permis  de  se  livrer  impunément,  sans  craindre  les 
preuves  oonu^ires,  aux  conjectures  les  plus  hardies  sur  les 
mythes  de  la  Grèce  et  de  Rome,  il  n'en  est  pas  de  même  à 
l'égard  dun  jeton  énigmatique  ou  muet  du  xvii*  siècle. 
Qodque  document  local,  dont  on  n'a  pas  soupçonné  l'exis- 
tence^ peut  en  donner  tout  à  coup  la  clef,  et  renverser  d'un 
mot  un  échafaudage  de  conjectures  laborieusement  élevé. 
C'est  un  désagrément,  sans  doute,  mais  qu^il  faut  avoir  le 
eomrage  de  braver.  Car  les  attributions  hasardées  ne  peu- 
vent qu'exciter  le  zèle  des  chercheurs  et  conduire  enfin  à 
la  découverte  de  la  vérité  vraie. 

C'est  à  ce  point  de  vue,  que  nous  pubKohs  les  jetons  sui- 
vants. 

I. 

Ce  jeton,  tout  à  fait  anépigraphe,  porte  d'un  côté  les 
armoiries  des  sires,  depuis  comtes  de  Baucignies,  de  la 
famflle  de  Homes,  telles  qu'elles  sont  gravées  dans  Butkens. 
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Ces  armoiries  sont  écartelées^  au  premier  et  dernier  quar- 
tiersy  de  Homes  qui  est  d'or  à  trois  trompes  de  gueules, 
embouchées  et  virolées  d'argent,  les  embouchures  tournées 
à  sénestre  de  Técu.  Au  second  quartier,  de  Gaesbeeck  qui 
est  de  sable  au  lion  d'argent,  armé  et  lampassé  de  gueules, 
couronné  d'or  (la  couronne  a  été  omise  par  le  graveur  du 
jeton,  sans  doute  à  cause  de  la  petitesse  du  dessin).  Ce  quar- 
tier doit  son  origine  à  Jeanne  de  Louvain,  dame  héritière 
de  Gaesbeeek,  qui  porta  cette  seigneurie  dans  la  maison  de 
Homes.  Enfin,  au  troisième  quartier,  de  Hontschote  qui  est 
d'hermine  à  la  bande  de  gueules  chargée  de  trois  coquilles 
d'or.  Ce  quartier  vient  de  Jeanne,  dame  héritière  des  pairies 
d'Hontschote  et  d'Houtkerke,  qui  épousa  Jean  de  Hornes, 
lieutenant  de  la  Cour  féodale  de  Brabant,  mentionné  par 
Butkens,  1. 111,  p.  217.  Cette  explication  des  armoiries  de 
la  branche  des  Hornes-Baucignies  est  donnée  par  Le  Blond, 
dans  ses  Quartien  généalogiques,  mais  elle  ne  s'accorde  pas 
tout  à  fait  avec  celle  que  donne  TEspinoy,  qui  attribue 
d'autres  armoiries  à  la  pairie  d'Hontschote.  L'écu  timbré 
d'un  casque  d'argent  grillé  et  liséré  d'or,  assorti  de  lambre- 
quins d'or  et  de  gueules,  est  sommé  du  cimier  d'Hont- 
schote. 

Au  revers,  sont,  dans  un  écusson  ovale  et  entouré  d'en- 
roulements, alors  à  la  mode,  les  armoiries  de  l'ancienne 
baronnie  de  Boxtel,  au  quartier  de  Bois-le-Duc.  Ces  armoi- 
ries, semblables,  sauf  les  émaux,  à  celles  des  sires  de 
Cuyck,  sont  de  gueules  à  deux  faces  superposées  d'argent, 
accompagnées  de  canettes  de  même,  posées  3-3-3. 

Cuivre  roage.  Collection  de  M.  Vaûden  Broeck. 

Le  style  et  la  fabrication  de  ce  jeton  indiquent  suffisam- 
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ment  qu'il  date  de  la  seconde  moitié  du  xvi*  siècle  ;  alors  que 
la  terre  de  Boxtel  appartenait  à  Jean  de  Hornes-Baucignies^ 
baron  de  Boxtel,  Fun  des  premiers  signataires  du  Com- 
promis des  nobles.  M.  Goetbals,  dans  sa  belle  généalogie 
de  la  famille  de  Hornes,  a  <k>nné  une  biographe  assez 
étendue  du  personnage  auquel  nous  auribuons  ce  jeton. 

Cependant,  comme  cette  pièce  ne  porte  aucun  caractère 
de  personnalité,  notre  honorable  confrère  et  ami,  M.  Th.  de 
Jon^e,  préférerait  la  donner  au  chapitre  de  Saint-Pierre,  à 
Boxtel,  et  en  faire  un  méreau  ecclésiastique.  L'absence  de 
tout  signe  rdigieux  s'expliquerait  toutefois  difficilement, 
dans  œtte  dernière  supposition  (').  Nous  croyons  qu'il  est 
plus  probable  quil  faut  y  reconnaJU*e  un  de  ces  jetons 
comme  en  faisaient  frapper  alors  les  nobles  et  les  magis- 
trats supérieurs,  pour  l'usage  de  '  leur  maison  et  la  tenue 
de  leur  comptabilité. 

A  l'extinction  de  la  maison  de  Homes,  Boxtel  passa, 
par  succession,  à  la  mabon  de  Salm-Kyrbourg  et  fut  vendu 
par  celle-ci,  à  un  M.  Senardens  de  Grancij.  Le  château 
appartient  aujourd'hui  à  M.  Bogaert,  de  Tilbourg.  Sic 
iransit  ghria  tnundi. 

11. 

Écusson  orné  et  contourné  aux  armes  de  la  famille  Vanden 
Berghe,  qui  sont  d'azur  au  chevron  d'or  accompagné  de 
trois  coquilles  d'argent. 

0  Ce  diapitre,  fondé  par  les  ancieDs  seigoears  de  Boxtel  (Miuras, 
1. 1,  p.  466],  se  composait  de  sept  chanoines  et  d*un  doyen.  Il  était  sous 
le  patronat  et  à  la  nomination  de  la  maison  de  Bornes.  A  la  paix  de 
Munster,  il  fat  sécularisé. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  M  — 

^-  ÉcusBon  en  losange,  parti  des  mêmes  armoiries  ei.de 
celles  de  la  famille  Ysebrant,  d'or  au  castor  au  naturel 
élancé  en  bande,  (la  forme  de  Técu  a  forcé  le  ^veir 
de  le  poser  en  pal).  CORONA  •  VIRl  •  MVUER  : 
SAPIENS  ^  en  exei^ue  1 553. 

Cuivre  rouge.  Collection  de  M.  Yanden  Broedc. 

11   existe  en  Belgique  plusieurs  familles  du  nom  de 
Vanden  Berghe  ou  Vanden  Berghen.  Celle  qui  portait  les 
armoiries  qui  figurent  sur  ce  jeton,  aujourd'hui  éteinte 
eut  pour  dernier  représentant  Ignace  Joseph  Vanden  Ber 
ghe,  baron  de  Potteghem,  chanoine  de  SainUGommaire 
pléban  et  archiprétre  du  district  de  Lierre  en  Brabant 
mort  le  11  juin  1765«et  enterré  dans  la  nef  latérale  gauche 
du  chœur  de  l'église  de  Lierre.  Son  épitaphe  porte  :  u/d' 
mus  êuœ  familiœ  mas.  On  y  voit  les  mêmes  armoiries  que 
sur  le  jeton;  l'écu  tind>ré  et  sommé  d'une  couronne  de 
baron^  supporté  de  deux  lions  d'or  armés  et  lampassés  de 
gueules. 

La  famille  Ysebrant^  ci-devant  Bevervoorde,  originaire 
de  la  Westphalie,  a  des  prétentions  à  une  haute  antiquité. 
Le  comte  de  Saint-Génois^  dans  ses  Monuments  anciens, 
t.  II y  p.  123,  la  fait  remonter,  jusqu'au  seizième  degré, 
à  l'an  1320.  Notre  savant  généalogiste  Goethals,  dans  son 
Dictionnaire  généalogique  et  héraldique,  prend,  pour 
point  de  départ,  Marc  Ysebrant,  greffier  de  Saint-I^ul, 
mort  en  1622;  mais  il  n'a  voulu,  dit-il,  admettre  que  des 
filiations  établies  par  pièces  authentiques  et  probantes,  ce  qui 
n'est  pas  toujours  facile  à  administrer.  Notre  jeton  montre 
au  moins  que  cette  famille  usait  d'armoiries  dès  le  xvi*  siècle. 
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Elle  compte  aujourd'hui  plusieurs  branches  reconnues 
dans  la  noblesse  du  royaume.  Et  de  plus,  un  pharmacien  de 
Bmxelles ,  du  nom  dTsebrant  et  qui  parait  en  effet  appar- 
tenir à  cette  famille,  orne  ses  fioles  et  ses  boites  à  pilules 
d'une  jolie  vignelte  gravée,  portant  Técusson  d'or  au  castor 
en  bande,  timbré  d'un  heaume  et  orné  de  lambrequins. 
Cest  une  de  ces  fioles  qui  nous  a  mis  sur  la  voie  pour  déchif- 
frer ce  jeton  énigmatique.  Le  hasard  est  un  grand  maître. 

Le  jeton  de  1553,  a  évidemment  été  gravé  pour  un 
V'anden  Berghe,  qui  avait  épousé  une  Ysebrant.  M.  Goe- 
tbals,  à  l'obligeance  duquel  nous  avons  eu  recours,  a  trouvé, 
dans  sa  riche  collection  d'archives  archéologiques,  qu'une 
demoiselle  Perrine  Ysebrant,  dont  le  père,  Antoine  Yse- 
brant, florissaiten  1505,  épousa  un  Jean  Vanden  Berghe. 
Elle  devait  avoir,  en  155S,  un  âge  déjà  mûr,  l'âge  de  la 
sagesse  {mulier  sapiens).  Ce  ne  sera  donc  pas  un  jeton  de 
mariage,  comme  nous  l'avions  cru  d'abord.  Peut-être  a-t-il 
été  frappé  h  l'occasion  de  quelque  magistrature  qui  aurait 
été  exercée  par  Jean  Vanden  Berghe.  Malheureusement, 
nous  n'avons  pu  nous  procurer  sur  ce  personnage  aucun 
renseignement  biographique. 

La  l^ende  :  œrona  viri  mulier  sapiens  a  été  également 
employée  sur  un  jeton  de  1547,  que  Van  Orden  a  cata- 
logué sous  le  n""  441.  C'est  probablement  un  passage  de 
rÉcriture  sainte,  comme  presque  toutes  les  l^endes  de  ce 
genre.  Nous  ne  l'avons  cependant  pas  trouvé  dans  les  con- 
cordances de  la  Vulgate.  Celui  qui  s'en  rapproche  le  plus 
est  au  chap.  XII,  v.  4,  des  Proverbes  de  Salomon  —  qui 
se  connaissait  en  femmes  :  —  mulier  diligens  corona  est. 
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III. 


La  Vierge,  tenant  l'enfant  Jésus,  assise  sur  un  trône  et  ayant 
à  ses  pieds  le  globe  terrestre  :  ♦  DOMINE  ♦  COiNSER  VA 
♦  NOS.  » 

Un  puits  avec  seau  et  corde,  accosté  de  deux  croix  de  Bour- 
gogne traversant  le  briquet  :  AQVARVM  :  VIVEN- 
TIVM:  1585. 

Cuirre  rouge.  Ma  oollection. 

Ce  jeton  appartient  &  notre  pays,  comme  le  prouve  assez  ' 
la  présence  de  la  croix  de  Bourgogne  et  du  briquet  de  la 
Toison  d'or.  Son  style,  sa  gravure  et  sa  fabrication  ont  la . 
plus  grande  analogie  avec  les  jetons  que  Jérôme  Henault 
grava  à  Mons,  de  1580  à  1587.  Ne  pourrait-on  pas,  à  cause 
de  ces  circonstances,  l'altribuer  à  la  chapelle  de  Notre-Dame 
de  la  Fontaine,  à  Ghièvres?  Cette  chapelle,  qui  appartenait 
à  une  confrérie  nombreuse  et  ancienne,  avait  été  érigée 
d'abord  en  1315,  puis  rebâtie  en  1336  et  en  1632.  Elle 
fut  détruite  en  1798,  et  Ton  transféra  alors  la  statue  de  la 
Vierge  dans  Téglise  paroissiale  qui  était  restée  ouverte  au 
culte.  Les  revenus  de  cette  chapelle,  en  terres  et  en  rentes, 
s'élevaient,  dans  les  derniers  temps,  à  la  somme  de  1932  li- 
vres 10  sols.  Quant  à  Tusage  spécial  auquel  cette  pièce  a 
pu  être  destinée,  il  serait  assez  difficile  de  le  dire.  En 
Tabsenoe  de  toute  indication  de  valeur  ou  autre,  il  est  peu 
probable  qu'elle  ait  servi  de  méreau  pour  constater  la  pré- 
sence aux  offices  que  célébraient  dans  cette  chapelle  des 
prêtres  de  l'Oratoire.  Elle  n'a  pas,  non  plus,  l'apparence 
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d'une  médaille  de  dévotion  ou  de  pèlerinage  ;  ces  pièces 
sont  toujours  munies  d'un  anneau  pour  les  suspendre. 

On  remarquera  que  la  légende  du  revers  doit  se  lire,  en 
commençant  par  le  mot  puteus  exprimé  par  le  puits  lui- 
même  t/mleiaogtiartimvtven^tum.  Ce  passage  du  Cantique 
des  Cantiques  (i)  a  été  souvent  appliqué  à  la  vierge  Marie. 

Ajoutons,  enfin,  pour  appuyer  notre  conjecture,  que  le 
puits  qui  se  trouvait  au  milieu  de  la  chapelle  de  Chièvres, 
ressemblait  beaucoup  è  celui  du  jeton.  Il  était  garni  d'une 
margelle  de  marbre  et  de  deux  tiges  de  fer  qui  soutenaient 
ane  poulie  è  laquelle  deux  seaux  étaient  suspendus. 

Deux  pièces  à  peu  près  semblables,  portant  les  dates  de 
1573  et  1588,  ont  été  publiées,  en  1851,  par  M.  Rossignol, 
dans  ses  Libertés  de  la  Bourgogne.  L'auteur  croit  que  ces 
jetons  ont  rapport  à  la  Ligue,  qu'ils  sont  une  protestation 
catholique  contre  l'hérésie  u  dont  l'invasion  devait  aboutir 

«  à  l'anarchie  ou  au  despotisme Veau  qui  donne  la  vie 

«  n'était  pas  celle  qui  venait  du  lac  Léman,  mais  celle  dont 
«  Jésus  parlait  à  la  Samaritaine.  Ce  n'était  pas  cette 
«  liberté  qui  attaque  toute  civilisation,  mais  cet  heureux 
«  mélange  de  raison  et  de  foi,  de  dogme  et  de  philosophie, 
m  d'autorité  et  de  liberté,  qui  se  trouve  aux  racines  mêmes 
•  de  la  nature  de  l'homme.  Puteus  aquarum  viventium; 
«  c'est  là  qu'il  feut  puiser  si  vous  voulez  avoir  la  vie,  etc.  » 

Tout  cela  est  sans  doute  fort  beau  et  surtout  fort  ortho- 
doxe, mais  nous  avons  en  vain  cherché  «  à  grand  renfort  de 
besicles*  ce  que  la  Ligue  pouvait  avoir  de  commun  avec  ces 
jetons.  M.  Rossignol  ignore,  dit-il ,  où  ils  ont  été  frappés. 

(•)  Cbap.IVfVera.  45. 
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M.  de  Fontenay ,  qui  les  reproduit  dans  son  Manuel,  n'a 
pas  la  même  retenue  :  ««  c'est  la  ville  de  Beaune  qui  for- 
te mule  des  vœux  sur  le  bronze.  « 

Pourquoi  la  ville  de  Beaune,  le  savez-vous,  lecteur?  Non. 
Ni  moi  non  plus,  ni  probablement  M.  de  Fontenay. 

IV. 

Écu  à  trois  fers  de  flèches?  timbré  d'un  heaume  orné  de 
lambrequins  et  ayant  pour  cimier  un  cygne  entre  deux 
faisceaux  de  flèches  :  *  •  TELA  •  PRiEVISA  ' 
MINVS  •  NOCENT. 

Instruments  de  monnayage  :  *  •  10  •  PREVOTIVS  • 
DWM  •  A  •  A  •  iER  PL.  1591, 

Cuivre  rouge.  Ma  collection. 

Le  revers  de  ce  jeton,  souvenir  classique  de  la  renais- 
sance, est  imité  d'un  denier  romain  de  la  famille  Carisia, 
que  M.  Hennin  a  placé  comme  fleuron  de  titre  à  son 
Manuel  de  numismatique  ancienney  et  que  M.  H.  Cohen 
donne  sous  le  n"*  7  de  cette  famille.  La  légende,  également 
réminiscence  romaine,  doit  se  lire  Josephus  (ou  Johannes) 
Prevotius  duumvir,  auro,  argento,  œreflando. 

Nous  regrettons  de  n'avoir  pu  trouver,  jusqu'à  présent, 
où  ce  maître  de  la  monnaie,  ce  duumvir^  Jean  ou  Joseph 
Prévost  ou  Leprévost,  a  exercé  sa  charge. 

Nous  avons  cru  cependant  devoir  publier  cette  pièce, 
que  nous  considérons  comme  très-curieuse,  dans  le  but 
d'appeler  sur  elle  l'attention  des  amateurs. 

Oei  article  était  déjà  sous  presse  lorsque  nous  avons 
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reçuy  par  l'obligetnle  intervention  de  M.  J:  Rouyer,  Tem- 
preime  d'an  jeton,  appartenant  è  la  ridie  eoUection  de 
jetons  belges  qu'a  formée  M.  Quandalle^  à  Paris^  empreinte 
que  son  propriétaire  a  bien  voulu  nous  permettre  de  publier. 
Ce  jeton  porte  d'un  oAté  les  métnes  armoiries  avec  la 
même  devise,  en  légende  :  Tela  prcevisa  minùi  nocent.  Il 
est  donc  du  même  10.  PREVOTIVS;  mais  le  revers  en  est 
tout  différent. 


Dans  le  champ  une  espèce  de  cube  irrégulier,  avec  la 
devise  *  QVOCVNQVE.  AGITATVS.  STO.  1591.  Par- 
tout où  l'on  me  pousse,  je  me  retrouve  debout.  —  Je  con- 
serve ma  position  —  je  reste  duumvir  de  la  monnaie. 
M.  Prevotius  était  un  de  ces  hommes  prudents  et  satisfaits, 
qui  se  tournent  à  temps  vers  le  soleil  levant  et  qui,  toujours 
en  faveur,  savent  exploiter  tous  les  partis  avec  un  égal 
aplomb  et  un  égal  succès.  Sa  race  s'est  singulièrement 
multipliée  de  nos  jours. 


Ce  jeton  est  moderne  ;  il  n'est  probablement  pas  rare, 
peut-être  même  les  coins  en  existent  encore  à  la  monnaie 
de  Paris.  Mais  il  est  curieux  au  point  de  vue  de  la  Belgique. 
11  a  été  frappé,  comme  l'on  voit,  par  l'Extraordinaire  des 
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guerres  0)en  1746^  Tannée  de  Tinvamn  firançaise  dans 
notre  pays.  Cest  donc  cette  invasion  qui  fait  le  sujet  du 
revers.  Or,  voici  comment  le  graveur  français  symbolise  ce 
fait  historique. 

Un  lion  superbe  —  la  France  ou  son  Roi  —  tarrifie  du 
regard  et  fait  fuir  devant  lui  une  troupe  d'animaux  —  les 
Belges — composée  de  loups,  de  renards,  d'ours  et  de  porcs  ; 
au-dessus,  en  légende  :  hostili  régnât  in  arvo.  Ce  n'était^ 
il  faut  en  convenir,  ni  très-ingénieux  ni  surtout  très-poli. 
Ajoutons  pour  finir  l'histoire,  tju'après  trois  ans  de  règne  in 
arvo  hostili  le  lion  fut  forcé,  par  le  traité  d'Aix-Ia-Chapelle 
(1748),  de  retourner  chez  lui,  è  la  grande  satisfaction  des 
animaux  aux  dépens  desquels  il  s'était,  du  reste,  passable- 
ment engraissé. 

A.  Collection  de  M.  Th.  de  JoDghe. 

Vï. 

Tètes  affrontées  de  Philippe  le  Beau  et  de  Jeanne  d'Ara- 
gon-Cas(iIle.  Dans  le  champ,  deux  roses  à  cinq  feuilles  : 

«  lecww  S  povB  S  liCC  i  BVRecTf V  S  Dec  S 

M2f  DTÎMeC  ». 
— Écusson  en  losange  parti  d'Autriche-Bourgogne  et  d'Ara- 
gon-Castille  :  liTÎRŒIî  eCDVŒaS  SeC  t  D2SV 

aîTRiaiîe;. 

A.  GollectiOD  de  M.  de  Coster. 

Philippe  le  Beau  épousa,  à  Lierre,  le  18  octobre  1496, 

(')  L*administration  dite  extraordinaire  deegt^erree,  était  one  dépen- 
dance du  trésor  royal.  Elle  aTait  pour  attribution  tout  ce  qui  concer- 
nait les  nouveaux  corps  d*année  et  les  commandements  provinciaux. 
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JeaDne,  fille  de  Ferdinand  le  Catholique  et  d'Isabelle  de 
Casiille  qui  devint  reine  le  38  novembre  1 504',  par  la  mort 
de  sa  mère.  Un  jeton  aux  mêmes  types  que  celui  de 
M.  de  Coster,  mais  frappé  par  la  chambre  des  comptes  de 
Hollande,  a  été  donné  par  Van  Mieris,  1. 1,  p.  381,  comme 
appartenant  à  Tannée  1497.  Nous  croyons  qu'en  effet  ces 
jetons  ont  dû  être  frappés  inmiédiatement  après  le  mariage 
de  l'arehiduchesse.  Celui  que  nous  avons  sous  les  yeux  est 
d'une  gravure  très-soignée  et  d'une  exécution  charmante, 
n  est  à  remarquer,  qu'à  cette  époque,  les  l^endes  des 
jetons  sont  presque  toujours  en  français,  même  sur  des 
pièces  destinées  aux  provinces  flamandes  et  hollandaises. 
Le  grief  contre  lequel  s'insurge  aujourd'hui  \e  mouvement 
fiamand^esiy  comme  on  le  voit,  bien  ancien,  sans  être  pour 
cela  moins  réd. 

VII. 

Éeu  parti  d'Aragon-Castille  et  d'Autricfae-Bourgogne  : 

^  m25BG25Rin«  »  02C vsw  »  ecFT  »  Dec  »  BO  » 

— Une  marguerite  avec  les  lettres  I  et  M  enlacées  dans  son 
feoiUage  :  |j|  Pli VS  S  ÛVeC  t  N VliliS  t  PliVS  t 

ovec  t  NViiLec. 

A.  CoUectUttdeM.deCk)fter. 

On  sait  que  Marguerite,  fille  de  Charles  le  Téméraire  et 
de  Blarie  de  Bourgogne,  épousa  en  première  noces,  l'infanC 
don  Juan,  héritier  présomptif  des  couronnes  d'Aragon  et 
de  Castille.  Ce  mariage  fut  contracté  le  9  avril  1497,  et 

3*  séaii.  —  Tmi  m,  8 
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rinfoDt  moQrat  te  9  octobre  soivant^  C'est  donc  dans 
rintenralle  de  ces  six  mois  que  notre  jeCon  a  dû  être  frappé. 
Ses  légendes  françaises/  et  la  fleur  de  Us  de  Bniges  qui 
y  figure  comme  marque  d'atdter ,  preurent  qu'a  a  été 
fait  en  Belgique  et  probaMement  au  momeni  du  départ  de 
la  princesse.  La  derise  :  plus  que  nulU  est,  à  œ  que  nous 
supposons,  cdie  du  jeune  prioee  espagnol.  Elle  peut  signî* 
fier  que  sa  ianeée  était  pour  lut  plus  que  nulle  autre 
femme. 

C'était  alors  la  mode  de  ces  devises  qui  ne  brillaient  pas 
toujours  par  leur  clarté.  Je  ¥ny  emprins,  phu  a^dtre, 
j^mu^iê  auUre,  qui  vouUra?  moi  seul,  fortume  in  fortune 
fortune,  etc. 

Vllf. 

.Dans  le  champ,  la  lettre  G  enlaçant  une  croix  de  Bour- 
gogne :  *  GecnrooiRSg  oecs  g  cecnecRTCviiX  5 

iUKIEWReL 

— Lion  assis  dans  un  enclos  palissade  et  tenant  haut  Téten- 
dard  de  Flandre  :  g  De  g  Ii25  ^  mONNOieC  g  DS  5 

A.  CoileciiOD  de  M.  de  GosCer. 

Ce  magnifique  jeton  des  maîtres  généraux  de  la  mon- 
naie de  Flandres  semble,  par  son  style  et  sa  gravure,  être 
de  répoque  de  Charles  le  Téméraire*  S'il  était  possible  de 
voir  la  lettre  C,  initiade  de  Caroloa,  jointe  à  la  croix  de 
Boanrgogne,  fattribanion  devioMlffaît  certaine*  Sblfaeurev- 
«meiU  nous  persistons  à  oroke  que  cette  lettre  est  un  6  ; 
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mak  quelle  est  sa  sigaification  ?  Serait-ce  Gand,  ou  bien 
GX,  pour  fiéoéraulX^  ou  bien  eneore  riaitiale  du  nom 
d'un  maître?  Nous  n'osons  nous  prononcer,  toutefois  nous 
furéférerions  l'explication  de  Gand  aux  deux  autres,  en 
attendant  mieux. 

Voiei  les  noms  de  quelques  maîtres  (^néraux  pendant 
le  XV*  siècle  : 

1434.  Guillaume  du  Gardin,  à  Bruges. 

i486.  Guillaume  de  Savoyers,  à  Bruges. 

—  Gérard  Loyet,  à  Bruges. 

—  Gautier  Van  Oudtbeusder,  à  Bruges. 
1488.  Jean  Arcqueil,  à  Bruges. 

—  Waulier  Guythuysen,  à  Malines. 
1500.  Nicolas  Bancquester,  à  Bruges. 

—  Philippe  de  Bergen,  à  Bruges. 

—  Nicolas  le  Longuetueur,  à  Bruges. 

IX. 

Éeusson  aux  armes  de  l'Artois ,  sommé  d'une  couronne 
royale  fermée  et  soutenu  par  deux  lions  i  >b  :  PHI  +  *  . 
II.  +  .  HIS.  REGE.  +.  CO.  +  ATRE. 

—  Femme  debout,  tenant  une  palme  de  la  main  droite  et 
appuyant  le  bras  gaucj^e  sur  une  colonne  :  ^  SECVRI- 
TATI  +  •  •  PATRIiE  •♦•+••  Dans  le  champ,  1570. 

A.  Cîolleciion  de  M.  de  Coster. 

Le  style  de  ce  jeton  est  tout  à  fiiit  différent  de  celui  des 
{Nèees  que  l'on  faisah  dors  en  Belgique.  En  1570,  l'atelier 
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d'Arras  était  fermé;  et  il  est  probable  que  les  autorités  arté- 
siennes, les  états  de  la  province ,  sans  doute ,  ont  (ait 
fabriquer  ce  jeton  à  Paris  ou  dans  quelque  autre  ville  du 
nord  de  la  France. 

Rien  n'indique  sa  destination  spéciale  ni  a  quelle  occa- 
sion il  a  été  frappé.  C'est  un  témoignage  de  l'esprit  qui 
r^ait  alors  dans  l'Artois ,  la  plus  monarchique  de  nos 
provinces,  et  qui  était  opposé  au  mouvement  révolution- 
naire du  reste  des  Pays-Bas,  et  surtout  des  provinces 
flamandes. 

X. 

Personnage  vêtu  d'une  robe,  la  tête  couverte  d'un  chapeau 
à  larges  bords,  comme  un  cardinal,  assis,  de  face,  dans 
une  espèce  de  stalle  ou  trône  gothique,  tenant  de  la  main 
droite  une  faux  et  de  la  gauche  une  clef  :  +  rn7S!Sï2  :  + 
:  ÛVaRSBG:  :  +  :  ÛVTSJR  :  +  :  TTVeCRI  :  + 
:  NON. 

610      97 
—  Un  caducée  accosté  des  chiffres   38,     IH,  dans  lesquels 

2        l 

on  retrouve  tous  les  nombres  de  1  à  10;  autour,  entre 
deux  grènetis  et  séparés  par  des  palmes  :  ^  I VNGOR 

A.  Collection  de  M.  de  Goster. 

Nous  offrons  cette  pièce  comme  une  énigme  &  la  sagacité 
des  lecteurs  de  la  Revue,  énigme  dont  nous  avons  en  vain 
cherché  le  mot  :  son  style  et  sa  fabrication  la  reportent  aux 
premières  années  du  xvi*  siècle,  et  la  fleur  de  lis,  qui  com- 
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menée la  légende  du  revers,  semble  indiquer  qu'elle  sort 
de  l'atelier  de  Bruges. 

Que  représente  ce  personnage  assis  tenant  une  faux  et 
une  clef?  Que  veulent  dire  ces  chiffres  épars  autour  du 
caducée?  Tout,  jusqu'aux  landes,  est  d'une  obscurité 
désespérante.  En  commençant  par  le  mot  non  \  on  aurait 
d'un  côté  :  non  tant  querere  (pour  quserere)  quam  tueri  — 
pluiôi  oomerver  qu'acquériry  devise  d'un  conservateur 
honnête  et  surtout  modéré.  Mais  que  dire  de  jungùr  ut, 
ou  deuijungor? 

Pour  mettre  fin  à  toutes  suppositions  ultérieures,  on  nous 
avait  proposé  de  voir  dans  ce  jeton  une  de  ces  pièces  caba- 
listiques et  alchimiques  dont  il  serait  oiseux  de  chercher  le 
sens,  si  sens  il  y  a.  Le  caducée,  la  faux  et  la  clef,  c'est-à-dire 
le  mercure,  le  principe  métallique  par  excellence,  la  nais- 
sance el  la  mort,  la  composition  et  la  décomposition,  sont, 
en  effet ,  des  emblèmes  qui  conviennent  parfaitement  au 
grand-œuvre.  Mais  la  pièce  est  un  peu  ancienne  pour 
s'arrêter  à  cette  idée. 

XI. 

Un  jardin  fleuri,  entouré  d'arbres  et  éclairé  par  le  soleil  qui 
dissipe  les  nuages.  Les  parterres  de  fleurs  sont  losanges 
comme  l'écusson  de  Bavière  :  POST  NVBILA  FVLGET. 
—  PATRLE  NOVA  GERMINA  PROFERT. 

—  Dans  le  champ,  en  neuf  lignes  :  REDEVNTIBVS  IN 
PATRIAM  SERENISSIMIS  CONIVGIBVS  APPLAV- 
DVNT  DEVOTISSIMI  STATVS  PROV  :  1701. 

A.  Collection  de  M.  de  Gosier. 
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Au  commencement  de  Tannée  17(My  à  la  veille  de  la 
guerre  générale  qui  allait  embraser  l'Europe^  l'électeur 
Maximiiien  Emmanuel  de  Bavière,  gouverneur  héréditaire 
des  Pays-Bas  espagnols,  sur  l'invitation  expresse  de  la 
France,  remit  le  commandement  de  ces  provinces  au  mar-* 
quis  de  Bedmar  et  retourna  immédiatement  dans  ses  États, 
avec  l'électrice  et  sa  famille.  Ce  joli  jeton,  qui  a  échappé  à 
Van  Loon,  si  complet  pour  cette  époque,  a  évid^timent  rap- 
port à  ce  retour  de  Maximiiien  au  milieu  de  ses  sujets  bava* 
rois,  devotissimi  status,  qu'il  avait  quittés  depuis  10  ans.  La 
légende  patriae  nova  germina  profert,  fait  allusion  aux 
nombreux  enfants  de  Maximiiien ,  ces  rejetons  nouveaux 
qu'il  offrait  annuellement  à  sa  patrie. 

XII. 

Van  Loon  a  donné,  dans  son  premier  volume,  pi^  331 , 
à  l'année  1S77,  un  jeton  sans  date,  ayant  d'un  côté  les 
mêmes  armoiries  et  paraissant  être  du  même  coin  que 
celui  que  nous  avons  fait  graver,  sous  le  n""  XII,  et  qui 
appartient  à  M.  Vanden  Broeck.  De  l'autre  côté,  se  trouve 
un  vaisseau  à  voiles  déployées,  avec  la  légende  Galguli 
ORDiNUM  BELGii.  Le  savaut  auteur  de  l'Histoire  métallique 
des  Pays-Bas  attribue  avec  raison,  ainsi  que  le  prouve  la 
pièce  de  M.  Vanden  Broeck,  les  armoiries  qui  Ogurent 
sur  ce  jeton,  à  Bucho  d'Ayta,  neveu  de  Viglius,  bien  qu'il 
ne  puisse  deviner  pourquoi  Técusson  du  prévôt  de  Saint- 
Bavon  se  trouve  sur  un  jeton  des  états  généraux  du  pays. 
Si  ce  singulier  assemblage  ne  provient  pas  d'un  mélange 
fortuit  de  coins,  dans  la  fabrication,  il  nous  semble,  en 
effet ,  difficile  à  expliquer.  Bucho,  tour  à  tour  et  tout  à  la 
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tÀs,  prélat;  diplomate  et  guarriery  D'était  pas'cependant^ 
«omme  son  oncle,  un  personnage  d'une  importance  poli-* 
tique  telle,  qu'on  put  le  représenter,  sur  un  jeton  officiel, 
dirigeant  le  vaisseau  de  l'État  vers  le  port  du  Salut* 

La  légende  qui  entoure  les  armoiries  :  quae  sursum  stmf 
QPiSaiTB,  était  la  devise  ordinaire  de  Bucho.  Elle  est  tirée  de 
répitre  de  saint  Paul  aux  Coloss.  ch.  III,  v.  1 . 

Le  revers  de  ce  rare  jeton  offre  une  espèce  de  trophée 
ou  de  groupe  emblématique ,  composé  d'une  bécbe  posée 
sur  le  globe  du  monde,  entourée  d'un  serpent  qui  se  mord 
la  queue  et  couronnée  d'une  guirlande  de  lauriers.  Cet 
emblème  forme  un  hiéroglyphe,  qu'avec  la  bonne  volonté 
d'un  égyptologue,  on  pourrait  traduire  littéralementy  de 
la  manière  suivante  : 

(Une  bèdie)  (le  serpent  qui  se  mord  la  qoeue) 
Le  traTail,  sans  fin,  sans  relâche, 

(Le  globe  tous  la  bêche,) 

Afiqnel  tout  le  monde  est  soutnis  sur  la  terre, 

(Une  couronne  de  laorier) 
Reçoit  sa  réocHnpense. 

C'est  ce  que  dit  également  la  l^ende  :  laborb  partcs 
■oitos,  honneur  acquis  par  mon  travail,  ou  :  «  je  me  suis  fait 
ce  que  je  suis.  »  Le  bon  prélat  aurait  pu  ajouter  :  u  grâce 
â  l'avantage  que  j'avais  d'être  le  neveu  de  mon  oncle.  » 
Ceùt  été  tout  à  la  fois  plus  modeste  et  plus  vrai. 

Nommé  eoadjuteur  de  Viglius  à  la  prévôté  de  Saint- 

Bavon,  àGand,  Bucho  lui  succéda,  en  1S77,  dans  cette 

dignité  dont  on  avait  diminué  l'importance  et  les  émolu- 

•  ments.  Les  contestations  qu'il  eut  avec  le  chapitre  à  l'occa- 
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sion  de  l'ushge  que  son  oncle  avait  Ciit  des  revenus  de  la 
prévôté,  sont  rapportées  très  en  détail  par  M.  Kervyn  de 
Volkaersbeke,  dans  son  bel  ouvrage  intitulé  :  le$Êgli$e$  de 
Gand.  {Voy.  i.  I,  pp.  2i9  à  383.)Bucho  mourut  à  Bois- 
le-Duc,  le  30  octobre  1599. 

R.  Chalon. 
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OEUK  CENTS  MËREAUX 


DBS 


CORPORATIONS  DE  METIERS 

DES  PAYS-BAS. 


Monsieur  le  Rédacteur, 

Dans  son  Essai  de  monographie  des  méreaux  des  corpo' 
rations  de  métiers  des  Pays-Bas,  inséré  dans  la  Revue  de  la 
numismatique  belge,  .t.  II,  S"*  série,  M.  Perreau  s'adresse 
aux  numismates  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande,  a?ec 
prière  de  communiquer  les  pièces  de  ce  genre  de  leurs 
collections,  qui  ont  échappé  à  ses  recherches. 

Depuis  quelques  années,  cette  partie  assez  négligée  de  la 
numismatique  et  pourtant  très^ntéressante^  puisqu'elle 
s'occupe  de  la  vie  intérieure  ou  domestique  du  peuple, 
ayait  fixé  notre  attention.  Je  m'étais  même  proposé  d'y 
vouer  un  travail  spécial  et  de  décrire  non-seulement  tout 
simplement  les  méreaux  des  corporations  de  métiers  des 
Pays-Bas,  mais  d'ajouter  à  leurs  description,  des  figurée  et 
des  notes  sur  les  corporations  qui  avaient  fait  graver  ces 
méreaux.  Les  méreaux  serviraient  de  noyau  ou  de  passe- 
port, pour  ainsi  dire,  pour  introduire  des  recherches  sur 
plusieurs  corporations  de  métiers  dans  diverses  villes  des 

5«  tiiii.  —  ToMi  III.  6 
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Pays-Bas.  Pendant  que  j'étais  occupé  à  rassembler  les 
méreaux  eux-mêmes  et  que  je  prenais  des  notes  d'un  grand 
nombre  de  catalogues  et  écrits  d'autres  méreaux  encore 
fugitifs,  M.  Perreau  s'adressa,  il  y  a  deux  ou  trois  années, 
à  moi,  pour  lui  communiquer  une  liste  des  méreaux  que 
je  possédais  déjà ,  Voyant  que  j'avais  un  émule  qui  me  devan- 
çait dans  mon  travail,  à  peine  entrepris,  je  répondis  à  son 
appel,  en  lui  communiquant  la  liste  demandée,  augmentée 
d'indications  d'autres  méreaux  que  j'avais  vus. 

Depuis  cette  communication,  ma  collection  de  jetons  et 
de  méreaux  s'est  accrue  subitement  et,  en  comparant  le  cata- 
logue de  M.  Perreau  avec  mes  notices,  je  vois  que  mon 
supplément  est  assez  volumineux  pour  oser  vous  l'offrir, 
en  demandant  de  l'insérer  dans  la  Remte  de  la  numisma- 
tique belge. 

i.  DiRKS. 

Leeuwarde,  janvier  4  889. 


ALGKMAER. 

POMPiBllS. 

1.  Av.  Armoiries  de  la  ville  couronnées,  au-dessous 
n^'S. 

Rev.  Une  pompe  à  incendie.  —  Cuivre  jaune.  Frappé. 
Dimension,  Van  Gelder  29. 

2.  Av.  Un  brancard  pour  porter  le  fromage,  entre  le 
mot  ANNO  et  Fan  1641. 
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Rev.  Le  chiffre  VII.  —  Cuivre  rouge.  Gravé.  Dimen 
sion,VanGel(Ier,  18C). 

3.  Av.  Sur  un  piédestal  destiné  pour  y  graver  le  nom 
des  possesseurs  de  ce  méreau  assez  rare^  les  armoiries 
d'Alckmaer,  tenues  par  deux  lions  et  au-dessus  une  cou- 
ronne de  fleurs;  légende  :  HORTI  MED(ici)  ALKC- 
MAR(iensis)  SIGNUM. 

Rev.  Deux  colonnes  portant  les  mots  :  MEDIGINA  et 
PHYSICA^  et  joints  par  une  couronne  de  fleurs^  au  milieu 
de  laquelle  se  lit  le  mot  :  BOTANIA.  Au  fond  une  plante, 
probablement  un  lis;  légende:  UTILE  ET  DECORUM  ;  & 
l'exei^ueCIDDCCLXII.— Plomb.  Dim.  34.  Frappé. 

GomBonms. 

4.  Le  revers  de  ce  méreau  n'est  pas  représenté  chez  Van 
Orden^  pi.  XVI,  n**  9.  Mon  exemplaire  porte,  gravé,  n**  15, 
MATTYS  CUYPERS  17  ^40. 

f 

ALOST. 

5.  Un  méreau  des  Brasseurs  d'Alost  est  représenté 
par  M.  F.  Devigne,  dans  son  ouvrage  intéressant  Mœurs 
et  usages  (18S7),  p.  87,  et  décrit  p.  111.  J'observe  que 
c'est  le  même  méreau  que  j'avais  (avant  de  pouvoir  con- 
naître l'ouvrage  de  M.  Devigne)  attribué  en  hésitant  aux 
Blanchisseurs  de  Haerlem,  à  cause  des  armoiries  gravées 


(*)  J^oee  Tattribuer  à  Alkcmaer,  paisqu*il  me  provient  de  cette  ville, 
cooniw  entre  antre  pac  son  marché  important  de  fromage. 
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à  l'avers^  qui  représentent  parfaitênient  les  armoiries  de  la 
ville  de  Haerlem.  M.  Devigne  en  dit  :  «  Le  jeton  de  pré- 
sence de  la  corporation  des  brasseurs  d'Alost  est  gravé  en 
cuivre  jaune  et  représente  d'un  côté  les  armes  de  la  ville, 
suspendues  par  une  courroie  et  surmontées  de  la  lettre  A. 
Il  est  au  millésime  1749  ;  de  l'autre  côté,  une  fourche  et  un 
râteau  (instruments  de  brasseurs),  placés  en  sautoir  et  sur- 
montés d'une  couronne  comtale;  un  lis  cantonné.  Il  porte 
la  marque  du  n*"  22.  » 

Puisqu'à  mon  exemplaire  manque  la  lettre  A  et  qu'il 
porte  la  marque  i|^  à  sa  place,  je  crois,  vu  la  ressemblance 
des  armoiries,  pouvoir  encore  dh*e,  quant  à  l'attribution 
de  ce  méreau,  soit  à  Alost,  soit  à  Haerlem.  c  adhuc 
sub  judice  lis  est.  «  J'y  vois  pourtant  maintenant,  avec 
M.  Devigne,  un  jeton  de  brasseurs,  et  je  prie  de  le  substi- 
tuer aux  mots  blanchisseurs  de  toiles,  à  l'artide  Haerlem 
du  catalogue  de  M.  Perreau.  Les  brasseries  et  la  bière  de 
Haerlem  étaient  très-célèbres  autrefois.  Non  exemplaire 
porte  même  le  n*  63,  ce  qui  indique  un  grand  nombre  de 
brasseurs,  dans  la  ville  d'Haerlem,  peni-èire  trop  grand 
pour  la  ville  d'Alost.  La  forme  de  ce  méreau  s'accorde 
aussi  parfaitement  avec  un  autre  des  maçons  d'Haerlem. 
Foy.nMSO. 

AMSTERDAM. 

BATBUBaS  (BATBUa&S  B'ALLteB). 

6.  Av.  Une  allège  flottant  sur  l'eau,  dirigée  par  un  bate^ 
lier  ;  au-dessous  une  mesure  et  les  mots  :  52  VOET  A 
H  DUYM  (52  pieds  11  pouces  de  la  mesure  d'Amster- 
dam), indiquant  la  longueur  de  l'allège  représentée  dont  le 
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nom  «  DE  LIGTER  VROtJW  JOHANNA  «  (Vallége  la 
Femme  Jeanne),  se  trouve  gravé  sur  une  flamme  du  ruban 
au-dessus  de lallége. 

Rev.  ABRAHAM  DE  CLERCQ  DE  JONGE  LIGTER- 
MAN  GEWORDEN  DEN  8  DEŒMBER  1767. 

Ce  méreau  d'argent,  très-bien  gravé,  d'un  dignitaire 
du  métier,  a  la  dimension  de  33.  Q).  Ces  navires  servaient 
ordinairement  pour  alléger  les  grands  navires  chargés 
de  grains.  Ils  n'ont  point  de  mât.  Toj^.  Wagenaar,  Amster^ 
dam  beschreven,  vol.  IX,   pp.  126-128. 

7.  Av.  Bateau  d'allégé  ;  au-dessus  une  couronne  et  la 
légende  :  LIGTERMANS  GILDT. 

Rev.  Le  nom:  celui-ci  avec  RYNDERT  POT.— Cuivre 
jaune.  Gravé.  Dim.  28. 

BATBUBUS  A  mAIOUI.  (mOBX  SB  STVOBASQBUmPr  TAAm- 

u) 


Wagenaar,  1.1.,  IX,  pp.  209-212,  indique  que  les  bate- 
liers des  bateaux^  dits  de  quai  (Steigerschuiten)  sont  com- 
pris dans  le  même  métier.  Pourtant  les  méreaux  repré- 
sentent un  petit  bateau  àous  voile  et  au  revers  le  nom  du 
possesseur  avec  l'indication  du  lieu  où  il  devait  amarrer  son 
bateau.  Voy.  le  Catalogue  Voûte,  n°  1443. 

En  voici  quelques-uns,  tous  de  cuivre  jaune,  gravés.  — 
Diam.  21  à  23. 

8.  Av,  Bateau  sous  voiles. 

Bev.  DEN  8  SEPTEMBER  1736,  JACOB  NIEUKERK 


(I)  Le  catalogue  Voûte  en  contient  deux  :  Tancien  méreau  du  digni- 
taire de  Tan  1674  et  le  nouveau  de  Fan  1767.  Voy.  u^  1435  et  1436. 
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HOUTKOPER.  Un  cœur  couronné  du  chiffre  4  (comme 
une  marque),  et  les  lettres  H(aring)  P(akkersloren). 
Westbofr,  n*  4158. 

9.  Av. 

Bev.  1755.  DEN  1  MAART,  FIKKE  VAN  DER 
VEEN.  N(ieuwe)  B(rug.) 

10.  Av. 

Rev.  1778,  28  FEBR.  LODEWYK  SEVERYN 
A(mstel)  S(luis)  ou  {Atnersfoorter  Steiger)! 

11.  Av. 

Rev.  \'  1786,  DEN  23  JANU.  TEUNIS  DE  JAGER 
K(raan)  ou  K(amper)  S(teiger).  Voy.  Nieutoenederlandtch» 
jaarboeken,  1766,  p.  23.  Westboff,  n"  4158. 

12.  Av. 

Rev.  A'  1792,  DEN  4*  FEB.  JAN  GERRIT  HUYSING 
E(dammer)  S(teiger)  ou  Elburger  Steiger.  Voy.  Voule, 
n«  1444.  Westboff,  a'  4158. 

13.  Av. 

Rev.  1804,  D.  11  FEB.  ROELOFLANK  H(aariemmer) 
S(teiger).  Westboff,  n*  4138. 

14.  Av. 

Rév.  N(ieuwe)  B(rug).  Voûte,  n*  1443). 

15.  Av. 

Rev.  JACOBUS  JANSEN  K(alk)?  M(arkt)? 

Ces  bateliers  étaient  compris  dans  la  corporation  des  ba- 
teliers pour  la  navigation  intérieure.  (KLEIN  BINNEN- 
LANDS  VAARDERS  GILD).  Voy.  Wagenaar,  1.  I.,  IX, 
pp.  141-149.  Leur  méreau  est  cité  par  Esdré,  n"  272. 
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Sans  oser  les  attribuer  directement  à  Amsterdam  J'insé- 
rerai ici  cinq  méreaux  de  la  corporalion  de  ce  métier.  Tous 
me  proviennent  d'Amsterdam. 

16.  Àv.  Vaisseau  sous  voiles  dit  tjalk  ou  beurtschip 
{tialque). 

Rev.  IB.  VERHOEVE.  —  Cuivre  rouge.  Gravé  très- 
bien.  De  forme  ovale.  Dim.  47  et  35. 

17.  Av.  (Frappé).  Vaisseau  sous  voiles,  n^'lS,  au-des- 
sus S.  A. 

Bev.  (Gravé).  WILLEM  CLASEN.  —  Cuivre  jaune. 
Dim.  25. 

18.  Av.  Vaisseau  sous  voiles,  comme  les  n**  15  et  16. 

Rev.  LOEF  VENHEEKESENJ^^^-^îJ^i'^'^il784 

fDEN  1  DAG      ) 

—  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  22. 

19.  Av.  Vaisseau  plus  petit  que  les  précédents,  sous 
voiles. 

Rev.  JAN  CORNELIS  PRINS.— Cuivre  jaune.  Gravé. 
Dim.  25. 

20.  Av.  Vaisseau  chargé  de  tourbes,  sous  voiles. 
Rev.  HENDRIK  TRAP  VAN  NUNSPEET  5  MAART 

1803.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  25. 


OOmVO&ATIOM    SB    HÉTtaa    VOVIL    LA    «mAVBB    MATIttA- 
TIOM. 

Sans  oser  les  attribuer  à  Amsterdam,  où  cette  corpora- 
tion était  composée  des  patrons  des  vaisseaux  de  passage 
pour  Londres,  Rouen,  Saint-Valeri ,  Hambourg,  Altona, 
Brème,  etc.  (voy.  Wagenaar,  I.  l.y  pp.  144-146),  je  dé- 
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crirai  quelques  méreaux  difiSérenls  de  ce  genre,  se  trou- 
vant dans  ma  collection. 

31 .  Av.  Vaisseau  à  trois  mâts  sous  voiles. 

Rev.  HENDRICK  MYNDERSEDORTMAN  DEN15DE- 
CEMBER  1714.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dira.  23. 

23.  Av.  Vaisseau  à  trois  mâts  dégréé. 

Rev.  A»  1700,  HENDRICK  CORNELISSE  GOUST, 
DEN  23  NO VEMBER.  —Cuivre  jaune.  Gravé. Dim.  22. 

23.  ^t;.  Vaisseau  à  deux  mà(s  sous  voiles. 

Rev.  A.  V.  D.  MONDE  1771.  —  Cuivre  rouge  de 
forme  carrée.  Gravé. 


Le  catalogue  Voûte  indique,  n*"  1454,  leméreaudu 
dignitaire  de  l'an  1621  en  argent. 


Van  Orden  a  représenté,  pi.  III,  n**  3  et  4,  deux 
méreaux  des  charpentiers  d'Amsterdam.  Ma  collection  en 
contient  six  différents^  tous  en  cuivre  jaune  et  frappés. 

24.  Comme  Van  Orden,  pi.  III,  n*  4,  mais  un  peu  plus 
petit  et  avec  1706,  non  gravé,  mais  frappé.  Dim.  21. 

28.  Comme  Van  Orden,  pi.  III,  n*  3,  mais  la  Sainte 
Famille  représentée  beaucoup  plus  grande  et  le  nom  de 
Joseph,  placé  en  parallélogramme  au  revers  :  GERRIT 
BIEBOUW.  1749.  —  Dim.  23. 

26.  Av.  Comme  le  n"*  24,  mais  d'un  coin  un  peu  varié 
dans  le  nom  de  Joseph. 
Rev.  JAN  VAN  DER  BOOM.  Dim.  25. 
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97.  Av.  Comme  le  n""  25,  mais  de  dim.  23. 
Rev.  ARYNOOT.  1753. 

28.  Av.  Comme  Van  Orden^  pi.  III;  n*  3,  mais  sans  le 
nom  de  Joseph,  et  plus  petit  de  dim.  20. 
Rev.  H.  MULDER.  1804.  Q) 


rs. 

Le  méreau  des  maîtres  chirui^iens  d'Amsterdam,  repré- 
senté par  Van  Orden,  pi.  II;  n"*  3  et  4,  a  la  dimen- 
sion 29.  Voici  deux  autres  différents  de  ma  collection. 

29.  Comme  Van  Orden,  pi.  II;  n"*  3;  mais  de  la  dimen- 
sion 31,  au  nom  de  :  MARCELIS  GYSWYT.  1776. 

30.  Av.  Comme  Van  Orden,  pi.  Il,  n*  3;  mais  de  la 
dimension  de  24. 

Rev.  Les  armoiries  d'Amsterdam^  «ans  les  lions,  au  nom 
de  :  P.  MONKEL.  (•). 


Le  méreau  représenté  par  Van  Orden,  pi.  IV,  n*  11,  et 
Van  LooB,  t.  II,  p.  80,  est  celui  des  courtiers.  Voy.  Wa- 
genaar,  1.  1.,  IX,  p.  189.  Selon  le  catalogue  Esdré, 


n  Les  méreauz  des  dignitaires  étaient  en  argent;  le  bourgmestre 
Steren  Voei  en  reçut  un,  en  cette  qualité,  en  4694.  Voy.  catalogue 
Roos,  4883,  n»  96.  Un  autre  dignitaire  était  A.  de  Maker,  catalogue 
Vovte,  n*  4488.  Le  catalogue  Van  der  Noordaa  «  n»*  a800«-3804 ,  indique 
deox  méreaux  en  argent  des  dignitaires  des  menuisiers  d'Amsterdam  : 
Ton  comme  Yan  Orden,  pi.  III,  n»  3,  mais  gravé  au  bord  ;  Tautre  comme 
Tan  Orden,  pi.  III,  n»  4,  mais  beaucoup  plus  grand  et  gravé. 

O  Celui  du  dignitaire  Joban  Wunsch,  de  Tan  470S,  était  en  argent. 
(Catalogue  Wetttioff,  n»  44  2S.) 
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n"*  274,  il  y  en  a  deux  :  l'un  le  méreau  de  présence  à  l'en- 
terrement  pour  les  porteurs  delà  bière;  l'autre  pour  ceux 
qui  la  suivaient  {de  volgers). 

Van  Orden  observe,  p.  15,  que  ce  méreau  est  toujours 
gravé,  quelquefois  avec  des  variations  dans  le  placement 
des  ciseaux  ou  dans  leur  troc  avec  d'autres  instruments. 
Cf.  Catalogue  Westhoff,  n^  4155-4156.  Mon  exemplaire 
porte  le  nom  de  :  ABRAHAM  DE  KLOCKER.  1653. 

^WGAQUBmLS  BB  HA&BITO. 

Ceux  que  les  bourgmestres  d'Amsterdam  favorisaient 
de  cet  emploi,  recevaient  une  marque  de  plomb  indiquée 
par  Esdré,  n*  291,  et  Voûte,  n»  1427. 

rABUXGAVTS  BB  Boirssoixs. 

En  voici  un  autre  : 

31.  Àv.  Une  voile  de  navire. 

Rev.  Une  boussole.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  23. 

UmilAI&BS  BT  ZMPBIMBnS. 

32.  Av.  Comme  Van  Orden,  pi.  XV,  n'  1. 

Rev.  Au  nom  de  ESAIAS  VAN  CLAVEREN.  1659. 
Van  Orden,  dim.  25^ 
Celui-ci,  dim.  29. 

aULÇOBB    BT   TAIUBU&S    BB  PIBUmBB,    PLOMBIB&B ,  COV- 
TBBU&B,  FAISBVBS  BB  POHPB8. 

Voy.  Wagenaar,  IX,  p.  169-171. 
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Plusieurs  catalogues  indiquent  des  méreauxdeees  métiers 
en  cuivre^  comme  Weslhoff,  n»*  4174  et  4160,  des  années 
1696,  1667,  etc. 

En  voici  quatre  très-probablement  à  ranger  entre  les 
méreaux  indiqués  : 

33.  Àv.  Truelle  couronnée. 

Eev.  A*  1777  DEN  28  APRIL,  JAN  HEND'  AMMER- 
MAN  RI'  M(eiselaar.) —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  25. 

34.  Av.  Marteau  pointu  ou  marteline,  (des  paveurs  et 
plombiers.) 

Rev.  MATHYS  BODISCO.  1668,  5  NOVEMBER. 
L(id)  (?).  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  23. 


v&oa 


35.  Av.  Un  instrument  de  plombier  couronné. 

Rev.  A*  1741  DEN  18  SEPTEM  JAN  OUKOOP, 
M'  P(ompmaker)  en  L(oodgieter).  Cuivre  jaune.  Gravé. 
Dim.  2S. 


TAIIXBUAfl  BB  YIBUIBS. 


36.  Av.  Un  marteau  de  tailleur  de  pierre. 
Rev,  PIETER  DE  BEUQUOY,  9  NOVEM  1682. 
Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  22. 


MA&CHAirOS  DB  P0I8S0II8. 


37.  Ces  marchands  ne  formaient  pas  une  corporation  de 
métier.  On  leur  attribue  un  petit  méreau  ou  marque  de 
cuivre  (foré,  de  la  dim.  16)  rouge,  où  une  perche  est  repré- 
seotéeau  n*37.  La  marque  des  porteurs  de  poisson  se  trouve 
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chez  Van  Orden^  pi.  X.  Celte  marque  se  trouve  aussi  en 
or.  Catalogue  Schetsbergy  n*  1380. 

MA&CHAHBS  BS  TOUULLB. 

Leur  méreau  se  trouve  chez  Van  Orden^  pi.  IV,  n*  15. 
Vùy.  Wagenaar,  IX,  pp.  80-81. 
38.  Av.  Trois  li&vres  placés  en  triangle.  Légende.  1633. 
Ret>,  Lisse. 

auLmcajLifss  bb  -wtm. 

Le  catalogue  Esdré,  n"*  383,  indique  deux  méreaux  diffé- 
rents de  cette  corporation  de  métier.  Voy.  Wagenaar, 
IX,  pp.  197-199,  corrigé  t.  XIII,  pp.  397-301-  Comparez 
Rotterdam  Doutt. 


Ajoutez  y  : 

39.  Av.  Une  main  sortant  des  nues  et  portant  une  spa< 
tule  d'apothicaire,  entouré  d'un  serpent  et  d'un  laurier. 
Légende  HORTUS  MEDICUS'. 

Rev.  Les  armoiries  d'Amsterdam  entre  deux  cornes 
d'abondance.  Dans  un  tableau,  le  nom  du  possesseur. 
Van  Orden,  pi.  II,  n*  1. 

40.  Le  méreau  représenté  chez  Van  Orden.  pi.  II,  n"5,  a 
la  dimension  de  35.  J'en  possède  un  autre  de  la  dimension 
de  33,  au  nom  de  J.  H.  BAGMAN,  1835.  La  gravure  des 
lettres  diffère  aussi  beaucoup. 

Un  autre  exemplaire  en  argent,  au  nom  de  C.  H.  A 
ROY,  a  la  dimension  de  38,  à  cause  d'un  cercle  ou  bordure 
qui  l'environne.  Il  s'y  trouve  les  mots  suivants  gravés  : 
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SOCIUS  COLLEGII  QUOD   CIVIUM  AMSTELODA- 
MENSIUM  SALUTI  PROSPICIT. 


Le  catalogue  Westhoff,  n"*  4151  et  if  53;  en  indique 
deux  plus  grands  et  variés  de  1723  et  1801.  Celui  de  de 
VrieS;  n*  361 9,  contenait  le  méreau  en  argent  du  digni- 
taire Jochem  SteeU;  de  Tan  1785. 

o&rÉrmBS. 

On  attribue  Je  méreau  suivant  à  Amsterdam,  à  cause 
des  trois  X  qui  s'y  trouvent. 

il .  Av.  Quelques  marques  (16)  d'orfèvres  frappées  à  la 
main. 

Rev.  W.  X  83  B.  n'  20.  —  Cuivre  jaune.  Dim.  26. 


Lisez  le  nom  indiqué  par  M.  Perreau  :  LE  QUIEN. 


42.  Av.  Un  bœuf  tient  entre  ses  pieds  les  armoiries  de 
Saint-LuC;  entourées  de  quelques  ornements. 

Rev.  Un  compartiment  composé  de  trois  écus  ornés , 
en  haut;  gravé;  1787;  au  milieu  JAN  KUYPER^en  bas 
un  S(childer). 

43.  Av.  Gomme  le  n""  41 . 

Rw.  Gomme  le  n«41;  mais  1761;  RINK  RIEMERSMA 
B(eeldhouver).  Cuivre  jaune.  Frappé.  Van  Orden,  pi.  XV, 
5.Cf.  pp.81.Dim.  29. 
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vBsavms  ou  vomTsir&s  jnufts. 

^  Au  temps  de  Wagenaar  (1766) ,  eette  corporation  cle 
métier  contenait  vingt-deux  veemen  (*)  ou  aggrégaiUms. 
Les  catalogues  indiquent  plusieurs  méreaux  difiërents  de  ces 
vingt-deux  sortes  d'ouvriers,  qui  se  distinguaient  autant  que 
possible  par  la  couleur  de  leurs  chapeaux. 

Le  catalogue  Esdré,  collection  spécialement  vouée  à 
rtiistoire  métallique  d'Amsterdam,  indique  quatre  méreaux 
de  cette  corporation. 

1 .  En  argent  de  forme  carrée. 

2.  Celui  des  francs  {Vrylieden)^  1646. 

3.  Celui  des  membres  de  la  corporation  (Veemgaêten). 
i.  Le  méreau  pour  les  funérailles.  1618.  (Cuivre,  selon 

Voûte,  le  plus  ancien.)  Celui  de  Verkade,  n"^  4628-30,  les 
énumère  ainsi  : 

1.  Des  francs  du  vehme  frison.  Dim.  23.  Cuivre. 
(Vrylieden  friesche  Veem.) 

2.  Du  vehme  des  chapeaux  de  paille  (Strooboeden 
veem).  —  Dîm.  23.  Cuivre. 

3.  Des  membres  du  vehme  (Veemgasten).  1646. 
Dim.  18.  Cuivre. 

44.  Comme  Van  Orden,  pi.  I,  n""  2.  Dim.  22,  mais  de  la 
dimension  20. 


(')  Voy.  sur  ce  mot  très-connu  par  les  tribunaux  vehmiques  de  la 
Westphalie,  ma  dissertation  De  judiciis  Vemicis,  Amsterdam,  4835, 
d.  8;  D.  Geisbbrg,  Die  Fehme,  Munster,  4858,  etc. 
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45.  Comme  Van  Orden,  pi.  I,  n'  3. 

Av.  Un  squelette  humain  tenant  faux  et  clepsydre. 
Rev.  Les  armoiries  de  la  ville  et  un  cartouche.  Cuivre. 
Frappé.  Dim  39. 

46.  Comme  le  n**  44,  mais  de  dimension  31 . 

POMFSBaS. 

Le  nombre  des  différents  méreaux  des  pompiers  d'Am-- 
sterdam  est  presque  legio;  les  plus  communs  sont  ceux 
indiqués  parM.  Perreau  ;  Wagenaar  les  mentionne,  1. 1.,  X, 
p.  150.  Ceux  des  officiers  sont  en  argent  (*),  les  nu- 
méros des  quartiers  montent  jusqu'à  60. 

J'en  possède  avec  : 

46.  W(yk)  H.  H.  marqué  à  la  main. 

47.  Avec  n*  4,  B.  (Buitenwyk)?  —  Il  y  en  a  pour  le 
théâtre  de  la  ville,  pour  : 

48.  La  maison  de  la  compagnie  Indo-Orientale  avec  la 
marque  \f.  (Vereenigde  Oost  Indische  Compagnie)  n 

49.  Pour  l'amirauté  et  les  magasins  de  la  marine,  avec  : 
Âv.  Deux  ancres  en  sautoir. 

Rev.  S(ection)  R,  n'  84  (42). 

50.  Lin  autre  entièrement  gravé  avec  : 
Av.  Deux  ancres  en  sautoir  entre  M.  A. 
Rev.  Z,  n®  3. 

51.  Ceux  du  quartier  n'  58  de  l'atelier  des  charpentiers 
de  la  ville,  sont  gravés  et  de  forme  carrée,  en  cuivre  jaune. 

n  Voy.  Van  Géld^,  catalogue,  n*  40S5. 
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Le  catalogue  Esdré  en  indique  (n°  264)  trois  différents. 
Je  possède  les  méreaux  suivants,  tous  de  cuivre  jaune  et 
gravés. 

S3.  Âv.  Porteur  de  blé. 

Rev.  STAES  DAMEN  VAN  BREMEN  1686.— Dimen- 
.  sion  24. 

83.  Av.  Comme  le  n*  82. 

Rev.  PIETER  ARYAANSZ  DE  ZEEUWDE  8  OC^ 
TOBER1714  — Dim.  26. 

84.  Av.  Gomme  le  numéro  précédent. 

Rev.  JAN  ALBERTSE  VAN  ALMELOO  DEN  12 
JULY,  AM728.  —  Dim.  27. 

88.  Av.  Le  porteur  entouré  de  deux  branches  d'arbre. 
Rev.  JAN  PALSGRAAFF  GOUDT  DRAADTREO 
KER  1709.  —  Dim.  23. 

86.  Av.  Comme  les  n-  82-84. 

Rev.  CLAES  REMSE  KUYDT  VAN  AMSTERDAM. 
—  Dim.  24. 

87.  Av.  Comme  le  n"  86. 

Rev.  JAN  MATHYS  TESSERAK  1760.  —  Dim.  18. 

88.  Av.  Porteur  de  blé  et  1694. 

Rev.  FREDRYCKDIERCKSE  TAELMAN  GRUTTER 
VAN  HIER  —  Dim.  24. 

Ce  dernier  méreau  indique  un  fabricant  de  gruau 
(Grutter)  ;  mais  Wagenaar  ne  mentionne  aucune  oorpora* 
tion  des  gens  de  ce  métier. 
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M.  Perreau  indique  les  méreaux  du  dignitaire  de  Cé 
métier  (Van  Orden,  pK  V>  n*  16),  et  celui  avec  le  mot 
consent  (n"*  17).  Les  méreaux  suivants  appartiennent  pro^ 
bablement  aussi  à  Amsterdam . 

59.  Âv.  Panier  de  tourbes. 

Rev.  TURFDRAGERS  CiLt.  —  Cuivre  jauiie.  Gravé. 
Dim.  29.  —  (Van  Orden,  pi.  V,  n"  18). 

60.  AVk  Un  ouvrier,  entouré  de  quelques  ornements^ 
portani  un  panier  rempli  de  tourbes. 

Rev.  Entre  deux  ornements,  TURFDRAGERS  GILDT. 
—  Cuivre  jaune.  Frappé.  (Van  Orden,  pi.  V)  n-  19). 
Dim.  19. 

61.  Av.  Panier  de  tourbe,  16-39.  Légende  t  TURF** 
DRAGÉRS  GILT. 

Rev.  1 , 3  ou  3.  —  Plomb.  Frappé  au  coiii.  —  Dim.  21  » 

62.  i4t>.(  Frappé  au  coin),  TURFDRAGERS  GILDT. 
Rtv.  Gravé.  L.  0.  67.  —  Plomb.  Dim.  24. 

65.  Âv,  Un  panier. 

Rev.  T(urf)  D(ragers  G(ild)  et  lés  lettres  A.  B.  C.  D.  E. 
Fou  G.  — Plomb.  Dim.  21.  Frappés. 

64.  Av.  Une  tonne  à  mesurer  les  tourbes.  T(urf). 
L(oodje).  Frappé  au  coin. 
Rev.  n*  86.  ~  Gravé.  Plomb.  Dim.  21 . 

AÉMOVUBIhll. 

Le  méreau  des  rémouleurs  est  très-rare.  Chez  Esdré 
n'  (290),  en  cuivre,  il  se  vendit  fl.  5-25;  chezBecker, 

s*  séi».  —  Tout  tu.  7 
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(n""  1464),  4  florins.  Ce  dernier  était  indiqué  comme  le 
méreau  des  Êmouleurs  pour  les  jurés  en  ai^nt. 

65.  Av.  Pierre  à  aiguiser,  des  ustensiles  de  charpentier. 
BANEKRUS  CORNELIS  ANNO  1629. 

Rev.  DESE  EXTREMENDEiN  {Instrtmenten\  ERST 
GEMAECHT  ENDE  NU  GESCHLIEBEN  BLANCK  EN 
DE  SCAERBT  {scherp  op  dat)  OD  DAT  DEN  TIMER- 
MAN  DOET  SIN  WERCKT  OM  ET  HOUT  MAECKEN 
BEQUAM,  WANT  MEN  SIE  DER  SONE  {schooné). 
HEUSEN  VAN  STAEN.  (Ces  instruments  premièrement 
fabriqués  et  maintenant  aiguisés,  luisants  et  tranchants^ 
afin  que  le  charpentier  fasse  son  travail  et  prépare  le  bois 
dont  on  voit  de  belles  maisons  bâties). 

Cette  corporation  de  métier  n'est  pas  mentionnée  par 
Wagenaar. 

scisims  SIS  BOIS. 

Yoy.  Wagenaar,  1. 1.,  IX,  pp.  173-178. 

66.  Av.  Frappé.  Un  scieur  de  bois,  tenant  à  la  main 
une  scie  de  moulin. 

Rev.  Gravé.  GERRID  LUYKESZ  STANT. 

TOVUBSLIEEB  OU  BOUSVaS. 

Ils  recevaient  une  marque  de  cuivre  de  permission  de  la 
maison  des  orphelins  {Aalmoeseniers  weeshuis)^  a  Amster* 
dam. 

TOVHBI.IB118. 

Yoy.  Wagenaar,  1. 1.,  IX,  pp,  194-196. 

67.  Av.  Des  ustensiles  de  tonnelier. 
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Rev.  WIBRANDJANSEN  VAN  AMSTELREDA»!.  — 
Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  20. 

68.  Av.  Des  ustensiles  de  tonnelier,  entourés  d*une 
couronne  de  feuilles. 

Bev.  A*  17S0.  DEN  19  FEBRU.  MARKUS  KEUR 
M.  KUYPER.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  27. 

69.  Av.  De  gravure  différente. 

Rev.  1758.  DIRK  STOUTENBURG  DEN  19  SEP- 
TEMB.  M' KUYPER  (').— Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  28. 

TonBusms  qvi  accomiiobsnt  lb  vnt. 

Us  étaient  membres  de  la  même  corporation  que  les  ton- 
neliers précédents. 

70.  Av.  Une  barrique  couronnée,  entourée  d'une  guir- 
lande de  feuilles. 

Rev.  Guirlande.  JAN  VAN  BERGEN.— Cuivre  jaune. 
Gravé.  De  forme  ovale.  Dim.  26-21. 

TOvmarBURS. 

Ib  faisaient  partie  de  la  corporation  du  métier  des  char- 
pentiers. Esdré  (n*  274),  avait  leur  méreau. 

Leurs  méreaux  sont  mentionnés  dans  le  catalogue  Esdré, 
n*  287  (1784,  cuivre)  et  de  Weslhoff,  n»  4170. 

(*)  Les  catalogaes  font  mention  de  deux  méreaux  différents  des  digni- 
taires de  cette  corporation  de  métier.  L'ancien  était  de  4668,  le  nouveau 
de  1778.  Rev.  SINT  MATTTS.  Voy.  Voulo,  n<«  U60-U64,  et  catalogue 
Bom,  4848. 
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ANVERS. 


BATELIERS. 


Selon  M.  Devigne,  Mœurs^  ete,,  p.  142,  pi.  XXXIll, 
n"  3,  un  mércau  «iviface  qui  représente  deux  aneres  de 
navire  placées  en  sautoir  est  celui  des  Marchands  {bate- 
liers?) d'Anvers  (?)• 


71 .  Av.  La  fuite  de  la  sainte  FarniHe  ;  légende  :  en  haut, 
MARIAj  en  bas,  JOSEPH. 

Rev.  Des  outils  de  charpentier  el  le  millésime  1549.  — 
Cuivre  rouge.  Frappé.  Dim.  20. 

Van  Orden,  pi.  IV,  n«  13. 

On  attribue  ce  méreau  ancien  à  Anvers.  Peut-être  est-il 
(FAmsterdam,  puisqu'on  l'y  rencontre  «sscï  souvent, 

GOUBOTBVRB. 

72.  Av.  Couperet  entouré  d'une  guirlande. 

Rev.  Couteau  de  corroyeur  à  dégrossir;  au  bas,  une 
petite  main  entre  le  millésime  1S68. 
Devigne,  JlfcBur*,  pK  XV,  n'S,  p.  110. 

r01M£&01M. 

73.  Av.  Marteau  couronné^  avec  le  millésime  1648. 
Au-dessus,  un  briquet  de  Bourgogne;  au-dessous,  une 
petite  main  et  les  initiales  P.  H. 

Rev.  Saint  Michel,  terrassant  le  dragon. 
Devigne,  3f<pwr«,  pi.  XXXI,  n*  26,  p.  139. 
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M.  Devigne  {Moeurs,  pK  XXXII,  n**  6,  p.  140)aUribue 
aux  merciers  d^Anvers  un  pclit  méreau  : 

74.  Av.  Saint  Nicolas  assis^  avec  sa  crosse;  légende: 
X  S  ^  NICO  «  ^  LAVS. 

Bev.  Une  balance  et  deux  briquets  de  Bourgogne;  la 
hce  est  parsemée  de  petites  flammes.  On  y  trouve  le  millé- 
sime 1548.  

Van  Orden  donne,  pi.  VIII^  n*  2,  p.  48,  un  Jeton  : 

75.  Av.  Saint  Nicolas  bénissant  les  trois  enfants  placés 
dans  une  cuve;  légende  :  SANCTVS  NICOLAVS. 

Rev.  Des  armoiries.  Puisque  ce  sont  les  armoiries  de 
la  famille  Le  Mairesse  de  Rabeqxie^  d'Anvers,  ce  jeton, 
frappé  de  cuivre  rouge  de  dim.  19,  doit  être  mentionne  ici. 


Devigne  {Mœurs,  pi.  XXXIII,  n'  2,  p.  142)  attribue 
aux  plombiers  d'Anvers  un  plomb  uniface  et  marqué  de 
deux  instruments  des  plombiers. 

VOATBVmS  9B  FROltAOB. 

76.  Av.  Un  brancard  :  au-dessus,  la  petite  main  d'An- 
vers; au-dessous,  1576. 

Rev.  W;  au-dessus,  une  étoile  à  six  rayons.  La  leUre  W 
indique  peut-être  le  mot  Waag.  —  Cuivre  rouge.  Frappé. 
Dim.  16. 

77.  Av.  Couronne  de  fleurs  entourant  des  ciseaux  de 
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tondeurs^  à  gauche  un  crochet  et  à  droite  un  peigne,  ainsi 
que  quatre  petites  roses. 

Rev.  La  Madone  assise  sur  son  trône  et  tenant  l'enfant 
Jésus,  à  droite  et  à  gauche  im  crochet;  légende  :  MEJ)IA- 
TRIXISOSTRA.  1345.— Cuivre  rouge.  Frappé.  Dim.  17. 

BOIS-LE-DUC. 

BATSUBaS. 

78.  Av.  Des  armoiries  de  Bois -le -Duc,  l'arbre  'sans 
cadre:  au-dessus,  ANNO  1683;  au-dessous,  gravé  28; 
légende  :  *  SCHIPPERS-GILDE.  VAN  S'HERTOGEN- 
BOS. 

Rev.  Vaisseau  sous  voile  :  AL  VARENDE  KORT  DEN 
WEGH  S.  LEVENS.  —  Cuivre  jaune  avec  bélière.  Coin 
très-bien  exécuté.  Dim.  39. 

Je  possède  encore  le  dessin  d'un  très-grand  méreau  du 
dignitaire  des  bateliers. 

79.  Av.  Les  armoiries  de  Bois-Ie-Dnc,  flanquées  de 
deux  sauvages  comme  tenants;  au-dessous,  une  guirlande. 

Rev.  Un  vaisseau  sous  voiles;  au-dessous  :  R.  WEY- 
MANS  DEEKEN  VAN  HET  SCHIPPERS  GILDE  BIN- 
ISEN  S'HERTOGENBOSCH  1809. 

BATBLIBaS  APVlLEimS. 

80.  Av.  Vaisseau  à  trois  mâts;  au-dessus  S  BOS. 
Rev.  SCHIPPERS  KNEGTS  GILT  1792.  —  Cuivre 

jaune,  avec  bélière.  Gravé.  Dim.  30. 

81 .  Je  possède  encore  un  autre  numéro  sans  le  nom  de 
S  BOS;  pour  le  reste  comme  le  n"  80,  mais  de  1782. 
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82.  Âv.  L'agneau  pascal  avec  croix  et  banderole;  au- 
dessous,  57. 

Rev.  Saint  Nicolas  debout,  avec  les  trois  petits  enfants 
dans  une  cuve;  au-dessus  :  1726;  au-dessous  :  S.  NICO- 
LAVS.  —  Cuivre  jaune,  avec  béliëre.  Gravé.  De  forme 
ovale.  Dim.  29-35. 

BOinLAHoems. 

83.  Av.  Pelle  à  enfourner;  1646,  et  4. 

Rev.  Saint  Aubert  assis,  avec  sa  crosse  et  le  méme^ 
ustensile;  I^ende  :  S.  AU-BERTUS.  —  Cuivre  jaune, 
avec  bélière.  Gravé.  Dira.  23» 


84.  Av.  Deux  boutons  entre  un  nœud,  avec  béliérc; 
légende  :  KNOPENMAKERS  PROEFF. 

Rev.  Un  bouton  et  N-B  entre  deux  échantillons  de 
galons;  au-dessous  13,  gravé;  légende  :  *  IN  S'IIARTO- 
GENBOSSCHE  1699.  —  Cuivre  jaune.  Coin  assez  bien 
gravé.  Forme  ovale,  avec  bélière.  Dim.  28-25. 

CBA&PBHTIBmB,  MAÇONS,  VLOMBIB&B  BT  TAIUAUmS  9B 


85.  Av.  Des  outils  de  ces  quatre  métiers. 

Rev.  JOANNES  TRIM-BOS  1776.  —  Cuivre  jaune. 
Gravé.  Forme  ovale,  avec  bélière.  Dim.  30-24. 

CBUlUECUmi. 

86.  Av.  Armoiries  contenant  deux  saints  (saint  Cosme 
ot  saint  Damien). 
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Rev.  Des  instruments  de  chirurgie;  au-dessous,  1 
gravé,  —  Cuivre  jaune,  avec  bélière.  Dim,  28, 

co&Dowirisaft  bt  co&&OTBvms. 

Leur  méreau  est  indiqué  dans  le  catalogue  Heussner, 
Bruxelles,  novembre  1857,  n"  2818. 

S6*.  Av.  Un  saint  marchant  dans  un  champ,  une  pique 
à  la  main. 

Rev.  N*  1,  SPELDEMAAKERS  A  B.  —  Cuivre  jaune. 
Gravé.  De  forme  ovale,  avec  bélière,  Dim.  41-33. 

86**.  Av.  Comme  le  n"  86, 

Rev.  NMl,  SPELDEMAAKERS  A  B.  —  Dim.  35-28. 

Ce  dernier  méreau  était  destiné  aux  funérailles. 

poMPums, 

87.  Av.  Comme  celui  de  M.  Perreau. 

Rev.  Dans  le  champ  :  IN  DEMINNE  BROER  STRAET, 
n"33. 

POORTOTBO&fl  DES  FimAmAIlUM. 

Le  méreau  de  cette  corporation  est  cité  dans  le  catalogue 
Ileussner,  indiqué  au  n"*  2840. 

88.  Av.  Saint  Martin  à  cheval,  doupant  son  manteau. 
Rev.  Des  rouleaux  de  rubans  entassés;  couronné,  et  le 

n»  43;  légende  :  S.  MARTINUS  PATROON  VAN  DE 
LINTWERCKERS.  —  Cuivre  jaune.  Très-bien  gravé, 
Bvcc  bélicre.  De  forme  ovale.  Dim.  36-30. 
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TAïuavms, 


89.  Av.  Une  paire  de  ciseaux,  1754,  n""  35. 

Rev.  Saint  Michel  terrassant  le  dragon  ;  légende  : 
S*  MACHIEL.  — Cuivre  jaune,  avec  bélière.  Gravé.  Ovale. 
Dim.  26-24. 


TOnSUBXS. 

Le  méreau  des  tonneliers  de  1K70  est  indiqué  dans  le 
ealalogue  Heussner,  n"*  3826. 

BREDA. 

90.  Av.  Une  alène  couronnée,  et  un  couperet  à  dé^ 
grossir. 

Rev.  17,  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  25. 

DE  BEEMSTER, 

Méreau  des  Pompiers. 

BRUGES. 
VA&BnsHiams. 

91.  Av.  Cheval  sellé  et  bridé;  légende  :  PENNINCK 
VAN  DIE  VRI  CAVELOTERS. 

Rev.  Leur  patron,  saint  Éloi,  avec  le  millésime  1699; 
légende  :  DIE  DEN  H.  S.  LOOI^  VIEREN  IN  BRUG- 
GHE.  —  Cuivre  jaune.  Devigne,  Mœurs,  pi.  XVIII,  n"  7, 
p.  117.    • 
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BOVGBBmS. 


Devigne;  Recherches  historiques,  ^L  XXXV,  n"  9, 
p.  29,  leur  attribue  le  méreau  de  Van  Orden,  pi.  V,  n"  21 . 
Le  catalogue  de  Gand,  avril  1854,  n"*  137,  l'attribue  à 
Anvers. 

92.  Âv.  Le  Christ  avec  croix  et  bannière,  lS6i. 
Rev.  Une  télé  de  bœuf,  une  tête  de  mouton,  une  tète 

de  porc. 

CBA&VBHTXSaS. 

93.  Av.  Huit  outils  à  l'usage  des  charpentiers;  au-des- 
sus, la  date  1604. 

Rev.  Cartouche  très-orné. 

Van  Orden,  pi.  XVI,  n*  10. 

Devigne,  pi.  XXXV,  n"  12,  p.  79,  l'attribue  à  Bruxelles. 

COUTVia±BBS  9B  LAINB. 

Voy.  Westhoff,  n*  4195  et  4196,  le  dernier  méreau, 
avec  les  noms  des  dignitaires  de  celte  corporation  de  métier, 

DELFT. 

POMPIBUS. 

94.  Av.  Les  armoiries  de  Delft;  au-dessous,  N.  K. 
gravé. 

Rev.  Une  pompe  à  incendie ,  28,  gravé.  —  Cuivre  jaune. 
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95.  Av.  Une  corbeille;  6^  gravé. 

Rev.  Un  compas  ouvert  placé  sur  un  rabot^  lS9d.  — 
Cuivre  rouge.  Frappé.  Dim.  22. 

C'est  le  méreau  ancien;  le  méreau  nouveau  de  1703, 
aussi  de  ma  collection,  est  cité  déjà  par  M.  Perreau. 

rAZflBims  9S  VAIH8  9*A»ICBS. 

96.  Av.  Double  aigle  couronnée,  armoiries  de  Deven- 
ter,  I-R. 

Rev.  Dans  un  compartiment  :  JAN  RUYT  MEESTER 
KOEKKEBAKKER  WORDEN  1749.  —  Cuivre  jaune. 
Gravé.  Dim.  32. 

Le  pain  d'épice  de  Deventer  est  encore  très-estimé. 

DIEMEN. 


96*.  Av*  Les  armoiries  couronnées  de  ce  village  se  com- 
posant de  trois  canards  nageant;  au-dessus  :  DIEMEN.  • 

Rev.  Une  pompe  à  incendie.  —  PI.  23,  n"  2.  Cuivre 
jaune.  Frappé.  Dim.  31 . 

DIEMERMEER  ou  WATERGRAAFSMEER. 


DORDRECHT. 

VS&CnOlA  (COOrHAHS-OIIAS). 

Voy.,  sur  ce  métier,  G.  V(an)  O(rdcn),  dans  le  Tyihchrift 


y      •     -    • 
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voor  algememe  munt-  en  ponningkunde ,  de  M.  Vander 
Chijs,  t.  I,  pp.  559-56!  • 

97.  Av.  Les  armoiries  de  la  ville,  flanquées  de  deux 
griffons. 

Rev.  Pompe  à  incendie,  placée  devant  une  maison.  — 
N*        .  Cuivre  rouge.  Frappé.  Beau  coin.  Dim.  3f . 


98.  Av.  L'amour  occupé  à  relier  les  futailles  d'une  bar- 
rique ;  légende  :  DE  LIEFDEBIND  DE  VERGARINGE. 

Jeu  de  mots  :  L^amour  lie  les  futailles  (et  la  corporationy. 
Dans  l'exergue  :  les  armoiries  de  Dordrccht  et  le  millésime 
1722. 

Rev.  Un  marteau  de  tonnelier  couronné  et  un  autre 
instrument  de  ce  métier  ;^  dans  le  champ  : 

DEKENS  EN  AGTEN 
DOEN  TOT  GEDAGTEN 
VAN  TWAALF  PROEVEN 
DEES  PENNING  SCHROEVEN. 

(En  commémoration  de  douze  preuves,  les  doyens  et  les 
huit  ont  fait  graver  celte  médaille).  —  Argent.  Très-beau 
coin.  Dim.  22. 

ENCKHUISEN. 

Le  mércau,  avec  saint  Pierre  et  les  trois  poissons  cou- 
ronnés, indiqué  par  M.  Perreau,  se  trouve  aussi  dans  ma 
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collection.  Les  poissons  paraissent  être  des  harengs.  Il  nVsl 
pas  inédit;  M.  Devigne  Fa  déjà  publié,  Mœurs,  pi.  XXXIV, 
n*  S,  p.  144.  II  l'attribue  aux  harengers  de  Liège,  puisque 
leur  blason  est  composé  de  trois  harengs,  et  celui  de  leur 
corporation,  réunie  à  celle  des  fruitiers,  se  composait  d'un 
arbre  fruitier  et  de  trois  harengs  couronnés. 

Nous  considérons  ce  méreau  comme  un  méreau  d'une 
fabrique  d'église,  servant  aux  distributions  de  harengs  aux 
pauvres.  Il  date  du  xv*  ou  du  xvi"  siècle,  vu  la  gravure. 

EDAM. 

# 
FLESSINGUE. 

«IBAUSaSTIBUS. 

Le  méreau  de  la  corporation  des  chaussetiers  de  Fies- 
singue  est  indiqué  dans  le  catalogue  Régnant,  1854, 
n*  2127.  —  Cuivre. 

cu>w8nLiycTBims  bb  navxrss. 

99.  Le  catalogue  Verkade,  n""  4S89,  indique  un  méreau 
de  cette  corporation  de  métier  différent  de  celui  de  Van 
Ordcn,  pi.  XVII,  n"*  1.  Les  noms  de  tous  les  doyens  sont 
placés  sur  l'avers,  et  le  millésime  1654  est  à  côté  des  armoi- 
ries. L'exclamation  VIVE  LA  est  placée  dans  le  bord. 

comBosHiBas. 

100.  Le  même  catalogue  indique  un  méreau  différent 
du  méreau  de  Van  Orden,  pi.  XVII,  n'  4,  de  Tan  1630. 
—  Cuivre.  Dîm.  33. 
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BSAÇOirS. 

101.  Av.  Les  armoiries  de  la  ville  couronnées  ;  légende  : 
DR.  HEER.  JACOB.  SCHOT.  OVERDEECKEN' 

Rev.  Des  oulils  de  maçon  ;  légende  :  x  AENSIEN  ifl 
DOET  xA  GHEDENCKE.  1639.— N«  10,  gravé.  Cuivre 
jaune.  Beau  coin.  Dim.  29. 

TAXLLBUK»* 

102.  Une  paire  de  ciseaux  couronnée;  n"  40,  gravé; 
légende  :  CORNEL(is)  ADAMS  OVERDEKE  TSED  (au 
lieu  du  mot  gezet,  élu).  1K8S. 

•  Rev.  La  bouteille  couronnée,  16-14  ;  légende  F.  SEY- 
WEMANS.  R.  CLEEREN.  F.  TITELING.  A.  DIPO. 
—  Plomb.  Frappé.  Dim.  21. 

TOVirBUB&S. 

103.  Av.  La  bouteille  couronnée,  entre  les  mots: 
A°  1690,  20  JULY,  nM  5  ;  légende  :  *  DEH'  BASTIAEN. 
V.  PANTEGEN  0(ver)DEK(en)  V(an)  KUPES  GILDE. 

Rev.  Oulils  de  tonnelier;  légende  :  ^  CAP'  BAS- 
TIAEN.  V.  PANTEGEN.  ROSIER  ELIASSEN  DEK(ens). 

FRANEKER. 

Le  méreau  des  boulangers  à  l'inscription  :  HENRICUS 
TIERKS  FEENSTRA.,  etc.  Comme  M.  Perreau. 

GAND. 
r&ipiBms. 

104.  Av.  Saint-Nicolas  ayant  à  son  cdlé  une  cuve  avec 
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trois  enfants;  légende  :  LOONS  VAN  DEN  ARMEN  VAN 
DE  OUDE  KLEERKOOPERS. 

Rev.  Au  champ  le  mol  VLEESCII  (viande).  La  légende 
contient  le  nom  des  jurés,  qui  firent  frapper  ce  méreau. 
DOEN  MAEKEN  EERST  GESW  G.  POPPE  :  PIETER 
DAEL  IN  'T  JAER  1733.  Le  millésime  est  placé  dans  le 
champ.  Devigne,  Mœurs,  etc.,  pi.  XVI,  n*  2,  p.  112. 

M.  Devigne,  Mceurs,  pi.  XXXII,  n"  1,  p.  140,  attribue 
encore  à  Gand,  quoique  avec  hésitation,  un  petit  méreau 
d'étain,  de  forme  ovale,  trouvé  dans  cette  ville. 

lOK.  Av.  Habit  surmonté  d'une  étoile;  légende  :  OD 
CLEER  ROCKEN  MAK(ers). 

Rev.  Saint  Mathias,  tenant  une  hache  en  main  ;  légende  : 
SANCTE  MATIAS  AP(ostolus). 

M.  Devigne,  Mcsurs,  pi.  XXXI,  n""  21^  p^  138,  attribué 
encore  à  Gand  un  méreau  des  : 


106.  Av.  Un  fer  de  moulin  entre  les  initiales  M.  G.,  signi- 
fiant selon  M.  Devigne,  MULDERS  GHENDT. 

Rev.  Un  calice  surmonté  d'une  hostie  rayonnante,  avec 
le  millésime  1717. 

Nous  voyons  dans  ces  initiales  une  abréviation  deM(ul- 
ders)  G(ild). 

.  M.  Devigne,  MtmrSy  pi.  XXXI,  n«  20,  p.  138,  décrit 
encore  un  méreau  qu'il  attribue  à  Gand,  savoir  des  : 


107.  Av.  L'agneau  pascal  tenant  une  petite  croix  à  ban- 
derole. 
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Èev.  Un  ciboire  surmonté  d'une  hostie. 

M.  Devigne  attribue  ce  méreau  aux  pelletiers  de  Gand^ 
parce  qu'on  remarque  les  mômes  objets  sur  leur  blason. 
Mais  nous  devons  faire  observer  que  ces  symboles  étaient 
beaucoup  employés.  Voy.  le  méreau,  n*82,  des  bouchers  de 
Bois-le-Duc. 

107  *.  Av.  Dans  le  champ  :  STAD  GEND. 
/îct;.  BRAND  BLUSSCHER. 

{Revue  de  la  numismatique  belge,  t*  IV,  p»  1 17.) 

107**.  4t;.  STAD  GEND. 
Hw.  BRANDMEESTER. 

Observons  encore  que  les  méreaux  a.  des  tisserands  de 
laine,  b.  des  tonnelierSy  c.  des  tondeurs^  et  d.  des  épin- 
gliers,  indiqués  par  M.  Perreau  comme  inédits,  se  trou-> 
vent  déjà  chez  M.  Devigne,  Mœurs,  a.  pi.  XXXlII,  n*  4, 
p.  142;  b.  pi.  XIV,  n»  2,  p.  109;  C.  pi.  XVI,  n'  3,  p.  112} 
d.  pi.  XXXIIÏ,  n«  3,  p.  142. 

GOES. 

Le  catalogue  Vander  Noordaa>  n**  2069,  indique  huit 
méreaux  en  plomb  de  cette  ville  :  le  même  catalogue  con- 
tient, n"*  2068,  un  méreau  de  cuivre,  frappé,  de  la  dimen-> 
sion  21,  des  apothicaires  de  cette  ville,  maintenant  dans 
ma  collection. 
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f 08*  Av»  Une  balance  avec  ses  bassins  :  un  mortier  au 
milieu.  Au-dessous  un  cartouche  oà  est  gravé  le  n*  4i. 

Rev.  Un  chapeau  plat,  IG-SS,  deux  gantelets  et  deux 
plumes  d'autruche^  ornement  de  chapeau  de  cette  époque. 
Peut-être  ce  méreau  appartient-il  plutôt  à  la  corporation 
des  mercierSy  combinée  avec  celle  des  chapeliers  et  des 
gantiers. 


109.  Av.  Les  armoiries  de  la  ville. 

Rev.  Pompes  à  incendie. —  Cuivre.  Dim.  29. 

Il  y  en  a  deux  variés. 

GOUDA. 


110.  Av.  Les  armoiries  couronnées  de  la  ville.  Au- 
dessus  GOUDAy  au-dessous  N"". 

BLtv.  Pompe  à  incendie,  N"*  —  Cuivre  jaune.  Frappé. 

Le  catalogue  Westhoffy  n«' 41774178  indique  en  outre 
deux  méreaux  un  peu  variés  en  argent^  pesant  93  et 
83  grammes  (wigtjes),  des  dignitaires  de  la  corporation  des 
plateel  bakkers,  folenciers.  Ils  portent  le  millésime  1775. 
Je  possède  un  méreau  très-rare  qui  pourrait  bien  provenir 
d^une  corporation  de  faïencier»  ou  briquetiers. 

111.  Av.  Un  grand  four  en  forme  de  maison  avec  deux 
portes  ouvertes,  k  côté  un  petit  four  rond  avec  une  porte, 
el  ouvert  en  haut. 

3«  simi.  —  Tom  m.  8 
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Rev.  HERMEN   JANSEN  ANNO  i672.    —  Cuivre 
jaune.  Gravé.  Forme  ovale.  Percé.  Dim*  45-34. 


GRONINGUE. 


112.  Av.  Comme  M.  Perreau,  mais  en  plomb. 
Rev.  A.G.JONKHOF1792. 


113.  Av.  Équerre  et  compas,  sans  la  truelle. 

Rev.  JAN.  M,  SMIT  1793.  —  Cuivre  jaune.  Gravé. 
Dim.  29. 

114.  Av.  Équerre  et  compas,  au  champ  :  MEESTER 
TIMMERMAN;  légende  :  THEODORIS  WILKENS 
MEESTER  GE WORDEN  DEN  2  APRIL  1 785. 

Rev.  Une  truelle  dans  une  guirlande.  —  Cuivre  jaune. 
Gravé.  Dim.  31 . 

CO&DOHHISIIS. 

115.  Av.  Saint  Crépin  tenant  une  alêne,  et  le  n"*  62. 
Rev.  MICHIEL    VAN    LINGEN  ALS  OLDERMAN, 

JAN  JACOBS  ENDE  GEERT  VAN  RECKEN  ALS 
HOVELINGEN  IN  DER  TYT  1716.  —  Cuivre  jaune. 
Gr^vé.  Dim.  24. 

Deux  catalogues,  celui  de  Voule,  n*  1470,  et  celui  de 
Heussner,  Bruxelles,  1857,  n"  2889,  indiquent  un  méreau 
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de  Groningue,  de  la  coq>oration  dite  :  Lammerengild.  Le 
Yoieî  : 

116.  Av.  Un  agneau  entouré  d'une  couronne  de  feuilles; 
au-dessus  :  L(ammeren?)  G(ild),  au-dessous  :  1649.  — 
Frappé. 

Bev.  Gravé)  8.  —  Cuivré  jaune.  Dim.  29. 

Comme  l'excellente  dissertation  de  M.  Feith,  de  GildU 
GroHinganis,  ne  fait  aucune  mention  de  ce  métier^  nous 
n'osons  pas  affirmer  l'attribution  des  catalogues  men- 
tionnés. 

HAHLINGUE. 

Voici  deux  méreaux  detiia  collection/ en  argent,  d'une 
excellente  gravure,  que  j'ose  attribuer  &  Harlingue,  puisque 
les  armoiries  indiquent  des  familles  frisonnes  et  que  les 
familles  SchellinchuHm  et  Braem  ou  Braemâ  y  étaient 
eonnues. 

117.  Av.  Vaisseau  à  trois  mâts  sous  voiles,  cinglant  à 
droite;  &  la  poupe  la  figure  d'un  cavalier. 

Rev.  Armoiries  couronnées,  se  composant  :  a.  de  la  demi- 
aigle  frisonne,  6.  en  haut  :  tète  d'homme  tournée  &  gauche  : 
en  bas  :  trois  (2-1)  arcs;  avec  la  légende  :  PIETER  GER- 
LOFS  SCHELLINCHWOU.  —  Argent.  Gravé.  Dim.  34. 

118.  Av.  Comme  le  n''417,  mais  le  vaisseau  cinglant  à 
gauche. 

Rev.  Armoiries  couronnées,  se  composant  :  a.  comme  le 
n*  117,  6.  en  haut,  la  figure  ou  marque  ^  :en  bas  :  les 
trois  (2-f  )  trèfles  si  communs  dans  les  armoiries  frisonnes 
rustiques;  légende:  1731  C.  J.  BRAEM.— Argent.  Gravé. 
Dim.  32. 
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TAMLLBUWLa, 

119.  Av.  Les  armoiries  du  possesseur ^  de  la  famille 
Popta,  se  composant  :  a.  de  la  demi-aigle  frisonne^  6.  en 
haut  y  deux  étoiles;  en  bas,  jun  lis;  légende  :  DEIH 
U  MAY  1704  HEB  IK  J.  S(ikkes?)  POPTA  HET 
KLEEREN  MAKERS  GILD  GEWONNEN  IN  HAR- 
LINGEN. 

Rev.  Quelques  figures  en  actions  et  la  légende  très- 
curieuse  : 

DE  HOVARDY  IS  OP  DE  WERELD  GEZETEN 
WED(uwen)  EN  WEZEN  WORDEN  VERGETEN  : 
DE  JESTITIE(«c)WORDT  MET  GELD  BEGOTEN: 
DE  WAERHEYD  IS  DE  MOND  GESLOTEN. 

(L'orgueil  s^est  placé  sur  le  monde  : 
Les  veuves  et  les  orphelins  sont  oubliés, 
La  justice  est  arrosée  d'argent, 
La  vérité  a  eu  la  bouche  close). 

^^.^uel  langage  dans  la  bouche  d'un  tailleur  !  N'oublions 
pourtant  pas  que  ce  méreau  d'argent^  gravé,  appartenait  à 
un  dignitaire  de  la  famille  Popta,  et  que  le  millésime  1704 
nous  indique  un  temps  de  guerre  très-calamiteux  pour  les 
Pays-Bas. 


HAERLEM. 


KAçoirs. 


190.  Av.  Armoiries  de  la  ville  suspendues  (n**  5)  17-48. 
Rev.  Truelle  couronnée,  n*  18.  —  Cuivre  jaune.  Gftvé. 
Tiré  du  mss.  susdit. 
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poatnns. 


131.  Av.  Armoiries  couronnées  de  la  ville:  avec  B(ran(i 
spuit?  n*)  L  (290  gravé). 

Mev.  La  liberté  tient  des  armoiries  ou  se  trouve  l'OEil  qui 
voit  tout  A.  ^  Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  24. 

Peut-^tre  est-ce  un  méreau  de  (piartier  B(uurt)  I^  puis- 
qu'il y  a  un  autre  méreau  des  pompiers  de  Haerlem,  deJa 
dimension  28,  avec  la  pompe  à  incendie. 

D'autres  corporations  à  Haerlem  (sur  lesquelles  on  peut 
consulter  le  catalogue  des  antiquités  exposées  à  Amsterdam 
en  1888,  n*  66,  68,  207,  225,  1170-78),  avaient  sans 
doute  leurs  méreaux.  Je  trouve  indiqués  quelque  part  ceux 
des  tailleurs  et  tonneliers. 

HAESTRECHT. 


122.  Av.  Trois  tours  dont  Tune  à  une  porte  (armoiries 
de  ce  vUlage);  légende  :  HAESTREGT. 

Bev.  Pompe  à  incendie;  légende  :  BRAND  SPUYT 
1705,  n*95.  —  Cuivre  jaune.  Tiré  d'un  mss.  en  ma 
poasession. 

LE  HELDER. 


123.  Av.  Les  armoiries  de  ce  lieu. 
Jtro.  Une  pompe  k  incendie.  —  Cuivre  jaune.  Frappé. 
Dim.  30. 
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133*.  Av.  Apollon  foulant  aux  pieds  le  serpent  Py^ 
Ihon,  etc.,  semblable  à  celui  de  M,  Perreau;  légende  : 
S.  COLL.  PHARMAG.  HAGIEN-SIUM.  1639. 

Rev.  25.  Gravé.  Tiré  de  mon  MS8.  —  Cuivre  jaune. 
Ovale. 

vo&TXima  DU  bibas. 

124.  Av.  Deux  ouvriers  portant  un  tonneau. 
Rev.  94.  DE  BIER  W(erker8)  BUSSE  A*  1712. 

Tiré  du  MSS  ;  Toriginal  se  trouve  au  cabinet  royal^  à  la 
Haye^  rangé  parmi  les  méreaux  de  corporations  de  la  Haye. 
Je  crois  qu'il  appartient  à  cette  jolie  et  intéressante  série  de 
méreaux,  des  quartiers  de  la  Haye,  destinés  à  servir  de 
jetons  de  présence  aux  funérailles.  Dans  chaque  quartier 
s'était  formée  une  corporation  pour  se  prêter  assistance 
mutuelle,  quand  un  habitant  du  quartier  venait  à  mourir. 
En  voici  quelques-uns  de  ma  collection  : 

125.  Av.  Un  moine  mendiant  ou  frère  quêteur;  légende  : 
PAPE  EN  NOBELSTRAAT. 

Rev.  Tète  de  mort  entourée  de  lauriers,  placée  sur  deux 
os  en  sautoir  ;  légende  :  MEMENTO  MORL  —  Cuivre 
jaune.  Frappé.  Dim.  38. 

126.  Av.  Trois  poissons  (aigle-fins);  légende  :  "^  DEN  : 
BLOCK  :  VAN  :  DE  :  VISMARCK. 

Rev.  Un  cygne  marchant;  légende  :  GEMAECKT  : 
DEN  :  21  :  JANNEW.  1704— Cuivre.  Frappé.  Déforme 
ovale,  aveobélière.  Dim.  30./25. 
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137.  Av.  Un  sablier  ailé,  placé  sur  une  tète  de  mort. 
1646;  légende  :  %  KERCK  NOORDER  ZYTS  BUYRTE. 
—  Frappé. 

Rev.  Un  brancard  et  le  numéro  6  (gravé).  —  Cuivre 
jaune.  Dim.  29. 

138.  Av.  Champ  lisse;  légende  :  D.  NOORDENSE 
BUERT  VRYERS.  —  Frappé- 

Rev.  ANNO  1669.  6  (estampillé  ou  gravé).  —  Cuivre 
jaune.  Dim.  50. 

Cest  le  méreau  ancien  de  funérailles  de  la  corporation 
des  jeunes  gens  de  ce  quartier.  Le  numéro  suivant  est  le 
méreau  nouveau  peut-être  pour  les  dignitaires. 

139.  Av.  Des  funérailles.  Au-dessus  un  2  gravé. 

Rev.  D.  NOORDENSE  BUERT  VAN  DE  J0N6E 
LUYDEN.  —  T.  AELBERS,  DEEKEN.  W.  HENDRIr 
SIUS.  HOOF.  J.  HAAKSMA,  HOOF.  N.  ROOSEN- 
BURG,  SECRETARIS.  ANNO  1778.— Il  y  en  a  d'autres. 

130.  Du  VËERKAAI  (quai  des  bateaux  d*ordonnance)^ 
avec  la  légende  :  TRACHT  NAE  EEN  GOEDE  HAVE. 
(TAcbez  d'entrer  à  bon  port).  —  Cuivre.  Dim.  34. 

131.  Id.  4u  quartier  GEVULDE  GRACHTS  BUURT, 
au  millésime  1720.  —  Cuivre.  Dim.  37. 

132.  Id.  BEZUIDEN  HOUTSCHE  BUURT  ;  au  millé- 
sime 1730.  —  Cuivre.  Dim.  35. 

133.  Id.  OOSTWESTEINDE;  au  millésime  16S5.— 
Cuivre.  Dim.  31. 

134.  Id.  MOLENSTRAAT;^  au  millésime  16S2.  — 
Cuivre.  Dim.  26. 
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135.  Id,  LANGE  POOTEN. 

Av.  Des  saules  indiquant  TcHrigine  de  la  dénomination 
de  cette  rue,  allusion  aux  motspooten  et  lange^  c*est*à-dire  de 
longs  plantards  ou  plançons  indiquant  que  la  rue  a  été  un 
chemin  ou  canal  au  bord  duquel  étaient  plantés  des  plan- 
tards  de  saules  qui  sont  ordinairement  assez  longis. 

136.  Id.  KAPELSBRUG^  avec  la  figure  de  la  chapelle 
démolie  depuis  longtemps. 

137.  Id.  BAGYNESTRAAT,  avec  le  millésime  1646 
et  la  légende  assez  convenable  pour  ce  quartier  débauché  : 
EENDRACHT  VREEDE  EN  GOEDE  STÀET. 

SI  (zy)  ONDER  DE  BUREN  VAN  DE  BAGYNE 
STRAAT. 

(Que  la  coneorde,  la  paix  et  le  bien-être  régnent  parmi 
les  voisins  de  la  rue  des  Béguines. 

138.  Id.  VAN  DE  BUERT  VAN  DE  MART  (markt), 
avec  le  millésime  1638.  (Gat.  Deketh,  n*  1S31).  Dim.  iS. 

139.  Id.  VAN  DE  BUURT  VAN  T  HOP  VAN 
NIEUWKOOP  {ibid,  n*  1332). 

*  Id.  VAN  DE  KOEDIE  STRAAT  ? 

Rev.  Une  vache, — Cuivre.  Dim.  31.  Verkade,  n*  4708. 

140.  Id.  VAN  ANTHONIS  BUERT. 

Av.  St.  Antoine  lisant,  derrière  lui  des  murailles,  16-46. 

Rev.  S.  ANTHONIS  •  BUERT  •  n«  7.  (MVT  gravé.)— 
Cuivre  jaune,  tiré  de  mon  MSS.  Copié  d'après  1^  méreau, 
se  trouvant  ainsi  que  presque  tous  les  autres,  n**  124-140, 
au  cabinet  royal  à  la  Haye. 

Je  soupçonne  que  d'autres  méreaux  de  corporations  de 
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métiers,  soit  pour  leurs  funérailles,  soit  pour  leurs  réunions 
joyeuses,  doivent  être  aussi  attribués  à  la  Haye.  En  voici 
encore  quelques-uns  tirés  de  ma  collection. 

141.  Av.  Saint  Jacques  (de  Compostelle),  avec  son  bâton 
de  pèlerin  et  son  habit  brodé  de  coquilles,  16-53;  légende  : 

S.  JACOP  .  MET  .  V,  SCHELPEN. 
GODT  .  WILT  .  ONS  HELPEN. 

Mev.  W.  VAN  GROEN,  D(eken). 

P.  MENEUR,  H(ooO  (comme  le  n«  139.) 

A.  VAN  HEYDEN,  H(ooO  (comme  le  n*  129.) 

AR.  VAN  LEUWEN,  H(ooO  (comme  le  n*  129; 

au-dessous  n*"  SI,  gravé.) 
VERLIES,  VI,  ST(uiver8).  ~  Cuivre  jaune. 
Frappé.  Dim.  35. 

Saint  Jean  et  saint  Jacques  étaient  entre  autres  les  patrons 
des  corroyeurs  et  des  tonneliers. 

142.  Av.  rlJne  paire  de  ciseaux,  une  couronne  avec  le 
millésime  16S0,  placée  au  bout  d'une  aiguille,  la  couvre; 
à  côté,  les  lettres  S(aint)  I(ean)  (■);  l^ende  : 

GEBROEDERS  VAN  S.  JAN 

BIET  MALKANDER  DE  HANT 

I(n)  DOOTS  NO(o)T  EN  I(n)  BRAN(d). 

(Mes  frères  de  saint  Jean,  aidez-vous  Tun  l'autre  en  cas 
de  mon  et  d'incendie.) 

0)  ie  trmnre  tussl  dans  le  catalogue  Voûte,  n«  4476  :  hit  wArm  van 

UT  8t  JAJn  GILO  OP  BLBiaillliAXnS  «aD  TB  S*«ftATKl«aAai. 
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Rev.  Dans  une  guirlande  : 

ABSENT 
6  STWERS 
VOR  T  VERLIS 
10  STWERS. 

(68,  gravé.) 

{Absent(Yamende  est)  6  sous,  perdu  (le  méreau)  1 0  sous). 
—  Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  35  ('). 

Ces  deux  méreaux  intéressants,  n**  141-142,  nous  sem- 
blent être  gravés  par  le  même  médailleur,  en  1650  et  1 653. 
Les  deux  suivants  sont  du  même  temps,  vu  leurs  coins 
caractéristiques. 

143.  Av.  Un  rideau  riche,  garni  de  plusieurs  houppes 
qui  en  descendent;  au-dessous,  une  navette;  légende  : 
KNOOPMAKERS     EN    PASSEMENT  WERKERSBUS. 

Rev.  Des  funérailles;  légende:  MEMENTO  —  MORI ; 
n*  13.  gravé.  — Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  32. 

144.  Apparemment  du  même  médailleur. 

Av.  Saint  Crépin  avec  son  marteau  de  cordonnier  ; 
légende  :  S.  CRISPYNS  BUDSE;  au  champ  :  M  (gravé). 


(I)  M.  Perreau  citant  de  Renesse-Breidbach,  Catalogue,  n*  35308, 
attribue  ce  méreau  aux  tanneurs  de  Maestricht.  U  dit  [Revue  de  la  numie» 
nuUique  belge,  t.  UI,  4*  série,  p.  355)  :  «  Les  méreaux  des  tanneurs 
portaient  à  ravers  les  instruments  du  métier,  •  mais  M.  de  Renesse, 
I.  /.,  avait  dit  :  «  Épingle,  ciseau,  t  instruments  de  tailleur.  Mais  je  vois 
que  M.  Perreau  a  déjà  corrigé  sa  faute  en  attribuant  maintenant  le 
méreau  des  bouchers  de  Maestricht  (pi.  XVI,  n«  30,  Revue,  t.  III,  p.  354) 
aux  tanneurs  de  cette  ville.  {Revue,  3«  série,  t.  III,  p.  446.  )  Reste  à 
indiquer  le  méreau  des  bouchera  de  Maestridit. 
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Jter.  Des  funérailles;  légende  :  MEMENTO  MORL  — 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  29. 

Pour  en  finir  avee  ces  méreaux,  eu  voici  encore  un  d'une 
eorporation  de  saint  Grépin. 

lis.  Av.  Saint  Grépin  à  cheval^  portant  son  marteau 
et  la  palme  de  martyr  (*)• 

Rev.  Une  cassette  (bus,  bosse ,  boile)^  couronnée; 
légende  :  SINTE  GIUSPYNS  BOSSE.  1663.  —  Guivre 
jaune.  Frappé.  Dim.  25. 

LANDSMEER  (dans  le  waterland). 


LEEUWARDEN. 

MAMMUÊL», 

146.  Av.  Deux  rasoirs,  en  sau(oir«  couronnés. 
Rev.  ABRAHAM  BOUMAN.  1772.  —  Guivre  jaune. 
Gravé.  Dim.  33. 


147.  Av.  Un  vaisseau  (tialque)  sous  voiles,  entouré 
(Tune  guirlande. 

(0  KoQf  feroos  observer  que  les  très-grands  et  beaux  méreeux  repré- 
NDtéspar  Vao  Orden,  pi.  IX,  no  4,  et  pi.  XXIII,  n<»  4,  sont  aussi  des 
iDérciox  qiédalement  destinés  pour  servir  de  jetons  de  présence  aux 
Inénilles,  sans  qa*ils  puisant  être  directement  attribués  à  la  oorpora- 
tiflB  des  merciers  ou  horlogers,  à  cause  de  la  balance  et  de  rhorloge  qui 
i^  tnwmt,  comme  feu  M.  Vin  Orden  le  croyait,  pp.  8S  et  409.  Ce  ne 
•ont  qae  des  symboles  du  Jugement  dernier  et  de  la  vie. 
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Rev.  JAN  YPES  IN  T'GROOT  SGHIPPERS  GILD 
GETREDEN  TOT  LEEUWAARDEN  DE  17  FEBRUA- 
RIÛS  1780.  —  Argent.  Gravé.  Dim.  41. 


BOVG 

148.  Av.  Un  couteau  à  trancher  et  un  instrument  de  fer 
pour  aiguiser^  ea  sautoir^  et  au-dessus  d'autres  instruments 
de  bouchers,  le  tout  entouré  d'une  guirlande  de  feuilles. 

Rev.  HARMEN  JANS,  A*  1749,  dans  une  guirlande  de 
myrte  se  fermant  par  une  couronne.  —  Cuivre  jaune. 
Gravé.  Dim.  37. 


149.  Av.  Les  armoiries  de  la  famille  Meindersma?  com- 
posées a.  de  la  demi-aigle  frisonne,  6.  en  haut,  une  étoile 
à  six  rayons,  en  bas,une  demi-lune  horizontale;  au-dessus 
deux  pelles  à  four  en  sautoir;  légende  :  JAN  BOGKES 
M(eester)  DEN  18  APRIL  AJVNO  1676. 

Rev.  La  figure  runique  (')  dont  se  servait  Jean  Bockes 
(Meindersma),  pour  marquer  son  pain  ^  divisant  la  lé- 
gende du  champ  J.-B.  ANNO  1676.  —  Cuivre  jaune. 
Gravé.  Dim.  33. 


tSO.  Av.  Des  charpentiers  à  l'œuvre  devant  une  mai- 
son en   voie  de  construction;   légende  :   TJEBBE   SY- 

0)  On  trouve  dans  le  BaJOtêrê  hœk  (le  livre  des  Bonlaiigers),  conservé 
aux  Archives  de  Leeowarden,  de  ces  marques,  depuis  Ftn  164t. 
Voy.  Dtkstra,  !et8  ùver  de  handmerkm  in  Frkêkmd,  Yry$  Fti$$, 
t.  Vlll,p.  269. 
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BRANTS  MEESTER  TIMMERMAN  GEWORDEN  DEN 
29MAART1771. 

Rev.  Des  outils  et  instruments  de  charpentier,  une 
fenêtre/ des  solives,  etc.—  Cuivre  jaune,  assez  bien  gravé. 
Dim.  M. 

rAWBOWLM  mm  cwaimi  ov  Tovmvaims. 

151.  Av.  Une  chaise,  un  balai,  une  cuve  et  des  instru- 
ments de  tourneur,  placés  sous  une  couronne. 

Rev.  ALBERT  TIELENBURG  M'  STOELDRAIER 
A*  1769.  —Cuivre rouge.  Gravé.  Dim.  3J. 

rAJïïmowLê  SB  9A1M  ii'AnoMi. 

159.  Av.  Guirlande  se  fermant  par  une  couronne.  Au 
ebamp  les  lettres.'E.  J.  entrelacées  et  la  marque  de  pain  1l 

Rev.  Légende  :  EIGBART  JANS  KOECKEN  BACKER, 
168d,  entourée  d'une  guirlande  de  feuilles.  —  Cuivre 
jaune.  Gravé.  Dim.  99. 

153.  Av.  Les  armoiries  couronnées  de  la  famille  Adama 
se  composant  de  trois  lis  d'argent  (9-1),  entourant  une  étoile 
d'argent  à  six  rayons  dans  un  champ  d'azur. 

Rev.  RUURD  ADAMA  MEESTER  KOEKBAKERDEN 
19  MAY  1789-  —  Cuivre  jaune.  Gravé-  Dim,  37. 

MAÇOHS. 

154.  Av.  Une  truelle  couronnée  dans  un  ornement. 
Rev.  Deux  cornes  d'abondance  versant  des  fleurs  à  droite 

et  i  gnucbe  pour  former  une  guirlande,  etc. 

Au  champ  JACOBUS  FEiTS  ZYN  GILDE  GERECH^ 
TIGHEIT  VOLDAAN  DEN  9  DESEMBER  1767. 
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TAUAXVmS. 


155.  Av.  Une  paire  de  ciseaux  couronnée;  légende: 
ROMKE  JANS  M'  KLEER  MAKER  GEWORDEN. 
ANNO.  1718. 

Rev.  Dans  une  guirlande  de  myrte  une  presse  de  tailleur 
et  les  lettres  R.  J.  B(roeder). — Argent.  Assez  bien  gravé. 
Dim.  34. 


156.  Av.  Un  tonnelier  à  l'œuvre ,  entouré  de  quelques 
instruments  de  son  métier. 

Bev.  Une  guirlande  de  myrte  fermée  par  une  couronne. 
Au  champ  FREDERIK  SENTS  DEN 17  7TEMBER  1726. 
—  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  35.  Tous  les  méreaux 
n"*  146-156  ont  été  achetés  à  Leeuwarde:  plusieurs  des 
familles  indiquées  y  existent  encore^  et  [Jusieurs  deces pièces 
ont  été  gravées  par  la  même  main.  J'ajoute  à  cette  suite  de* 
méreaux  frisons  deux  autres  sans  doute  aussi  d'origine 
frisonne);  peut-être  cI^Harlingue. 

1 57.  Av.  Vaisseau  à  trois  mâts  cinglant  à  droite;  légende  : 

WIE  CAN  ONS  DEREN 

ALS  WI  SEILLEN  OF  LAWERREN 

IS  GODT  MET  ONS. 

(Personne  ne  peut  nous  nuire,  car  Dieu  est  avec  nous, 
soit  que  nous  cinglions,  soit  que  nous  louvoyions.) 

Rev.  Au  champ  :  PITTER  JELTES  1663;  au-dessus, 
des  armoiries  se  composant  de  deux  croix,  en  sautoir,  et  de 
trois  étoiles  (2-1);  légende  : 
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HOE  DAT  WI  HET  MAECKEN 
DEN  EENE  SALT  PRISEN  DEN  ANDEREN 
SALT  LAECKEN. 

(Quoi  que  nous  faisions,  Tun  le  louera,  l'autre  le  blà^ 
mera.)  —  Cuivre  rouge.  Gravé.  Dim.  33. 

158.  Av.  Une  mère  avec  deux,  enfants,  et  un  vieillard 
avec  sa  béquille;  à  gauche,  un  arbre;  à  droite,  une  maison; 
légende  :  ALLE  JANSEN  SPYCKERMAKER  SMIDS 
GILDE  PENNINGH  ANNO  1682. 

Rev.  Les  armoiries  couronnées ,  et  parlantes  de  :  SPY- 
KERMAKER,  se  composant  :  a)  de  la  demi-aigle  frisonne  ; 
6)  de  trois  clous  posés  verticalement,  16-82;  le  tout 
entouré  d'une  guirlande  de  myrte.  —  Argent.  Très-bien 
gravé.  Dim.  35. 

LEIDE. 

Le  méreau,  avec  la  légende  :  DE  LEYTSE-VEEM,  attri- 
bué à  Leide,  par  M.  Perreau,  appartient  aux  peseurs  jurés 
(waagdragers)  d'Amsterdam,  à  la  section  dite  :  Leydsche* 
Veem.  {Voy.  Wagenaar,  I.  1.,  t.  IX,  p.  131.) 


159.  Av.  Vue  de  Leide;  au-dessus,  la  renommée  volant, 
et  sonnant  de  la  trompette;  au-dessous,  les  armoiries  de 
Leide,  tenues  par  deux  lions. 

Rev.  Une  pompe  à  incendie.  —  Or.  Gravé.  Chez  Van 
Loon,  NederUmdsche  historiepenningen,  t.  III,  p.  115. 

160.  Av.  Armoiries  de  ville  la  de  Leide  couronnées  et 
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tenues  par  deux  lions;  au-dessous,  un  cartouche  avec  : 
W 

Rev.  Une  pompe  à  incendie.  —  Guitre  jaune.  Frappé. 
Dim.91. 

161.  Àv.  Gomme  le  n"*  U8. 

Rev.  WetA. — Cuivre  jaune.  Frappé.  Tiréde  mon  MSS. 

Le  catalogue  Westhoff,  n"  708,  fait  mention  d'un  mé- 
reau  de  quartier  {buurt  penning)  de  l'an  1S84,  porté  par 
le  bedeau  du  quartier  de  Maren,  à  Leide.  Il  était  en  argent, 
pesant  84  grammes. 

UÉGE. 

M.  J.  Pelit  de  Rosen,  dans  son  Catalogue  des  méreaux, 
des  médailles  et  des  jetons  des  chapitres,  des  corporations  et 
des  familles  de  l'ancien  pays  de  Liège,  publié  dans  la  Revue 
numiematique  belge  ^  1**  série,  t*  VI,  décrit  pp.  138-140, 
quelques  plaques  d'argent  et  médailles  provenant  de  quel 
ques  métiers  de  Liége^  savoir  :  des  marchands,  des  tailleurs, 
des  bouch^*8  et  des  pompiers.  Nous  y  renvoyons  nos  lec- 
teurs. 

MIDDELBOURG. 

Nulle  ville,  excepté  Flessingue,  n'a  des  méreaux  aussi 
beaux  et  aussi  intéressants  que  la  ville  de  Midddbourg.  En 
voici  aicore  quelques-uns  pour  compléter  la  ricfae  suite 
qu'en  a  donnée  M.  Perreau. 

BATBUSmt. 

Celui  de  M.  Perreau  a  le  millésime  1S99  et  est  assez 
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pelil.  J'ai  trouvé,  indiqué  dansuncatalogue,  un  méreau  des 
batelia^  de  Middelbourg,  de  1675,  qui  est  probaUanent 
plus  grand. 


Le  catalogue  Verkade,  si  je  ne  me  trompe,  indique  quatre 
méreaux  différents  des  charpentiers  de  Middelbourg  : 

a)  N"*  459S.  Celui  avec  le  millésime  1594;  comme  Van 
Orden,  pi.  XXIII,  n*  5,  portant  aussi  Fan  1594, —  Cuivre. 
Dim.  M. 

6)  N*4616.  Avec  le  millésime  1593.— Cuivre.  Dim.  M. 

c)  N*  4617.  Avec  le  millésime  1671 ,  probablement  le 
même  que  celui  décrit  par  M.  Perreau,  p.  417,  avec  le 
même  millésime.  —  Cuivre.  Dim.  34. 

d)  N*  4619.  Sans  millésime. —  Cuivre.  De  forme  ovale. 
Dim.  32-39. 

Le  dernier  méreau  était  peut-être  le  même  que  le  sui- 
vant, tiré  de  ma  collection  : 

169.  Av.  Un  ouvrier  (saint  Joseph?)  en  route;  il  tient 
de  sa  main  droite  une  grande  scie,  reposant  sur  son  épaule 
droite  d'où  pend  une  petite  corbeille  remplie  d'outils  de  char- 
pentier. De  sa  main  gauche  il  tient  un  biton  ou  peut-être 
une  mesure.  A  droite  et  à  gauche  de  ses  jambes  se  trou- 
vent les  lettres  : 

G  C  —  G  P. 

JSouJP  —  DM. 

CH.  -^  F  J. 

Peut-être  les  initiales  des  dignitaires  du  métier. 

Rev.  Une  chaise,  deux  rabots,  une  poulie  et  deux  haches 
en  sautoir.  —  Cuivre.  Forme  ovale ,  avec  bélière.  Frappé. 
Diam.  39-31. 

3*<Uii.  —  ToMiii.  9 
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163.  Av.  Une  boite  à  revers  couronnée.  1&«86  ; 
légende,  précédée  de  la  tour  des  armoiries  de  Middelbourg  : 
D.  R.  JOHAN  HOSTENNOBEL  OVERDEKEN.  JOHAN 
VERSCIIVIRE  PEKE. 

Rev,  Alêne  couronnée,  tranchet  et  couteau^  légende, 
précédée  de  la  tour,  comme  à  Favers  :  R.  DE  PAUW 
OUDEN  DEKEN.  P.  TANDV  BELEDER.  J.  BRVG- 
GEMAN  BELEDER.  —  Cuivre  jaune.  Tiré  du  mss. 
indiqué.: 

164.  Av.  Un  mortier  avec  deux  pilons,  et  un  bidon 
entouré  de  deux  branches  d'oranger;  au-dessous  1619. 

Sur  le  mortier  on  voit  ces  lettres  gravées  :  MIDDLB. 
(Middelbourg). 

Rev.  Une  balance,  un  pot,  un  pain  de  sucre  et  un  rou- 
leau de  tabac,  et  le  n°  80  gravé.  —  Cuivre  jaune.  Frappé. 
I)im.27. 

165.  Av.  Comme  le  revers  du  précédent  méreau,  mais 
au-dessous,  un  compartiment  portant  le  n"*  185,  gravé; 
légende,  précédée  de  la  tour  :  D.  H'.  ALEX^  DE 
MUNCK  0'  DEK.  AB'  VAN  DER  MEEK.  DEK-\  D. 
H'.  P'  VA»  ROSMAA'  0'  D».  —  Cuivre.  Frappé. 
Dim.  36 

Rev.  Comme  le  précédent  avers,  sauf  les  branches 
d'oranger.  Le  mortier  porte  un  lion  grimpant,  au-dessous 
le  millésime  1700;  légende  :  OMAR  VAN  VISVLIET. 
GAB»  DESERY.  MIGH»  PILLE.  JOH'  D'OUTREIJN 
BEL'. 
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TAIMMOMM  »X  9AXmB  »*AFtai. 


166.  Av.  Un  ouvrier  occupé  à  pétrir  la  pite  ;  légende  : 
D.  H'.  M'.  ADRIAEN  CRAEN  :  D.  H'  M'  GILLIS 
MUENIX  OVERDEK'. 

Bev.  Quatre  pains  d'épice^  entourant  une  tourte  où  se 
trouve  un  homme  à  cheval  et  le  millésime  1669;  légende  : 
JORIS  OOSDYK  DEKEN,  ANTONY  VAN  DYCK  BE- 
LEEDER.  —  Cuivre  jaune.  Frtxpfé.  Dîm.  36. 

Tiré  de  mon  mss.  et  en  empreinte  dans  ma  collection. 

Comme  ce  méreau  ne  porte  point  la  tour,  il  peut  être 
auari  attribué  à  quelque  autre  ville. 

NIEUWERAMSTEL. 


167.  Av.  Les  armoiries  de  ce  village  :  W.  G.,  n*  6 
(gravé). 

Rev.  Une  pompe  à  incendie  (60).  —  Cuivre  jaune. 
Frappé.  Dim.  29. 

168.  Av.  Comme  le  précédent,  sans  les  marques. 
Bev.  Comme  ci-dessus,  mais  S9  gravé  et  H  W  0  frappé. 

OOST  SARDAM. 

169.  Méreau  au  millésinle  1698.  —  Cuivre. 
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OOST  ZAANEN. 


vowiBms. 


170.  Av.  115;  légende  :  OOST  ZAANEN.  AN- 
NO.  1731.0 

Rev.  N»  1.  BRAND  SPUYT.  —  Cuivre  jaune.  Gravé. 
Dim.  24. 

OUDER  AMSTEL. 


171.  Av.  Les  armoiries  couronnées  de  oe  village;  lé- 
gende :  OUDER  AMSTEL. 

Rev.  Pompe  à  incendie.  —  Cuivre  jaune.  Dim.  21 . 
Frappé. 

PURMEREND. 


172.  Av.  Les  armoiries  de  celte  ville^  couronnées;  au- 
dessous  :  N  (gravé). 

Rev.  Pompe  à  incendie.  —  Cuivre  jaune.  Frappé. 
Dim.  21. 

ROTTERDAM. 

Le  catalogue  de  Van  der  Noordaa^  n"*  3808^  attribue  à 
Rotterdam  des  méreaux  des  bateliers  (£(etn  sckipperê  Gild). , 
Mon  mss.  provenant  d'un  habitant  de  Rotterdam^  contient 

(1)  Gelai  d*Oost-Zaanen  de  4786  est  en  plomb. 
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aussi  un  méreau  attribué  à  cette  corporation  de  métier 
de  cette  ville. 

173.  Àv.  Vaisseau  (ou  chaloupe  de  pilote)  sous  voile  : 

I  H  B 

Rev.  N*   93.    H  W   V   S.    164».  -  Cuivre  jaune. 

Gravé. 

« 

Je  possède  quatre  méreaux  : 

174.  Av.  Chaloupe  de  pilote  sous  voile. 

Rev.  N-  26,  45,  70  ou  71 .  —  Cuivre  jaune.  Gravé. 
Dim.  U. 

Je  les  attribue  aussi  à  Rotterdam. 

Il  y  a  eu  sans  doute  des  méreaux  de  métiers  dans  cette 
ville.  J'ai  rencontré  quelque  part  celui  des  constructeurs  de 
navires  ou  de  la  corporation  de  saint  Noé,  de  Tan  1718,  en 
cuivre,  attribué  à  Rotterdam.  On  y  conserve  les  gobelets 
d'argent  doré  de  la  corporation  des  marchands  de  vin. 
Voy .  Catalogtis  van  (mdheden  der  tentoanstelling  te  Amster- 
dam, 1858,  n-  62-64. 

Peut-être  faut-il  leur  attribuer  ou  aux  marchands  de  vin 
dcDordrecht,  les  méreaux  suivants  de  ma  collection  : 

175.  Av.  (Frappé.)  Une  main  sortant  des  nues  et  por- 
tant unegrappe  de  raisin  ;  au-dessous,  trois  barriquesde  vin  ; 
l^nde  :  TE  VEEL  IS  FENYN  (De  trop  c'est  du  poison). 

Rev.  (Gravé.)  J^  «  MICHEL  VAN  MAEYSEYS.  — 
Cuivre  rouge.  Dim.  26. 

176.  Un  autre  porte  le  nom  de»  AERT  VAN  DER* 
HORST. 

177.  Un  troisième,  un  4  et  ♦  CORNELIS  «VAN* 
DUYNKERCKEN. 
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Ces  deux  derniers  ont  la  diroenaioa*  34. 

178.  Un  auatrième^  beaucoup  plus  épais,  est  très-bien 
gravé  des  deux  côtés. 

Rev.  «  P.  B.  Légende  :  PIETER  UYTEN  BOGAERT 
1741.  — Dim.  25. 

Ajoutons  que  le  signe  monétaire  de  Dordreeht  était  aussi 
une  rose. 

SCHIEDAM. 


179.  Av.  S.  Dans  un  champ  pointillé. 

Rev.  B  P.  — Cuivre  jaune.  Gravé*  Dim.  86, 

SLOTERDYK. 

FOKPIBKt. 

180.  Av.  Étoile  à  sept  rayons;  l^nde  :  SLOTERDYK 
1789. 

jRet^.  Pompe  à  incendie  entourée^  comme  sur  presque 
tous  les  autres  méreaux  de  pompiers,  d'un  serpent  {Slang 
brandspuit).  —  Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  28. 

UTRECHT. 


181.  Av.  Des  instruments  d'apothicaire.  Sur  un  pot  à 
fleurs,  on  voit  les  armoiries  d'Utrecht  ;  sur  un  mortier,  on 
lit  le  millésime  1664;  légende,  dans  Texergue  :  OLIM 
MEMINISSE  JUVABIT.  —  Frappé. 

Rev.  JAC  JOH.  HORN  22  SEPTEMBER  179K-  — 
Gravé.  Argent.  Dim.  25. 
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189.  Méreau  de  cuivre. 

WAVERVEEN. 

183.  Plomb. 

WESTZAANDAM. 

184.  Cuivre,  avec  le  millésime  1770. 

WORKUM  EN  FRISE. 


î 


185.  Àv.  Une  main  sortant  des  nues  tient  une  spatole 
d'apothicaire  enlacée  d'un  serpent  et  de  feuilles. 

Rev.  S.  A.  RODENBURG  MO  APOTEEKER  TOT 
WORKVM,  DEN  24  NOVEMBER  1739.  —  Argent. 
Gravé.  Dim.  29. 


co&Bonisas. 


186.  ÀV.  Armoiries  de  la  ville  de  Workum,  oouronaées, 
dans  un  compartiment. 

Rev.  Des  insignes  et  instruments  de  cordonnier  et  de 
marchand  de  cuir.  —  Cuivre  rouge.  Gravé,  Diam.  32. 

WORMEB. 


187.  Les  armoiries  de  ce  village  se  composant  d'une 
téle  pansée,  en  souvenir  du  chef  des  Frisons  tué  par  les  ha- 
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'bitants  de  Wormér,  données  par  le  comte  Florent  V.  (')• 
Bev.    Ponjpe  à  incendie.  —  Cui?re  jaune.   Frappé. 


Dim.  28. 


YPRES- 


M.  Devigne,  Moswrs,  p.  119,  attribuée  cette  ville  un 
méreau  très-ancien  des  tailleurs ,  parce  qu'il  a  été  trouvé 
à  Ypres. 

188.  ilt;.  Mitre  et  quelques  grossiers  ornements  indi- 
quant que  le  patron  était  évéque  ou  abbé. 

Rev.  Paire  de  ciseaux,  pelottc  et  fil,  et  de  chaque  coté, 
deux  aiguilles  placées  en  sautoir  (?)  V.  pi.  XVI,  n"*  4, 
plomb. 

ZIERICKZEE. 


189.  Av.  Au  champ,  les  armoiries  de  Zierickzee,  une 
balance,  une  mesure  couverte  d'une  racloire,  le  n*  173,  et 
le  millésime  176i;  légende  :  DE  HEER  M'  ANTON  Y 
VAN  ALPHEN  OVER  DEKEN. 

Rev.  Trois  poids  différents;  l^nde  :  OMMEGAN- 
GERS  JOHAN  DE  KANTER  JAN  HEMERYK.  Au 
champ  :  JEAN  PATOIR.  JAN  DE  KRAMER.  HEN- 
DRIK.  FABER  ERASMUS  V(an)  HEKKE.  A  l'entour  : 
HENDERICUS  VAN  HEKKE  DEKEN  VAN  'T  KRA- 
MERS  GILDE.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Diam.  37. 

DVoy.SoiTiaooHiZàonlaïUfcftecmdlMefi,  1. 1,  pp.  804-202,362-363. 
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Nous  terminerons  noire  liste,  en  indiquant  encore  quel- 
ques roéreaux  indéterminés  de  notre  coUeeliony  espérant 
qu'un  autre  numismate  pourra  les  attribuer  à  quelque  lieu 
des  Pays-Bas. 


190.  Av.  Un  charpentier  travaillant  dans  son  atelier. 
Rev.  Dans  un  compartiment  :  ABRAM  BACKER  1722. 

—  Cuivre  jaune  assez  bien  gravé.  Forme  ovale ,  avec 
belière.  Dim.  40/30. 

191 .  Av.  Deux  équerres  croisées  T  P 1770. 
Bev.  T  P.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  25. 


192.  Av.  Une  botte,  un  soulier  et  une  pantoufle. 
Rev.  Lisse.— Cuivre  jaune.  Très-bien  frappé.  Dim.  16. 


195.  Av.  Un  grand  marteau  couronné  ;  l^nde  placée  sur 
une  flamme:  VAN  HET  SMEEDE  GILDT(u^bien  gravé). 

Rev.  Trois  compartiments  dans  lesquels  la  i^nde  : 
BALTHAZAR  LOBE  ALS  ♦  BROER  ♦  ANNO  1707.  — 
Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  41  • 


194.  ilt;.  Une  main  sortaift  des  nues^  pose  un  tripied; 
à  droite,  un  bas  :  H.  COERBEEN. 

Rev.  T.  KLEERKOOPERS  ENT  KOUSE  MAEKERS 
GILT.  1668.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  31. 
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-     MAÇOirt. 

195.  Àv.  Une  truelle  couronnée  entre  quatre  (3*f)  cou- 
ronnes. 

Rev.  JACOP  JANSZ.— Cuivre  rouge.  Gravé.  Dim.  2S. 

orfAtass. 

196.  Av.  Guirlande  gravée  entourant  deuxesumpilles; 
Tune  très-petite  contenant  ces  armoiries  'f^;  Tautre  des 
armoiries  se  composant  de  trois  (2-1)  gobelets  couverts. 

Rev.  Guirlande  JOOST  VAN  DEN  HEUVEL  1631.  — 
Cuivre  rouge.  Gravé.  Dim.  26. 


197.  Av.  Pon^)e  à  incendie  entourée  du  serpent. 
Rev.  Lisse;  destiné  à  être  attaché  à  Thabit.  Très-grand. 
—  Cuivre  jaune.  Frappé. 
197*.  Av.  Pompe  à  incendie. 
Rev.  B.  •.  —  Plomb.  Coulé.  Dim.  38. 


TAiiABimt. 


198.  Ar.  Sainte  Marie  avec  l'enfant  Jésus  assis  dans  un 
champj  légende  :  *  DE  PENNING  VAN  T  CLEERMA- 
KERS  GILDE. 

Rev.  Une  paire  de  ciseaux  couronnée  et  le  n**  74 } 
légende  :  G  V.  lQ  J  K.  lQ  B  K.  lQ  M  H.  lQ  1669.  — 
Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  30. 

J'attribue  ce  méreau  à  quelque  ville  de  la  Zélande. 


199.  Av.  Un  métier  de  tisserand;  aux  eAiés^  les  lettres 
T  L;  au  milieu^  "^  pdur  P  W  L;  au-<lessous,  1*  6.  4.  7. 
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Rev.  Une  naveue  et  S-V.  —  Cuivre  rouge,  finvé. 
Dim.  22. 

«Atimi  iHGomnr.  (BovLAif«cmt  ?) 
200.  Av.  La  marque  ♦  et  les  lettres  E— K. 

Rev.  Lisse.  —  Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  22. 

En  finissant  ee  second  Essai  de  mottogrmphie  des  mérea/itx 
des  o^rporaHans  de  métiers  des  Pays-Bas,  je  dois  encore 
indiquer  que  Van  Orden  a  représenté  et  décrit  quelques 
méreaux  indéterminés  ou  non  attribués  à  ua  lieu  spécial. 
Nous  reproduisons  cetle  liste,  en  y  ajoutant  les  indications 
de  la  ville  à  laquelle  nous  en  avons  attribué  quelques-uns. 

Mabchakds  de  volaille,  pi.  IV,  n"*  1 5  ;  Amsterdam,  n**  38. 

Chaudronniers,  1681,  pi.  V,  n"  20,  p.  20. 

Meruers,  p.  IX,  n""  1  ;  indiqué  comme  un  méreau  de 
présence  aux  funérailles  de  quelque  corporation. 

Sabotiers,  etc.,  pi.  IX,  n*  S;  probablement  d'Amster- 
dam, parce  que  les  métiers  représentés  par  un  sabot,  un 
patin  et  un  soulier,  formaient  ensemble  une  corporation. 
Foy.  Wagenaar,  IX,  p.  199. 

Tonneliers,  pi.  IX,  n""  4;  attribué  à  Middelbourg,  par 
M.  Perjeau. 

Marchands  de  drap,  1595,  pi.  XXII,  n""  6;  probablement 
de  Flessingue  ou  de  Middelbourg!  Comparez  les  beaux 
méreaux  de  la  pi.  XXII,  n"*  4  et  5  de  ces  villes.  Celui  de 
Tan  1595  sera  Tancien  méreau. 

CoRROTEORs,  1598,  pi.  XVI;  n'8. 

Maçons,  1560,  pi.  IX,  n*  3;  méreau  des  funérailles. 
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Pewtbes,  pi.  XV,  n"*  4. 

PeintbeSi  pi.  XV,  n"*  5;  d'Amslerdam.   Voy.  n""  43. 
Voy.  Wagenaar,  1.  1.,  V,  p.  214. 

Peintres,  pi.  XV,  n"*  6. 
—      pi.  XVI,  n»  1 . 

Cordonniers,  pi.  IX,  n"  2;  méreau  des  funérailles. 
—         pi.  XVI,  n-  2,  3,  6  et  7. 

Bouchers,  1S64,  pi.  V,  n"*  21;  attribué  à  Anvers  ou 
à  Bruxelles;  par  Devigne,  n'*92. 

Charpentiers,  1549,  pK  IV,  n"*  13;  attribué  à  Anvers 
ou  à  Amsterdam ,  n"*  71 . 

Charpentibns,  1634,  pi.  IV,  n"  14. 

Charpentiers,  1604,  pi.  XVI,  n**  10  (n**  93);  attribué,  par 
M.  Devigne,  à  Bruxelles. 

Porteurs  de  tourbes,  pi.  V,  n""  18-19;  d'Amsterdam. 
Voy.  n~  59-60. 

Horlogers,  pi.  XXIII,  n"*  1  ;  est  un  méreau  de  présence 
de  quelque  corporation  de  funérailles. 

Orfèvres  et  ciseleurs,  1594,  pi.  XXUI,  n"*  4. 

Tailleurs,  pi.  IX,  n"*  7,  8,  9  et  10. 
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GORRBSPONDAKGB. 


Oae  «D  TEIPLE,  FRAPPE  «  VULEIICIEIIRES. 


Lettre  àM.  KBi(miCMàionjpré$idenide  laSoçi^numii'^ 
maiipte,  etc. 


Mon  ch£b  confrérbi 

Après  avoir  foit  justice  des  bizarres  interprétations  aux* 
quelles  a  donné  lieu  le  type  de  la  monnaie  de  Valenciennes, 
vous  disiez^  exk  1848,  Q)  qu'il  fallait  y  voir  une  transfor- 
mation du  portail,  ou  temple  carlovingien,  faite  «  avec 
«  intention,  de  manière  à  produire  la  figure  ordée  et 
•  doublée  de  la  première  lettre  du  mot  Hannonia.  » 

Votre  explication  est  des  plus  rationnelles.  On  peut  seu* 
lement  lui  reprocher,  je  crois,  de  faire  une  part  trop 
large  à  l'intention  dans  le  tracé  du  type  dit  au  mono- 
gramme. 

Cest,  en  effet,  par  degrés  successifs  que  se  sont  opérées 
babitudlemeut  les  transformations  monétaires.  Le  temple, 
formé  d'abord  de  quatre  colonnes  posées  sur  des  dq;rés  et 

(0  Bêckertkeê  «tir  kê  monnaieê  d€s  oomUê  de  Hainant,  p.  4. 
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chai^;ées  d'un  frouton ,  sera  arrivé  insensiblement,  et  sans 

qu'on  sût  pourquoi,  à  la  figure     I        I    qu'il  a  suffi  de 


<tl> 


regarder  dm»  un  autre  sens  \|    |^  peur  y  reeoBBaiu^ 

les  éléments  de  la  lettre  H. 

Permettez-moi  de  produire,  à  Tappui  de  cette  observa- 
tion,  l'empreinte  d'un  deiMfsr  au  portail ,  réeemmenc 
découvert  dans  le  département  du  Nord,  par  M.  V.  Delaure. 


Cette  monnaie  se  classe,  tout  d'abord,  par  son  style,  à 
la  fin  de  Tépoque  carlovingicDoe,  ou  i  la  période  d'imita^ 
tion  qai  vient  ensuite  ec  dure  jusqu'au  moyen  &ge  propre* 
ment  dit  (■).  Elle  présente,  sous  Tédiflee,  un  angle^  sorte 
de  reproduction  réfréde  du  fhmton,  qui  constitue  préci- 
sément un  de  ces  degrés  intermédiaires  entre  le  temple 


(')  On  sait  que  le  monogramme  de  Charlemagne  a  été  assez  accrédité 
pour  déterminer  Otton  I«r,  les  pirates  danois  et  de  nombreux  person- 
nages de  la  haute  féodalité,  à  le  placer  sur  les  monnaies  signées  de  leur 
nom.  Le  type  du  temple  de  Louis  le  Débonnaire  ne  s'est  pas  perpétué 
moins  longtemps  ;  mais,  comme  il  s'est  presque  toi^ours  reproduit  avec 
HLVDOVVICVS  IMP  au  droit,  et  XPISTIANA  RELIGIO  au  revers,  on 
en  est  réduit ,  pour  le  classement  chronologique  de  chaque  pièce,  à  se 
contenter  des  indications  que  fournissent  ses  caractères  artistiques. 
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télrastyle  de  Louis  le  Débonnaire  ec  la  marque  caractéris-' 
Uque'du  Hainaut.  Or,  lorsque  le  graveur  monétaire  traça^ 
sur  le  eoin  de  ValencienDes^  Vangle  dont  nous  parlons, 
ce  ne  fui  point  pour  y  préparer  l'inlroduedon  du  mono- 
gramme^  mais  seulement  pour  le  distinguer  de  ceui  des 
alelîers  voisins  où  Tcfn  imitait  aussi  les^  at)oiens  deniers. 
Le  naéme  motif  (*)  détermina ,  par  exemple,  les  mon- 
nayeurs  d'un  atelier  lorrain  à  mettre  sous  les  degrés  du 
temple,  des  globules  rangés  triangulairement  (')• 

Vous  pourrez  mieux  que  moi,  mon  cher  eonfrére, 
déleroiiner,  entre  les  deux  limites  indiquées  plus  ham,  k 
quel  temps  appartient  la  piéee  que  je  vous  communique, 
rajouterai  seulement  que  sou  style  plat  ae  permet  guère 
de  la  classer  au  règne  d'OltonP  (936-964),  qui  restaura  Ie9 
monnaies  ^  leur  donna  beaucoup  de  relief.  Si  donc  vous 
ne  la  repprtez  pas  plus  haut,  c'est-à-dire  à  la  denuère 
époque  de  Tartcarlovingien,  vous  la  considérerez  sans  doute 
comme  moins  ancienne  et  appartenant  à  la  première  moitié 
du  XI*  siècle. 

Dans  tou^  les  cas,  elle  ne  serait  pas  de  beaucoup  anté- 
térieure  au  denier  muet,  d'assez  grand  module,  que  vous 
avez  publié  dans  votre  troisième  supplément  (^).  En  effet, 

P)  La  nécessité  de  distinguer  les  produits  des  divers  ati^ers^  où  ce  type 
s*étaîi  conservé,  explique  suffisamment  la  variété  des  formes  du  tem- 
ple, la  prâMQce  ou  la  suppression  de  certaines  lettres,  et  l*adoption  de 
divers  signes  de  ponctuation  que  Ton  remarque  dans  les  exemplaires  do 
Timportant  trésor  exhumé,  il  y  a  quelques  mois,  aux  environs  de  Lyon. 

O  Le  même  système  de  trois  petites  sphères  est  offert  par  un  denier 
dtHlon  le  Grand ,  fabriqué  i  Toul.  Voy.  mes  Études  numismatiques 
tur  une  partie  du  Nord-Est  de  la  France,  pi  XVUI,  fig.  4 . 

0  PI.  0,  fig.  XUL 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  iS6  — 

ce  denier  porte  encore  comme  elle,  au  revers,  la  croix 
pauée  à  branches  minces,  anglée  de  petits  globes,  et 
entourée  d'ungrènetis  à  grosses  perles,  tandis  qu'il  présente 
déjà  au  droit,  un  temple  tétrastyle  dont  les  colonnes  n'ac-> 
cusent  plus  ni  soubassement,  ni  comicbe  et  où  le  triangle 
placé  sous  la  base  s'est  développé  de  manière  à  prendre 
toutes  les  proportions  du  fronton.  De  là  aux  mailles  du 
xii''  siècle  il  n*y  a  plus  qu'un  pas  :  la  suppression  de  deux 
des  quatre  colonnes. 

Si  les  considérations  qui  précèdent  n'ont  pas  beaucoup 
d'importance,  ma  lettre  aura  servi,  du  moins,  à  combler 
une  lacune  que  vous  avez  signalée  vous-même  Q). 

Agréez,  je  vous  prie,  mon  cher  confrère,  Texpression  de 
tout  mon  dévouement. 

Robert. 
Paris,  le  S2  décembre  4868. 


A  M.  Chalon,  membre  de  plu$ieur$  académies,  direcieur 
de  la  Revue  de  la  ndhismatique  belce. 


Monsieur  et  trés-honoré  confrère, 

Nous  avions  pensé  les  premiers  à  agrandir  le  domaine  de 
la  numismatique  du  moyen  âge,  en  y  opérant  l'introduc* 
tion  et  la  présence  de  ces  poids  monéti formes ,  adoptés, 
comme  représentant  la  livre  et  ses  fractions,  par  plusieurs 

0)  Recherches  $ur  ks  monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  p.  1. 
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vitfps  du  jfuili.de  la  Frapce,  et  à  |'uspgp,  particulier 
d^  dbqupe  4'pll^,;  et  daos  ce  tit^t,  noys  avions  publié  uo 
o^B  nombre. 4e  ces, petits  m,Qp,urQ,çnts,  pondérqgraphi- 
ques,  encore:  inédits,  (|ans.  le  réveil  périodique  que  vous 
è'rige^  f^YCC.  tant  dç  siii^s^  à  part  de  ceux  que  j'avais  déjà 
fait  i^uuuûtre  dan^j, divers  numéros  de  la  Revue  archéoUh- 
gique  française.  Satisfaits  d'avoir  appelé  sur  eux  latten- 
tk)n  des  archéologues  et  des  collectionneurs  de  nos  jours, 
qui  les  négligeaient  et  les  abandonnaient  aux  fourneaux  du 
fondeur  des  métaux  les  plus  vul^gaires,  nous  poursuivions 
jusque  dans  les  derniers  temps,  nos  recherches  et  nos  publi- 
cations à  ce  sujet,  lorsque  tout  récemment  un  savant  pro- 
fesseur d'histoire  à  la  faculté  des  lettres  de  l'académie 
de  Toulouse,  a  annoncé  aqx  lecteurs  de  la  Revue  du 
Midi  qui  s'iniprime  dans  cette  ville,  son  projet  de  livrer 
prochainement  à  l'impression,  en  un  corps  de  volunâe,  la 
description  et  le  fac-similé  des  nombreu^ç  échantillons  qu'il 
a  recueillis  de  ces  ipémes  poids.,  collection  que  naguère  il 
a  considérablement  augmentée  à  la  vente  du  riche  cabinet 
de  M.  Soulage^  à  Toulouse.    , 

Dans  son  prospectus^  M.  ^arfy^  auteur  de  la  publication 
dont  il  est  question,  s'engage;  à  ne  pas  omettre  d'y  men- 
tionner les  auteurs  qui' ont  traité  avant  lui  lé  sujet  dont  il 
H  s'occuper,  et  de  leur  rendre  l'impartiale  justice  due  à 
leurs  travaux.  Il  me  semble,  monsieur  et  très-honoré  con- 
frère, que  raccomplissemement  de  cette  promesse  est  la 
moindre  fiche  de  consolation  qu'il  puisse  leur  offrir. 

Mais,  pour  mon  compte,  avant  de  l'accepter  et  d'aban- 
donner la  plume  à  notre  continuateur,  cédant  à  la  force 
de  rbabilude,  je  ne  puis  renoncer  au  plaisir  démet  tré 

3«  tâiic.  —  ToMB  m.  iO 
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encore  âUjoUrd'hai  tou^  les  yeux  des  ledèub  de  voire 
Reviie,  une  frùction  dèlâllVre  nifnoi^,  peèânt  16|;faDnliiieâ 
13  centigrammes,  6t  teprodalssant  tes  ûrmeè  de  Ntmei, 
bu  le  revers  de  là  médaflle,  grand  et  moyen  bronte,  de  sa 
Colonie.  (COL  •  NEM  •  (')  à  Peffigîc  d'Auguste  ei  d'A- 
griptià  (IMP  •  biVI  •  P  •  (•),  c'esi-à^rt  un  croCôdHe  (') 


attaché  par  une  bandelette  à  un  palmier,  mais  ici,  sans 
légende  quelconque,  et  sans  indication  de  poids,  ni  d'année, 
comme  sans  revers. 

Le  carteron  de  la  même  ville,  que  j'ai  déjà  décrit  (*)  et 
qui  porter  la  date  de  1877,  présente  le  relief  de  la  Tour- 
Mâgne.  J^ai  eu  sous  les  yeux  et  j^ai  publié  précédemment 
des  poids  deNarbonne,  de  Béziers,  de  Saïnt-Poi-quîcrC), 
qui  n^offraient,  comme  celui  dont  la  gravure  accompagne 
ceue  notice,  qu'un  seul  côté  de  sculpté,  et  étaient  également 


(0  CQlonia,  N^BIoimim. 

(»)  mPsrator  •  DIVI  •  Fttfti*. 

(')  Allusion  à  là .  colonie  composée  des  vétérans  de  la  légbn  égyp* 
tienne,  conduite  à  Ntmes,  par  Agrippa,  gendre  d*Augaste. 

n  Rm}W  arokéjùfog^iue,  no  4u  40  juillet  4800. 

Ç).tei  $rm^  do  cette  dermène  localité  »  du  département  4tt  Tara  et 
Garonne ,  «ont  allusives  à  son  nom ,  et  représentaient  un  porc  passant 
à  droite,  sous  un  chêne  touffu  et  couvert  de  glands. 
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prhrés  des  indieiMioiis  dont  on  ftesl  4e  signeler  ki  rshtenee^ 
fil  icrmnunc  celle  letlne^  Monsieur  et  ober  confrère^ 
je  TOUS  prie,  en  ee  qui  i^e  eoneerne,  de  reeevoir,  ainsi 
qne  les  leelenndt  la  JtéMieifo  la  nmmmmtiqm  Mge,  mes 
ndioix  à  la  9UUhÊmêgraplUe  des  irillesdir  nîdî de  la  Franee^ 
sans  erainle  que,  dns  oeile  cireonstanee,  fous  et  MM.  ?qs 
sonseripieurs,  puissiez,  du  moins ,  je  respëre,  m'aoouser 
de  ne  pns  avoir  agi  wfêù  poUU  ei  me$wr0. 

Voire  com  dévoné  ei  afleotionné  senrileur,  eoo^atoiur 
ciatti. 

Le  b**  Chaddrdc  de  Ceabannes, 

4b  riBifitBl  d«  VffMMt,  Hiu 


A  Jf.  Ch.  Piot^  secrétaire  de  la  Société  numismatique 

belge. 


Uirecht,  6  février  4859. 

Monsieur  le  Secrétaire^ 

fat  rhonnenr  de  porter  à  votre  connaissance  que  la 
seconde  société  de  la  fondation  Teyler,  à  Harlem,  a  résolu 
de  meiine  au  concours,  pour  l'année  iS^^  une  question 
rdalire  A  la  nanisHialiqae.  EHe  demande  «n  aperça 
scientifique  des  médailles  historiques  des  Pays-Bas,  avec 
une  description  succincte  et  une  indication  des  ouvrages 
dans  lesquels  eltar  sont  reiprésentées,  «en  les  divisant  par 
cat^ories,  comme  :  jetons,  médailles  gravées,  coulées  et 
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frappées,!  médaiUeé  uèif^es,  eto<  ^  tant  oaUeg  qui  .ont  ^  éi^ 
cenfcknionnéds  dans  ce  pa^è  qve.ddns^'auiret»  La  sodélé 
désire  ^ue  IcsiraédaHlœftoehaqiieoatégDrie^  soient  elaaaéeé 
d'>aprè9^répoq«6  à^làquelle  elks  ont  ï&télfabrtquéesJ  Ld  prix 
pour,  cette  i|uéslîaii:aef^.iine  inédkMMe.dWdé4aVaIeur& 
quatre  cents  florins.  Les  mémoires  devront  é(ré  rédigés 
en  hollandais^  frânçiis,  anglais  ou  aHémand^  et<  écrits 
lisiblement  en  caractères  t)éerIandaii:^^pQr  une  tmsi|i  autre 
qttéeêtte  dei^aUlènr.  Ils  devront  être  pk^^enté»;  atant 
le  l*'  avril  1860 ,  afin  d'être  jugés  avant  le  moto  4t 
mai  1861<f).>  '      ■.    •      *  ! 

Ce  programme' a  attiré  mon  attention.  D'abord  la  classi- 
fication en  médailles  gravées,  coulées  et  frappées  m'a  paru 
étrange,  mais  surtout  le  désir  manifesté  par  la  société  que, 
dans  chaque  catégorie,  les  médailles  soient  classées  d'après 


(•)  Voici  le  texte  de  cet  avis  :  «  Het  tweede  genootschap  van  Teylen 
stichters  beeft  besloten,  voor  het  jaer  4859  eene  prijsvraag  ait  teschry* 
ven  betreffende  het  vak  der  penningkuDde ,  en  verlangt  alzoo  :  «  Een 
«  wetenschappelijk  overzigt  van  de  Nederlandsche  historie-penningen, 
«  in  *i  yreîk  deze  kortelijk ,  met  vermelding  der  werken ,  in  welke  zij 
«  zijn  afgebeeld,  worden  beschreven  ;  verdeeld  in  klassen,  als  :  legpen- 
«  ningen,  gegraveerde,  gegoten  en  geslagen  penhingen,  penningplaten, 
,^  zpp  .hier  \fi  lai)^e., .fis  e]()ers  vprvsjavdigd-  Het  genopt^johfp  v^lf ngt, 
«  dat  de  pennipgen  in  elke  klasse  worden  gçraQschikt  naar  den  tgd,  in 
•  welkén  zij  zijn  vervaardigd.  •  De  prijs  voor  de  bestgekeurde  verhan- 
délfng/  iù  antwebrd  op  deze  prijsvraag,  Is  éene  gouden  médaillé,  tA* 
iaaaripe  waanie  wao  vier  ^nderd  hpUantoèe  galdf à.  Die  verlvuMo- 
.|ii^n  miDeten  i^  he|^  nederdujtscb,  fransch^.en^lsch  of  hf>egdi^it$cb, 
goed  en  leesbaer  met  eene  nederduitsche  letter  ggschreven  zijn  door 
eene  andere  hand ,  dan  die  van  den  opsteller,  Ook  moeien  zij  in  haar 
^heel'  worden  iDgezonden  v^  den  4  april  two  tefn  eiade-véét'  de 
maaQd;iiiei'4964  te  !«rordeii  beôordeeld.  • 
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répoquc  où  elles  ont  été  fabriquées.  Par  conséquent,  les 
médailles  posthumes,  qu'on  rencontre  en  très-grand  nombre 
parmi  celles  des  Pays-Bas,  ne  J^durront  pas  trouver  leur 
place  à  l'époque  du  fait  ou  du  sujet  auquel  elles  se  rappor- 
tent, mais  bien  à  celle  où  le  hasard  a  inspiré  l'artiste,  non 
contemporain,  à  consacrer  son  talent  à  rendre  hommage 
aux  vertus  de  nos  ancêtres,  et  à  immortaliser  les  faits 
mémorables  et  glorieux  <lu  pâ^.  Cest,  en  vérité,  tme 
classification  toute  nouvelle  l  Cependant,  avec  la  meilleure 
volonté  dû  nionde,  eonmient  pourra-CH)n  jamais  parvenir 
à  satisfaire  à  ce  désir?  Les  graveurs  n'ont,  jusqu'ici.  Jamais 
eu  la  coutume  (qui  eùl  été  si'  utile  pour  obHgèr  la  société 
Teyler)  de  mettre'sur  les  médailles  la  date  de  leur  exécu- 
tion. Qu'importe  dlaftlears  aux  nunfiismatés  de  connaître 
une  date  si  précise?  Poùrvti  cpflh  sachent  ^è^'la  VnédsfHfe 
est  posthuiné  c*èst  tout  ce  qu'A  Icfttr  fifut.  '      '  ' 

U  me  semble  doué  qu'il  aurait  été  préférable  de  placer 
toutes  les  médailles  à  l'époque  du  fldt  auquel  elles  ise  fattér- 
diènt,  et  quand  elles  sont  pbsthuitfes,  de  le  mentionner. 

ravdfie  aussi  que  j'ignorais  l'existence  d'une  écriture 
néerlandais.  Je  présuhie  qu'on  aura  voulu  désirer  par 
Ui  le  caractère  italique,  par  opposition  à  l'écriture' spéciale 
des  allemands.  ■-:»..  .;;../ 

Vèulllei,  Monsieur  le  secrétaire,  'àgrêei*  Tassurance'  âe 
rnoii  estime  et  de  ma  consîdératiôh  toute  distinguée: 

C  Maurin  Nahuys. 
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MÉLâUGBS. 


Mmete,  med^lie  e  sigiUi  dei  prinoipi  Doria  cbe  terb0n$i 
neila  biblioteea  delta  r^gia  Univerêita  ed  in.  alire 
€iMezùmi  di  Genova,  d^êcriiti  ed  illusiruii  d^  bUdio^ 
lecarto  AciosTino  Olivibiu.  Genova  <â  Mpi  del  JL  /•  de' 
SordfhMuH  1859.  In  9r,  107  pagiss  et  V  planoheg. 

Eo  1841,  M.  le  chevalier  Christophe  Gandolfi,  alors 
dureeteur  de  la  bibtiolhèque  de  Géoee^  ^  paraiure  dew 
volumes  sur  les  moniuûes  anciennes  de. cette  vUle,  ayee 
une  description  de^  o^panaies  des  Dogea.  3on  successeur, 
M»  Olivier,  se  propose  de  donnera  cet  ouirn^e  unconoyA^ 
mept  indis[)ensable,  en  décrivant  les  nuMUiaies  des  raaûUfsf 
patriciennes  génoises  qui  exercèrent  le  droit  de  battre  n|on- 
naie  dftns  des  fiefs  impériaux.  I|  coauneace})ar  celles  de  la 
famille  Doria  («). 

André  Doria,  que  Charies-Quint  avait  (ait  prince  de 
MeUS,  au  royaume  de  Naples,  reçut  du  même  emperour, 
le  97  octobre  1947,  l'investiture  de  tous,  les  fiefs  conQsqu^s 
sur  la  famille  Fieschi,  avec  tous*  les  privil^;es  y  attachés, 

{>)  La  riverenza,  che  ogni  cuor  genovese  sente  per  quel  Grande,  cbe 
col  senno  e  oon  le  armi  aeppe  liberare  la  Patria  dal  giogo  di  Franda,  ml 
oonsiglia  a  trattar  prima  dellé  mooete  dei  Doria,  che,  se  non  moite,  son 
quasi  tutti  rarissime. 
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parmi  Ie$i|ud3  étaii  celuji  de  Mtre  loopAai^^^i^i  aya^  é^ 
ooiwéclé  à  jceue  ^unilte,  en.  1349,  par  lo  roi  ^  J^pin^JRf 
GuiHaïune.  Un  <jlé^ret  du  13,  jiqip'q.f îf^S^J'jpyesfissfût  égale- 
menldeehâtewx  et  t^resde  TQrrijfUBjWapqfVça^dww  k3 
moais  Ljguf  iens,  Garbagna,  GiHVidQaa  ç>,  autres  propriétés 
q«e  les  Fiescbi  avaient  possédées  aupfiravaQt. 

Doriamounit  ea  1$69|  sans  bérHier  directi  et  légi^  3^ 
succion  à  son  cousin,  Jean  André  Dorla  I^  qui  le  pre^ 
mier  usa  du  droit  de  battre  monnaie.  Avant  de  pas^r.à  la 
description  des  pièœs  peu  nombreuses  que  Fauteiur  ^a  réy- 
nies^  il  donoC  dws  le  chapitre  premier^  la  liste  des  diffi^ 
mils  ateliers  (;tcQBe)où  tes  Doria  ont  pu  exercer  leur^  dxpi!^ 
nooélaires.  Ces  ateliers  sont  cew  4e  Loano,  Tprrigliai 
Lacdo,  dépendance  de  Torriglia,  Mpntebruno,  S,  5^ef|ino|3, 
Cintga,  Rovegno^  Garbagna  et  Grondona.  .    . 

Avec  une  pareille  abondance  de  lieux  de  pi*odu^tioj;t^ 
on  s'attendait  i  uqe  suite  considérable  de  pièces.  Et  cqpen- 
daDt  fauteur  n'a  trouv^  dans  toutes  les  cpUectio.ns  génoise^oi 
que  deux  monnaies  de  Jean  André  I,  une  de  Jean  André  ^^ 
uœ  de  Violante  Lomellini,  veuve  d'André  III^  et  sept  df^ 
Jean  André  lU^  son  fils.  Ce  prince^  qui  mourut,  en  1737, 
•près  un  règne  de  quatre-vingt-^trois  ans(!),  fut  le  ^derniejif 
qui  usa  du  droit  de  battre  monnaie. 

ML  Olivieri  semble  n'avoir  pas  eu.  connaissance  de  la 
jolie  monnaie  d'argent  de  Violante  Lomellini,  gravée  daqs 
cctio  Revue,  t.iVj  S' série,  ph  X,a*  26,  et  dont  npi^ 
avoDs  donné  l'explifiation,  même  volume,  p.  143.  . . , 

Le  monnayage  de  cetie  veuve  d'André  III  a  fourni^ jiu 
conuraive,  à  Fauteur,  des  documents  écrits  très-o^rij^px. 
Nous  appelons  surtout  l'attention  des  lecteurs  sur  la  corrç^ 
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pondtînôe  entre  lé  princesse  et  le  R.  P.  Pîer  Domenieo, 
Pler  Domînîel,  de  Foratoire  de  Saint  Philippe  de  Néri, 
pp.  16  à  2i.  Voici  à  quelle  occasion.  Violante  ou  plutôt 
ses  mohnàyeurs  se  livraient  à  une  fabrication  active  de  ces 
pelîtes  et  jolies  monnaies  d'argent  qu'on  forgeait'  à  Orange 
et  à  Trévoux,  pour  les  transporter  dans  les  échelles  du 
Levant,  monnaies  sur  lesquelles  M.  Mantellier  a  donné  des 
détails  très-intéressants,  dans  sa  numismatique  des  princes 
dé  Dorobès.  Pour  mêler  plus  facilement  leurs  monnaies 
avec  celles  du  prince  d^Orange,  les  fabricants  de  la  mohnafe 
des  iDoria  forgeaient  au  nom  du  fils  àe  Violante/ en  com- 
mençant la  légende  par  un  G,  (GÏO  au  llëù  de  10).  €èlâ 
ressemblait  plus  à  Guilelmus.  Pour  contrefaire  les  khohnaies 
de  Mademoiselle  de  Nlontpensier,  ils  em[iloydient  de  petits 
moyens  innocents  du  même  genre.  Les  aigles  des  Doria 
devenaient  dès  fleurs  de  lis,  etc. 
'  Des  scrupules  survinrent  à  ee  sujet  à  la  pauvre  princesse, 
et  pour  les  calmer  elle  s'adressa  à  un  habile  hotnme,  à  Un 
casuîie  expert,  le  R.  I^.  Picr  Domiriîcî.  Il  faut  voir  avec 
quel  art,  dans  deux  lettres  successives,  le  bon  directeur 
s'efforce  de  rassurer  sa  noble  pénitente.  Changer  quelques 

lettres  dans  une  légende bagatelle,  tout  au  plus  tirie 

faute  d orthographe.  Et  ce  G,  est-ce  bien  Un  G? Non, 
c'est  simptement  un  chiffre,  (gifra)  un  parafe,  un  orne- 
ment, un  rien.  D'ailleurs  l'intcntioh  purifie  tout,  et  l'in- 
tention de  S.  E.  est  irréprochable.  Qu'a-tnelle  voulu,  en 
effet?  satisfaire 'aux  nécessités  d'uh  bon  gouvernement, 
contehter  le  commei'ce  qui  avait  besoin  de  faire  passet*  ces 
monnaies  péle-méle  avec  celles  dé  Doriibe^  et  dtirangc. 
Bref,  le  U.  P.  prend  tout  sur  son  Compte,  efconseille  à  sa 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  146  — 

pénitente  de  reposer  en  poix.  La  pœe  del  Signore  siamt 
aumdi  V.  EcéOl  : 

Je  vous  puis  didsiper  ces  craintes  ridicules, 

BJadmttft,  et  je  sais  t*arl  de  tever  les  scrupules.  Etc.»  etc> 

Ces  lettres  sont  de  t665;  deux  ans  avant  la  première 
représentation  da  Tartufe; 

R.  Ch. 


ffumiMfMtiqueibériefme,  par  J.  Bocdabd,  7?  fascieMle^ 
texte  et  gravure^  format  grand  in-i'^/â  la  librairie 
d'Aug.  Decq,  à  Bruxelles.  :        »     i 

M.  Boudard,  dpnt  nous  entretenons,  régulièrçinent, les 
lecteurs  de  cçtte  ReYuÇji.  depuis  la  premier^  éosM^ssipn,  d^ 
livraisons  sifceessives  de  sa  Numiwiatique  ibérieime,  fiour 
tinue  avec  autant  de  régularité  que  de  suecès^  cette  œuvre 
délite.  Le  7*  fascicule  qui  vient  de  paraître  et  qui  est  le  siyct 
de  cet  article,  confirme  de  nouveau  l'observation  d^à  faite, 
que  rintérét  progressif  et  graduel  de  ce  gran(|  ouv^-age.si'aç- 
croit  à  la  pubpcation  de  chacune  des  parties  dont  il  se  cot^^, 
Pû»e.  .  ,,..,„  „     ,.;: 

L'auteur,  dans  ce  «^rpier  fascicule,  dun^^SG^où  il  Ta 
laissée  dans  le  précédent  ('),  juçques  au  n""  81,  continue  la 
série  destinée  à  la  reconnaissance  et  au  ctossement  d^. 
médailles  ou  monnaies  des  peuples  et  des  villes  de  Tlbér^q 
hispanique  et  de  la  Celtibérie,  en  é^blissam  leur  eonuf  u- 

.  ,  -,  .1  '      '    '  ,   I  ■'■■,■        •- 

0)  Voy.  le  compte  que  nous  en  avons  rendu  dans  le  numéro  de  cette 
Berne»  du  4*  trimestre  de  486a. 
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Hanté  ou  nleniité  d'origine,  savament  disoutée  et  oantro** 
versée  au  besoin,  avec  des  opinions  préoédemméht  émises • 
à  ce  sujet  par  des  historiens  et  des  numismates^ 

Dans  ce  même  fascicule,  du  n"*  1  au  tf'è,  ootre  auteur 
classe  et  décrit  également  les  méd^Ues  des  vill^  a|liéea  à 
celles  dont  on  vient  de  s'occuper  plus  haut^ 

Dans  cette  livraison,  comme  dans  celles  dont  on  a  déjà 
rendu  compte  ici ,  notre  savant  et  laborieux  investigateur 
appelle  en  témoignage  et  à  l'appui  de  ses  assertions,  les 
géographes,  les  numismates,  les  historiens,  les  épigraphistes, 
les  pôêlet  etc.,  de  l'antiquité  et  des  temps  postérieurs* 
Jamais  J'érudition  n'est  venue  phis  utilement  et  à  la  fois, 
plus  consciencieusement,  en  aide  à  cdui  ^quî  eoiprunie' sa 
lumière  pour  remonter  le  fleuve  des  âges* 

Le  texte  du  T  fascicule  de  la  Numùmaiique  Ibétterme, 
est  accompagné  d'un  premier  tableau  des  légendes  ibé-' 
riennes  et  de  leur  attribution,  et  de  quatre  planches  conte- 
nant la  gravure  de  cinquante-deux  médailles  dont  Texécu- 
don  ne  lai^e  rien  à  désirer. 

Les  habitués  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge 
comprennent,  sails  qu'il  soit  nécessaire  de  leur  en  fliire  ici 
l'observation,  que  l'ouvrage  dont  nous  les  entretenons,  offre 
un  tout  dont  les  parties  sont  tellement  homogènes  et  liées 
cittre  elles,  qu'il  n'est  guère  possible  d'en  détacher  des 
ext^its  pour  les  mettre  sous  leurs  yeux,  afln  de  leur 
doilner  une  idée  de  l'ensemble,  et  avec  l'espoir  d'aueindre 
ce  but. 

Le  8*  et  dernier  fascicule  de  la  Numismatique  ibériènne 
est  sous  presse,  et  paraîtra  prochainement  (i). 

(■]  Oa  assure  qu'à  la  suite  de  la  Numisanatique  ibértonne,  M.  Boudard 
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Itous  apprenms  que  Je  fouvertitméiu  espa§t)ol  a  iak 
afiir  à  M.  Bouëard  une  piaœ  de  proTeaseurd'hialoire  à 
rttnverehé  royalu  de  Madrid» 

Le  B""  Chaudrug  de  Grazannes, 

De  riBslitnl  de  Frtnee,  ete. 


Die  Denare  utui  Bracteaten  der  Schweiz  (les  deniers  et 
braetées  de  la  Suisse),  par  H.  Meter,  dans  le  t.  XII  des 
Mittheilungen  der  antiquarissclien  Gesellschafi,  à  Zurich . 
Zurich,  Meyer  et  C*,  in-4%  18S8. 

Les  MiUkeUmngenàe  laaociété  des  Antiquaires  de  Zurieb 
ont  depuis  longtemps  bien  mérité  de  la  numismatique  u  it 
la  soieDce  des  sceaux^  M.  Meyer  y  a  donné,  dans  le  1. 1,  un 
travail  au  siqet  des  plus  aoeiemies  mooiiaîes  de  Zuriofa, 
daw  le  t.  111,  des  broetées  de  la  Suisse;  M.  MMmisen  i 
inséré,  dans  le  t.  VII;  un  article  ooncemant  l'alphabet  nord<- 
éurusque  employé  i  des  inaeriptious  et  sur  des  monnaies; 
H.  Scfaultess,  -dans  le  t.  IX,  «n  autre  article  ooneerAant 
des  seeattx;  M.  Manehet,  dans  le  t.  XI,  des  monnaies  d^ 
la  Bourgogne  transfirane^  MM*  WarMnann,  Von  Spreeher, 
Weissenbach  et  Pupikofer,  dans  le  u  XiU,  dles  seeaiu  de 
SainMSall,  des  Grisons,  Argau  et  Tkurgau. 

Quant  aux  travaux  de  N.  Meyer^  ils  exigeaient  un  vemi* 
aiment  complet  depuis  la  découverte  qui  fut  faite,  dans  la 

doit  publier  un  second  ouvrage  purement  historique  sur  Torigine  des 
Ibères,  et  la  description  du  pays  quils  ont  occupé  dans  les  Gaules,  en 
Italie,  etc.,  avant  de  s'établir  dans  la  Péninsule  hispanique,  etc. 
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bamliquedeSpint^Pwii  à  Rene^  d'un  tréflur  de  meniiaies 
de  la  plus  haute  importance  pour  la  nutoBikiaUque  de  la 
Suisse.  C'est  ce  qu'il  a  fait  dans  le  travait  dont  nous  ren-* 
dons  compte.  Celui-ci  comprend  des  deniers  impériaux  et 
royaux  frappées  cin  Suisse,  des  bractées  et  des  demi-brac- 
tées et  des  monnaies  frappées  pendant  le  moyen  âge,  dans  le 
même  pays,  par  plusieurs  seigneurs  laïques  et  ecclésiasti- 
ques et  par  des  Tilles. 

L'auteur  y  recherche  les  droits  de  chacun  de  ces  sei- 
gneurs pour  la  frappe  des  iponnaies  et  indique  les  docu- 
ments les  plus  anciens  qui  en  établissent  l'usage^  Non- 
seulement  il  y  parle  des  abbayes  qui  ont  usé  de  ce  droit, 
mais,  pour  qu'on  ne  s'y  trompe  pas,  il  indique  aussi  celles 
qui  n'en  ont  pas; fiait  usagé.  Cette  partie  jn^esi  pas  là  moins 
îÉnportapte  de  ison  travail,   i  >    .  ■ 

■■  :  Lésdbtiiictions ^'A établit eotrè les^différentes iNradtées, 
pour  en  déterminer  l'attribution,  jk^us  semfalenttgéri^leT 
inenttbkB  {k)sées  et  méritetit,  de  noire  part^  les^  plus  grands 
éloges;  Rieb  n'y  est  hasardé  ^let  nous.  fétiaiu>nâ  siocér^meot 
M«  Meyer  du  résultat  auquel  ses  éludes  l'ont  eonduit^  * 
'  Nous  n'exagérons  rien  en  d^nt  <|ue  son  œuvre  jette  ie 
plus  grand  jour  sur  les.  bradées  suisses,  dpot  le  elassement 
est  si  difficile  par  suite  de  leur  mutisme,  et  nous  ne  sau-^ 
lions  asse:^  lerecommanderaux  numismaïtes^qiii  sfen  ocem- 
peut.  Us  irouverontdians;M.Meyerun  guide  exoçHeot^  et 
UA  numismate  qui  a  le  droit  de  parler  en  maître. 

.       '      ■'  '   Ch.'p. 
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Nous  injom  ctoroirtooDlitaèrdfedoiroer'à'rHBakoiiiiés, 
llndication  des  prineipain  artidcs  qéeebtitient'bi  lAtvw 
fmmUmuUique  /itmçai9e^  bien  que  nous  ayôn9>  à' plisiéirs 
reprises^  engagé  vainement  nos  confrères  de  Pbris^fagif 
de  même  à'  notre  égand^  Celte  pwbliehè  étant:  une  ebose 
bonne  et  utile  en  soi)  nous  la  Timlons  mèitte  saâs  téeU 
fmité.    '•!   '  i  ■  "•  •'''■     '•    '•/-.■' 

Le  n*  4  de  1858;qui  ii  paraëuiiovènitoe;  se^conlpose  de  : 

t*  Un'  aftielé  de  Mi  Bèulé^  sur  Unedrâohniie  de  Gonon^ 
atec  une  vignette;        ,  .    :  /w 

V  La  suite  du  remarquable  article  dé  M.  le  diicde 
Luyneéy  ^ur  les  monnaies  dés  rois  nabat^ns  ;  *        '       '  i 

3^  Une  médaille  d'or  inéditeiAè  Jtdes  Gëèâr,  pffrM.  HeArî 
Cohen,  avec  une  vignette; 

4*  Une  bulle  de  plomb  de  Valentinièri  II,  ptfrMl  R;  Géry. 

V"  Un  quatrième  arliele  de  M.  Deloehe^  sur  les  mort- 
Daies  mérdvin^ùnes  du  Lîmbuslf^;  ' 

6*  Un  denier  de  Philippe  f,  frappé  à  Pilhivîers,  psr 
M.  J.  Charvet,  avec  une  vignette;'   •     '      ' 

7*  PiertOns  ou  poids  ihônéiflirei  des  rois  de  Fl*aiice,  par 
le  marquis  de  Lagoy,  avec  uhe  planche;  '  •         ■ 

8*"  Denier  de  Corbie,  par  M.  de  Longpérier. 

L'auteur  veut  donner  à  Tabbaye  de  Corbie  le  petit  denier 
<I'ai^ent  publié  par  M.  Rigollot  d'après  un  dessin  que  lui 
avait  fourni  M.  Leiewei,  à  la  légende  LAVREBI  ou 
FAVREBI ,  et  qu'il  propose  de  lire  :  CAVREBI.  Parmi 
Itt  nombreuses  citationi&  que  hk  JiU  de  /Longpérier,  à 
P>^poB  de  ces  petits  deniers,  ne  figurent  pas  les  divers 
Gicles  publiés  à  ce  sujet,  dans  la  Revue  de  la  numismaU- 
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htàarmor  munérD  àe  iSIS^  mois  île  acirembre  et  de 
déeettibre)  eemîent  les  arlîèles  auitehlB  :  - 

i"*  Ikities  de  M.  F.  de  SmIcjt  aar  le  Pumi—iti^Bw 
9iiil6i96«  t~  lettre. 

Dans  «Bt  «oeellMt  i^Mcle^  M.  de  Saaky  reetifie  plu^ 
sieurs  eitrtlMiUoiis  anférîeurea  de  montieies'gaalQÎses.  Ainsi; 
il  propose  de  donner  aux  Atuatiques  les  pièces  evee 
AYAVCIAv  ittot  ^[«e  les  Romains  prononçaient  4owùucia 
et  dpnl  on  «vrait  feit  olotm^ouoîii*  Il  imiste  sur  la  eircon- 
stanee  que  ces  pièces  se  trouvent  principalanent  dans  les 
environs  de  Naouir«  Les  lettres  de  M#  de  Saulcy  sont  des 
pages  détachées  de  $0n  grand  travail,  sî  vivement  attendu/ 
sur  la  numismatique  gauleise» 

2*  Larissa  Ephesia,  par  M.  de  Loii^;périer^ 

9"*  Monnaie;  auiinilii^  ME,  par  M»  Rendier.  (Mon- 
naies mérovingiennes.) 

4"*  Un  denier  de  Pepiui  frappé  à  Migrence  par  M.  Re^ 
thaan^Macaré. 

5"*  Obole  inédite  de  Deols^  par  M.  de  la  Saussaye. 

6*  Monnaies  du  roi  Edouard  Ul,  frappées  au  type  fran-^ 
çaisy  par  M.  Feuardent,  avec  une  planche. 

R.  Ch. 


M.  le  ly  Ad.  Soetbeer,  de  Hambourg,  travaille  à  un 
grand  ouvrage  sur  le  système  monétaire  et  pondéral  des 
Mérovingiens  et  des  Carlovingieni.  Il  fait  à  ce  sujet  un 
appel  à  tous  les  amateurs  pour  les  prier  de  lui  indiquer 
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Ie|xiids:déf  iiM>pnaie9>^i  8ètnMr?ënti  diM  Ira 

M.  Sdetbdera  exposésomiDMrenieiitYes  Tues^ielintrodo^ 

<^ire  ks  doeuments  qu'il  posiède  d^à^dnu  «ne  brochure 

in-4*  de  17  paged,  imitulée  r  i/eèer  citV.JftiM  -^fmditffi- 

^*cA^FerAaftnme  unter  den  Merovingem  und  f  aro/tn- 

9«nt,  «otrte  ûéer  den  Ursprvng  und  die  Verbreitung  des 

^ark-Gefcichii. 

R.  Gh. 


l^  fnédaille  fr  ta  mémoire  de  M.  Auguste  «DeUbesey  de 
^^S^y  vient  de  paraître.  Ceiie  belle  œuTre  tfért  est  due  au 
^^m  dé  M.  C.  Jéhoite,  mois  l'initiative  en  appartient  i  son 
^^t^,  M.  Louis  Jâiotte,  qui  était  lié  d'une  étroite  amitié 
^^^ISatice  àvèe  Fénlident  homme  d'État.  Le  sculpteui^  a 
^x^Ufi,  de  mémoire,  le  portrait  en  médaillon  de  grandeur 
n^tur^^Ue;  et  le  tour  à  rëdueUon  l'a  transporté  sur  le  ^in 
^  ^  médaille  avee  une  exactitude  mervdlleuse  et  une 
P^^f'^et*  qui  ne  laissait,  en  quelque  sorte,  plus  rien  à  faire 
^^  «rêveur. 

R.  Cfl. 


^«  Bretagne  a  fait  connaître,  le  premier,  dans  la  Revue 
^^^^^matique  française,  de  185S,  p.  216,  un  rare  et 
^"^î^^ax  denier  de  Raoul  III,  sîre  de  Coucy  (1 242-1 2S0). 
^^^  donnons,  sous  le  n*  5  de  la  planche  IV,  une  variété 
'^^l^lede  cette  précieuse  monnaie  baronale  de  France.  Sur 
'^^ixiplaire  de  notre  collection,  très-bien  conservé,  on  ne 
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^dtpaé  le  lion  86iiÉ*la>liemeihicbAC€aù>(qiie:MJ  Btètagne 
a  eiguaié'Bar  sa  pièce.'On  y  rcMMiqqeaiiygitquelallectre.g 
'86  trottte  rcurainée,  la  tdie  ^^ntms,  SSy^ans  lès  deux 
-iegelides*  Le  poids  de  Hotf  e  deÉicr  est  de  0^70^      !<    . 

",     "  '  "  ''   "jR.  ta.' 


Numismatique  anglo-danoise.  (Voy.  pi.  FV,  h"*  1  à  4.) 

Les  chrottîqueursRiçber^  FlQchiiardC}  poMsfom.MO  Ipng 
réoiiide  la-Mnible  in^sioa  d'un  ,cbeC  norpif^od .  noimaé 
iRagenoid^  qqi  ravagea  Ja:  Fitancede  9.2?  h  .926^  O»  p^iioce 
AmiKiinave  i^ai(  é^  âpp^lé^  à:  ce  qx^'i^ parait/,  par  !e,rc|i 
Charles. le  Simple  lui-même ,  .qui  lifttfti^  en  ce  momem 
contre  le  duC: Robert  çts^  sujets  révoltés.  J[lageiM>ld  arriva 
trop  tard  pour  que  son  secoure,  fût  efficace  :  Herbert, 
comte  de  VermandiQis^  s'étani  ^n^iiaré^tfajtr^ttseiuentde  I9 
penoûiie  de  Charles,  l'avait  enfermé  à,  PéroDAe;  maif  sous 
prétexte  de  venger  le  roi  prisonnier,  le  chef  nora^nd  dé- 
vasta tout  le  pays  et  ne  s'en  retourna  qu'après  six  années  de 
luttes  et  de  rapines. 

Qui  était  ce  RagenoM?  D'où  étail-il  venu?  Était-ce  un 
danois?  un  angIo-danoiS|  un  norvégien?  Comme  le  plus 
souvent;  on  ne  trouve  aucun  renseignement  précis  sur' I  ori- 
gine de  ce  personnage,  ni  dans  les  chroniques  françaises, 
ni  dans  les  sources  Scandinaves.  Mais  la  numismatique 
vient  résoudre  cette  question.  Parmi   les  KorA:s  pennys 

(•)  Apud  Pertz,  t.  V.  ' 
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frappés  au  x"*  siècle  et  publiés  dans  Ruding  (*),  on  en  ren- 
contre quelques-uns  relégués  parmi  les  uncertain  coins, 
ei  sur  lesquels  se  lit  distinctement  le  nom  de  Ragnoli,  ou 
RehenalL  II  n'est  guère  douteux  que  le  personnage  indiqué 
soit  Ragenalot,  roi  de  York^  de  918  à  927  (>).  Une  de  ces 
pièces  à  l'inscription  Rahenalt  porte  le  monogramme 
carlovingien.  La  présence  du  nom  du  roi  de  France, 
Charles,  sur  celte  monnaie,  battue  à  York,  ne  s'explique 
autrement  que  par  une  alliance  entre  ce  m'onarque  et  le 
chef  danois  du  Northumberland,  qui  la  fit  frapper.  L'iden- 
tité entre  le  roi  de  York,  Ragenold,  et  le  chef  normand, 
qui  envahit  la  France  en  922,  est  donc  prouvée.  Les  mon- 
naies prémentionnées  démontrent  également  que  Ragenold 
n'était  pas  chrétien,  puisqu'au  lieu  du  signe  de  la  croix, 
nous  trouvons  sur  les  Yùrks  pennys  la  massue  de  Thor,  le 
dieu  des  combats,  et  la  flèche  tendue  sur  l'arc,  emblème  de 
la  guerre  dans  la  mythologie  du  Nord  ('). 

C.  A.  S. 


0)  RUDING,  pi.  XXX,  n«4;  pi.  E,  ii*2;  pi.  XXX,  m  2;  pi.  XXX,  iio4  ; 
pi.  E,  n*  3. 

(*)  La  puissance  de  Rageaold  s*étendait  delà  Tbyae  à  rHumber.  Plus 
an  oord  régnait  Sithric,  autre  chef  normand.,  qui,  à  sa  mort,  laissa  deux 
fils,  Anlaf  et  Gnthfert.  Ce  dernier  eut  un  fils  nommé  Ragenold,  qui 
occupa  plus  tard  le  trône  de  tout  le  Northumberland,  et  dont  les  mon- 
naies figurent  dans  Ruding.  Voy.  sur  ces  deux  Ragenold ,  qu*il  ne  faut 
pas  confondre,  VHUtoire  d'Angleterre,  de  Rapin,  etc. 

n  WiBATOir»  Hietairt  deê  peuplée  du  Nord,  traduit  par  Guillot.  Paris, 
48U,  pç.  234,  340. 


S'  Sllll.  -r  TOMI  III.  i  1 
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Monnaiei  féodaks  de  France,  par  Pacstin  Poby  d'Avant, 
membre  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  etc.,  etc. 
Premier  volume,  Paris,  chez  C.  Roliin,  1858,  in-4% 
568  pagrs  et  51  planches. 

L'ouvrage  de  Tobiésen  Duby,  sur  les  monnat>5  des  prélats 
et  des  barons  de  France^  parut  en  1790.  C'était  une  époque 
fort  mal  choisie  pour  un  livre  de  ce  genre.  Les  prélats  et 
les  barons  n'étaient  guère  de  mode  alors,  et  la  France,  qui 
démolissait  les  cathédrales  et  brûlait  les  châteaux,  avait 
autre  chose  à  faire  qu'à  déchiffrer  de  vieilles  monnaies 
gothiques.  Sous  l'Empire  et  la  Restauration,  la  numisma- 
tique fut,  comme  tout  le  reste,  grecque  et  romaine;  et  ce 
n'est  guère  qu'à  partir  de  1850,  que  les  monnaies  du 
moyen  âge  commencèrent  à  sortir  de  l'oubli.  Les  deux 
gros  volumes  de  Duby  qui,  depuis  quarante  ans,  moisis- 
saient en  magasin,  acquirent  tout  à  coup  une  valeur  con- 
sidérable. C'était  un  guide  indispensable  pour  tous  ceux 
qui  recherchaient  et  qui  voulaient  étudier  les  monnaies 
provinciales  de  France.  Mais  ce  guide,  que  son  éditeur 
avait  eu  la  prétention  de  croire  comj^  et  de  présenter 
eomsie  le  dernier  mot  de  la  sdence,  ne  tarda  pas  è  de- 
venir insuffisant.  Le  mouvement  qu'avait  imprimé  l'ou- 
vrage de  Lelewel  et  que  la  Revue  numismatique  de  M.  Car- 
tier entretenait  et  rendait,  de  jour  en  jour,  plus  actif,  fit 
éclore  de  tous  côtés  des  Recherches  et  des  Monêgrapkies 
locales  qui  complétaient  et  rectifiaient  les  descriptions  de 
Duby. 

M.  Poey  d'Avant  a  cru  que  le  moment  était  arrivé  de 
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rassembler  loas  ces  matériaux  épars^  si  difficiles  à  réanir, 
et  cTen  faire  un  nouvel  ouvrage  d'ensemble  qui  fit  oublier 
tout  à  fait  son  devancier.  Le  premier  volume  de  eet  im- 
mense travail  vient  de  paraître.  Il  comprend  :  TÂnjou, 
TAuvei^^ne,  le  Berri,  le  Bourbonnais^  la  Bretagne,  le  du- 
ehé  de  France^  le  Limousin,  le  Maine,  le  Nivernais,  la 
Normandie,  le  Perche,  la  Touraine  et  le  Velay.  Il  sera 
suivi  de  deux  autres  volumes  contenant  ensemble  150  plan* 
ebed  et  plus  de  3,000  pièces  gravées. 

On  comprend  que  l'analyse  d'un  pareil  ouvrage  dépas- 
serait les  limites  d'un  article  de  Revue.  11  nous  suffira  de 
dire,  pour  le  comparer  au  livre  de  Duby,  que  celniH!i  n'a 
eonnn  que  97  ateliers  monétaires,  et  n'a  décrit  que 
1,130  monnaies,  vraiment  féodales;  tandis  que  M.  Poey 
d'Avant  en  publiera  au-^eli  de  6,000  provenant  d'environ 
ÎOO  ateliers.  Si  l'auteur  est  fidèle  à  son  titre  :  ifon- 
notes  féodales  de  France,  son  ouvrage  comprendra  tous 
les  fiefs  et  arrière- fiefe  mouvants  de  la  couronne  de 
France,  ou  relevant  de  la  monarchie  capétienne;  donc  les 
comtés  de  Flandre  et  d'Artois.  Mais  alors,  il  doit  en  éla- 
geur  aussi  les  fiefs  de  l'Empire  qui  appartiennent  aujour- 
dliui  à  la  France,  soit  en  totalité  soit  en  partie  :  l'Alsace, 
la  Franche-Comté,  la  Lorraine,  le  duché  de  Luxembourg, 
les  Trois-Évéchés,  le  Namurois,  le  Cambrésis,  le  Hai- 
naut,  etc.  Toute  autre  limite  à  son  travail  n'aurait  aucune 
raison  d'être  et  ne  pourrait  se  justifier.  Au  reste,  la  tâche 
ainsi  réduite  est  déjà  bien  assez  grande.  Elle  peut  suffire 
à  l'activité  la  plus  infatigable. 

On  a  souvent  dit  et  répété  qu'il  fallait  être  bénédictin, 
pour  entreprendre  ces  grands  ouvrages  de  patience  et 
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d'érudition  qui^  eomme  les  Pyramides,  effrayent,  de  loin, 
par  leur  masse.  M.  Poey  d'Avant,  bien  que  datant  son  livre 
d'une  abbaye,  n'est  pas  bénédictin,  mais  il  aura  prouvé, 
une  fois  de  plus  que  l'habit  ne  fait  pas  le  moine. 

Nous  pouvons  prédire  à  son  livre  le  succès — scienii- 
6que  et  pécuniaire  —  le  plus  légitime.  Mais  après  avoir 
fait  à  l'éloge  la  part  large  et  méritée,  qu'il  nous  soit  permis 
de  présenter  à  l'auteur,  ou  plutôt  à  son  éditeur,  une  petite 
observation  de  détail,  concernant  non  pas  le  fond,  mais  la 
forme  de  l'ouvrage.  Nous  voulons  parler  des  planches 
dont  on  a  grandi  la  justification  outre  naesure,  dans  le  but, 
sans  doute,  d'en  diminuer  le  nombre?  Ces  planches,  de 
format  in-folio,  ne  pourront  être  reliées  avec  le  texte  qu'en 
les  rognant  jusqu'au  cadre. 

N'était-ce  pas  là  (qu'on  nous  pardonne  d'abuser  des 
proverbes)  gâter  sa  tarte  pour  un  œuf?  Nous  le  deman- 
dons à  M.  RoUin.  Pourquoi  aussi  n'avoir  pas  indiqué  en 
tète  de  ces  planches  les  provinces  auxquelles  appartien-» 
nenl  les  pièces  qu'elles  contiennent?  Ce  sont  de  petites 
choses,  des  vétilles,  si  l'on  veut,  mais  ces  vétilles  rendent 
l'usage  d*un  livre  plus  facile  et  en  doublent  l'utilité. 

R.  Ch. 


M.  H.  Cohen,  qui  avait  publié.  Tannée  dernière,  la  des- 
cription la  plus  complète  qui  existe,  des  monnaies  de  la 
république  romaine,  dites  monnaies  consulaires,  vient  de 
faire  paraître  le  prospectus  d'un  grand  ouvrage  sur  les 
monnaies  impériales,  depuis  Pompée  jusqu'il  la  chute  de 
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VEmpire  (TOccîdent.  CeC  ouvrage  en  cinq  gros  volumes  în-8* , 

ornés  d'un  très-grand  nombre  de  planches^  tiendra  lieu  à 

lui  seul,  de  toute  une  bibliothèque^  puisquMl  résumera^  en 

les  complétant  et  en  les  corrigeant  les  unes  par  les  autres^ 

les  œuvres  de  Vaillant,  Banduri,  Mezzabarba,  Eckhel  et 

Mionnet.  Le  prix  de  la  souscription  et  fixé  à  20  francs  le 

voliune.  Le  premier  paraîtra  avant  la  fin  de  mars  de  cette 

année. 

R.  Ch. 


Manete  dei  romani  ponte ficiavanti  il  mille.  Memoriadi  Do- 
MBiuco  Promis.  TorinOy  stampcria  reale,  MDCCCL  VIII y 
in-4",  avec  dix  planches  gravées  sur  cuivre. 

Depuis  un  siècle  et  demi,  les  premières  monnaies  des 
papes  ont  attiré  l'attention  des  numismates,  surtout  en 
Italie ,  et  de  nombreux  ouvrages  ont  paru  pour  les  décrire 
cl  les  expliquer.  Profitant  des  travaux  de  ses  devanciers  et 
des  découvertes  nouvelles,  M.  D*  Promis,  le  savant  auteur 
de  la  ftionographie  des  monnaies  royales  de  la  maison^  de 
Savoie,  vient  de  publier  un  livre  qui  rendra  inutiles  tous 
ceux  qui  Font  précédé;  car  il  a,  sur  eux,  tous  les  avan- 
tages et  pour  le  fond  et  pour  la  forme,  Au  lieu  de  ces 
grossières  gravures  en  bois,  que  l'on  faisait,  en  Italie,  au 
siéde  dernier,  pour  les  ouvrages  de  numismatique,  ce  sont 
de  belles  planches  sur  cuivre,  toutes  dessinées  sur  les  mon- 
naies elles-mêmes  et  reproduisant  l'original  avec  une  fidé- 
lité scrupuleuse. 

R.  Gh. 
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Numismatique  de  l'Arménie  dans  l'antiquité,  par  Victoe 
Langlois.  Paris,  1859,  in-4'',  avec  six  planches. 

En  18S5,  M.  Y.  Langlois,  qui  s'est  idenlifié  avee  ia 
langue  et  l'histoire  de  l'Arménie,  avait  fait  paraître,  d'abord, 
la  seconde  partie  de  la  numismatique,  si  peu  connue^  de 
ce  pays,  celle  qui  comprend  le  moyen  âge,  ou,  si  l'on  veut, 
la  période  chrétienne.  Voici  maintenant  que  (pour  me 
servir  d'une  expression  officielle),  replaçant  la  pyramide 
sur  sa  base,  il  publie  la  partie  première,  la  Numismatique 
de  l'Arménie  dans  l'antiquité.  Ce  beau  volume  commence 
par  une  introduction  sur  la  religion,  l'écriture  et  les  mon- 
naies des  anciens  Arméniens.  Le  mémoire  lui-même  se 
divise  en  deux  parties  principales  :  d'abord,  la  dynastie  des 
Haîciens  et  les  dynasties  collatérales  des  royaumes  de 
Samosate,  d'Arsamosate  et  de  la  PeUte-Arménie.  La  plus 
ancienne  pièce  décrite  dans  cette  partie,  est  une  magnifique 
monnaie  de  Tiribaze,  satrape  de  l'Arménie  occidentale, 
sous  Artaxerxès-Memnon  (400  à  384,  av.  Jf.-C).  Cette 
pièce,  dont  il  existe  une  variété  au  musée  britannique,  avait 
déjà  été  donnée  pur  M.  le  duc  de  Luynes,  dans  sa  Numiê" 
maiique  des  satrapies. 

La  secoode  partie  comprend  la  dynastie  arsacide,  dans 
ses  deux  branches  :  les  rois  de  l'Arménie  proprement  dke 
et  ceux  de  rOsrhoène  ou  d'Édesse.  C'est  l'époque  la  plus 
riche  en  monnaies  arméniennes,  et  elle  s'étend  jusqu'au 
r^;De  de  Gordien  IH. 

La  royauté  de  FOsrhoène,  que  Caracalla  avait  momen- 
tanément réduit  en  province  romaine,  fut  rétablie  par 
Gordien. 
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Ce  fait  que  rhistoire  n'a  pas  mentionné^  nous  est  réTélé 
par  les  médailles  sur  lesquelles  figure  un  roi  Abgar,  d'un 
o6té,  et  l'empereur,  de  l'autre* 

Un  appendice  de  quelques  pages  nous  fait  assister 
i  l'anéantissement  de  l'antique  royaume  d'Ëdesse  doot 
M.  Langlois  résume  ainsi  l'histoire  :  à  partir  du  règne  de 
Dertad  le  Grand,  que  les  Grecs  ont  coutume  de  désigner 
sous  le  nom  de  Tiridate,  le  royaume  d'Arménie  tomba 
dans  le  plus  complet  abaissement.  Dés  l'année  387,  les 
Romains  et  les  Persans  y  entrèrent  et  s'en  partagèrent 
les  provinces;  toutefois,  ils  consentirent  à  conserver  un 
semblant  de  pouvoir  royal,  qu'ils  laissèrent  aux  mains  des 
princes  issus  de  la  race  des  Arsacides.  Mais  ils  se  lassèreni 
bientôt  de  voir  l'Arménie  gouvernée  par  des  monarques 
incapables  de  régner  et  indignes  de  porter  la  couronne, 
et,  en  428,  le  roi  de  Perse  Bahram  V  renversa  le  dernier 
Arsacide,  et  le  royaume  d'Arménie  cessa  d'exister. 

On  ne  connaît,  du  reste,  aucune  pièce  plus  récente  que 
celles  de  Gordien  III  et  d'Abgar  XI,  vers  280  de  notre  ère, 
et  l'on  ignore  si  les  derniers  rois,  tolérés  par  les  Persans  et 
les  Romains,  exercèrent  le  droit  de  battre  monnaie. 

Le  type  des  monnaies  arméniennes  fut  succcessivement 
imité  des  pièces  grecques,  arsacides,  sassanides  et  romaines. 
C'est  la  marche  ordinaire  des  choses  :  les  petits  pays  imitent 
ou  contrefont  leurs  voisins ,  plus  puissants  ou  plus  riches, 
pour  donner  à  leur  monnaie  une  circulation  plus  étendue. 
Le  mémoire  de  M.  Langlois  est  dédié  à  S.  M.  l'empe- 
reur de  Russie,  Alexandre  H,  qui  en  a  bien  voulu  agréer 
l'hommage. 

R.  Ch. 
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Dans  nos  Recherches  sur  les  tnéreaux  d'Audenarde, 
nous  avons  gardé  une  prudente  réserve  pour  l'interpréta- 
tion  de  ces  petits  monuments  archéologiques.  Il  y  avait 
lieu,  nous  semble-t-il,  en  Tabsence  d'aucune  indication 
précise,  d'attendre  que  toutes -les  données  concernant  les 
corporations  de  cette  localité  fussent  mises  en  lumière. 
Elles  vont  l'être  bientôt,  grâce  aux  investigations  laborieuses 
de  M.  le  docceur  Vander  Mcersch.  M.  Perreau,  de  Ton-' 
grès,  n'en  a  pas  jugé  ainsi.  Il  vient  de  publier,  dans  cette 
Revue,  une  série  de  méreaux,  dont  six  appartiennent  à 
Audenarde,  et  auxquels  il  prête  une  signification  fort 
hasardée.  11  attribue,  par  exemple,  à  la  corporation  des 
brasseurs  leméreau  qui  représente  une  espèce  de  boisseau 
à  anse.  Pouquoi  ne  pas  l'assigner  tout  aussi  bien  aux 
aubergistes,  aux  mesureurs  de  grains,  aux  potiers  d'étain, 
aux  apothicaires?  M.  Perreau  se  trompe  complètement  en 
envisageant  les  six  méreaux  comme  inédits.  Il  est  dans  le 
vrai  en  les  attribuant  à  Audenarde^  mais  où  a-t-il  puisé 
ses  renseignements?  Nous  espérons  que  l'estimable  numis- 
mate de  Tongres  voudra  bien  tenir  compte  de  notre 
double  travail  sur  cette  matière^  il  saura  que  les  méreaux 
qu'il  croit  inédits  ont  été  décrits  et  gravés  avec  le  plus 
grand  soin  dans  la  même  Revue  où  il  a  consigné  sa  notice; 
il  saura,  en  outre,  que  le  moule  de  ces  sortes  de  bons 
métalliques  existe  encore,  et  qu'il  est  conservé  actuellement 
dans  le  cabinet  d'antiquités  de  M.  Steyaert,  de  Peteghem, 
près  d'Audenarde. 

E-  V.  D.  S. 
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Le  cabinet  des  médailles,  à  Paris,  possède  trois  magni- 
fiques médaillons  signés  du  nom  de  Bertinet.  Ce  sont  des 
portraits  de  Louis  XIV,  portant  pour  légendes  des  éloges 
emphatiques,  comme  les  aimait  le  grand  roi.  On  n'avait 
pu,  jusqu'ici^  recueillir  ^cun  renseignement  sur  un 
médailliste  aussi  distingué.  M.  Eugène  Grésy,  dans  les 
Archives  de  l'art  français^  vient  de  donner  sur  sa  vie,  qui 
fut  des  plus  aventureuses,  des  détails  très-curieux,  mais 
qu'il  est  prudent  de  n'accepter  que  sous  toutes  réserves.  Ces 
détails  sont  puisés  dans  un  petit  livre  fort  inconnu  et  qui  a 
passablement  l'air  d'un  roman,  intitulé  :  YHeureux  cha- 
noine de  Romey  nouvelle  galante,  etc.,  par  C.  M.  D.  R., 
avocat  en  la  cour  (1707,  in-12,  de  194  pages).  On  ne 
s'attendrait  guère  à  rencontrer  sous  ce  livre  rhisloire  d'un 
graveur  en  médailles.  C'est  cependant  là  que  M.  Grésy  dit 
avoir  trouvé  que  Bertinet,  dont  le  nom  véritable  serait  Ber- 
tinetti,  naquit  à  Oslie,  près  de  Rome.  Doué  d'une  très-belle 
voix,  notre  futur  artiste  était  reçu,  à  dix  ans,  enfant  de 
chœur  à  Sainte-Marie-Majeure,-  à  vingt  ans,  il  obtenait  un 
canonicat. 

Mais  l'amour  vint  entraver  sa  carrière  ecclésiastique. 
Bertinetti  devenu  éperdùment  amoureux  de  la  fille  d'un 
avocat,  nommé  Borromd,  quiua  la  soutane,  fit  galamment 
assassiner  un  rival,  et  partit  de  Rome,  sous  un  d^ise- 
ment.  Son  talent  musical  le  fit  accueillir  par  l'ambassadeur 
de  France,  à  Venise,  parent  de  Fouquet.  Il  suivit  l'am- 
baisadeur  en  France,  où  il  eut  l'occasion  de  rencontrer  le  sur- 
intendant. Celui-ci,  frappé  de  ses  capacités,  l'attacha  à  son 
service,  pour  aller  traiter  des  négociations  à  l'étranger.  Il 
était  à  Cologne,  lorsque  la  belle  Autonia  Borromeï,  qu'on 
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avait  enfermée  dans  un  couvent,  trouva  moyen  de  s^en 
échapper,  et  vint  le  rejoindre,  munie  d'un  sac  de  3,000  pis- 
tôles  (c'était  une  femme  de  ménage),  qu'elle  avait  dérobé 
à  son  père.  Bref,  un  mariage  s*ensuivit,  etc.,  etc.  Berti- 
netti,  devenu  secrétaire  de  Fouquet,  fut  enveloppé  dans  sa 
disgrâce,  et  subit  à  la  Conciergerie  du  palais,  unedéiention 
de  huit  années.  Ce  fut  dans  cette  prison  qu'il  fit  de 
mémoire,  le  beau  médaillon  de  Fouquet  avec  la  légende  : 
NICOL.  FOVCQVET.  P".  GNAL.  SVRINTEND\  DES. 
FIN-  ET  MIN*.  DESTAT-  et,  à  l'exergue,  BERTINET, 
IDEE.  1665. 

Après  huit  ans  de  réflexions,  le  pauvre  diable  s'ingénia 
qu'il  était  temps  de  se  tourner  vers  le  soleil,  et  d*abandonner 
ses  anciennes  affections.  Il  se  mit  donc  à  modeler  un  petit 
portrait  du  roi,  pas  plus  grand  que  Tongle  «  mais  d'une  res- 
semblance telle  qu'il  fit  l'admiration  de  la  cour  et  valut 
au  prisonnier  sa  liberté.  » 

Bertinetti,  qui  avait  retrouvé  sa  veine,  fit  suivre  le  petit 
portrait  de  grands  médaillons  aux  l^endes  pompeuses  qui 
plurent  tellement  au  roi  qu'il  accorda  graduellement  ù  l'ar- 
tiste jusqu'à  12,000  livres  de  pension  sur  sa  tète  et  sur  celle 
de  son  fils. 

On  pense  que  Beriinetii  mourut  à  Rome,  où  il  se  retira 
vers  la  fin  de  sa  carrière. 

R.  Gh. 


Le  numéro  de  décembre  18S8,  de  la  Revue  de  l'art  chré- 
tien, de  M.  l'abbé  Corblet,  contient  une  notice  sur  la  numis- 
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^^^q^iepapale,  c'esl-à-dîre  sur  Tatelier  monétaire  actuel  des 

'^^Pes  et  sur  les  médailles  dont  cet  atelier  possède  les  coins 

î^*il  frappe  à  la  demande  des  acheteurs,  comme  on  le 

.     ^  la  monnaie  de  Paris.  Au  mois  de  mars  1S56.  la 
coït 

^^^  ^^tîon  entière  de  ces  médailles  se  composait  de  700  piè* 

^  partir  de  Martin  V,  jusqu'à  la  dixième  année  du 

de  Pie  IX. 

R.  Ch. 


«v; 


Dans  un  des  derniers  numéros  de  la  Revue  d'Alsace, 

M.  A.  de  Barthélémy,  «ous-préfet  à  Belfort,  en  faisant 

réoumération   et  l'examen  des    principaux  ouvrages  de 

numismatique,  publiés  en  18K7,  a  été  amené  à  parler  de 

U  Jleotie  belge.  11  a  profité  de  cette  occasion,  si  occasion  il 

y  >>  pour  nous  reprocher  d'avoir  commis  dans  la  Numis- 

^^cehrùnicU,  de  M.  Akerman,  de  1851,  une  fausse  attri* 

b^tiùa  d'un  esterUn  (qu'il  appelle  denier)  à  Blumberg,  en 

"^We^  M.  de  Barthélany  oublie  d'ajouter  que,  dans  la 

'^^t'cce  belge,  de  cette  même  année  1851,  et  avant  même 

^^  la  note  malencontreuse  eût  paru  dans  la  Revue  anglaise^ 

^^^^^^  avions  noua-mème  rectifié,  tout  le  premier,  cette 

^'^'^^r,  en  prouvant  que  Testerlin  appartenait  à  un  seigneur 

^  ^i  |>pe,  et  qu'il  avait  été  frappé  à  Blombergprès  deDetmoM, 

*^^>ii  en  Frise,  comme  le  suppose  notre  sévère  critique. 

R.  Ch. 


^^epuis  quelque  temps,  plusieiurs  amateurs  de  médailles, 
^  Allemagne,  en  Hollande  et  dans  notre  pays,  ont  reçu 
^^  la  poste  et  leur  arrivant  de  différentes  localités  éloi- 
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gnéesy  des  lettres  anonymes  ou  pseudonymes  fort  désobli- 
geantes, parfois  même  injurieuses.  Nous  tenons,  d'une 
personne  respectable  et  digne  de  toute  confiance,  des  ren- 
seignements curieux  sur  Torigine  de  ces  lettres,  renseigne- 
ments appuyés  de  preuves  irrécusables.  L'auteur  de  ces 
ignobles  plaisanteries  peut  donc  considérer  cette  note 
comme  un  premier  avertissemeni.  S'il  se  permet  encore  de 
semblables  gentillesses,  nous  le  désignerons  suffisanmient 
aux  personnes  intéressées  à  le  connaître. 

R.  Ch. 


A  présent  que  le  nettoyage  et  le  classement  des  anciens 
coins  que  possède  la  monnaie  de  Bruxelles,  sont  à  peu 
prés  terminés,  il  esta  désirer  que  le  gouvernement oi^nise, 
dans  cet  établissement,  ainsi  qu'on  Ta  fait  dans  d'autres 
pays,  et  notanunent  à  Paris  et  à  Rome,  la  frappe,  des 
médailles  et  des  jetons  historiquesi  II  suffirait  d'adopter  les 
règlements  et  les  tarifs  décrétés,  en  France,  sous  le  règne 
de  Louis  Philippe.  La  vente  de  ces  médailles  aux  nom- 
breuses collections  particulières,  ne  laisserait  pas  que  d'èlrè 
d'un  certain  produit;  et  le  gouvernement  aurait  ainsi  à  sa 
disposition,  pour  les  offrir  aux  musées  étrangers,  une  suite 
remarquable  de  monuments  historiques  concernant  notre 
pays.  Le  xvni*"  siècle,  surtout,  à  l'exception  des  coins 
gravés  par  le  célèbre  Van  Berckel,  que  le  gouvernement 
autrichien  a  emportés,  en  179i,  et  qu'il  na  pas  encore 
restitués,  se  trouve  représenté  par  une  suite  très-riche  et 
très-remarquable.  On  pourrait  enfin  placer,  dans  le  même 
dépôt,  les  coins  des  médailles  gravées  dq>uis  1850,  surtout 
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de  celles  qui  ont  été  faites  aux  frais  de  l'État;  des  provinces 

o«  des  villes. 

R.  Ch. 


Malgré  les  avertissements  réitérés  de  l'autorité^  les  mon- 

'^lesde  bronze  françaises  continuent^  de  plus  en  plus,  à  se 

'^Pandredans  notre  pays,  au  détriment  du  Trésor,  qui  perd 

^^i  le  bénéfice  considérable  que  procure  la  fabrication  de 

^  noonnaies.  Il  est  facile  de  comprendre  que  nos  pièces 

de  cuivre  de  10  et  de  5  centimes  étant  d'un  poids  presque 

double  de  celui  des  monnaies  françaises  du  même  nom,  il 

y  a,  à  peu  près,  cent  pour  cent  à  gagner  à  les  remplacer 

par  des  pièces  françaises.  Ajoutons  à  cela,  que  le  commerce 

considérable  de  détail,  qui  se  fait  sur  toute  la  frontière, 

déverse  continuellement  chez  nous  cette  monnaie  de  bronze 

bénévolement  acceptée,  tandis  que  nous  ne  faisons  en 

Pranoe,  que  des  achats  en  gros  qui  se  soldent  en  argent  ou 

^  billets.  Le  meilleur  moyen  de  mettre  un  terme  à  ce 

d^reux  abus,  ce  serait,  peut-être,  de  remplacer  nos 

P'^de  10  et  de  S  centimes,  par  des  monnaies  d'alliage 

^oickely  comme  on  Ta  fait  en  Suisse  et  aux  États-Unis. 

^ïnonnaies  de  nickel  ont  l'avantage  d'être  beaucoup  plus 

^^y  plus  commodes  et  plus  jolies.  Elles  s'oxydent  fort 

^^^Hement  et  leur  extrême  dureté  leur  assure  une  conser- 

^^^n  illimitée. 

^^^,  en  attendant,  il  serait  urgent  de  donner,  de  nou- 

^>  «ux  comptables  de  l'État  et  des  communes,  l'ordre 

^^^l  de  refuser  absolument  toute  monnaie  de  cuivre 

^xitres  pays.  Si  celte  prescription,   qui  existe  mais 
^^^  semble  avoir  mise  en  oubli,  était  exécutée,  elle 
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contribuerait  beaucoup  à  dégoûter  Je  public  de  cette 
importation  étrangère.  Car^  dès  qn'une  monnaie  n'est  plus 
reçue  partout,  elle  n'est  bient6t  plus  reçue  nulle  part. 


Nous  donnons  ici  l'empreinte  des  nouvelles  pièces  améri- 
caines d'uN  Cent  (un  centième  de  dollar).  Ces  pièces^  fort 
originales,  sont  faites  d'un  alliage  de  85  parties  de  cuivre 
rouge  et  de  15  parties  de  nickel.  Leur  couleur,  blanc  rosé, 
est  très-agréable  à  l'œil,  eC  elles  ne  prennent  pas  cet  aspect 
terreux  et  noir&tre  des  monnaies  françaises. 

R.  Ch. 


M.  G.  Théod.  Boxn,  libraire  à  Amsterdam,  se  propose 
de  vendre  publiquement,  le  1 1  avril  prochain  et  jours  sui- 
vants, une  belle  collection  de  médailles  et  jetons,  ensuite 
une  série  numismatique,  très-rare,  concernant  la  ville 
d'Amsterdam  ;  une  superbe  collection  de  médailles  se  rap- 
portant à  l'histoire  de  Napoléon  V%  des  méreaux  de  corpo- 
rations, des  médailles  de  présence,  des  médailles  maçon- 
niques, une  intéressante  collection  de  monnaies  obsidionales 
et  de  nécessité,  et  une  assez  riche  collection  de  monnaies, 
principalement  des  Pays-Bas,  quelques  livres,  etc. 

Le  catalogue  paraîtra  incessamment. 

C  Maurin  Nahuys. 
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Dans  sa  séance  publique  annuelle^  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  (Institut  de  France)  a  décerné  le  pre- 
mier prix  de  numismatique  ancienne  &  M.  B.  de  Koehne 
pour  son  ouvrage  intitulé  :  Description  du  Musée  du  prince 
Kotchoubey.  Le  second  prix  a  été  remporté  par  M.  l'abbé 
Grégorio  Ugdulena  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Memoria 
mile  monete  punica-sicule,  in-i". 

La  magnifique  et  savante  publication  de  M.  B.  de 
Koehne  vient  de  lui  valoir  encore  deux  nouvelles  distinc- 
tions :  la  grande  médaille  d'or  pour  mérite  scientifique, 
décernée  par  S.  M.  le  roi  de  Hanovre,  et  la  croix  de  com- 
mandeur de  l'ordre  de  Wasa,  que  lui  a  conférée  S.  M.  le  roi 
de  Suède. 

R.  Ch. 


Par  arrêté  royal,  en  date  du  1 5  décembre  dernier,  le 
sieur  R.  Chaion,  président  de  la  Société  numismatique 
belgç,  a  été  nommé  chevalier  de  l'Ordre  de  Léopold. 


Ud  arrêté  royal,  en  date  du  3  mars  1859,  confère  au 
sieur  Cb.  Piot,  seeré(aire  de  la  Société  numismatique,  le 
titre  de  conservateur-adjoint  honoraire  de  la  Bibh'othcque 
royale.  M.  Piot  restera  chargé  de  la  direction  du  cabinet  de 
médailles  et  monnaies. 
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NUIOaiÂTIQlJE  GAULOISE. 


Lettre  à  M.  le  baron  Gha€druc  de  Grazannes. 


Planche  V. 

Mon  cher  Confrère^ 

Lorsqu'on  retourne  en  arrière  dans  le  champ  de  la 
science,  qu'on  franchit  par  la  pensée  l'espace  de  temps 
qai  nous  s^re  des  anciens  numismatistes,  de  Vaillant  par 
exemple ,  on  est  frappé  du  peu  de  progrès  qu'ont  fait  cer- 
taines branches  de  la  science,  parmi  lesquelles  je  placerai 
h  numismatique  gauloise. 

Ce  n'est  pas  que  celle-ci  ait  manqué  d'amateurs  zélés,  de 
savants  investigateurs,  d'habiles  et  d'illustres  champions; 
pour  ne  parler  que  du  plus  célèbre,  Lelewel  n'a-t-il  pas 
jeté,  au  début  de  la  renaissance  de  la  numismatique  gau-- 
loise,  un  vif  et  solide  éclat  sur  toutes  ses  parties  essentielles  ; 
k-iril  manqué  chez  nous  de  continuateurs  et  n'avons-nous 
pas  eu  les  de  Saulcy,  les  Lenormant,  les  Duchalais,  les 
Lambert,  les  de  la  Saussaye,  et  tant  d'autres  infatigables 
pionniers,  au  premier  rang  desquels  je  vous  retrouve  avec 
bonheur,  ne  laissant  échapper  aucune  occasion  d'ajouter 
un  trait  de  lumière,  une  touche  vive  et  précise  aux  essais 
informes  de  notre  numismatique  nationale? 

Non,  les  bonnes  volontés  n'ont  pas  manqué,  et  moins 

9*  sémit.  —  Ton  m.  12 
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que  jamais  elles  feront  défaut,  sur  ce  sol  aride  mais  aimé, 
véritable  steppe  désolé  où  le  pionnier  n'a  pour  guide ,  le 
plus  souvent,  qu'une  sorte  d'instinct,  et  pour  soutien  qu'un 
vif  amour  de  la  vérité. 

Permettez-moi,  cher  confrère,  de  payer  ma  dette  à  la 
Revue  belge  en  vous  entretenant,  dans  ce  recueil,  de  diverses 
monnaies  gauloises  anépigraphes,  dans  le  classement  des- 
quelles je  m'efforcerai  d'apporter  la  réserve  et  la  précision 
qui  doivent  présider  à  l'élucidation  de  ce  genre  de  mé- 
daîlles. 

Je  continuerai  ainsi  bien  loin  en  arrière,  sans  doute, 
Tœuvre  que  la  docte  phalange  poursuit  avec  tant  d'abnéga- 
tion et  de  courage,  et  il  me  sera  doublement  agréable  de 
me  livrer  avec  vous  à  cette  curieuse  étude. 

En  choisissant  comme  objet  de  mes  recherches  dans 
cette  lettre,  les  monnaies  anépigraphes,  je  fais,  jusqu'à  un 
certain  point,  acte  de  vertu  ;  ces  monnaies  sont  moins  fê- 
tées que  les  médailles  à  légendes ,  elles  restent  longtemps 
enfouies  au  fond  de  nos  cartons,  et  souvent,  hélas!  le  collec- 
teur qui  les  a  recueillies  disparaît  avant  que  ses  chères  mé- 
dailles aient  vu  le  jour;  alors,  vendues  aux  enchères,  elle 
passent,  sans  indication  d'origine,  dans  des  mains  tierces 
où  elles  perdent  une  grande  partie  de  leur  valeur  scientî- 
iique.  C'est  à  l'amateur  habile  et  zélé  qu'il  appartient  alors, 
en  se  fondant  sur  le  type,  d'établir  des  rapprochements  qui 
ne  trompent  guère,  pour  peu  qu'on  ait  l'œil  d'un  artiste,  et 
de  restituer  à  ces  médailles  l'intérêt  que  leur  dispersion 
leur  a  fait  perdre  accidentellement. 

J'ouvre  la  série  de  mes  recherches  par  un  magnifique 
statère  d'or  d'un  titre  élevé,  offrant  au  droit  la  tète  bien  con- 
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nue  du  dieu  gaulois^  .entourée  de  quatre  petites  têtes  ratta- 
chées à  eelle  de  la  divinité,  par  des  cordons  perlés. 

Les  mêmes  caractères  que  j'ai  déjà  signalés  souvent 
dans  la  Revue  numismatique  française  (*)  se  retrouvent  ici 
avec  toute  la  perfection  qui  résulte  d'un  faire  habile  et 
d'une  exécution  soignée. 

Sans  doute,  ce  n'est  pas  l'art  grec,  avec  sa  méthode,  son 
rangement  symétrique,  sa  grande  sobriété  de  lignes  qui 
cbarment  et  séduisent  les  yeux  ;  mais  ce  n'est  point  l'art  ou 
l'absence  d'art  d'un  peuple  sauvage.  II  y  a  dans  cette  tête 
une  connaissance  suffisante  de  la  charpente  osseuse  et  de 
l'anatomie  faciale,  il  y  a  même  un  parti  pris  très-remar- 
quable sur  lequel  j  appelle  toute  votre  attention.  Cette  tête 
n'est  pas  la  première  venue,  elle  est  construite,  coiifée  et 
ornée  dans  une  intention  visible  de  ressembler  à  un  pro- 
totype légué  d'âge  en  âge,  probablement  par  une  tradition 
hiératique  ;  l'arcade  sourcilière,  fortement  prononcée,  est  ca- 
ractérisée de  la  même  manière  sur  vingt  ou  trente  monnaies 
de  ce  type  qui  font  partie  de  ma  collection  ;  la  chevelure, 
fort  étrange,  est  traitée  d'une  manière  extrêmement  caracté- 
ristique et  composée  de  masses  papillotées ,  disposées  dans 
un  ordre  particulier;  elle  se  retrouve  identiquement  la 
même  sur  tous  mes  exemplaires.  Les  cordons  perlés  accom- 
pagnés au  départ  de  la  tête,  de  traits  légers  qui  leur  servent 
comme  d'armatures,  offrent,  sur  toutes  les  médailles  de  ce 
temps,  le  même  cortège;  enfin,  lorsque  le  flan  le  permet, 
on  remarque  sous  toutes  les  têtes,  ce  pieu  feuillu  qui  parait 
en  faire  de  véritables  trophées  de  victoire. 

(1)  Années  4 S5M855. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  172  — 

(Jn  seul  symbole  varie  sur  les  médailles  de  cette  série, 
c'est  celui  qui  surmonte  la  tête  de  la  divinité.  Ici,  on  voit  le 
^uêgallicuSf  le  verrat^  qu'on  retrouve  au  même  «adroit  sur 
beaucoup  de  médailles  en  billon. 

Celle  immutabilité  de  Tavers  rappelle  ce  qui  s'est  passé 
dans  l'art  égyptien,  et  donne  dès  lors  à  cette  représentation, 
un  attrait  puissant ,  puisqu'on  se  sent  nécessairemeol  en 
présence  d'une  figure,  qui  a  pu  jouer  un  grand  r61e  dans  là 
religion  et  dans  les  pompes  triompteiles  de  nos  ancêtres. 

Le  revers  de  ma  médaille  parait,  pour  la  première  fois; 
c'est  un  personnage  dans  un  char,  sonnant  d'une  espèce  de 
trompe,  et  guidant  un  cheval  androcéphale,  qui  lui-aiême 
parait  avoir  à  la  bouche  un  accessoire  qu'il  est  difficile  de 
caractériser.  Cet  objet  est  une  sorte  de  tige  mince  et  rigide 
qui  semble  ierminée  par  un  évasement ,-  les  adeptes  de  la 
pipe  celtique  pourraient  trouver  ici  l'occasion  de  battre  des 
mains  et  de  voir  en  action  l'objet  qui  leur  est  cher.  Pour 
moi,  je  recule  devant  une  pareille  hypothèse  et  j'aime 
mieux  supposer,  puisque  nous  en  sommes  réduits  aux  con- 
jectures, que  l'androcéphale  prend  part,  à  sa  manière,  à  la 
joie  bruyante  de  son  maître  et  sonne  aussi  lui-même  de 
la  trompette. 

On  connaît  la  terreur  qu'inspirait  aux  Romains  le  reten- 
tissement de  la  trompe  gauloise;  M.  le  marquis  dcLagoy 
a  écrit  à  ce  sujet  un  piquant  article,  je  ne  puis  mieux  faire 
que  d'y  renvoyer  le  lecteur. 

En  thèse  générale,  j'ai  dit  ailleurs  que  la  scène  repré- 
sentée au  revers  des  médailles  de  cette  série  était  une 
pompe  triomphale  ;  la  représentation  figurée  sur  cette  mé- 
daille se  rattache  entièrement  à  ce  point  de  vue  et  me  parait 
confirmer  cette  interprétation. 
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Sous  le  venire  du  monstre  on  remarque  la  figure  bien 
connue  du  soleil,  qui  n'est  autre  que  la  dégénérescence  de 
la  tête  du  dieu  sur  les  statères  de  Philippe. 

Cette  figure  se  retrouve  identiquement  la  même  sur  une 
médaille  d'argent  que  m'a  donnée  M.  le  marquis  de  Lagoy, 
et  que  f  ai  publiée  dans  la  Revt$e  numismatique  française, 
de  1853  (pi.  VI,  fig.  3),  d'où  il  résulte  que  ma  médaille 
actuelle  se  rattache  au  groupe  formé  :  1*  par  la  médaille 
de  M.  de  Lagoy ^  2°  le  beau  statère,  publié  par  moi,  sous 
le  n""  1  de  la  même  planche;  et  S""  le  quart  de  statère  figuré 
sous  le  n"*  2  de  cette  planche. 

Ces  quatre  pièces  sont  d'un  style  élevé  et  tout  à  fait  iden- 
tique; elles  doivent  appartenir  aux  Santons  ou  aux  Pic- 
tons,  et  spécialement  à  la  série  des  médailles  qui  a  immé- 
diatement succédé  aux  Pbilippes,  si  toutefois  les  Philippes 
purs  ont  eu  cours  chez  ces  peuples. 

Ce  type  du  droit  si  remarquable  par  son  immuable  des- 
sin, se  retrouve  donc  partout  le  même,  depuis  le  milieu  de 
r Aquitaine  jusqu'aux  Baiocûsse9(pI.  IV,  n*"  4  à  18,  Lam- 
bert)y  en  passant  par  les  Andecavi  et  les  Génomans;  seule- 
ment i  mesure  que  l'on  monte  vers  le  nord ,  ce  type  perd 
quelque  chose  de  sa  perfection  ;  chez  les  Cénomans  où  il  est 
encore  admirablement  conservé  (n"*  5,  6  et  7  de  la  pi.  IV, 
Revue  numismatique  françaisej  sonnée  1855),  il  ne  vaut 
déjà  plus  le  w  1  de  la  pi.  VI  de  la  Revue  de  1852,  trouvé 
dans  l'Aquîtaiiie. 

Enfin,  les  exemplaires  provenant  de  l'arrondissement  de 
Bayeux,  avec  le  verrat  et  la  lyre,  sont  très^loignés  de  ce 
type  comme  finesse  de  travail,  bien  qu'ils  en  présentent 
tous  les  éléments.  Le  poids  de  cette  pièce  est  de  7  gr.  90  e. 
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Le  n*  2  de  notre  planche  est  un  grand  médaillon  d'or 
pâle  de  la  famille  de  celui  que  j'ai  figuré  sous  n"*  11  de  la 
pi.  y  de  la  Revue  française,  année  1882,  et  que  j'ai  attri- 
bué au  nord-est  de  la  Gaule;  il  se  rattache  intimement  aux 
exemplaires  figurés  dans  l'atlas  du  Type  gaulois,  sous  les 
n^  23  et  32  de  la  pi.  HI. 

L'avers  représente  la  tète  d'Apollon  Belenus ,  laurée  et 
décorée  d'une  aigrette  souvent  signalée  ;  au  revers,  on  voit 
un  griffon  sans  ailes  dont  la  pose  rétrospective  rappelle 
certains  types  grecs.  La  queue  du  monstre  estievée  et  fouette 
l'air  suivant  une  attitude  qui  lui  est  particulière  dans  les 
monuments  de  l'antiquité. 

Sous  ses  jambes  figure  une  lyre  à  trois  cordes ,  d'assez 
grande  dimension.  Je  ne  sache  pas  que  cet  accessoire  ait 
encore  été  signalé  dans  les  médailles  de  cette  classe,  mais  je 
ferai  remarquer  que  M.  le  baron  de  Donop  a  figuré  sur  le 
titre  de  l'ouvrage  intitulé  «  les  Médailles  gaXlo-gaeliqueSy  » 
une  pièce  qu'il  annonce  avoir  été  trouvée  en  Franconie  et 
qui  offre  dans  le  champ  une  lyi'e  du  même  style  quecelle-ci. 

Cette  communauté  de  symboles  des  peuples  de  l'Est  avec 
ceux  de  l'Ouest  (témoins  les  médailles  des  Baiocasses  et  des 
autres  peuples  armoricains  qui  offrent  le  même  instrument, 
comme  accessoire  caractéristique),  tend  de  plus  en  plus  à 
nous  fortifier  dans  l'opinion  que  les  Celtes  de  la  Gaule  sont 
bien  de  la  même  famille  que  ceux  de  la  Germanie  et  des 
pays  encore  plus  orientaux,  ce  que  d'autres  indices,  comme 
le  symbole  de  Tépée,  nous  avaient  déjà  donné  à  penser. 
Poids  6  gr.  90  c. 

J'ai  figuré  sous  le  n**  3  une  charmante  petite  pièce  d'un 
style  entièrement  grec  et  qui  est  curieuse  à  plus  d'un  titre; 
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au  revers,  la  tète  d'Apollon  est  extrêmement  fruste,  non  par 
Fusage  ou  le  frai,  car  le  revers  est  à  fleur  de  coin,  mais  par 
suite  d'une  détérioration  liàtive  ou  parce  que  l'avers  avait 
servi  d'ancienne  date  à  un  précédent  monnayage. 

Le  revers  offre  le  bige  macédonien  dans  toute  sa  pureté, 
mais  de  plus,  avec  un  luxe  d'accessoires  auquel  la  sévérité  du 
style  grec  ne  nous  a  pas  habitués.  Les  chevaux  ont  au  col 
d'énormes  colliers  à  plusieurs  rangs  de  spires,  et  sous  leur 
pieds  figure  un  symbole  compliqué,  sur  la  nature  duquel 
je  crois  devoir  appeler  votre  attention.  Ce  symbole  est  com- 
posé de  deux  tiges  végétales,  l'une  représente  une  fleur  ou 
un  fruit  avec  trois  folioles,  l'autre  un  épi  de  blé  qui  offre 
cette  particularité  bizarre,  qu'une  épée  sort  de  Tun  des 
grains  de  l'épi.  On  sait  que  dans  les  médailles  qui  se  décou- 
vrent dans  les  environs  de  Falaise,  l'épée  se  trouve  unie  à 
iépi  par  un  lien;  ici,  il  semble  que  ces  deux  symboles 
soient  fondus  l'un  dans  l'autre. 

Sous  les  jambes  du  cheval  parait  une  inscription  pseudo- 
grecque, du  même  style,  bien  qu'elle  soit  plus  ancienne 
que  celle  des  médailles  au  griffon  connues  d'ancienne  date 
et  classées  à  l'est  de  la  Gaule.  (PI.  IV,  n»  34  du  Type 
gauloiê.) 

C'est  donc  aussi  dans  cette  région  que  nous  placerons  la 
pièee  actuelle  qui  remonterait  par  sa  belle  facture  au  ber- 
ceau du  monnayage  gaulois.  Poids  2  g.  05  c. 

A  cette  charmante  pièce  nous  opposons  le  n"*  i  qui  est 
aussi  de  la  mêmefamille,  mais  qui  est  venu  longtemps  après 
lui;  une  distance  d'un  siècle  et  plus,  sépare  peut-être  ces 
<leux  types.  Au  droit  un  rudiment  de  tête  formé  par  une 
calotte  sphérique  sur  laquelle  on  n'aperçoit  pas  d'autre 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  176  — 

trace  d'art  qu'un  point  et  un  croissant  dans  lesquels  on 
verra,  si  Ton  veut,  les  vestiges  d'un  œil  et  d'une  bouche; 
au  revers,  chose  très-remarquable,  le  cheval  androcé- 
phale  surmonté  d'un  vestige  d'aurige;  devant  le  monstre 
les  traces  du  quadrilatère,  et  sons  ses  pieds  rinscripUon 
pseudo-gnecque  déjà  signalée.  Cette  pièce  a  été  trouvée  à 
Rheims;  elle  est  d'or  extrêmement  pâle  et  eHe  offre  tous 
les  caractères  d'une  altération  générale  dans  le  type  et  la 
facture;  elle  doit  appartenir  à  une  époque  voisine  de  la  con- 
quête, époque  où  nous  voyons  partout  l'ancien  monnayage 
gaulois  réduit  à  un  or  d'une  extrême  pâleur  ou  bien  em- 
pourpré;  de  manière  à  trahir  l'adjonction  d'une  quantité 
considérable  de  cuivre.  Cette  remarque  se  trouve  con- 
.  firmée  par  nos  observations  sur  les  monnaies  des  ArVernes^ 
celles  des  Cénomans,  des  Pictons,  les  pièces  de  l'est  de  la 
France  et  beaucoup  d'autres. 

Dans  ma  suite  cénomane,  qui  est  composée  naturelle- 
ment de  spécimens  plus  nombreux  que  celle  des  autres  peu- 
ples, on  voit  parfaitement  l'altération  du  métal  suivre  r^^- 
lièrement  la  dégradation  du  type. 

Ma  petite  pièce  rémoise  donne-  lieu  de  remarquer  que  le 
cheval  androcéphale,  parti  sans  doute  de  l'Aquitaine,  avait 
pénétré  à  cette  époque  jusqu'aux  confins  de  la  Gaule.  Je  ne 
pense  pas  que  ce  fait  ait  été  encore  signalé;  il  est  important, 
ce  me  semble,  pour  l'histoire  du  monnayage  gaulois.  Poids 
Ig.  35  c. 

Sous  le  n""  6  je  donne  une  médaille  probablement  arverne, 
qui  n'a  jamais  été  signalée  à  ma  connaissance.  A  l'avers  on 
voit  le  triskèlc  autour  d'un  grènetis  qui  ne  sertit  qu'une 
faible  partie  du  flan,  contrairement  aux  habitudes  des  Gau- 
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lois.  —  Au  revers,  un  cheval  libre  ayant  sous  ses  pieds  le 
même  triskële  et  au-dessus,  en  guise  d'aurige,  un  animal  du 
genre  loup,  la  gueule  béante  et  montrant  un  arsenal  formi- 
dable de  dents. 

Cette  pièce  est  d'ortrès-pàle,  comme  la  précédente,  et 
doit  appartenir  à  la  même  époque;  elle  est  assez  fortement 
scyphate  et  rentre  par  ce  côté  dans  la  série  des  pièces 
arvemes  de  la  nature  de  celles  que  j'ai  publiées  sous  len""  9 
de  la  pi.  V  de  la  Revue  française,  année  1856,  et  sous  le 
n*  3  de  la  pi.  V,  année  185S.  Cette  dernière  pièce  n'offre 
également,  dans  le  champ,  qu'une  figure  rappelant  le  tris- 
kèle  grec.  Poids  1  gr.  36  c. 

H.  Lelewel  a  (tublié,  sous  les  n"^  37  et  41  de  la  pi.  III,  du 
l't/pe  gaulois  et  sous  le  n**  18  de  la  pi.  IV,  trois  monnaies 
d'or  remarquables  parla  barbarie  de  la  figure  qui  y  est  em- 
preinte. Ces  médailles  se  rencontrent  le  plus  fréquemment 
AU  nordouest  de  la  Gaule  :  le  n""  il  a  été  trouvé  près  de 

^^  donne  aujourd'hui  sous  le  n""  7  une  médaille  d'argent 
^  te  type  singulier;  cette  médaille,  qui  doit  être  à  peu  près 
eootemporaioe  de  la  conquête,  est  d'une  facture  bien  plus 
fine  que  les  monnaies  précédentes  ;  on  sent  que  l'artiste  aurait 
pu  beaucoup  mieux  fah-e  s'il  n'avait  dû  se  modeler  sur  un 
prototype  légué  par  une  longue  tradition.  Il  y  a  toutefois 
entre  cette  pièce  et  celles  qui  sont  figurées  à  l'atlas  de  Lele- 
wd,  quelque  différence  que  l'œil  saisira  facilement.  Poids 
1  g.  65  c. 

A  quelle  contrée  de  la  Gaule  appartient  le  n*  8  de  notre 
planche?  Nous  nous  le  sommes  demandé  bien  souvent. 
Cette  monnaie  rappelle  tout  à  fait  par  sa  facture  les  pièces 
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aux  légendes  ASIOVGIAGOS,  KNSXTOC,  c'est-à-dire  le 
temps  où  le  nord  de  la  Gaule  eut  les  premières  monnaies 
épigraphiques;  son  flan  coulé^  puis  frappé,  est  comme  celui 
de  la  précédente  médaille,  fort  épais  et  en  cuivre  jaune; 
son  type,  remarquable  comme  le  leur  par  l'abondance  des 
sinnelets  et  des  points,  rappelle  de  plus  les  représentations 
des  statères  armoricains.  Ainsi ,  un  sanglier  est  placé  sur 
la  tête  du  dieu,  et  au  revers,  un  autre  figure  entre  les  jam- 
bes du  cbeval  qui  est  surmonté  d*un  accessoire  très-indécis, 
mais  que  nous  ne  faisons  pas  de  difficulté  de  prendre  pour 
un  aigle. 

Si  ces  observations  sont  de  nature  à  classer  cette  médaille 
dans  une  grande  division  de  la  Gaule,  elles  ne  peuvent  ce- 
pendant la  localiser  d'une  manière  satisfaisante;  espérons 
que  tôt  ou  tard  la  lumière  se  fera  encore  sur  ce  point.  Poids 
4  gr.  75  c. 

Le  n""  9  est  une  monnaie  de  bronze  qui  parait  aussi  pour 
la  première  fois  ;  son  type  la  rapproche  des  médailles  du 
nord-est  de  la  Gaule  :  c'est  là  en  effet  qu'on  est  convenu  de 
localiser  le  griffon.  —  Toutefois,  hàtons-nous  de  dire  que 
les  médailles  aux  légendes  CRICIRV  et  ROVECA,  offrent 
toutes  deux  le  même  monstre,  et  nous  savons  maintenant 
où  il  faut  placer  la  patrie  de  ces  deux  médailles  (^)«  Poids 
2  gr.  90  c. 

La  médaille  d'argent  que  nous  avons  fait  figurer  sous  le 
n*  10,  n'est  pas,  suivant  nous,  une  monnaie  gauloise,  mais 
une  division  d'un  tétradracbme  pannonîen. 


(1)  Voy.  les  articles  de  MM.  de  Longpérier  et  Hucher,  dans  la  Revuê 
numismatique  française  de  cette  année. 
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Toutefois^  Tari  ec  le  costume  gaulois  se  trahisseot  dans  le 
dessin  du  guerrier  brandissant  son  épée  d'une  main  et  oppo- 
sant de  l'autre  le  long  bouclier  national  aux  coups  de  son 
ennemi.  Ce  bouclier  parait  chargé  d'un  emblème  qui  peut 
avoir  eu  la  prétention  de  représenter  la  foudre;  la  tète  est 
mauvaise  de  travail  comme  celle  de  toutes  les  médailles  de 
celte  classe.  Poids  3  gr.  25  c.  , 

Les  dix  monnaies  représentées  sur  la  planche  m'appar- 
tiennent. 

Agréez^  etc. 

E.    HUGHER. 
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NOTICE 


SUR  tJMB 


MÉDAILLE  ROMAINE  DE  GRAND  BRONZE 

AU  REttRS  DE  iUROR  FHHLOFHORC  ('). 


Planche  VI,  n<»  4  a  3. 


▼ide,  Thomaf,  vide  latus. 
Vide.  .  .  .  Tide  manu». 
Noii  etse  inendalut. 

(ProM  da  tenpt  paacal) 


Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  je  me  suis  rendu  acqué- 
reur de  470  médailles  romaines  de  grand  bronze^  trouvées 
h  Saint-Paul-aux-Bois  (Aisne)  ^  dans  un  étang»  J'avais  re* 
marqué  parmi  ces  médailles  une  pièce  de  Julia  Mamœa 
au  revers  de  Junon,  à  cause  de  la  singularité  du  type  de  ce 
revers  ;  je  fis  voir  cette  médaille  à  plusieurs  amateurs  qui 
reconnurent  sur  ce  revers  ce  que  j'y  avais  moi-même  re- 
marqué ,  et  c'est  alors  que  je  me  décidai  à  soumettre  cette 
curieuse  médaille  à  l'examen  de  la  Société  des  antiquaires 
de  Picardie.  La  Société  a  bien  voulu  s'en  occuper^  et  dans 
sa  séance  du  9  mars  1843^  elle  a  entendu  la  lecture  d'une 
notice  que  je  lui  avait  adressée  avec  la  médaille  elle-même, 
ainsi  qu'avec  un  dessin  à  la  plume  que  je  devais  à  l'obli- 
geance de  M.  Mony,  ancien  maire  de  Noyon,  membre  de 

(*)  Ce  mémoire  a  été  publié ,  mais  d*ane  manière  fort  écourtée,  dans 
le  8«  volume  des  Mémoires  des  antiquaires  de  Picardie,  et  nous  Timpri- 
mons  aujourd'hui  tel  qu'il  a  été  écrit  en  4842. 

(Note  de  la  direction  de  la  Revue.) 
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h  Société.  Je  disais  dans  cette  notice  que  la  légende  du 
revers  IVNO  AV6VSTAE  était  connue^  mais  que  la  figure 
de  Junon,  assise  avec  un  diadème  sur  la  tète^  un  lis  dans 
la  main  droite  et  un  PhallMS  couché  sur  son  bras  gauche, 
me  paraissait  sortir  du  type  ordinaire  des  revers  de  Julia 
Mamœa.  Mais  M.  Rigollot,  président  de  la  société  ^  après 
avoir  eiaminéla  pièce,  a  déclaré  que  l'objet  tenu  par  Junon, 
^ur  son  bras  gauche,  était  un  enfant  emmaillotté  ei  non 
point  un  Phallus  :  «  On  a  souvent  représenté  Junôn  dans 
«  cette  position,  dit  M.  le  rapporteur  de  la'  séance  du  co- 
«  mité  d'Amiens,  du  9  mars  1842,  et  c'est  ainsi  que  ce 
«  revers  est  figuré  dans  nn  vieil  ouvrage  italien  qui ,  s'il 
«  n'a  point  donné  une  exacte  reproduction  de  la  pièce,  en 
*  a  du  moins  reproduit  le  symbole  et  l'idée  (')•  » 
M.  le  rapporteur  aurait  dû,  toiK  au  moins,  ce  nous  sem- 
^7  citer  le  nom  de  l'auteur  qu'il  se  contente  de  mention- 
f^r  d'une  manière  si  vague,  et  il  aurait  en  cela  satisfait  les 
^inaceurs  de  Numismatique  qui  pourraient  être  tentés  de 
'^^^'^^rcher,  dans  le  vieil  ouvrage  italieny  la  description  et 
'^  figure  du  revers  de  la  médaille  de  Julia  Mamcea  qui  fait 
'^  sujet  de  ces  réflexions. 

'^  ne  m'explique  pas  non  plus,  d'une  manière  satisfai- 
^'*^^-  ce  qu'a  voulu  dire  M.  le  rapporteur,  en  annonçant 
^^  1^  vieil  ouvrage  italien,  s'il  if  avait  point  donné  une 
***^^^  reproduction  de  la  pièce ^  en  avait  du  moins  reproduit 
'*  ^t/'^^bole  et  l'idée.  Cela  doit-il  s'entendre  du  revers  tel 
S^o  l*a  vu  M.  Rigollot  ou  bien  tel  que  je  l'ai  décrit,  c'est-à- 

^i    ^uOetin  de  ta  Société  des  antiq^iaires  de  Picardie,  année  4842, 
^^  ^t  Amiens. 
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dire  tel  qu'il  est?  M.  RigoUot  n'a  voulu  voir  sur  le  revers 
de  eette  médaille  qu'un  enfant ,  mais  s'il  en  était  ainsi  et 
que  ee  fut  seulement  de  ce  revers  que  M.  le  rapporteur  eût 
voulu  parler^  il  me  semble  qu'il  était  bien  inutile,  pour 
prouver  que  le  revers  est  connu,  d'aller  exhumer  tin  vieil 
autettr  italieUy  car  il  suffisait  pour  cela  de  citer  Eckhel  ou 
Mionnet.  Voici  en  effet  ce  qu'on  pourra  lire  dans  Eckhel  à 
l'article  qui  concerne /tc/ta  Jfamœa  :  lYNO  AVGVSTAE  : 
u  Juno  sedens  dextra  florem,  sinistra  infantem  fasdis 
involutum.  In  omni  métallo  et  forma  (*)•  »  Ce  revers  est 
donc  très-connu,  il  est  commun  et  c'est  celui  que  M.  Rigol- 
lot  a  cru  voir  sur  ma  médaille;  mais  il  n'en  est  pas  de 
même  de  celui  que  j'y  vois  et  qu'ont  pu  y  voir  avec  moi 
presque  tous  les  amateurs  de  numismatique  et  tous  les  con- 
naisseurs auxquels  j'ai  fait  examiner  la  pièce  avec  attention 
à  Tœil  nu  et  à  la  loupe.  Il  est  bien  évident  pour  eux  comme 
pour  moi,  ainsi  qu'il  le  sera  pour  tous  ceux  qui.examine- 
ront  cette  médaille  sans  prévention ,  que  l'objet  représenté 
au  revers  couché  sur  le  bras  gauche  de  la  déesse,  est  un 
Phallus  et  non  point  un  enfant  emmaillotté.  Maintenant  je 
me  demande,  en  lisant  la  dernière  phrase  du  rapport  que 
j'ai  cilé,  si  le  vieil  ouvrage  italien,  indiqué  par  M.  le  rap- 
porteur, mentionne  ce  revers  tel  que  je  Tai  vu  et  s'il  &k  a, 
comme  il  le  dit,  reproduit  le  symbole  et  Tidée?  Si  cela  était, 
c'est-à-dire  si  l'auteur  italien  (')  avait  donné  une  figure 
représentant  le  Phallus  du  revers  de  la  médaille  de  Julia 


(*)  JosBPB  EcKHBL ,  Doctfina  numorum  veterum,  Viodobooœ ,  4792 , 
t.  Vil,  p.  288. 
(')  Cet  auteur  est  Pbdrusi,  ICesariinoro^argento,  medaglioni,  etc.,., 
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Mamcea  que  je  possède^  cette  pièce  n'aurait  plus  qu'un 
intérêt  médiocre  ;  mais  je  ne  le  crois  pas^  et  je  raisonner 
dans  rhypotbése  que  ce  revers  est  inconnu  et  inédit.  II  se- 
rait en  effet  bien  étonnant  que  ce  revers  eût  été  décrit , 
qu'il  fût  connu  depuis  longtemps^  et  que  ni  Patin,  ni  Vail- 
lant, ni  Eckhel,  ni  Mionnet,  que  j'ai  tous  consultés,  n'en 
eussent  pas  fait  la  moindre  mention. 

Je  ne  me  dissimule  point  que  pour  arriver  à  faire  passer 
ma  conviction  dans  l'esprit  des  numismates,  j'aurai  un 
obstacle  à  vaincre  ;  cet  obstacle  est  celui  de  l'autorité  de 
H.  Rigollot,  à  la  vaste  érudition  et  au  savoir  duquel  je  me 
plais  d'ailleurs  à  rendre  toute  justice^  mais  dont  pourtant  (et 
je  regrette  de  le  dire)  les  connaissances  lui  ont  fait  ici  défaut. 

S'il  s'agissait  maintenant  d'opposer  autorité  à  autorité , 
je  pourrais  invoquer  le  témoignage  de  MM.  Rollin  père  et 
fils,  de  M.  de  Longpérier,  de  M.  de  Witle,  etc.,  qui  tous 
ont  vu  comme  moi  un  Phallus  au  revers  de  ma  médaille, 
et  j'avoue  qu'une  pareille  opposition  me  paraîtrait  devoir 
faire  naitre  plus  que  du  doute  dans  l'esprit  des  personnes 
prévenues  par  l'opinion  de  M.  Rigollot  et  y  adhérant.  Mais 
comme  il  n'y  a  pas  d'autorité,  quelle  qu'elle  soit,  qui  puisse 
résister  à  l'évidence  des  faits,  quand  ceux-ci  tombent  sous 
les  sens  et  que  pour  les  vérifier  il  ne  faut  que  de  bons  yeux 
et  la  volonté  de  s'en  servir  avec  la  bonne  foi  de  s'en  rappor- 
ter à  leur  témoignage,  je  fais  à  toutes  les  personnes  qui  le 
désireront  l'offre  de  leur  laisser  examiner  ma  médaille  par 
elles-mêmes,  afin  d'amener  chez  elles  la  même  conviction 


^^^*^coki  nel  Famese  Museo,  In  Parma,  4694  ;  auteur  et  ouvrage  peu 
utiles  et  peu  consultés  aujourd'hui. 
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que  celle  qui  existe  chez  moi;  et  pour  faire  juger  le  fait  dès 
à  présent,  j'ai  pris  le  parti  de  joindre  à  ce  travail  de  nou- 
veaux dessins  que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Joseph  Ko- 
wnacki,  professeur  de  dessin  à  Noyon.  L'un  de  ces  dessins 
représente  ma  médaille  avec  le  Phallus  au  revers  et  l'autre 
la  médaille  ordinaire  avec  un  enfant  emmaillotté;  elles 
sont  toutes  les  deux  de  grand  bronze,  et  elles  sont;  l'une  et 
l'autre,  représentées  fidèlement  de  grandeur  naturelle  (*). 
Quelque  évident  que  soit  le  Phallus  couché  sur  le  bras 
gauche  de  Junon  au  revers  de  la  première  médaille,  l'exis- 
tence d'un  pareil  revers  étant  une  nouveauté  dans  la  science, 
j'ai  dû  faire  quelques  recherches  pour  expliquer  ce  phéno- 
mène, et  je  vais  exposer  le  résultat  de  ces  recherches,  en 
réclamant,  pour  leur  auteur,  toute  la  part  d'indulgence  que 
peut  mériter  un  amateur  privé  des  ressources  qu'offrent  aux 
numismates  mieux  placés  que  moi,  les  grandes  collections 
de  médailles  antiques  et  les  bibliothèques  des  grandes  villes. 
Quatre  impératrices  du  nom  de  Julia  ont  figuré  à  peu 
près  en  même  temps  dans  l'histoire  romaine,  ce  furent  : 
Julia  Domna,  seconde  femme  de  Septime  Sévère,  mère 
de  Caracalla  et  de  Gela,  elle  était  née  à  Émèse,  en  Syrie, 
dana  une  condition  obscure,*  Julia  Mœsa,  sœur  de  Julia 
Domnay  née  comme  sa  sœur  à  Émèse,  d'où  elle  fut  appelée 
ù  Rome  par  le  crédit  de  sa  sœur  (*)  et  où  elle  fut  ensuite 


('}  Voy.  la  planche,  fig.  4  et  2.  La  fig.  i  représente  la  médaille  avec 
le  Phallus  et  la  fig.  4  la  médaille  ordinaire  avec  un  enfant  emmaillotté, 
ainsi  que  la  fig.  3  que  j'ai  fait  ajouter  depuis  et  qui  a  été  dessinée  diaprés 
un  exemplaire  du  denier  d^argent  connu  de  J.  Mamœa  au  revers  de  Junon. 

O  Ex  patriw  lalébris  sororis  bene/kio  in  aulam  traducta.  (Ecjlhbi., 
ouvrage  cité.) 
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renvoyée,  après  1»  mort  de  Caracolla,  par  Macrin  ;  celle-ci 
avait  épousé  le  cosusul  Julius  Aviius  dont  elle  eut  deux 
iillesy  qui  étaieiH  Jnlia  Sœmias  et  /.  Mamcsa.  J.  Scemiat 
fut  mariée  à  5ex^  Varius  Mareellus,  dont  elle  eut  pour 
fils  Bassianuê,  qui  fut  prêtre  d'une  divinité  syrienne  et 
plus  tard  devint  empereur  ronvaiu  sous  le  nom  d'Êlagabale 
oni'HéliogabaU  (^).  J.  Mamœa  était  aussi  née  à  Émèse  et 
elle  fut  mariée  à  un  Syrien  fiesaïus  MardantUy  dont  elle 
em  pour  fils  Alexandre  Sévère  qui  naquit  à  Arca  Gœsarea 
ea  Phéoieie,  dans  le  lempie  même  d'Alexandre  le  Grand, 
où  sa  famille  était  venue  pour  assister  è  une  solennité  (*). 
J.  MemcMt  était  doœ  syrienne  d'origine  et  son  mari  était 
lui-même  syrien;  toute  sa  famille  était  aussi  syrienne  et  l'on 
va  voir  pourquoi  j'insiste  sur  ce  fait. 

Le  culte  de  Junon  était  trèsr-répandu  dans  la  Syrie^  et 
Lueien  nous  a  transmis  è  cet  égard  des  particularités  que  je 
regarde  comme  irès-curieuses  : 

n  y  a,  dit-il,  en  Syrie,  non  loin  de  l'Euphrate,  une  ville 
qui  porte  le  nom  de  sacrée  et  elle  est  en  effet  la  ville  sacrée 
de  Junon  d'Assyrie  (>).  II  existe,  dit  plus  loin  Lucien,  de 

^^^"fAàê^  xtàtc^tês,  (  Sacerdotes  ambe  aoUs  qoem  maxiaie  indigODA 
ooinut,  PhcBDieum  Hogua  Helsagabatam  ^Wiitantw.)  Foy.  HnoDUMCs, 
Bittohaiuii$mporiê,  Ub.  V. 

n  BciiiL,  DdoMmi  numorum  veterum,  t.  VII,  pp.  494 ,  944 ,  WS, 
**♦,»,  Î66,M6. 

(^  <^e8t  BierapeUê  ou  Bamkyee ,  ville  eoRaoe  afô^^^trdliQi  sous  sea 
*^f^  nom  syrien  de  Mabog,  qae  lee  Arabes  prononoeni Mambedge; 
^  i">ar8  eaeore  debout  attestent  Faneieinie  grandeur  de  cette  Tille. 
{Voy.  Malte-Bruii ,  Fréciê  de  géographie  univers^,  édft.  Huot.  Paris, 
*»y»t.Vlî,p.498. 

5«  tftiii.  «.  ToM  III.  «5 
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grands  et  antiques  temples  en  Syrie^  mais  malgré  leur  nom- 
bre il  n'y  en  a  aucun  qui  soit  comparable  à  celui  de  la  ville 
sacrée^  et  après  avoir  parlé  des  richesses  de  ce  temple, 
après  avoir  décrit  les  nombreuses  statues  religieuses  qu*il 
renferme,  l'origine  de  ce  temple,  origine  qu'il  attribue  à 
Bacchus,  il  dit  entre  autres  choses  remarquables  qu'il  y  avait 
dans  les  portiques  du  temple  deux  énormes  phallus  portant 
cetteinscription  :  T«vr  ^i  ^axx»tfr  Af«fPr«r,  Hp9  M^f^n  «fi^«a(*). 
Lucien  ajoute  que  les  Grecs  consacraient  des  Phallus  à 
Baochus  et  qu'en  outre  ils  lui  consacraient  aussi  de  petits 
hommes  de  bois  qui  avaient  des  parties  sexuelles  énormes 
auxquels  ils  donnaient  le  nom  de  Ni vf««^«^«  (')  et  que  cela 


(*)  Voy,  réditioQ  grecque  de  Lucien  de  Jean  Gicbrius,  4586,  petit 
iii-8«,  t.  II ,  p.  843;  Jacques  Moltzbr  (Jacobus  MycUlus),  doDl  la  Ter- 
sion  latine  a  servi  pour  l'édition  de  Lucien ,  publiée  par  Yascosan, 
Paris  ,4696,  in-fol.,  p.  347,  a  rendu  l'inscription  grecque  par  le  vers 
latin  suivant  : 

Ho8  posai  Baoeho»  tibî,  Jano  noTerea,  Priapoi. 

Mais  c'est  une  faute;  on  ne  doit  pas  traduire  le  mot  ^tàUç  par 
Priapus.  Priape  était  un  dieu  qui  présidait  aux  jardins  ainsi  qu'aux  par- 
ties de  la  génération  et  il  était  représenté  avec  des  organes  générateurs 
très-développés,  tandis  que  les  Pballus  représentaient  les  organes  géni- 
taux de  rhomme,  seulement  et  isolément  ;  les  Phallus  étaient  ordinai- 
rement en  bois,  en  cuir,  quelquefois  en  bronze  ou  en  autres  métaux  et 
communément  les  dimensions  de  ces  Phallus  n'avaient  rien  d'extraor- 
dinaire. Mais  on  verra  plus  loin  par  la  description  de  Lucien  que  les 
Phallus  du  temple  de  Junon  d'Hiérapolis  étaient  néanmoins  des  monu- 
ments et  des  monuments  exceptionnels,  car  autant  qu'on  puisse  en 
juger  d'après  les  proportions  colossales  que  leur  donne  Lucien,  ces 
Phallus  devaient  être  un  travail  de  maçonnerie  et  de  charpente  plutôt 
même  que  de  simples  statues. 

(')  Les  Neurospasta  étaient,  d'après  Lucien,  des  Priapes,  et  si  l'on  s'en 
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se  pratiquait  dans  le  temple  de  Juoon  (*);  il  raconte  qu'il  y 
avait  aussi  dans  le  côté  droit  du  temple  une  statue  d'airain 
représentant  un  homme  avec  des  organes  sexuels  dispro- 
portionnés, n  ajoute  que  dans  les  temps  anciens^  le  temple 
d'HiérapoIis  (de  la  ville  sacrée)  (*)  était  tout  autre  que  de 
son  temps,  que  le  premier  était  tombé  en  ruine  par  le  fait 
même  de  sa  vétosté,  mais  que  celui  qu'il  avait  vu  était 
l'oeuvre  de  Stratonioe,  reine  des  Assyriens^  et  voici  ce  qu'il 
racontée  ce  sujet  : 

StratonicCy  d'abord  femme  de  Séleucus  Nicator,  avait  ^(é 
donnée  ensuite  pour  femme ,  par  son  père  ^  à  Antiochus 
Soier,  qu'il  avait  eu  d'une  première  femme.  Antiochus  Soter 
étaitdevenu  malade  d'amour  pour  sa  belle-mére,  et  l'histoire 
de  la  découverte  de  cet  amour,  par  le  médecin  Érasistrate, 
ainsi  que  cdle  de  la  guérison  du  prince,  sont  trop  connues 
et  elles  se  rapportent  d'ailleurs  trop  peu  à  mon  siget  pour 
que  je  fasse  autre  chose  que  les  mentionner  ici  ;  mais  les 
faits  suivants  étant  beaucoup  moins  connus ,  je  les  extrais 
de  Lucien,  en  copiant  cet  auteur  presque  mot  à  mot.  Stra- 
tonice,  dans  le  temps  qu'elle  était  encore  femme  de  Séleu- 
cus, avait  eu  le  .songe  suivant  :  Junon  lui  était  apparue  et 
lui  avait  ordonné  de  lui  bâtir  un  temple  dans  la  ville  sacrée, 

rapporte  à  Tétymologie  du  mot,  il  faut  croire  que  toutes  les  parties  du 
corps  de  ces  Neurospasta  se  mouvaient  au  moyen  de  ficelles  comme  le 
font  celles  de  nos  pantins,  des  marionnettes  et  des  polichinelles  avec 
lesquels  on  amuse  les  enfants. 

I})  Km  A  ««  r«A  IV  ru  U/bo».  Voy,  Lucien,  édition  de  Gicérius  d^à  dtée, 
t.  Il,  p.  843. 

0  Je  crois  devoir  prévenir  le  lecteur  que  je  me  suis  servi  indiffé- 
remment des  locutions  la  ville  sacrée  et  HiérapoUs  dans  tout  le  cours 
de  cette  notice,  parce  qu^ils  sont  synonymes. 
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en  la  menaçant  de  grands  maux  si  eUe  ne  le  faisait  pas. 
Stratonice  ne  tint  d'abord  aucun  compte  de  ee  songe,  mais 
plus  tard  elle  tomba  gravement  malade ,  elle  se  rappela 
alors  sa  vision,  elle  l'exposa  à  son  mari,  et  pour  apaiser  la 
colère  de  Junon  è  laquelle  elle  attribuait  sa  maladie,  elle 
fit  vœu  de  lui  bâtir  un  temple.  Aussitôt  que  Stralonice  fiit 
guérie ,  le  roi  son  mari  Tenvoya  dans  la  ville  sacrée  avec 
de  l'argent  et  une  grande  armée,  tant  pour  Taider  à  bâtir 
son  temple  que  pour  veiller  à  sa  sûreté  personnelle.  Le  roi 
chargea  un  jeune  et  bel  homme  de  ses  amis  en  qui  il  avait 
une  grande  confiance,  d'accompagner  sa  femme,  de  veiller 
*^  l'exécution  de  l'édifice  et  de  commander  r«tDée,  en  lui 
promettant  de  grands  honneurs  i  son  retour.  Ce  jeune 
homme  s'appelait  Gombabus;  celui-ci  fut  très-chagrin  de 
se  voir  choisi  par  le  roi,  et  il  le  pria  de  ne  point  lui  don-* 
ner  cette  mission,  de  ne  point  lui  confier  ni  sa  femme  ni 
une  somme  d'argent  qui  excédait  ses  facultés ,  ni  une  œu- 
vre sacrée  à  accomplir;  mais  voyant  que  le  roi  était  inflexi- 
ble, il  le  stipplia  de  lui  accorder  sept  jours  pour  se  prépa- 
rer. Gombabus  obtint  ce  délai  très-facilement,  il  rentra 
alors  chez  lui,  et  comme  son  plus  grand  sujet  d'appréhen- 
sion était  de  devenir  amoureux  de  Stratonice  et  de  suc- 
comber aux  tentations,  il  résolut  de  se  rendre  eunuque 
afin  d'être  libre  de  toute  crainte;  il  se  coupa  donc  les  orga- 
nes génitaux,  il  les  renferma  dans  un  petit  vase  avec  de  la 
myrrhe,  du  miel  et  d'autres  parfums,  et  après  avoir  seellé 
le  vase  avec  Tanneau  qu'il  portait  habituellement,  il  s'oc- 
cupa de  guérir  sa  blessure.  Ensuite,  le  moment  du  départ 
étant  arrivé,  il  vint  trouver  le  roi  et  il  lui  remit  le  vase  en 
lui  (lisant  :  Soigneur,  je  regardais  ce  vase  comme  un  des 
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lù^  (il us  prileîcLix  de  ma  maison  et  je  lauiiais  par- 
tout; uiainteitiint  que  je  vais  entreprendre  un  loiig 
'y  je  vous  le  contle,  on  vaiis  reeonimandani  de  me  le 
!  saifi  ei  sauf,  car  il  est  pour  mot  plus  préeieux  que 
L  je  l'aime  autant  que  mon  éme.  C'est  pourquoi  je 
frie  de  le  mettre  en  sûreté.  Le  roi  reçut  le  vase^  il  le 
de  nouveau  avee  ^011  propre  anneau  et  il  le  donna 
de  à  ses  tréî^oriers.  Après  cclu  Gombabus  setniten 
eu  toule  sécurité*  l>ès  qu'ils  furent  arrivés  dans  la 
lerée,  ils  mirent  un  grand  zèle  à  faire  bâtir  le  temple^ 
9  années  s'étaient  déjà  passées  a  ce  travail  lorsque  ce 
ait  été  tant  redouté  par  Combabus  arriva.  Stratonioe, 
Livoîr  joui  des  agréments  de  sa  conversation  pendant 
e  lapï  de  tenips^  eoiiunenea  à  l'aimer  et  bientôt  son 
arriva  jusqua  Texaltalion.  Les  habitants  de  la  ville 
rapportent  que  ce  fut  Junon  qui  alltima  ea  elle  cette 
n ,  pour  se  venger  de  ce  que  Slratonice  ne  s'était 
décidée  de  prime  abord  a  lui  bâtir  un  temple. 
h1  Stratoniee  se  comporlu  avec  prtidenoe  et  modestie, 
tclia  sa  passion  qui  fîntt  par  prendre  d'autant  plus 
ire  sur  elle  que  le  roi  son  mari  gardait  le  silence 
llc«  Elle  tomba  dans  une  profonde  mélancolie^  elle 
it  continuellement  et  elle  soupirait  après  Combabus 
;  appelait  et  dont  Tiniage  Ea  poursuivait  partout.  Elle 
pourtant  mettre  personne  dans  la  confidence  deson^ 
■,  cl  comme  la  honte  la  retenait,  pour  l'empêcher 
ler  sa  psssion  à  Combabus  ^  elle  résolut  de  s'enivrer 
►rendre  de  rassuraucc  et  clic  le  fit.  Après  le  souper 
moment  où  chacun  s'était  séparé,  elle  vint  donc  en 
t  trouver  Combabus  ditns  ses  appartements,  elleem- 
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brassa  ses  genoux  en  le  suppliant  et  elle  lui  déelara  son 
amour.  Mais  eelui-ci  ne  reçut  qu'avec  peine  et  répugnance 
les  avances  de  Stratoniee ,  il  lui  reprocha  son  jvresse  et  il 
refusa  de  céder  à  ses  désirs  {*\  et  comme  Stratoniee  le  me- 
naçait de  se  faire  à  elle-même^  je  ne  sais  quel  grand  mal, 
s'il  la  repoussait^  il  fut  saisi  de  crainte,  il  lui  déclara  donc 
la  vérité  en  lui  racontant  tout  ce  qu'il  avait  souffert,  et  pour 
la  convaincre  il  lui  fit  voir  son  ouvrage  (').  La  colère  de 
Stratoniee  se  calma  en  voyant  ce  qu'elle  n'aurait  jamais  pa 
imaginer  ;  mais  elle  ne  perdit  pas  son  amour,  il  n'était  pas 
satisfait.  Cet  amour  est  resté  à  Hiérapolis  et  il  y  durg  en- 
core; les  femmes  y  brûlent  d'amour  pour  les  Galles  et  réci- 
proquement les  Galles  pour  les  femmes  ('),  sans  que  per- 
sonne y  soit  pris  d'un  sentiment  de  rivalité  ou  de  jalousie 
parce  que  la  chose  parait  sacrée. 

Après  que  cet  événement  fut  arrivé  ^  Stratoniee  dans  la 
ville  sacrée,  on  en  informa  le  Roi  qui  rappela  immédiate- 
ment Gombabus,  quoique  la  mission  dont  il  l'avait  chargé 
ne  fût  pas  terminée.  Quelques-uns  disent  que  Stratoniee 
n'ayant  pu  obtenir  de  Gombabus  ce  qu'elle  désirait,  avait 


(*)  Ipsumque  opus  detrectabaJt,  dit  Jacques  Moltzbr  (Jacobus  Mycillas} 
dans  sa  traduction.  Voy.  Tédition  latine  de  Lucien,  de  Yascosan,  déjà 
citée,  p.  348  V». 

(')  Ipsumque  opu8  in  lucetn  protulit.  Id,,  ibidem. 

C)  Les  Galles  étaient,  suivant  les  auteurs*  des  eunuques ,  prêtres  de 
Cybèle,  mais  on  peut  voir  par  ce  passage  de  Lucien  qu*il  y  avait  aussi 
dans  le  temple  de  Junon  à  Hiérapolis  des  Galles  eunuques  comme  les 
premiers,  et  il  faut  donc  conclure  du  témoignage  de  Lucien,  que  s*il  y 
avait  des  Galles  voués  au  culte  de  Cybèle,  cela  n*était  pas  exclusif  ainsi 
qu*on  pourrait  le  croire,  puisqu'à  Hiérapolis  il  y  avait  aussi  des  Galles 
qui  desservaient  le  temple  de  Junon. 
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a  Xuùùdius  pour  raccuscr  d'avoir  voulu  la  sèiuire^ 

que  les  Grecs  disent  de  Slénobie  {*)  et  les  Créiois  de 

dre  (*)^  les  Assyriens  le  disent  de  Stratoniec;  ninîs  je 

i  crois  pas.  Aussitèl  que  Combabus  eut  reçu  Tordre  du 

Il  qu'il  eut  appris  le  motif  de  son  rappel^  il  s'en  re- 

ua  avec  eonliance,  car  il  avait  laissé  sa  justîlicalion 

le  palais  d'Aniioehus,  Aussitôt  qu'il  fut  arrivé  ^  le  roi 

nna  qu'on  s  assurât  de  sa  personne  et  qu'on  le  gardât  à 

Il  le  fil  amener  ensuite  devant  lui^  et  là,  il  lui  reprocha 

adultère  et  son  ineontinencCj  en  présence  de  ceux  qui 

EnC  âsâsisté  à  son  départ.  Le  crime  de  Combabus  fut 

digue  de  mort  et  ou  le  eotiduisit  au  supplice.  Jusque- 

s'était  renfermé  dans  le  silence,  mais  alors  il  eomnicnça 

rler  et  il  demanda  le  vase  qu'il  avait  eonOé  au  Roi. 

ioelius  ayant  fuit  appeler  un  de  ses  trésoriers,  lui  or- 

ia  d apporter  ce  qu'il  lui  avait  remis;  aussitôt  qu'on 

apporté  le  vase,  Combabus  en  rompit  le  cachet ,  et  il 

tra  ce  qu'il  contenait  en  exposant  ce  qu'il  avait  soufTert. 

lors  le  roi  vit  qu'on  Pavait  trompé,  it  reconnut  Tiimo- 

StéBobie,  ûlle  d'Iobate  ^  roi  da  Lycie,  épousa  Pt  olu&,  roi  d'Argos. 
rophoD^  qui  s'était  réfugié  à  la  cour  de  ce  priDce^  aprèâ  le  meurtre 
D  frère  ^  ayant  méprisé  l'amour  qu'elle  lui  témoigna,  elle  reccusa 
)&  de  son  mari  d'avoir  voulu  attenter  à  son  honneur,  et  elle  rengagea 
faire  périr.  Elle  ao  tua  après  le  départ  du  jeune  héros.  Quelques 
ologuéâ  désignent  Sténobie  sous  le  nom  d'Antée. 
Phèdre,  fîlïe  de  Mina*  et  de  Pasiphae,  avait  épousé  Thésée,  L'amour 
tte  princesse  pour  Uippolyte,  son  beau^fllSf  f  horreur  que  cet  amour 
ra  à  Bippolyte,  la  vengeance  de  Phèdre  qui  accusa  lïippoZyte 
ir  vonlu  la  séduire,  auprès  de  son  Tnari,  la  fin  tragique  d'Hippolyte 
mort  de  Phèdre  qui  se  tua  elle-même  en  apprenant  celle  d'Hippo- 
toDt  des  laitâ  trop  connus  pour  que  je  ne  me  croie  pas  di&penaé  de 
ici  rien  de  plus  que  tes  rappeler. 
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cence  de  Combabus  et  il  fit  mourir  ses  accusateurs  jk  sa 
place;  il  le  combla  de  présents ,  il  lui  donna  de  l'or,  des 
sommes  d'argent  immenses  et  des  chevaux  royaux^  et  il  lui 
permit  de  s'approcher  de  sa  personne  sans  invitation  et 
dans  tous  les  instants,  même  quand  il  était  couché  avec  sa 
fenmie.  Personne  en  Assyrie  ne  paraissait  plus  sage  ni  plus 
heureux  que  Combabus,  mais  pourtant  il  demanda  au  roi 
la  permission  d'aller  achever  l'édifice  qu'il  avait  laissé  in- 
complet; le  roi  le  lui  permit.  Combabus  l'acheva ,  et  il 
passa  là  le  reste  de  sa  vie.  Pour  perpétuer  sa  vertu  et  lui 
donner  un  témoignage  de  sa  bienveillance,  Antiochus  or- 
donna qu'une  statue  de  bronze  lui  fût  érigée  dans  le  temple 
d'Hiérapolis  ;  et  cette  statue  y  existe;  elle  est  l'œuvre  d'Her- 
moclès  de  Rhodes  qui  lui  a  donné  des  formes  féminines 
et  un  vêtement  d'homme.  On  rapporte  que  les  amis  de 
Combabus,  ceux  qui  lui  avaient  été  le  plus  dévoués ,  pour 
le  consoler  de  ses  souffrances,  se  résignèrent  à  partager  son 
sort  ;  ils  se  rendirent  donc  eunuques  eux-mêmes,  et  ils  vé^ 
curent  dans  cet  état  avec  Combabus.  II  y  a  cependant  une 
autre  version  de  ce  fait,  car  on  dit  que  cest  Junon  qui, 
par  amour  pour  Combabus,  a  inspiré  à  ses  amis  l'idée  de 
se  mutiler  pour  qu'il  ne  fût  pas  le  seul  à  pleurer  la  perte 
de  sa  virilité.  Au  reste,  celte  coutume  dure  encore  aujour- 
d'hui, et  tous  les  ans  un  grand  nombre  d'hommes  sont  châ- 
trés dans  le  temple  d'Hiérapolis,  soit  pour  consoler  Com- 
babus, soit  pour  faire  un  sacrifice  à  Junon,  mais  ceux  qui 
deviennent  eunuques  maintenant  ne  portent  plus  la  toge 
virile,  ils  portent  des  vêtements  féminins  et  ils  font  les  ou- 
vrages des  femmes.  Au  reste,  voici  ce  qu'on  m'a  raconté 
pour  expliquer  ce  changement  :  Dans  une  solennité  reli- 
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ine, une  femme  étrangère  avait  remarqué  la  be*auté  des 
les  du  corps  de  Combabus^  et  comme  il  portait  des  vê- 
Bnis  d'homme ,  elle  était  devenue  éprise  d'amour  pour 
mais  dèi§  qu^elle  sut  qu'il  était  eunuque  et  conséquem- 
it  inutile,  eviratum  et  consequenier  inutilem,  elle  se 
na  elle-même  la  mort,  Combabtis  fut  vivement  affecté 
et  événement,  et  pour  qu'à  Tavenir  les  femmes  n'y  fus- 
plus  trompées,  il  se  décida  dés  lors  à  porter  des  véte- 
its  féminins,  et  cVst  là  la  raison  pour  laquelle  les  Cralles 
ÊTït  des  habits  de  femme. 

es  portiques  du  temple,  tournés  vers  le  Nord,  ont  (en- 
n  cent  aunes)  un  grand  nombre  d'aunes  de  hauteur, 
î'est  dans  ces  portiques  que  se  trouvent  les  Phallus 
sacrés  par  Bacchus  ;  ils  ont  (300)  trente  aunes  de  hau- 
*  (*).  Vu  homme  monte  sur  i'un  de  ces  Phallus  deux 

L'iune  grecque  tj^uiit  éqiibaut  s  i^M.  Cala  étant,  il  est  impossible 
DO  se  soit  pBR  glissé  une  erreur  ddDs  le  texte  de  Lucien,  et  cette 
ir  est  sans  aucun  doute  due  aux:  copistes  des  manuscrits  de  Lucien, 
el  auteur  était  incapable  de  commeUre  une  pareille  faute.  En  eflfel, 
lès  Le  texte,  les  PbaUas  aumîent  eu  553  mètres  d^élév^tion,  et  cela 
npossibîe,  puisque  la  plus  haute  des  pyramides  d'Egypte,  qui  est  le 
ument  le  plus  élevé  connu,  n'a  que  U6  mètres.  Je  crois  donc  que  le 
ige  de  Lucien  que  je  cite  doit  être  corrigé,  et  je  vais  citer  ce  passage 
roposant  ïes  corrections  que  je  crois  nécessaires  :  T«  cT.  *^9mcv>m0(  tcv 

ropose  de  supprimer  le  mot  Ucv  n  du  premter  membre  de  la  phrase 
B  traduire  «atroi»  par  beaucoup  au  lieu  de  cent.  Quant  au  dernier 
ibre  de  la  phrjse  de  Lucien,  je  crois  que  Ton  ne  doit  se  faire  aucun 
pute  do  changer  le  mot  T/i^Mfflui*^  pour  celui  de  v/:hoicvTùi  ou  Ty9«vwvT«, 
m  aura  avec  ces  correctioniji  l'avantage  de  réduire  les  évaluations 
léréte  du  texte  giec  à  dc^  proportions  niisonuables.  Ainsi  au  lieu  de 
que  îf*g  porUqiir»  du  tcmpk  otU  eumron  t:rnt  aunes  de  hauteur,  on 
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fois  par  an,  et  il  reste  sur  le  haut  pendant  sept  jours.  En 
voici  les  raisons  :  plusieurs  pensent  que  du  haut  du  Phal- 
lus cet  homme  converse  avec  les  dieux  immortels  et  qu'il 
leur  demande  des  biens  pour  toute  la  Syrie;  d autres  pen- 
sent que  c'est  parce  que  les  dieux  entendent  mieux  les 
prières  qu'on  leur  adresse  de  plus  près;  d'autres  encore 
croient  que  ceci  se  fait  en  mémoire  de  Deucalion,  par  sou- 
venir du  malheur  qui  força  les  hommes  à  gagner  le  haut 
des  montagnes  et  des  arbres  pour  échapper  à  l'inondation. 
Mais  toutes  ces  explications  ne  me  paraissent  pas  satisfai- 
santes. Je  pense  qu'ils  font  la  même  chose  pour  Bacehus, 
car  je  raisonne  d'après  ce  qui  se  fait  pour  les  Phallus  que 
Ton  élève  en  l'honneur  de  Bacchus.  On  place  dans  ces 
Phallus  deux  hommes  de  bois.  Pour  quelle  raison?  je  ne 
le  dis  pas,  mais  je  pense  que  l'ascension  de  l'homme  qui 
thonte  sur  les  Phallus  du  temple  de  Junon  a  lieu  d'après 
le  même  motif  que  celui  qui  a  fait  mettre  des  hommes  de 

dirait  qu'ils  ont  un  grand  nombre  d'aunes  de  hauteur,  et  pour  les  Phallus 
on  réduirait  de  300  à  30  aunes  leur  élévation.  De  la  sorte,  les  Phallus  au 
lieu  d*ayoir  552  mètres  n*auraient  plus  que  55»,20  de  hauteur.  Au 
reste,  Texagération  avait  été  sentie  avant  moi,  puisque  Jean  Moitzer 
n'avait  point  osé  traduire  le  mot  c^i'«  autrement  que  par  celui  ûepassut, 
et  le  pas  grec  fi^/ui  équivalant  à  77  centimètres,  la  hauteur  des  portiques 
et  des  Phallus  se  trouvait  par  cela  considérablement  réduite,  mais  point 
encore  assez  à  mon  avis. 

Voy.  le  texte  de  Lucien ,  édition  de  Jean  Gicérius ,  déjà  citée ,  t.  Il, 
p.  853,  et  le  Lucien  de  Yascosan,  cité,  p.  349  v«. 

Depuis  que  ce  mémoire  est  écrit  j'ai  pu  me  procurer  l'édition  de 

Lucien  des  classiques  grecs  de  M.  Didot,  et  j'ai  ainsi  acquis  la  conviction 

que  je  ne  m'étais  pas  trompé  en  réduisant  la  hauteur  des  phallus  du 

>emple  de  Junon  de  300  aunes  grecques  à  30,  puisque  la  correction  que 

ivais  faite  y  est  adoptée. 
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dans  les  Phallus  que  Ton  consacre  è  Bnechas  (*).  Au 
ItiSf  cette  ascension  se  fait  de  la  manière  suivante  :  il 
oure  lui-mérae  ainsi  que  le  Phallus  avec  une  grande 
ne,  ensuite  il  Tace roche  sur  les  préces  de  bois^  qui  dé- 
enl  le  Phallus  pour  monter  jusqu'en  haut;  en  s'ap- 
int  sur  le  pied  pour  s^élever^  il  soulève  de  chaque  côté 
ngue  chaîne  comme  le  fait  un  cocher  de  ses  rênes  pour 
er  son  char.  Celui  qui  y  sans  avoir  vu  cela,  sait  comment 
les  hommes  qui  montent  sur  de^  palmiers  en  Egypte, 
rabie  ou  ailleurs^  comprendra  facilement  ce  que  je  dis. 
qu  il  est  arrivé  au  haut  du  Phallus,  il  laisse  tomber  une 
e  longue  chaîne  qu'il  porte  avec  lui,  et  il  s'en  sert  pour 
LT  à  lui  ce  qu'il  veut,  du  bois,  des  vêtements  et  des 
nsiles  avec  lesquelt>  il  se  bâtit  une  sorte  de  niddans^'Ie- 
il  se  place  et  où  il  reste  le  temps  que  j'ai  dit;  alors  il 
t  beaucoup  de  monde  qui  apportent,  les  uns  de  l'or  et 
argent j  les  autres  du  bronze  ;  ils  déposent  ces  offrandes 
ml  lui  et  ils  se  retirent  après  avoir  dit  chacun  leur  nom. 
Iqii'un  qui  reste  là  avertit  en  haut  Thomme  qui,enten- 
i  tes  noms,  prie  pour  chacun  d'eux;  en  priant  il  frappe 
un  instrument  d'airain  qui  rend  un  son  rauqueet  fort, 
if^i  il  ne  dort  jamais,  et  si  par  hasard  le  sommeil  s'em- 

IL  est  difOcJle  d'expliquer  pourquoi  on  renfermait  de  petits  hommes 

)tg  dans  les  Phallus.  Ludec  ne  le  dit  point  et  à  la  distance  où  nous 
ties  de  r époque  à  laquelle  écrivait  œt  auteur^  nous  ne  pouvons  rien 
autre  chose  maintenant  qu'établir  des  conjectures.  Toutefois,  je 
dire  qu'il  me  paraît  TraisemblabLe  qu'en  renfermant  ainsi  de  petits 
mes  de  bois  dan^  les  Phallus,  les  aucions  voulaient  indiquer  par  là 
le  F^fta  était  remblème  de  ïn  génération,  et  en  faisant  sortir  ces 
iHîâE  dei  Phalîui,  ils  donc  aient  s&n$  doute  une  idée  grossière  mais 
rtant  réelle  de  cet  important  phénom^îne  de  Physiologie, 
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pare  de  lui,  un  scorpion  survient,  il  l'éveille  et  raiguil- 
lonne  sans  pitié,  ec  c'esl  la  punition  de  son  sommeil.  Ce 
que  Ton  raeonte  du  scorpion  est  chose  sacrée  et  convena- 
ble aux  dieux  ^  mais  je  ne  puis  dire  si  cela  est  vrai.  Toute- 
fois,  je  pense  qu'un  puissant  motif  pour  empêcher  cet 
homme  de  dormfr  est  la  crainte  d'une  chute»  En  voilà  asaez 
sur  les  oêcenseurs  des  Phallus. 

De  toutes  les  fêles  que  j'ai  Viues,  poursuit  Lucien,  la  phis 
grande  est  celle  d'HiérapoIis  au  commencement  du  prin- 
temps, les  uns  l'appellent  le  biidier  et  d'autres  le  feu. 
Voici  quel  sacrifice  s'y  fait.  Après  avoir  coupé  de  grands 
arbres,  on  les  place  dans  l'enceinte  du  temple  ;  après  cela 
on  amène  des  chèvres,  des  brebis  et  d'autres  animaux 
qu'on  attache  aux  arbres,  parmi  eux  on  place  des  oiseaux, 
des  vêtements  de  prix ,  des  ouvrages  d'or  et  d'argent ,  et 
après  avoir  disposé  toutes  ces  choses  selon  leur  rit,  les  prê- 
tres portent  les  simulacres  des  dieux  autour  des  arbres  et 
ils  allument  le  bûcher  qui  se  consume  bientôt.  11  se  rend  à 
cette  fête  un  grand  nombre  d'hommes,  tant  de  la  Syrie  que 
des  contrées  voisines;  ils  apportent  tous  avec  eux  les  simu- 
lacres de  leurs  dieux  et  ce  qu'ils  possèdent  d'images  faites 
à  leur  imitation. 

Dans  ces  jours  solennels  une  grande  multitude  se  trouve 
rassemblée  dans  le  temple  :  les  Galles  en  grand  nombre, 
ainsi  que  tous  ceux  qui  sont  voués  au  culte,  font  les  sacri- 
fices, ils  reçoivent  des  blessures  aux  bras  et  ils  se  frappent 
mutuellement  sur  le  dos.  Parmi  les  assistants,  les  uns  ac- 
compagnent les  joueurs  de  flûte  en  frappant  des  tambours 
n  les  autres  chantent  des  cantiques  sacrés  divinement  inspi- 
'';s.  Tout  ceci  se  passe  en  dehors  du  temple,  et  aucun  de 
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[]iii  font  cela  n'entre  dans  le  tejnpl€.  C'est  dans  ce 
ù  que  \e^  Galles  se  font.  Au  milieu  de  toute  cette  bar- 
\  des  sons  de  la  flûte  et  des  sacrifices,  beaucoup  sont 
d^uie  sorle  de  fureur  pour  devenir  Galles,  et  on  a 
vu  un  grand  nombre  d  hûmuies  qui  s'étaient  rendus 
quement  pour  assister  aux  solennités,  faire  ensuite  la 
f  eliose.  Je  vais  raconter  ce  qu'ils  font.  Un  jeune 
te,  s&ns  doute  préparé  à  eela^  après  s'être  dépouillé 
tiabitst  s  avance  à  grand  bruit  dans  la  foule,  il  tire 
pée  (et  cet  usage  me  parait  être  ctahli  ainsi  depuis  un 
nombre  d^années),  et  après  Va  voir  saisie  d'une  main 
,  il  se  cbàtre  inimédiatenient,  puis  il  court  dans  tes 
le  In  ville  en  portant  dans  ses  mains  les  organes  qu'il 
anehés  de  son  corps,  et  dans  la  première  maison  où 
etie,  il  reçoit  tin  vèiememet  des  ornements  de  femme, 
est  là  ce  qu'ils  font  dans  leurs  castrations.  .  .  . 
.  faits,  dont  personne  ne  peut  contester  la  vérité,  puis- 
sent racontés  par  un  témoin  oculaire  (*),  prouvent 
h  Tévidence,  qu'en  Syrie,  les  ariçancs  génitaux  de 

riboAssu^ius  ipse  ea^tAfens,  —  a  dit  Lucien  au  commencement  de 
tté,  DE  SYRÏ  A  DEA,—  et  eorum  quœ  nan^o  alia  quidem  ipse  coram 
Ha  f?em  a  êaceniotibus  edocius  tum ,  et  plus  loin  à  la  fin  de  ce 
après  avoir  racQDté  coDimeiit  lea  jeunes  gens  consacraient  lear 
les  en fsDts  Leur  chevelure,  et  comment  od  les  conservait  dans 
ïeâ  d'or  et  d*argent  dans  le  tempte  avec  les  noms  de  chacun 
sur  les  ra&es,  il  ajoute  :  alque  hoc  egf>  quoque  eumjuveniê  essem 
in  (emplo  meus  capitlus  adhu^  meumque  nomen  restât.  {Voy,  la 
I  latine  de  Jocques  Moitzer,  édition  ûe  Vaico&an,  citée  plus  haut.) 
s  devoir  faire  remarquer  ici  que  Lucien  étant  mort  vers  Tan  480 
C.  et  Julie  Marnée  Van  235,  rexistence  du  culte  de  Junonà 
«lis  tet  que  ra  décrit  Lucien  ne  pouTiiit  avoir  changé  au  temps  de 
\  puisque  ces  deuji  personnages  étaient  presque  contemporains. 
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rhomme  étaient  consacrés  à  Junon.  Le  temple  de  Junon 
renfermait  des  statues  colossales  de  Phallus  et  des  Priapes; 
les  prêtres  désignés  sous  le  nom  de  Galles  se  coupaient  pu- 
bliquement les  organes  génitaux  au  milieu  d'une  cérémonie 
religieuse,  et  alors  ils  se  vouaient  au  culte  de  la  déesse  sans 
doute  en  commémoration  de  ce  qui  était  arrivé  à  Gomba- 
bus.  Il  existait  en  outre  une  cérémonie  spéciale  dans  la- 
quelle un  homme  montait  sur  les  Phallus  du  temple  de 
Junon^  dont  l'érection  était  attribuée  à  Bacchus,  pour  prier 
et  invoquer  les  dieux,  et  puisqu'il  en  est  ainsi  on  doit  se 
rendre  compte  trés-aisément  de  la  présence  d'un  Phallus 
couché  sur  le  bras  de  Junon,  sur  une  médaille  frappée 
à  l'effigie  d'une  impératrice  romaine,  de  Julia  Mamœûy 
enfin  qui  était  Syrienne  d'origine. 

Je  ferai  remarquer  ici,  en  passant,  que  généralement  les 
revers  de  Junon  m'ont  paru  plus  communs  sur  les  médailles 
de  Julia  Domna,  de  Julia  Mcesa,  de  Julia  Scemias  et  de 
Julia  Mamœa  que  sur  les  médailles  appartenant  aux  autres 
impératrices  romaines,  et  la  raison  en  est  toute  simple, 
c'est  parce  que  ces  quatre  princesses  étant  syriennes,  on  a 
cru  dans  le  temps  faire  une  chose  qui  leur  était  agréable, 
en  plaçant  au  revers  de  leurs  médailles  la  principale  divi- 
nité de  leur  pays.  Je  ne  serab  pas  éloigné  non  plus  de 
croire  que  Texislence  du  Phallus,  associé  à  Junon  sur  les 
médailles  de  J.  Domna,  de  J.  Mœsa,  de  J.  Sœmias  et  de 
J.  Mamœa,  ne  fut  peut-être  beaucoup  moins  rare  qu'on  ne 
le  pense.  Un  examen  attentif  des  médailles  actuellement 
connues  de  ces  quatre  impératrices,  et  les  nouvelles  décou- 
vertes que  l'on  pourra  faire  démontreront  plus  tard  si  la 
conjecture  que  je  forme  est  fondée. 
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f 
ferai  remarquer  ici  la  forme  de  la  légende.  Ce  n'est 
T.YOiV/  AVGVSTAE,   maïs  IVNO  AVGVSTAE, 
i-dire  la  Junon  de  rimpératrice^  la  déesse  de  Julia 

is  quand  bien  même  Julia  Mamœa  ne  serait  pas  une 
"sm  syrienne ,  quand  bien  même  tout  ce  que  Lucien 
raconte  du  lemple  d'IIiérapolîs  et  du  culte  de  Junon^ 
irie^  serait  conlesté  ou  susceptible  de  l'être  (ce  que 
bis  je  n'admets  pas  et  je  dois  me  hâter  de  le  dire), 
oi  répugneraîi-il  donc  a  la  raison  d'admettre  l'asso- 
i  de  Junon  avec  le  Phallus?  Est-ce  que  ce  n'est  point 
I  qui  (au  rapport  de  tous  les  auteurs  de  Mythologie) 
la  cause  de  la  difformiié  de  Priape  (*)?  Les  attribu- 
et  les  surnoms  de  Junon  ne  prouventrils  pas  d'ail- 


éhn  ropiûloo  la  pirjs  répand  ue^  Pnape  était  fils  de  Vénus  et  de 
s  ;  Jimoa  voyant  VéDus  encemta  vi  étant  jalouse  d'elle,  sous 
^  de  lui  âtro  utile  pour  sa  délivrapce,  lui  toucha  le  ventre  à 
^  mtcnUoï),  et  c'est  è  t&i  attouchement  que  Ton  attribue  la 
LÎtâ  âvec  liquêlle  Priape  est  venu  au  monde.  Tout  le  monde  sait 
D  quoi  consistait  cette  diKbrmUé  pour  que  je  sois  dispensé  de  le 
naiâ  VéDus  honteuse  d'avoir  donné  le  jour  à  un  pareil  monstre, 
[poser  sur  les  montagnes,  ]l  fut  sauvé  par  des  bergers  qui  Télé- 
A  l^mpE^que  et  le  nommèrtïnt  Priape.  Il  fut  d*abord  le  dieu 
de  Lamps^que  ;  dans  la  suite  il  fut  chassé  de  cette  ville  parce 
ïîit  devenu  ia  terreur  des  mBns^  Maïs  les  habitants  affligés  d*une 
B  éxtraordïnairo  cTorent  y  voir  une  punition  du  mauvais  traite- 
luHls  avaient  fait  souffrir  au  fils  de  Vénus,  ils  le  rappelèrent  et  en 
robjel  de  leur  vénération.  îls  1u)  tiâtirent  des  temples  et  insti- 
l  en  son  nom  des  fêtes  où  ils  se  livraient  aux  plus  honteux 
res.  Le  culte  de  Priape  paf^  de  Lampsaque  à  Rome,  etc.,  etc. 
Dictionnaire  fié  ranîiqtiité,  de  Booiclet,  t.  If,  p.  326,  et  le 
tjm  mifthicumf  de  Pomet.J 
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leurs  aussi  que  cette  déesse  et  le  Phallus  peuvent  bien  se 
trouver  ensemble  sur  les  monuments  et  les  objets  d'art  qui 
nous  ont  été  laissés  par  les  Romains;  car  que  signifieraient 
donc  alors  les  épithétes  de  Caprotina,  Cmocia,  Domiduca, 
Egeria,  FebrualU  ou  FebriMta,  Fluonia,  Juga,  Lucina, 
NuptialiSj  Opigena,  Pronuba,  que  Ton  donnait  à  Junon,  si 
elles  n'avaient  pas  un  rapport  plus  ou  moins  direct  avec  les 
organes  génitaux  de  l'homme  dont  les  simulacres  étaient 
vénérés  sous  le  nom  de  Phallus?  Et,  en  effet,  te  nom  de 
Caprotina  avait  été  donné  à  Junon  en  commémoration  de 
la  prostitution  des  servantes  de  Rome  aux  Gaulois  qui 
assiégeaient  la  ville  et  qui  avaient  demandé  aux  Romains 
leurs  femmes  et  leurs  filles.  Les  servantes  prirent  les  vête- 
ments de  leurs  maîtresses  et  après  avoir  ainsi  gagné  le  camp 
des  Gaulois  auxquels  elles  se  livrèrent  et  qu'elles  enivrèrent, 
elles  donnèrent  aux  Romains  le  signal  d'arriver  dans  le 
camp,  de  dessus  un  figuier  qui  se  trouvait  là.  Les  Romains 
massacrèrent  les  Gaulois,  et  pour  perpétuer  le  souvenir  de 
cet  événement,  on  célébrait  à  Rome,  tous  les  ans,  une  fête 
en  rhonneur  de  Junon  {*). 

Elle  s'appelait  Cinxia,  de  la  ceinture  que  portaient  les 
jeunes  filles  en  se  mariant,  parce  que  l'enlèvement  de  cette 
ceinture  se  faisait  sous  ses  auspices. 

Domiduca,  parce  qu'elle  présidait  à  l'entrée  de  la  nou- 
velle mariée  dans  la  maison  de  son  mari. 


(*)  Cest  ainsi  que  le  fait  se  trouve  raconté  dans  le  P<mêhewn  my^ 
thieum  de  ^mv,  et  Bootilit,  d'après  Plutarque  et  Ovide,  dans  son 
BicHonnaire  de  VanHquité,  attribue  aux  Fidénates  ce  que  Pomey 
attribue  aux  Gaulois,  mais  soit  qu'on  adopte  Tune  ou  Tautre  de  ces 
opinions,  le  fait  principal  n'en  subsiste  pas  moins. 
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ria,  parce  que  les  femmes  rinvoquaient  dans  leurs 

iÈj  croyant  hâter  par  là  leur  délivrance. 

rualis  ou  Febmalaj  parce  qu'au  mois  de  février  on 

lit  à  Rome  ies  Lupcrcales*  Dons  ces  fêtes,  les  Luperci, 

i  de  Pan  ou  de  jeimes  gaffions ,  nus  jusqu'à  la  oein- 

parcouraient  les  rues  de  la  ville  armés  d*un  fouet, 

de  lanières  de  la  peau  des  chèvres  sacrifiées  pour  les 

?t  ils  frappaient  avec  ce  fouet  les  mains,  les  seins  et 

re  des  femmes  qui  venaient  s'offrir  d'elles* mêmes  & 

oups,  parce  qu'elles  croyaient  que  cet  attouchement 

dait  fécondes  et  facilitait  leurs  couches. 

mm,  parce  qtreite  présidait  aux  évacuations  mens- 

i  des  femmes, 

I;  d  une  cérémonie  de  mariage  anciennement  usitée 

e  et  dans  Inquelle  les  époux  étaient  joints  ensemble 

\  liens  devant  un  autel. 

ina,   de  la  lumière  que  l'on  croyait  qu'elle  faisait 

\%  enffints  qui  venaient  au  monde. 

tialù.  Le  mot  est  resté  dans  notre  langue  et  n'a  pas 

de  commentaire.  Junon  présidait  aux  noces. 

jetia,  parce  qu  elle  était  censée  apporter  du  secours 

irrones  en  mal  d'cnfoni. 

ntbâ,  des  noces  auxquelles  elle  présidait,  car  sans 

ocation  aucun  mariage  ne  pouvait  être  I^itimc. 

-il  donc  paraître  si  étrange  aprèâ  cela  de  voir  qu'un 

s  et  Junon  se  trouvent  associés  Tun  à  l'autre  sur  une 

le  de  Julia  Mamaea?  Pour  moi,  j'avouerai  que  si 

e  chose  m'étonne  ce  n  est  point  de  voir  que  ce  revers 

mais  c'est  bien  plutôt  de  savoir  qu'il  n'a  encore  été 

ert  et  signalé  qu'une  fois  à  Fattention  des  numis- 
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mates.  Je  terminerai  enfin  ici  ce  travail,  déjà  peut-être  trop 
long,  en  réclamant  de  nouveau  pour  lui  toute  l'indulgence 
qu'il  mérite,  comme  venant  d'un  homme  qui  n'a  à  sa  dis- 
position ni  le  temps,  ni  les  connaissances,  ni  les  ouvrages 
nécessaires  pour  produire  quelque  chose  qui  puisse  être  a 
l'abri  de  la  critique.  Dans  tous  les  cas,  mon  but  sera  at- 
teint, si  j'ai  réussi  à  convaincre  les  incrédules  en  produisant 
dans  tout  son  jour  et  en  mettant  hors  de  toute  contestation 
l'évidence  d'un  fait  numismatique  jusqu'ici  passé  sous  si- 
lence ou  ignoré. 

En  examinant  les  dessins,  il  est  facile  de  voir  au  revers 
de  la  seconde  médaille,  représentant  Junon  assise ,  que  la 
déesse  porte  évidemment  un  enfant  emmaillotté  dans  ses 
bras,  ainsi  que  l'ont  vu  Eckhel,  Mionnet  et  avec  eux  tous  les 
numismates  qui  les  ont  précédés  ;  la  tète,  le  col,  les  épaules, 
le  bras  et  les  formes  du  corps  de  l'enfant  se  dessinent  ici 
de  manière  à  ne  laisser  aucun  doute  (^),  tandis  que  sur  la 
médaille  qui  fait  le  sujet  de  ce  mémoire  (')  on  ne  voit  rien 
de  semblable.  C'est  tout  aussi  évidemment  un  Phallus  qui 
existe  sur  ma  médaille  qu'il  est  incontestable  que  c'est  un 
enfant  sur  la  médaille  ordinaire. 

Quelque  extraordinaire  que  puisse  paraître  ce  fait,  puis- 
qu'il est  le  premier  exemple  connu  d'une  nudité  semblable 
et  de  ce  qu'on  est  convenu  d'appeler  une  indécence ,  sur 
une  médaille  romaine,  il  ne  me  parait  pourtant  pas  possi- 
ble de  le  révoquer  en  doute  (').  Il  faut  donc  Tadmeltre  dans 

(')  Voy,  la  fig.no  2, 
(')  Voy.  la  fig.  n»  \, 

p)  Depuis  la  communication  de  ce  travail  à  la  société  des  antiquaires 
de  Picardie,  M.  le  docteur  Daniel  de  Beauvais  a  découvert  une  seconde 
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ïi  étendue  et  sans  aucune  espèce  de  réserve,  car  s'il 
rieurs  manières  d'envisager  les  faits  qui  tombent 
mus  y  il  n'y  en  a  qu'une  pour  constater  leur  exis- 
'est  d'ouvrir  les  yeux  et  de  voir.  On  interprétera 
fait  comme  on  voudra^  mais  il  n'est  pas  plus 
de  ne  point  FadmeUre  qu'il  ne  Test  de  rejeter 
;  autres  faits  numismatiques  évidents ,  et  je  ne 
e  répéter  ici^  en  Anissani  cette  notice,  ce  que  j*ai 
I  commeneant  : 

Yide^  ThomaB,  vide  latus, 
Vîde...»  vide  mamis. 
Noli  esse  mcredulus. 


le  grand  broiiTe  de  Julie  Mâmée  avec  un  Phallos  au  révère  posé 
m  6ù  JunoD.  Eljai  moi^-même  trouvé  une  nouvelle  médaille 
Eie  bronze  également,  mais  de  mo^en  bronze  au  revers  d^un 
tusagète,  que  J'on  potirraît,  ù  cause  de  llndécence  de  sa  posi- 
□dre  pour  un  Priape  si  !a  forma  du  corps  et  les  attributs 
ne  se  trouvaient  évidents  [*].  Cotte  médaille  est  à  Tefllgie  de 
die  fait,  comme  la  Julie  Marnée  au  Phallus,  parUe  de  ma 
t  ainsi  que  la  médaille  ordinaire  de  grand  bronze  de  Julie 
ledeûicjr  dessinés  ici  avec  le  revers  ordinaire  de  Junon  portant 
,  en  maillot  sur  son  bras  gauche. 

leur  lunit  pa  cil»  «score  U  bd  «L  r*n  Âurûus  dIJranitM  Àntoeinos, 
1  ti  ^tïue  Damiim4liqu«  françalio^c  tB4-),  pi.  XI,  au  rereri  daqael  se 
^i  an  t#  ta  Dire*  pari  ie  et  ?£'  que  Utnl  fur  les  genoux  le  JonoB  de 
.  llnvlM  ^It,  i  ce  ^ue  l'an  lupjiose,  cir  oo  sait  fort  pen  de  choses  de 
r  perionnigr,  un  Syrîta,  «llté  J  U  rimLllB  d'élagebale.  M.  Colsoo  derail, 
)ltf.l*i|,  Lir«r  de  cé£  Anreus  ud  «rgument  de  plus  eu  faTeor  de  $m  tbise. 

vtïtt,  un  Ëï^mptê  incotttmjté  f}«  Is  préience,  ao  revers  d'une  tnonoaie 
L'enbJiemiri  eoiLimcrri  lut  difiitHéi  géncratrioes  de  l'Orient.  Nous  crojons 

a*ft  pas  îtmÊ  tu  «uf  la  pt^t  *t  que  Vetpice  d'aurëole  de  forme  eUip- 
«Bradru  W%ifàmk%ê  tlu  Phallui*  ■  au  ut  la  signification  hiératique. 
(A'n/r  de  la  direction  de  U  Revue.) 
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Un  troisième  dessin  représentant  le  revers  ordinaire  de 
Junon,  portant  un  enfant  sur  le  denier  d'argent^  a  été  joint 
à  la  planche  pour  rendre  plus  évidents  encore  les  faits  si- 
gnalés dans  le  eours  de  ce  mémoire. 

Alex.  Colson. 


^ 
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C^MMEIVT 


SE  NOMMAIT  AIX-LA-CHAPELLE 


AVAJfT  PËPIH  LE  BREF? 


^erd.  Henaux>  le  savant  écrivain  liégeois,  nous  ap- 
;  «  qu'il  n'est  fait  mention  de  la  ville  d'Aix-la-Cha- 
;  pour  la  première  foia^  qu'à  l'an  766,  quand  Pépin, 
Tant  de  la  maladie  qui  l'enleva  Tannée  suivante,  alla 
sser  deux  mois  pour  prendre  des  bains.  »  Voir  stfr 
tancB  de  Omrlenmgne,  2*  édition,  p.  23.  Cependant 
le  Bref  y  avait  uo  palais  —  palatium  regium  vel 
\tn  —  dès  le  commencement  de  son  régne.  Ainsi , 
vons  de  lui  un  diplôme  de  753,  acttim  Aquisgrani 
rçgiOj  etc.;  voy,  Baluzb,  Cap.  II,  1391;  un  autre, 
u  même  lieu,  de  765.  Avant  Pépin,  sous  les  rois 
iens  de  la  première  race,  Aquisgranum  n'est  men- 
dans  aucun  do<!umenl  officiel  de  l'époque. 


Digitized  by 


Gfmt 

X 


'Il 


—  206    -- 

Le  territoire  d'Aix-la-Chapelle  formait  une  enclave  du 
pays  de  Liège,  et  encore  bien  que,  vers  la  fin  du  ix*  siècle, 
Aix  fût  devenue  ville  libre  et  indépendante,  elle  n'en  a  pas 
moins  continué  défaire  partie  du  diocèse  de  Liège  jusqu'à 
la  fin  du  siècle  dernier. 

Aquisgranum  serait  donc  le  nom  que  portait  cette  loca- 
lité à  l'avènement  de  Pépin  le  Bref.  Nous  n'avons  pas  re-  » 
trouvé  ou  reconnu  la  monnaie  que  Pépin  a  pu  frapper  à 
Aix,  mais  son  fils  Gharlemagne  semble  y  avoir  ouvré  dans 
les  premières  années  de  son  règne.  En  effet,  un  denier  du 
premier  type  de  ce  prince,  cité  par  Gombrouse  et  tiré  du 
cabinet  de  feu  M.  BohI  de  Coblence,  porte  la  légende  cir- 
culaire AGVISGR  AN;  voy.  CoMBRousB,  t.  IV,  pi.  166, 
n*  1.  Nous  ignorons  où  est  passée  celte  intéressante  mon- 
naie que  nous  n'avons  pu  voir  en  nature.  Mais  tout  en  si- 
gnalant son  existence,  nous  croyons  devoir  faire  certaines 
réserves.  Ajoutons  ici  que  nous  avons,  de  la  première 
année  de  Gharlemagne,  un  diplôme  daté  d'Aix-la-Chapelle  : 
Actum  Aquisgrani  palatio  publico. 

La  géographie  ancienne  de  notre  pays  a  pour  point  de 
départ  l'Itinéraire  d'Antonin  et  la  Table  de  Peutinger.  Or, 
sur  la  route  de  Bavay  à  Cologne,  dont  ces  documents  nous 
fournissent  le  tracé,  nous  rencontrons,  entre  Tongres  et 
Juliers,  une  station  nommée  Coriovallum.  Son  empla- 
cement serait  Fauquemont  —  Valckenborg  —  d'après 
l'opinion  assez  généralement  adoptée  par  les  historiens 
modernes;  toutefois,  nous  ferons  observer  que  les  savants 
n'ont  pu  se  mettre  d'accord  sur  l'interprétation  d'un  grand 
nombre  de  noms  de  lieu  mentionnés  dans  ces  collections 
géographiques;  et  jusqu'à  présent  on  n'a  pas,  que  nous 


Djgitlzed  by  VjOOQIC 


-  207  — 
m,  dmfmma  éiMi  l'idiinité  de  Coriovallum  avec 

V.  Teschenmaciier,  dans  ses  ^nna/es  Cliviœ,  etc., 
îî,  1658,  p.  17,  eommeiitant  Titinéraire  de  Bavay  à 
e,  émet  roptnion  que  Coriovaiium  est  plutôt  Aix-la- 
le  que  Fauquemont  :  i  Coriovîillum  niultis  Valcken- 
est;  quia  in  utroque  vocabulo  syllaba  est  ejusdem 
{fmlhim  et  vakk);  alias  iiullie  M,  quod  sciam^  anti- 
Ue^  sunt  iineDtse*  h  Dabord,  la  coDsonnance entre 
abes  des  deux  noms  qu'invoquent  les  partisans  de 
thorg,  n'a  réellement  pas  la  portée  et  la  signtfi- 
[\u\m  lui  prête;  car  vadttm  cl  valck  n'ont  aucune 
e  eulre  eux,  Yalck^  en  allemand^  signifie /bticon; 
'inont  est  dnne  l'équivalenl  français  de  Valckenborg 
Aenbcrg;  ensuite  nuls  restes  d'antiquités  n'ont  été 
u  Fauqueniont. 

a-OhapelIcj  au  contraire^  est  située  dans  un  agréa- 
un  —  valhtm.  —  Charleniagnc  rapporte  qu'il  y  a 
^rt  les  ruines  d'aneiens  palais ,  alors  couvertes  de 
illes  (  «i  ...  palatia  olim  a  Grano  Komanorum  prin- 
Neronis  ei  Agrippai  fratrcj  a^dificata,  at  jam  tum 
s  ei  vepribus  obducta^  »)  sur  lesquelles  il  éleva  de 
es  eonsiruetions,  La  tradition^  en  ce  temps  déjà, 
ecnonter  à  Granus,  prince  romain,  l'origine  des 
uinés  trAix-la-Cha pelle  ;  c'est  probablement  ce  sou- 
tiditionnel  qui  a  fait  donner  h  cette  ville  le  nom 
grsniim.  Et  puis,  Teseheuniaoher  constate  un  fait 


m  Mimg  croit  q^e  Coriomitutn  cH  Keyer ,  à  4  milles  do 
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qui  se  produit  encore  tous  les  jours,  à  savoir  que  des  mé- 
dailles et  antiquités  romaines  ont  été  exhumées  à  Aix-ia- 
Ghapelle.  Enfin,  si  on  pouvait  avoir  confiance  dans  cette 
tradition  —  à  laquelle  d'ailleurs  nous  ne  tenons  nullement 
—  elle  fournirait  pour  Tétymologie  de  Coriovallum  des 
éléments  d'une  valeur  incontestable.  En  effet,  curia,  que 
les  Allemands  prononcent  cotirm,  signifie  cour,  palais,  etc.; 
Coriovallum  pour  [Curicevallufn  serait  une  transformation 
peu  sensible,  surtout  en  se  reportant  à  l'époque  mérovin- 
gienne. Quoi  qu'il  en  soit,  ce  vallum  ne  peut  convenir  aux 
conditions  d'emplacement  de  Fauquemont,  situé  sur  un 
terrain  élevé,  ce  qu'expriment  également  les  deux  formes 
allemande  et  française,  Valcken-iorg  et  Fauque-mont. 

En  tête  de  cette  notice ,  nous  donnons  la  gravure  d'un 
tiers  de  sol  d'or,  trouvé  dans  le  pays  de  Liège  : 

Àv.  CORIALFO  ..  ;  tète  à  droite. 

Rev.  +  RIGNIGHARI  +;  croix  à  long  pied,  posée  sur 
un  globe  et  accostée  de  deux  étoiles  ;  poids,  1.30  gramm. 
Les  deux  dernières  lettres  de  Hnscription  du  droit  ne  sont 
pas  venues,  et  le  0  final  visible  n'y  est  qu'en  fragment; 
mais  cette  lettre  n'est  pas  douteuse ,  et  très-probablement 
il  faut^  pour  compléter  le  mot,  lire  FONS.  Cette  monnaie, 
d'un  travail  correct  et  pur,  semble  appartenir  au  commen- 
cement du  vn*  siècle. 

L'ancien  nom  de  Cherbourg,  ville  maritime  de  France, 
était  Coriallum;  je  ne  sais  rien  au  sujet  de  l'antiquité  de 
cette  ville;  néanmoins,  nous  croyons  ne  pas  devoir  nous 
arrêter  à  cette  localité.  La  forme  CoRiAL(/ufn),  inscrite  sur 
ce  triens,  nous  semble  être  une  contraction  de^  Corioval- 
lum;  ainsi,  nous  possédons  deux  tiers  de  sol  de  Dinant, 
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Tuo  avec  h  légende  DEONANTE,  l'autre  portant  seule- 
ment DEONTE  ;  un  autre  avec  VIVS  pour  WICCVS;  un 
avec  CHO  au  lieu  de  CHOAE  ou  GHOIV(M);  il  a  donc 
fallu  des  légendes  analogues^  plus  ou  moins  complètes  ^ 
pour  déterminer  ces  ateliers.  Parmi  les  monnaies  mérovin- 
giennes de  la  Neustne  et  de  la  Bourgogne ,  il  ne  manque 
ps  non  plus  d  exemple^j  de  ces  syncopes^  incorrections  ou 
abréviations  qui  laissent  encore  aujourd'hui  tant  de  monu- 
ments mérovingieDs  inexpliqués. 

11  serait  cerles  à  désirer  que  l'on  retrouvât  un  second 
^emplsire  de  cetle  moiinBie,  régulièrement  frappé  et  four- 
nissant disiinetement  les  deux  lettres  finales  qu'un  défaut 
de  frappe  a  supprimées  sur  notre  échantillon;  car  la  lec- 
'u/^  certaine  du  mot  FOIVS  viendrait  singulièrement  ap- 
puyer nos  conjectures, 
^e  riom  du  monétaire  RICNÏCHARIVS,  synonyme  de 
*^  ilichaires^  est  très-connu  dans  les  annales  liégeoises 
f    femps  anciens.  Le  désinence  CHARIVS,  qui  semble 
oir  uf,  caraoïère  national  pour  ce  pays,  se  rencontre  dans 
'  ttoixis  de  cinq  évoques  de  Liège,  du  vi*  ou  ne*  siècle; 
Us    a^vons  alors  Eucherius,  EuchariuSy  Fulckarius,  Hir- 


iÉi 


De  Coster. 


Digitized  by 


Goo^ 


—  210  — 


COMSlDÉHATlOnrS 


i  nom  N  «mqns 


DEiNIERS  INEDITS  DE  PEPIN  LE  BREF 

ET  DE  GHARLEHAGNE. 


Pl.   VII  ET  VIII. 

Dans  sa  4*  lettre  sur  l'histoire  monétaire  de  France 
(voy.  la  Revue  de  la  numismatique  française,  année  1837, 
p.  252)^  notre  savant  maitre,  M.  Cartier  père^  fait  ces  ré- 
flexions sur  la  situation  monétaire  d&rempire  mérovingien, 
ù  l'époque  des  derniers  rois  de  la  première  race  :  «...  A  la 
«c  fin  de  la  première  race,  il  n'y  eut  plus  de  conquêtes,  et  les 
•(  rois  fainéants,  qui  laissèrent  échapper  de  leurs  mains  le 
tt  sceptre  de  Glovis,  n'eurent  plys  d'or  à  faire  monnayer  ; 
M  on  reconnaît  leurs  monétaires  dégénérés,  en  or  bas  et  en 
«(  argent. ....  L'affaiblissement  de  l'autorité  royale,  sous  le 
«  gouvernement  des  maires  du  palais,  dut  apporter  du 
u  relâchement  dans  la  discipline  des  monnaies  ;  les  ofS- 
«  ciers  monétaires  chargés  de  garantir  leurs  œuvres,  en 
«  les  marquant  de  leur  nom,  commirent  sans  doute  de 
»  grands  abus  dans  leurs  fonctions;  ils  altérèrent  le  titre  et 
«(  le  poids  de  leurs  pièces,  en  dénaturant  les  types,  §oit  en 
«  fabriquant  pour  leur  propre  compte,  soit  en  prêtant 
i(  leur  ministère  aux  ambitieux  qui  préparaient  l'usurpa- 
«  lion  par  leurs  révoltes  successives.  » 
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oilà  en  peu  de  mots  l'histoire  de  Tagonie  du  mon- 
ge  de  Tor  à  la  fin  de  la  première  race;  les  monuments 
étaires  en  sont  la  preuve  évidente. 
So  de  remédier  à  ces  désordres  qui  jetaient  nécessaire- 
i  une  bien  grande  periurbation  dans  les  relations  com- 
îîalcs,  H  fallut  Tcnergiciue  et  vigoureuse  autorité  des 
ïndants  de  \n  race  des  Pépins  ;  l'argent  fut  donc  sub- 
Ê  à  Tor.  En  effet,  !  altération  de  l'argent  devait  offrir  un 
iocre  appât  au  préposé  infidèle  ;  la  police  du  monnayage 
rcer  avec  plus  de  facilité  sur  les  espèces  d'argent  que  sur 
s  d'or  ;  enfin,  Tusage  de  ce  métal  apporter  plus  de  com- 
ité dans  les  menues  transaciions.  Ces  mesures,  d'une 
ique  aussi  adroite  que  sage,  ont  certainement  rencontré 

le  public  raecueil  le  plus  empressé,  et  celui  qui  a 
&ssé  un  grief  si  hautement  scandaleux,  a  dû  compter 
a  reconnaissance  et  raffection  de  ses  peuples. 
près  Thierry  IV,  mort  en  737,  le  maire  du  palais, 
les-Martel,  fils  de  Pépin  d'Herstal,  s'empara  de  la 
archie  ^  on  peut  dire  qu'il  ne  lui  manquait  que  le  titre 
3i  ;  Charles  meurt  en  741.  Son  fils.  Pépin  le  Bref,  lui 
ède comme  maire  du  palais;  cependant  Chiideric  III, 
u  en  742,  n'est  plus  qu'un  simulacre  de  roi;  Pépin,  à 
mple  de  son  pèrc^  a  pris  en  mains  Tautorité  royale  et 
en  7i9  il  ose  s'intituler  roi  par  la  grâce  de  Dieu  ;  enfin 
icrie  ayant  été  détrôné  en  752,  Pépin  le  confine  au 
asière  de  Saint-Bcflin^  à  Saint-Omer,  où  il  meurt 
?55  ;    et  son  fiisj  Thierry  V,   va  terminer  ses  jours 

le  monastère  de  Saint-Vandriile  en  Normandie.  Ainsi 

la    race  de  Clovi*;,   et  Pépin  le  Bref  est  élu  roi  en 

7^% 
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Il  est  regrettable  qu'aucun  règlement  ni  ordonnance 
monétaire  y  antérieur  à  755,  ne  nous  soit  parvenu. 
En  755,  dans  le  parlement  tenu  à  Verneuil,  Pépin  statua 
qu'on  ne  taillerait  plus  que  22  sols  ou  264  deniers  à  la 
livre  d'argent;  on  augmentait  donc  ainsi  le  poids  du  denier. 
Cependant,  on  n'était  alors  qu'à  la  troisième  année  du  règne 
de  Pépin;  ce  qui  peut  faire  supposer  que  la  monnaie  d'or, 
dont  il  n'est  plus  fait  mention  dans  ce  capitulaire,  était 
abandonnée  depuis  longtemps.  La  livre  étant  alors  de 
6144  grains  ou  326.25  grammes,  le  denier  devait  être  de 
23  V4  grains,  ou  à  peu  près  1 .24  gramme.  Or,  précédem- 
ment, le  denier  ne  pesait  que  21  grains,  1.12  gramme; 
c'est  approchant  le  poids  de  la  plupart  de  mes  deniers  ou 
saïgas;  cependant,  j'en  ai  qui  pèsent  davantage  et  qui 
vont  jusqu'à  1 .20  gramme  trébuchant. 

A  moins  qu'une  heureuse  découverte  de  documents 
écrits  ne  se  fasse,  nous  ne  saurons  jamais  l'époque  exacte  à 
laquelle  l'or  cessa  d'être  monnayé.  Est-ce  sous  Charles - 
Martel?  Nous  le  présumons.  En  attendant,  examinons  atten- 
tivement les  caractères,  signes  et  types  de  ces  deniers  ou 
saigas,  Boii  dans  l'espoir  d'établir  leur  filiation  avec  les  tiers 
de  sol  d'or  qui  les  ont  précédés,  soit  pour  y  retrouver  les 
éléments  ou  modèles  d'empreintes  employées  sous  Pépin. 

Le  long  de  la  Meuse  et  du  Rhin,  notamment  en  Hol- 
lande, on  retrouve  de  nombreux  échantillons  de  nos  saigas, 
et  dans  certains  endroits,  tels  que  Buerstede  et  Dombourg, 
ils  sont  mêlés  aux  espèces  anglo-saxonnes.  Déplus,  à  Dom- 
bourg  on  trouve  des  saigas  de  la  Neustrie  et  de  l'Aquitaine, 
mais  ce  fait  s'explique  par  la  situation  de  ces  ruines  sur  les 
côtes  de  la  mer  du  Nord  et  par  le  commerce  considérable 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  215  — 

parait  s*y  être  faii  dès  l'époque  ia  plus  reculée  (*). 
mt  h  nos  saigîis^  ils  sont  très-reconnaissables,  ils  n'ont 
une  anologie  avec  ceux  de  la  France, 
je  denier  ou  saïga  dont  je  donne  le  dessin  sous  le  n*  1 
la  pL  VU;  s'est  fréquemment  retrouvé  le  long  de  la 
ise  et  en  Hollande  ;  il  i-eprésente  deux  triangles  enlacés; 
ype  nous  appartîenl.  Sous  le  n*  3^  je  donne  un  denier  i 
néme  empreinte  liu  double  triangle,  mais  on  voit  au 
ers  un  grand  A  ;  il  a  été  déterré  près  de  Maestricht.  Évi- 
iment  ces  deux  pièces  sont  du  même  atelier  monétaire 
Q  nom  de  la  laealité  commence  par  un  A.  Voici  main- 
ant  un  denier  de  Pépin  le  Bref  qui  doit  encore  avoir  la 
me  origine  : 
ir,  RP;  rexPipinus; 

Hev.  Les  deux  triangles  et   un  A  dans   l'intérieur; 
f,  n**  3.  Cette  jolie  monnaie  a  été  trouvée  dans  les  envi- 
is  de  Liège,  Enfin^  je  donne  le  dessin  d'un  autre  denier 
Pépin,  provenant  des  Touilles  faites  à  Duerstede  : 
iv.  Comme  de  la  pièce  précédente; 
Uev.  AR  en  monogramme;  voy.  n*4.Ce  denier  est  mal* 
ireusement  cassé  eu  deux  morceaux.  Ici  les  triangles  ont 
paru;  mais  la  leUre  A  avec  son  point  dans  le  milieu, 
isUtue  toujours  réièmcnt  dominant  de  l'empreinte  locale; 
In  une  épée,  plutôt  qu'une  croix,  précède  le  mono^ 
nime  AR* 
Parmi  les  tœalites  situées  dans  le  nord  des  possessions 

<)  thtn  un  gT6  nd  tiombre  de  Saigoi,  et  vingt-deux  deniers  carloYin- 
Di  qvj  ae  dëpassfDt  pas  le  règne  de  Louis  I",  M.  Macaré  a  publié 
lacôiïp  de  nronnaies  mm  ai  nés  et  méroTingieDnes  trouvées  à  Dom-« 
H- 
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de  Pépin,  dans  lesquelles  nous  rencontrons  des  ateliers 
monétaires  sous  les  deux  premières  races,  c'est-à-dire  depuis 
les  frontières  de  la  Frise  jusqu'à  Strasbourg,  je  ne  trouve 
aucun  nom  de  lieu  convenable,  si  ce  n'est  Strasbourg  même, 
Argentoraium,  qui  puisse  revendiquer  ces  monnaies.  S'il 
n'y  avait  que  les  deux  deniers  de  Pépin,  et  encore  bien  que 
la  monnaie  sirasbourgeoise  de  ce  prince  soit  connue, 
j  eusse  proposé  Strasbourg;  mais  les  saigas  semblent  ne 
pas  pouvoir  appartenir  à  cette  ville.  Cherchons  là  où  ces 
monnaies  se  retrouvent. 

Dans  tout  l'empire  carlovingien  nous  ne  connaissons  au- 
cun pays  qui  relativement  à  son  étendue  ait  eu,  sous  Char- 
lemagne,  autant  d'ateliers  monétah-es  qu'en  founiit  le  petit 
pays  de  Liège.  Mais  Charlemagne  devait  avoir  une  afiection 
toute  particulière  pour  cette  contrée  qui  l'avait  vu  naître 
lui  et  ses  ancêtres.  Ainsi  on  a  déjà  retrouvé  les  deniers  au 
premier  type  de  Charlemagne  frappés  à  Liège,  à  Maestricht, 
à  Dinant,  à  Aix-la-Chapelle  et  à  Saint-Trond  ;  mais  si  on 
venait  à  découvrir  dans  ces  contrées  quelque  trésor  comme 
celui  qui  a  été  exhumé  dernièrement  à  Imphy,  près  Nevers, 
il  est  très-probable  que  la  numismatique  liégeoise  s'enrichi- 
rait encore.  En  effet,  il  n'est  pas  douteux  aujourd'hui  qu'on 
n'ait  battu  monnaie  à  Tongres,  à  Namur,  à  Huy  et  surtout 
jà  Herstal,  cette  célèbre  résidence  des  princes  de  la  race  des 
Pépins.  Or,  il  résulte  des  données  fournies  par  le  trésor 
d'Imphy,  que  nous  pouvons  espérer  de  retrouver  pour 
Pépin  la  monnaie  de  la  plupart  des  ateliers  qui  ont  forgé 
les  premières  espèces  de  Charlemagne. 

Nous  avons  déjà  fait  valoir  certaines  considérations  qui 
nous  portent  à  refuser  à  Strasbourg  los  deux  saigas  et  le 
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er  de  Pépin,  h  rcmpreiiUe  du  double  (riangle  et  de  la 
&  A.  Serait-ce  trop  oser  que  de  signaler  à  l'altention 
iiumtsmote?  Talelier  présumé  d'Herstal? 
>u^  le  régne  de  Pépin  et  pendant  les  premières  années 
dm  de  Chârlemngne,  le  nom  latin  d'Herstal  s'éerivait 
Uanémfînt  par  A  et  par  H;  ainsi  en  752 ^  l'année  de 
nement  de  Pcpin^  un  diplôme  est  daté  :  Actum  Aris^ 
palaiio  pitblicQy  elc,  Dom  Bouquet,  t.  VI,  698;  un 
»me  de  mars  770,  porte  Raristalio  palatio  publico;  un 
?  du  mais  d  avril  suivant  :  in  villa  Hariêtallio;  celui 
epiembre  772  ;  Arislaltio  palatio;  celui  d'octobre  : 
tallio  palatio;  et  celui  du  mois  de  décembre  de  la 
le  année  :  Haristalfio  palatio.  Bien  qu'après  cette 
ue,  la  forme  i/amfû/^mi»  semble  prévaloir;  on  trouve 
re  nn  diplôme  de  Lonis  le  Débonnaire,  de  la  dix-hui- 
e  année  de  son  règng  :  Achim  Aristali$  palatio  regio; 
i  Gesta  pontificum  Tttngrensium,  etc.,  t.  I,  185. 
;  les  Annale»  Vedastini  (Pertz,  Monumental  L  1),  on 
aussi  Arisfaîfmm  sous  Tannée  878. 
1  situation  topographique  de  l'arrondissement  de  Liège, 
I  français  est  la  seule  langue  des  habitants,  offre  cette 
nsiancc  remarquable,  qu'il  est  en  grande  partie  envî- 
é  de  peuples  parlant  Tallemand  ou  le  flamand.  Ainsi 
mden,  Tongrcs,  Maestricht,  Aix-la-Chapelle  et  Her- 
lal,  la  langue  mère  est  flamande  ou  allemande.  Or,  l'al- 
nd  lïSipire  la  leitrc  //,  et  on  comprend  que,  selon  leur 
ne,  allemande  ou  française,  les  moines  ou  secrétaires 
rédigèrent  les  acles  et  diplômes  royaux,  ont  pu  écrire 
féremment  Arislullium  et  Haristallium. 
ans  cet  état  de  choses,  il  n'y  aurait  certes  rien  d'élon- 


$ 


m 
1 


Digitized  by  ^ 


—  2iC  — 

nanl  que  la  forme  Âristalliumy  adoptée  dans  les  documents 
officiels^  eut  été  employée  par  les  graveurs  de  la  monnaie 
d'Herstal^  issus  probablement  de  familles  liégeoises,  car 
Herstal  n'est  qu'à  deux  kilomètres  de  Liège.  Il  est  re- 
marquable d'ailleurs  que  c'est  dans  les  localités  qui  for- 
geaient sous  les  mérovingiens  ou  sous  les  carlovingiens  et 
leurs  successeurs  de  la  maison  de  Saxe,  que  leurs  vassaux, 
les  évèques  de  Liège,  et  autres  prélats  et  barons  ont,  au 
xf  siècle,  frappé  leurs  premières  monnaies.  L'atelier  féodal 
d'Herstal  se  montre  à  cette  époque  en  même  temps  que  les 
autres  et  disparait  avec  plusieurs  de  ceux-ci  dans  la  pre- 
mière moitié  du  xiv'  siècle. 

Le  denier  n**  4,  auquel,  par  la  forme  du  grand  A,  il 
faut  bien  reconnaître  un  air  de  famille  très-apparent  avec 
les  n*"  2  et  3,  fournit  une  lettre  de  plus,  la  lettre  R;  mais 
eelle-là  ne  saurait  nous  faire  opposition;  elle  viendrait,  au 
contraire,  appuyer  notre  conjecture;  nous  la  soumettons 
sans  prétention  aucune  à  l'appréciation  de  nos  confrères. 

Nous  appellerons  cependant  l'attention  des  numismates 
sur  l'épée  placée  à  côté  du  monogramme  ÂR.  Sur  les 
deniers  au  premier  type  de  Charlemagne,  frappés  à  Duer- 
stede,  on  voit  une  hacbe  ;  cet  instrument  figure  aussi  sur 
les  deniers  de  Bonn.  Il  n'est  pas  douteux  que  la  plupart 
des  deniers  de  Pépin,  portant  cette  même  hache,  n'aient 
été  frappés  à  Duerstede.  En  effet,  sur  six  deniers  de  Pépin, 
trouvés  à  Dombourg,  en  Zélande,  et  publiés  par  M.  Ma- 
caré,  cinq  sont  à  la  hache,  tandis  que  sur  75  à  80  deniers 
du  même  prince,  trouvés  à  Imphy,  il  n'y  en  avait  aucun  i 
cette  empreinte.  Ce  rapprochement  dispense  de  iout  com- 
mentaire sur  l'origine  probable,  pour  ne  pas  dire  certaine, 
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Sipèeesà  lahîïchc^Surle  denier  qui  nous  occupe,  c'est 
encore  un  instrument  de  guerre,  mais  c'est  l'épée; 
f>cul-ètre  le  glaive  de  justice,  l'attribut  du  souverain 
oîr  du  monarque  qui  rendait  la  justice  dans  son 
s;  qui  ^it?  Plus  loin  nous  trouverons  un  denier  de 
gne,  portant  une  crosse^  emblème  caractérisant  Fau- 
\  spiriuielle  de  notre  métropole*  Ces  symboles  excep- 
tels,  marquées  sur  des  monnaies  de  notre  pays,  méritent 
^  notre  ottention> 

}iei  un  nouveau  denier  de  Pcpin,  encore  à  la  hache  : 
V.  HPïPi;  au-dessus,  une  croisette;  au-dessous,  une 
e, 

ft\  RP;  au-dessus  un  trait;  dans  le  champ,  à  gauche 
hdessQus  du  R,  six  lettres  eteessivement  petites  et  mal 
ées^  maïs  que  je  croîs  lire  DVHISTA;  (^)  Voy.  pi.  VII, 

On  connaissait  bien  des  deniers  de  Gharlemagne,  aux 
des  initiales  RPj  sur  lesquels  apparaissent  ces  sortes 
eriptions  supplémentaireSj  mais  jusqu'à  présent,  que 
che,  on  n'avait  pu  signaler  cette  particularité  sur  la 
naie  de  Pépin  le  Bref, 

ai  eu  occasion  de  rappeler  la  merveilleuse  découverte 
eniers  de  Pépin  et  de  Gharlemagne,  faite  à  Imphy, 

\evers^  il  y  a  quelques  mois,  et  décrite  dans  la 
w  franvam,  année  1838,  p*  202.  Indépendamment 
lïem  pièces  qu'on  nous  a  fait  connaître,  un  certain 
bre  de  deniers  provenant  du  même  trésor,  sont  venus 
essivement,   depuis  ^  enrichir  encore  cette  précieuse 

Dans  le  cabinet  L&carpeDtier,  à  ïloaûeur,  il  existe  ua  sol  d'or  à 
fie  de  Gharlemagne,  frappé  â  Dueratede,  ayant  au  revers  cette 
ipliofi  t  VICO  DVlirSTAT  ;  il  a^t  ar^térieur  à  Tan  800. 
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collection  que  j'ai  eu  le  bonheur  d'examiner  à  mon  aise. 
J'en  témoigne  publiquement  ici  toute  ma  reconnaissance 
à  M.  le  vicomte  de  Ponton  d'Amécourt,  Theureux  posses- 
seur de  ce  trésor.  11  y  a  donc  aujourd'hui  75  à  80  deniers 
de  Pépin,  5*  ou  6  de  Carloman  et  60  à  65  de  Gharlemagne; 
tous  sont  parfaitement  conservés  et  un  grand  nombre 
même  paraissent  ne  pas  avoir  circulé.  Cependant  il  est 
probable  que  renfouissement  de  ces  monnaies  n'a  eu  lieu 
que  plusieurs  années  après  la  mort  de  Carloman. 

J'ai  déjà  dit  que  parmi  les  deniers  de  Pépin,  iji  ne 
s'en  est  pas  rencontré  un  seul  à  la  hache,  type  relative- 
ment peu  rare  dans  le  nord  ;  et  certainement  en  tenant 
compte  de  Tabondance  exceptionnelle  des  tiers  de  sol  d'or 
frappés  à  Duerstede  et  aussi  du  grand  nombre  des  deniers 
du  premier  type  de  Gharlemagne^  ouvrés  dans  ce  fécond 
atelier,  il  faut  admettre  que  sous  Pépin,  époque  intermé- 
diaire, l'activité  des  forges  monétaires  de  Duerstede  n'a 
pas  dû  se  ralentir;  les  découvertes  faites  à  Dombourg  le 
prouvent  bien.  Or,  un  denier  de  Strasbourg,  un  de  Mayence 
et  un  autre  de  Cambrai,  tous  trois  en  exemplaire  unique, 
sont  les  seules  monnaies  austrasiennes  de  la  trouvaille 
d'imphy. 

Le  grand  dépôt  de  monnaies  mérovingiennes,  exhumé 
en  France  il  y  a  deux  ans,  a  donné  un  résultat  analogue. 
Sur  près  de  200  pièces  il  n'y  avait  rien  de  la  Belgique 
austrasienne;  un  seul  triens  de  Maestricht,  un  seul  de 
Trêves.  C'est  qu'à  ces  époques,  nous  n'avions  pas  nos 
routes  et  canaux,  en  un  mot  il  nous  manquait  les  moyens 
de  communications  nécessaires  au  développement  du  com- 
merce et  (ks  relations  internationales;  le  numéraire  fran- 
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lit  lentement  les  limites  de  sa  contrée  ariginoîre. 
ns  maintenant  ce  qui  se  passe  chez  nous;  ces  rensei- 
lenis  jetteront  une  vive  lumière  sur  la  question  d'at- 
tion  et  de  elâsscment  des  premières  monnaies  de  la 
idc  race^  si  obscures  par  !car  barbare  et  incorrecte 
aphie. 

t  bien,  une  trouvaille  de  diic-huit  deniers  au  premier 
de  Charlemagtie,  déterrés  dernièrement  dans  la  Guel- 
8ur  les  confins  de  la  province  d'Uireeht,  n'a  donné  à 
our  que  des  pièces  du  nord^  pas  une  seule  du  trésor 
phy  ;  voici  sa  composition  ; 

deniers  de  Duerstede. 

—  *—  Cologne* 

—  —  Bonn. 

—  —  Goch. 

—  —  Dinant, 

—  —  l^laestricht. 

y.  pL  Vn  et  VIII,  ïf'  6  a  14  et  16  à  20. 

>utes  ces  pièces  sont  d'une  conservation  parfaite  et  ne 
nî  aucune  trace  de  rognure  ni  d'usure;  on  peut 
e  affirmer  qu'elles  ont  conservé  exactement  le  poidn 
les  avaient  en  sortant  des  coins;  cependant,  je  dois 
^iier  que  ce  poids  varie  depus  1.00  gramme  jusqu'à 

gramme  trébuchant.  Mais  le  trésor  d'Irapby  pré- 
!  la  même  anomalie  et  dans  des  proportions  encore 
seesibles^  e  est-à-dire  que  les  deniers  pèsent  de  t  .00  à 

gramme. 

)iiË  avons  vu  qu'en  7^5  Pépin  avait  augmenté  le  poids 
enier  cjui  de  31  grains  fut  parte  à  33  V^  gî^ins,  ou 
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l.Si  gramme.  Depuis,  la  monnaie  fut  encore  augmentée 
de  poids,  ainsi  que  nous  l'apprend  Tordonnance  du  concile 
royal  tenu  à  Herstal  en  779  ;  mais  on  ignore  Ji'époque  de 
cette  nouvelle  augmentation;  seulement,  il  résulte  des 
données  tirées  de  ce  document  que  le  denier  d'alors, 
taillé  sur  le  pied  de  20  sols  à  la  livre,  devait  peser 
25  V2  grains,  ou  1 .35  gramme.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'énorme 
différence  de  poids  qui  existe  entre  les  deniers,  dans  les 
deux  trouvailles,  prouve  évidemment  que  des  désordres 
subsistaient  toujours  dans  le  monnayage,  et  que  la  science, 
tout  en  puisant  à  des  sources  officielles,  c'est-à-dire  les 
monnaies  elles-mêmes,  demeure  sans  moyens  d'affirmation 
relativement  au  poids  légal  des  espèces  de  la  seconde  moitié 
du  viii^  siècle. 

DUERSTEDE. 

Parmi  les  denfers  de  Duerstede  provenant  de  cette  petite 
trouvaille,  on  remarquera  les  trois  premiers,  n***  6,  7  et  8, 
dont  le  désordre  et  l'incorrection  des  lettres  sont  tels  que 
si  nous  n'avions  que  ces  produits,  il  deviendrait  très*diffi- 
cile  d'y  reconnaître  la  monnaie  de  notre  Dorestahis.  Aussi 
me  suis-je  demandé  si  c'est  bien  CONDAT  que  porte  un 
denier  de  Gharlemagne  figuré  dans  la  Revtêe  française,  de 
1856,  pi.  V,  n""  5?  car  l'inscription  est  accompagnée  de  la 
hache.  Puis,  on  verra  que  sur  plusieurs  variétés  du  denier 
de  Duerstede,  le  D  est  figuré  par  un  G,  tantôt  couché, 
tantôt  renversé,  et  que  deux  autres  prennent  la  forme 
DORSTAD  au  lieu  de  DORSTAT;  —  ceux-là  semblent 
précéder  de  près  les  espèces  au  monogramme  qui  fournis- 
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sent  invariablement  la  leçon  DORESTADO.  — On  le  voit, 
pour  peu  que  le  denier  CONDAT,  par  défectuosité  ou 
mauvaise  conservation,  laissât  des  doutes  sur  la  lettre  N, 
qui  pourrait  ainsi  devenir  un  R  ou  un  S,  nous  arriverions, 
pour  indiquer  DORSTAD,  è  une  leçon  locale  moins  bar- 
bare que  celles  que  nous  reproduisons  sous  les  n*"  6,  7  et 
8  de  notre  planche.  Toutefois,  hâtons-nous  de  le  dire, 
nous  sommes  loin  de  refuser  à  Condé  un  atelier  monétaire 
sous  Pépin  et  Charlemagne  ;  c'est  seulement  afin  de  dissiper 
toute  pensée  d'incertitude  à  cet  égard  que   nous  nous 
permettons  d'appeler  sur  ces   remarques  l'attention  de 
M.  Troion,  le  possesseur  du  denier  de  Condé.  Enfin,  j'a- 
jouterai même,  ce  qui  serait  à  l'avantage  de  son  interpré- 
Ution,  que  je  ne  connais  aucun  denier  de  Dorstat  dont  les 
^«x  lignes  de  l'inscription  locale  soient  séparées  par  un 
Irait. 

J  ai  cite  plus  haut  un  sol  d'or  de  Charlemagne  donnant 
b  tomt  DVRISTAT;  le  n^  7  de  ma  planche  offre  un 
^^^d  exemple  de  l'usage  de  cette  forme  -,  seulement  le  U 
^'^ft  sont  liés  ensemble. 

COLOGNE. 

1  i>esdeux  deniers  suivants,  n"  13  et  14,  viennent  du 

^^1  ^éme  dépôt  ;  le  n""  li  est  une  variété  nouvelle  par  la  crosse 

en^  I  qui  Ggure  entre  les  deux  premières  lettres  de  la  légende 

V  I  locale  CLS.  Quatre  ou  cinq  localités  françaises  ont  été  déjà 

^  m  proposées  pour  ce  denier,  mais  outre  l'argument  corro- 

^^  ■  boratif  que  nous  fournit  la  présence  de  cette  crosse,  signe 

^  m  ^^  "^"^  retrouverons  tout  à  l'heure  sur  une  monnaie  de 
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Bonn,  nous  avons  un  denier  plus  explicite ,  celui  que  nous 
donnons  sous  le  n"*  IK,  et  qui  porte  COLS;  il  nous  vient 
encore  de  la  Hollande.  C'est  indubitablement  pour  nous,  la 
monnaie  de  Cologne,  dont  le  nom  s'écrit  aujourd'hui  Coin 
dans  la  langue  du  pays,  et  anciennement  peut-être  Cols. 
Quoi,  cette  importante  métropole  qui  forgeait  activement, 
déjà  sous  Tbéodebert  et  ses  successeurs  mérovingiens,  et 
dont  nous  possédons,  depuis  Louis  I,  une  série  non  inter- 
rompue de  monnaies,  Cologne  serait  sans  officine  monétaire 
sous  Cbarlemagne! 

Feu  M.  le  comte  de  Renesse,  qui  explorait  principale- 
ment les  pays  du  Rhin  et  de  la  Moselle,  qu'il  habitait  sept  ou 
huit  mois  de  Tannée,  possédait  trois  variétés  de  ces  deniers 
de  Cologne,  parmi  lesquels  se  trouvait  aussi  notre  COLS; 
Voy.  Mes  loisirs,  etc.,  t.  II,  n**  7944,  794»  et  7946.  Sa 
série  de  deniers  de  Cbarlemagne  indique  bien  les  contrées 
où  elle  a  été  formée;  les  huit  pièces  qu'elle  renferme  sont 
de  CON-STAN  (Constance)*  MAGDCS  (Mayence)  CHO- 
CIS  (Goch)  CLS  et  COLS  (Cologne)  BO-NA  (Bonn)  et 
T VANNA  (?)  Dans  la  série  française  du  cabinet  de  M.  de 
Renesse,  on  ne  trouve  que  deux  variétés  du  denier  à  l'em- 
preinte des  sigles  RF;  il  n'y  en  a  pas  avec  noms  de 
lieu.  L'attribution  à  Cologne  des  deniers  CLS  et  COLS 
nous  semble  donc  incontestable  aujourd'hui. 

BONN. 

I^  denier  de  Bonn,  n**  16  de  notre  planche,  est  encore 
une  nouvelle  variété  de  cet  atelier,  en  ce  qu'il  porte  une 
crosse  au  lieu  d'une  croisette.  Bonn ,  ville  voisine  et  fille 
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de  rarchevêché  de  Cologne,  a  emprunté  à  sa  mère  le 
symbole  eeclésiaslique  qu'elle  accouple  avec  la  hache 
pipinîenne. 


GOCH. 

Le  petit  trésor  dont  il  s'agit  nous  a  fourni  deux  exem- 
plaires d*un  denier  publié  dernièrement  dans  la  Revue 
française,  1856,  pi.  Y,  n"*  4,  d'après  un  échantillon 
envoyé  d'Allemagne  à  M.  Rollin.  L'atelier  de  ce  denier 
est  indiqué  par  l'inscription  CHO-GIS,  en  deux  lignes; 
toy.  n**  17  et  18  de  notre  planche.  M.  de  Renesse  en  pos- 
sédait un  exemplaire  ;  il  y  en  avait  un  chez  feu  M.  de  Rei- 
chel  de  Saint-Pétersbourg,  qui  l'aura  reçu  de  quelque  cor- 
respondant de  l'Allemagne;  un  autre  a  été  trouvé  près  de 
Maestricht,  il  y  a  trois  ans  ;  il  était  cassé  en  deux  morceaux 
et  a  été  cédé  depuis  par  un  marchand  de  Belgique  à 
M.  Rousseau.  Cette  monnaie  a  été  attribuée  à  un  bourg 
français,  nommé  les  ChogeSy  situé  dans  le  département  du 
Puy-de-Dôme,  mais  elle  appartient,  à  n'en  pas  douter,  à 
quelque  loealité  plus  ou  moins  rapprochée  du  lieu  où  la 
trouvaille  a  été  faite. 

A  deux  petites  lieues  de  la  frontière  de  la  Gueidre 
actuelle,  en  Hollande,  sur  la  route  de  Clèves  à  Gueidre,  à 
sept  lieues  de  Nimègue,  est  située  la  ville  de  Goch  qui  est 
une  des  plus  anciennes  de  celle  partie  de  FEntre-Meuse  et 
Rhin.  Sous  Charlemagne  et  avant  cette  époque,  Goch  était 
la  capitale  de  ce  pays,  auquel  elle^vait  donné  son  nom; 
c'étaient  les  Gugerni  ou  Gogerni  enclavés  depuis  dans  le 
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duché  de  Clèves  et  Juliers  (^).  On  sait  que  dans  le  Nord, 
pour  certaines  combinaisons  orthographiques,  leC,  le  G  et  la 
diphthongue  GH  se  confondent  continuelferoent;  nous  ver- 
rons encore  le  nom  de  Maestricht  s'écrire  TRIG,  TRICH 
et  TRIECT.  Je  suis  persuadé  que  notre  GHOGIS  n'est 
autre  que  le  Goch  actuel.  Goch,  la  Gochia,  le  Gochum  des 
modernes ,  avec  tout  le  territoire  des  Gugerni  jusqu'au 
Rhin  y  était  compris  dans  les  possessions  de  l'empereur 
Lothaire;  Emmerick,  Wesel,  Duisbourg,  etc.,  faisaient 
partie  du  royaume  de  Germanie. 

M.  Lecointre-Dupont  a  publié  dans  la  Revue  française, 
année  1839,  p.  244,  un  denier  de  l'empereur  Lothaire, 
avec  l'inscription  :  *  HOGSI  MONETA  ;  le  savant  nu- 
mismate de  Poitiers  propose  Hoechst  près  de  Francfort. 
Nous  aimerions  mieux  Goch  qui  appartenait  à  Lothaire, 
tandis  que  Hoechst  faisait  partie  du  royaume  de  Germanie. 
Toutefois^  nous  reconnaissons  que  Lothaire  a  pu  frapper, 
du  vivant  de  son  père  dans  toute  l'étendue  de  l'empire, 
auquel  il  était  associé  depuis  817.  Enfin  nous  ferons  ob- 
server que  dans  les  Annales  de  Fulde,  à  l'année  849, 
Hoechst  est  nommée  villa  Bogstedi. 

DINANT. 

Le  denier  de  Dînant,  n""  19  de  notre  planche,  porte 
DEO-AEN  en  deux  lignes^  c'est  donc  une  variété  du 
DEO-NEN  de  la  Revue  française,  1856,  pi.  V,  n*  6. 

(»)  Pline,  H.  M.,  IV,  47,  34,  les  appelle  Gubemi. 
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MACSTRICHT. 


Enfin  nous  donnons  la  figure  d'un  denier  de  Maestricht, 
riété  inédile  et  três-remarquable;  voy.  n"  20  de  notre 
mche-  On  connaisse  il  déjà  le  denier  de  Charlemagne 
ur  celte  ville,  avec  rinseripiion  locale  TRI-IECT  en  deux 
^€s;  mais  voici  le  nom  de  Maeslricht  écrit  dans  sa  forme 
mande  ou  allemande  :  TRIG.  Les  deux  formes  ont  été 
lintenues  jusque  la  fin  du  mii""  siècle;  ainsi  nous  possé- 
fis  deux  deniers  de  Charles  le  Chauve,  l'un  avec 
miECTO  MONE,  1  autre  avec  TRIGETENSE  MON; 
un  grosiournais  de  Jean  I  de  Brabant,  mort  en  1294, 
rlcMOXETA-TRICHT;  voilà  encore,  comme  pour  la 
Ile  de  Gùchj  le  G  devenu  CH;  mais  après  cette  époque, 
forme  latine  trajecdim  csi  la  seule  employée  sur  la  mon- 
lie  maestrichtoise.  Le  nom  fhimand  de  Maestricht  était 
eltcment  trig;  aussi,  le  graveur,  qui  en  adoptant  la  forme 
ilgaire  s'y  est  strictement  lenUj  a-t-il  figuré  une  croiselle, 
iD  de  remplir  le  vide  qu'il  eiU  laissé  dans  la  seconde 
[ne. 

A  cette  occasion  nous  ferons  connaître  une  variété  nou- 
Hcdu  denier  de  Verdun,  pièce  trouvée  dans  les  ruines 
i  Ducrstede;  my^  n"  21, 


.IM'II 


Av,  CARO-LVS  en  deux  lignes;  l'étoile  n'y  est  pas 
mime  sur  rexemplaire  de  la  collection  Rousseau. 

Rev.  VIBDVNS  î  dans  le  centre,  au  lieu  de  la  croiseltc, 
ne  grosse  boule  dans  un  cercle  ;  de  plus,  Téchanlllfon  de 
[,  Uûusëcau  porte  VIRDV  N  seulement.  Dans  le  trésor 
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d'Imphy,  l'atelier  de  Verdun  est  représenté  par  deux 
deniers  très-varios  de  Pépin  ;  il  n'y  en  avait  pas  de  celte 
ville  au  nom  de  Charlemagne. 

Revenons  maintenant  à  la  trouvaille  d'Imphy.  La  com- 
position de  ce  précieux  ensemble,  comprenant  presque 
autant  de  pièces  de  Charlemagne  que  de  Pépin,  nous 
apprend  que  le  grand  homme,  sur  ses  premières  mon- 
naies, qu'on  pourrait  nommer  :  au  type  pipinieriy  avait 
rigoureusement  copié  son  père.  Ainsi,  les  sigles  RF  et 
autres  lettres  initiales;  les  inscriptions  en  une,  deux  ou 
trois  lignes;  les  légendes  circulaires,  jusqu'aux  figures 
symboliques;  tous  ces  systèmes,  introduits  par  Pépin, 
reparaissent  sans  innovations  sur  les  espèces  de  Charle- 
magne. Mais  la  conquête  de  l'Italie  lui  ouvrit  bientôt  une 
ùre  nouvelle,  et  dès  lors  les  sciences  et  les  arts,  protégés 
^  encouragés  par  ce  monarque  éclairé,  progressèrent 
rapidement.  Ces  grossiers  deniers  furent  abandonnés  et 
remplacés' par  une  monnaie  beaucoup  plus  correcte,  plus 
Gne  et  plus  élégante. 

M'ayant  aujourd'hui  à  nous  occuper  que  du  type  pipi- 
nien,  le  trésor  d'Imphy,  qui  a  enrichi  la  numismatique  de 
tant  et  de  si  intéressantes  nouveautés,  fournira  d'utiles 
renseignements  à  nos  études. 

Un  système  nouveau,  bien  qu'Eckhard  en  soit  le  pre- 
mier promoteur,  s'est  fait  jour,  il  y  a  peu  d'années,  à  l'occa- 
sion de  certains  deniers  du  cabinet  Rousseau  ;  ce  système 
consiste  à  lire  des  noms  de  monétaires  sur  des  monnaies  àe 
Pepîn  et  de  Charlemagne.  Le  denier  de  celui-ci,  sur  lequel 
est  inscrit  le  nom  d'Odalriais^  semble  être  le  point  di 
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m  des  efforts  que  Ton  va  essayer  pour  réhabiliter  cette 
lion.  Odalricus  doit  être  incoôtestablement  un  nom  ' 
Fmme;  mais  est-ce  à  dire  qu'un  nom  d'homme  indique 
ément  un  fonctionnaire  de  lo  monnaie?  Le  comte  de 
bonne  qui  nous  a  lamé  des  espèces  signées  de  son 
1,  n  était  pas  un  préposé  à  la  monnaie  de  Charle- 
fue, 

.e  savant  auteur  de  la  Notice  sait  très-bien  que  le  denier 
iiri€us  de  Charlemagne  appartieni  au  Nord  ;  qu'on  en  a 
ivc  plusieurs  eiemplotres  dans  le  haut  Rhin,  tandis  qu'il 
pâs^  que  nous  sachions^  été  exhumé  en  France;  il  sait 
faitemenl  aussi  ([u'Odatrian^  ou  Udalricus  et  V  Ulrich 
niand  sont  le  même  nom  d'homme;  voilà  un  point  de 
ère  qui  va  nous  guider.  Eh  blen^dans  le  cercle  du  haut 
in,  près  de  Fulde  et  à  quelques  lieues  de  Francfort,  il  y 
I  ville  d'Ulrichstein  (dont  la  traduction  littérale  est  : 
tfresie  d^Ulrkh),  aujourd'liui  dans  la  principauté  de 
ïse-Darmstadt  ;  son  fort  ou  château  est  le  plus  élevé  du 
s.  D'après  une  tradition  <]ui  nous  a  été  rapportée,  c'était 
^idence  d'un  ancien  comic  ou  gouverneur  que  Ton  fait 
monter  au  moins  au  temps  de  Charlemagne.  Or,  le  beau- 
re  de  Charlemagne  se  nommait  Udalricus  et  nous 
ons  qu'il  possédait  de  grandes  dignités;  quelles  sent- 
es? A-i'il  été  le  gouverneur  do  ces  contrées,  qui  dès  817 
ent  réunies  au  royaume  de  Germanie?  Est-îl  impossi- 
I  que  ce  soit  lu  TOdalricus  du  denier  de  Charlemagne? 

Le  eomie  de  Narbonne  semble  n'avoir  été  qu'un  usur- 
Lcur,  et  encore  le  sait-on  ?  Maisï  Charlemagne  a  pu  accor- 
r  à  son  beau-frére  un  privilège  analogue  à  celui  quil 
^céda  au  duc  de  Bénévent,  Quoi  qu'il  en  soit,  il  est 
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regrettable  que  le  moine  de  Saint-Gai  n'ait  pas  été  plus 
explicite  au  sujet  de  là  position  politique  d'Udalrie  ;  il  nous 
apprend  seulement  que  :  «  Udalrie,  à  la  mort  de  sa  sœur 
«  Hildegarde  (épouse  de  Charlemagne),  ayant,  pour  quel- 
«  que  faute  commise,  été  dépouillé  de  ses  dignités,  un  plai- 
tf  sant  alla  crier  aux  oreilles  du  très-miséricordieux  Char- 
«(  les  :  et  maintenant  que  sa  sœur  est  morte,  Udalricperd 
u  ses  dignités  dans  l'Orient  et  dans  l'Occident!  Mais,  dit- 
«  il,  touché  jusqu'aux  larmes  de  ces  paroles,  Charles  les 
u  lui  rendit  aussitôt,  w 

L'auteur  de  la  Notice  se  demande  si  ce  personnage  n'a 
pas  été  maître  de  la  monnaie.  Ce  n'est  pas,  nous  semble- 
t-il,  à  des  fonctions  d'une  nature  si  inférieure  qu'on  a  pu 
faire  allusion,  lorsqu'on  a  parlé  des  dignités  qu'occupait  le 
beau-frère  de  Charlemagne.  Mais  retournons  à  nos  moné- 
taires. 

Sous  le  n"*  5  de  la  pi.  XI,  une  de  celles  qui  accompa- 
gnent la  notice  sur  la  trouvaille  d'Imphy,  on  a  donné  le 
dessin  d'un  denier  déjà  publié  dans  la  Revue  française, 
1837,  pi.  Vin,  n°  6,  et  par  M.  Combrouse.  Ce  denier  sur 
lequel  on  avait  très-bien  lu,  écrite  en  une  sorte  de  lettres 
onciales,  l'inscription  QUANWIC(us),  fut  naturellement 
attribué  à  Quentovic.  Celui-là  fournit  un  Q  exactement 
formé,  voici  la  pièce  : 


Et  dans  le  trésor  d'impliy  il  y  en  a  un  tout  pareil;  mais 
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on  a  préféré  de  se  servir  de  celui  sur  lequel^  le  graveur 
ayant  négligé  de  prolonger  la  queue,  cette  lettre  prend 
la  forilke  d'un  c  fermé,  sic  :  CC,  au  lieu  d'un  q,  sic  :  <{.  De 
plus,  sur  l'exemplaire  de  M.  Cartier,  dessiné  par  lui-même, 
—  c'est  tout  dire,  —  la  troisième  lettre  est  distinctement 
séparée  des  deux  jambages  formant  la  quatrième  qui  est 
unN. 

La  lecture  Quanwicits,  —  le  c,  outre  un  trait,  porte  le 
signe  d'abréviation  :  US,  — semblait  un  fait  bien  et  dûment 
acquis,  lorsqu'on  est  venu  nous  proposer  encore  un  nom  de 
monétaire.  Le  9  et  le  a  seraient  des  D  renversés,  et  le  0  et 
le  second  D  seraient  liés  ensemble;  nous  aurions  ainsi 
Duodewicus,  un  nouveau  fonctionnaire  qui  présidait  à  la 
fabrication  de  la  monnaie  de  Pépin  ou  de  Cbarlemagne. 
J'ai  déjà  dit  que  M.  le  comte  d'Amécourt  a  eu  dans  sa  trou<- 
vaille  un  denier  de  Quentovic  en  tout  semblable  à  celui  de 
M.  Cartier.  C'est  qu'çn  copiant  celui-là  le  fonctionnaire  eût 
changé  de  nom  et  se  fut  appelé  QtianwicusH 

Malheureusement,  et  c'est  fort  triste  à  dire,  on  a  cherché 
i  fausser  la  science  pour  de  mesquines  susceptibilités 
d'amour-propre  ;  il  fallait  donc  éviter  de  se  contredire;  car, 
en  reconnaissant  ici  la  forme  Qiuimvicus,  c'est-à-dire  Qtuin' 
towicus,  forme  que  nous  retrouvons  sur  des  deniers  au 
monogramme  carolin,  déterrés  dans  les  ruines  de  Duer- 
stede  et  de  Dombourg,  où  nulle  monnaie  de  Charles  le 
Chauve  n'a  été  rencontrée,  (^)  tandis  qu'à  partir  de  Louis  le 
Débonnaire  le  nom  de  cette  ville  est  invariablement  écrit 


P)  Bevuê  belge,  %»  série,  t.  II,  p.  377,  no*  23  et  24  ;  Rabuiain  Macai^, 
4856,  Arckier,  II,  pi.  III,  n»  49. 
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Qtientowicusy  en  reconnaissant  ce  fait,  dis-je,  on  eût  impli- 
citement adhéré  à  un  système  de  classification,  qui,  pour 
être  assez  généralement  adopté  aujourd'hui,  n'en  a  pas 
moins  été  combattu  d'une  façon  déloyale  et  aussi  peu  cour- 
toise que  peu  digne  des  procédés  qu'on  se  doit  réciproque- 
ment dans  la  bonne  société. 

Le  n""  6  du  dépôt  d'Imphy  est  attribué  à  Neuss,  petite 
ville  située  près  de  Dusseldorf,  à  sept  lieues  de  (Pologne. 
On  propose  de  lire  NVESSIO;  la  deuxième  et  la  troisième 
lettre  sont  liées  ensemble.  Malgré  notre  bien  vif  désir  de 
voir  s'enrichir  encore  notre  domaine  numismatique,  nous 
ne  saurions  accepter  sans  contrôle  une  acquisition  aussi 
importante  pour  nous.  Un  denier  analogue  a  déjà  été 
publié  dans  la  Revue  française,  1854,  pi.  X,  n"  1,  et 
reproduit  dans  notre  Recueil,  3*  série,  t.  I,  pi.  VI,  n*  5. 
Malheureusement  une  ébréchure  a  enlevé,  sur  cette  pièce, 
la  lettre  placée  entre  le  E  et  le  N;  on  a  proposé  la  leçon 
SENNOIS  que  je  crois  la  véritable.  En  effet,  la  lettre  E  est 
disposée  de  façon  à  devoir  être  lue  à  rebours,  et  sur 
l'exemplaire  djB  la  collection  de  M.  le  comte  d'Amécourt  on 
a  évidemment  observé,  pour  cette  lettre,  la  même  disposi- 
tion épigraphique  ;  car  elle  est  bien  fermée  du  côté  du  5. 
Afin  de  rendre  cette  démonstration  plus  palpable,  nous  don- 
nons, d'après  la  Revue  française^  le  dessin  des  deux  varié- 
tés; voy.  pi.  VIII,  n***  22  et  23.  Cette  combinaison  mono- 
grammiforme  fournit  donc  les  trois  jambages  de  la  lettre  N; 
et  le  E  étant  placé  de  manière  à  devoir  précéder  et  non 
pas  à  devoir  suivre  le  JV,  c'est  la  lecture  SENNOIS  qui  me 
semble  la  seule  rationnelle.  Ainsi,  pour  les  n**  7,  8,  24  et 
32,  les  lettres  sont  également  disposées  en  raison  du  sens 
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Cf rsé  dnns  lec]uel  elles  doîvcni  se  lire.  Enfin,  il  y  a 
*•«  tette  remarque  à  fairej  qu'aucun  denier  de  ces  con- 
éloignécs  où  est  situé  Neuss^  n'a  élé  retrouvé  à 
~^y;  que  le  denier  qui  nous  occupe  n'a  jamais  paru  dans 
^Ciuvailles  du  fSord;  et  que  les  empereurs  de  la  maison 
^Ae  qui  ont  monnayé  dans  presque  toutes  les  villes 
~t^ires  de  lu  deuxième  race^  n'ont  jamais  frappé  i 
^^  qui  n'a  qVcxceptionnellement  ouvré  à  la  fin  du 
"Siéclcj  et  cela  en  rccompcnsej  dit-on,  de  la  conduite 
mng€us€  de  ceue  ville  pendant  le  siège  de  liTi-. 
Les  n°*  IK  à  19,  représentent  cinq  variétés  d'un  denier 
^jà  plusieurs  fois  publié  et  assez  timidement  attribué  i 
uh,  k  Autun,  k  Maestricht,  ete,  j  il  porte  Autramno  ou 
nimmnoj  en  trois  lignes;  car  les  deux  premières  lettres 
îi  forment  monogramme^  se  décomposent  par  AN  aussi 
en  que  par  AV.  L'auteur  des  Cent  deniers  de  Pépin,  de 
trhman  et  de  Charlemagne^  y  reconnaît  l'officier  moné- 
frc  Autramnus. 

Le  trésor  d'Uiïphy  a  signalé  cette  circonstance  iropor- 
nli*,  que,  si  toutes  ces  monnaies  y  étaient  en  très-petit 
tfnlire  d  exemplaires,  dont  trente  uniques,  d'un  autre  côté 
s'y  trouvait,  avec  ceux  qu'on  a  recueillis  depuis  la  publi- 
lion  des  CvtU  deniers,  plus  de  vingt  pièces  d'Antramno. 
nns  cet  état  de  choses  il  est  clair  que  Fatelier  origi- 
kirc  de  cette  monnaie  doit  éire  cherché  dans  les  environs 
liiipfiy*  Ouvrant  le  premier  dictionnaire  géographique 
îhu,  j  y  trouve  Antrain^  petite  ville  de  France,  dans  le 
ivcrnais.  Je  me  suis  alors  adressé  à  M.  le  comte  d'A- 
lécourt  pour  lui  signaler  cette  localité  et  lui  demander  s'il 
ivait  quelque  chose  sur  son  ancienneté  et  sur  son  impor- 
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tance.  II  m'a  répondu  immédiatement  qu'Antrain,  Inter- 
ramnes,  existait  déjà  à  l'époque  Gallo-romaine;  n'est-ce 
pas  dans  ce  lieu  que  les  Antramno  ont  été  frappés  ?  Le 
nom  latin  était  Interamnes.^  c'est  vrai,  mais  nous  avons  sur 
nos  monnaies  tant  d'exemples  de  noms  de  lieu  mal  ortho- 
graphiés ou  écrits  selon  la  forme  vulgaire  d'alors,  que  nous 
ne  verrions  encore  ici  que  l'emploi  de  la  forme  française 
latinisée  :  Antrain,  Àntramnus. 

Le  n""  20  offre  au  revers  un  monogramme  composé  des 
lettres  AVDNO  ,  car  TM  qu'on  prétend  y  voir  afin  d'arriver 
au  contingent  nécessaire  pour  composer  le  nom  du  moné- 
taire Atidomtmdus,  n'y  est  certainement  pas.  La  ligature 
en  forme  d'angle  de  la  lettre  A,  sic  :  A  ^  ne  fournit  selon 
nous,  aucun  élément  pour  la  décomposition  de  ce  mono- 
gramme; cette  forme  d'A  étant  très  en  usage;  car,  outre 
l'exemple  tiré  du  denier  qui  nous  occupe  et  des  monnaies 
de  Pépin  figurées  sur  ma  planche,  je  puis  encore  renvoyer 
aux  n*^  2,  H  et  31  de  la  trouvaille  d'Imphy,  sur  lesquels 
FA  est  fait  de  la  même  manière.  Mais  il  y  a  encore,  selon 
nous,  la  lettre  L.  En  effet,  le  trait  d'abréviation  tracé  au- 
dessus  du  monogramme,  y  est  à  sa  place;  mais  il  y  a  un 
second  trait  sous  ce  groupe  de  lettres,  et  celui-là  ne  sau- 
rait avoir  la  signification  du  premier  ;  or,  encore  bien  que 
le  trait  de  dessous  soit  un  peu  détaché  du  premier  jambage 
de  l'A,  ce  qui  a  pu  être  une  inadvertance  du  graveur,  nous 
croyons  qu'il  faut  l'y  joindre,  ce  qui  en  ferait  un  L;  alors 
nous  aurions  LAVDVNO.  D'ailleurs,  on  a  des  monnaies 
de  Gharlemagne,  frappées  à  Laon,  donnant  identiquement 
la  même  forme  locale  Lauduno. 

Jusqu'ici  on  fait  un  usage  assez  modéré   de  la  mise 
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ftljqiJê  du  sysléme  que  nous  examinons.  Pour  les 
neuf  deniers  de  Pépin  le  Bref  que  signale  la  trou- 
,  nau^  n'avons  reneoniré  que  trois  monétaires  : 
fwiguSf  Autramnus  et  Audofnundus;  encore  estait 
ouleux  qu'on  en  conserve  un  seuh  Mais  voilà  que 
les  seize  numéros  restants^  qui  appartiennent  &  Car- 
I  et  à  Cbarlemagne^  nous  nous  trouvons  en  face  de 
>fns  de  monétaires  !  !  El  on  ne  trouve  rien  i  nous 
our  eipliquer  celle  inconcevable  anomalie! 
15  les  rois  de  la  première  race,  on  pouvait  encore 
Ire  le  coupable,  puisque  la  monnaie,  ou  ire  le  nom  du 
onnalre^  mentionnait  Taielier  dans  lequel  la  pièce 
Hé  forgée.  Les  tiers  de  sol  d'or  se  ressemblaient  entre 
ine  tète  d*un  côté,  une  croix  de  Vautre.  Mais  dès  que 
été  supprimé  ou  aboli,  les  saigas  ou  deniers  d'ar- 
[ui  le  remplacèrent  —  ce  qui  a  du  arriver  plusieurs 
s  avant  le  règne  de  Pépin  —  prirent  une  infinité 
ïreinte^  symboli^nt  les  ateliers;  par  ordre^  sans 
,  le  fonelionnaire  avait  cessé  de  signer  ses  produits, 
ïfois^  un  fait  qui  semble  acquis  aujourd'hui,  c'est 
I  grand  nombre  d'ateliers  de  localités  peu  importantes 
m  continué  à  forger  sous  Pépin  et  sous  Charlemagne; 
t  doit  accroître  les  difBculiés  que  nous  rencontrons 
la  recherche  de  ces  ateliers  inscrits  sur  les  monnaies, 
s  monnaies  de  Pépin  nous  montrent  les  initiales  de  son 
et  de  son  titr^  royal^  tantôt  accompagnées  de  sigles 
Inscriptions  plus  ou  moins  complètes^  indiquant  la 
ité  originaire  de  la  pièce,  tantôt  avec  im  symbole 
f.  comme  sur  la  monnaie  de  Chartres;  mais  cm  avait 
)  Il  veau  adopté  un  type  uniforme;  c'était  l'empreinte 

*  alite.  —  ToMi  III.  i6 
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des  deux  lettres  RP  ou  RF  (rex  Pipinus  rex  francorum). 
Comment  en  effet  eùt-on  reconnu  Tatelier,  si  au  lieu  de  mar- 
quer la  monnaie  du  nom  de  cet  atelier,  on  y  eût  seulement 
inscrit  le  nom  d'un  fonctionnaire  plus  ou  moins  obscur  ? 
Sous  Charlemagne  les  espèces  off'raient  la  même  monotonie  : 
CAROLVS  tracé  en  deux  lignes  était  Tunique  empreinte 
des  premières  monnaies  du  grand  roi.  Or,  pour  les  recon- 
naître il  fallait,  je  le  répète,  les  marquer  du  nom  de  leur 
atelier,  précaution  offrant  certainement  plus  de  garantie 
que  la  signature  d'un  simple  préposé;  et  on  n'était  pas  alors 
si  loin  des  abus  passés  pour  les  avoir  oubliés  et  reprendre 
les  errements  qui  avaient  facilité  ces  abus. 

Si  Ton  est  parvenu  à  lire  et  à  classer  beaucoup  de  deniers 
de  Pépin  et  de  Charlemagne,  sur  lesquels  régnait  encore  la 
plus  profonde  obscurité,  il  n'y  a  que  peu  d'années,  il  nous 
en  reste  cependant  un  assez  grand  nombre  qui  sont  demeurés 
&  l'état  d'énigme;  mais  si  étrange  que  nous  paraîtra  une 
inscription  locale,  il  y  aura  toujours  possibilité^  si  on  ne  veut 
pas  y  voir  un  nom  de  Keu,  de  trouver  dans  nos  anciennes 
annales  des  noms  d'homme  qu'on  pourra  y  adapter. 

Nous  avons  maintenant  six  nouveaux  noms  de  moné- 
taires à  enregistrer  à  la  suite  de  la  première  liste;  ce  sont  : 
Leutbra(nnus)  f  Ardis,  Gerva8i{us),  Metthadoltis,  Rod- 
lan  (nus)  et  Spe(randeus).  Sur  le  premier  de  ces  deniers, 
n'  30  de  la  trouvaille  d'Imphy,  l'inscription  est  circulaire  et 
sans  croisettc;  on  peut  donc  lire  à  volonté  Braleut  ou 
Leutbra;  il  ne  manque  pas  de  noms  de  lieu  écrits  par 
Bra,  Bri,  Bré,  etc.  Cependant  on  ne  peut  pas  perdre  de 
vue  qu'une  infinité  de  localités  ont  changé  d'orthographe 
cl  qu'il  en  est  même  qui  ont  changé  de  nom. 
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^  n"  36  donne  Àrdh  avec  un  trnil  d'abréviation  ;  cette 

'  *^aie  câi  au  ij  pe  des  deniers  de  Marseille,  Avignon  et 

^^«nne;  c'est  à  ces  contrées  qu'elle  doit   appartenir. 

^'^oi  ne  pas  maintenir  ratiiibution  deCombrouse,  qui 

*^  cette  monnaie  à  Arles? 

»  r  le  n**  37  est  tracé  l'inscription  Gervoii;  les  deux 

ft  ères  lettres  peuvent  se  redoubler  afin  d'avoir  Sancti 

*mBn.  Sur  nn  tiers  de  sol  d'or  de  Maestricht^  delà  fin 

I        ^'^^aérovingiens^  et  représentant  une  tète  nimbée,  on  voit 

ji^^^feeridc  IC8EUVAS1V  ;  il  est  clair  qu'il  faut  d'abord  lire 

^^^^^wursj  c'est-à-dire  de  droite  à  gauche,  les  trois  premières 

^^^res  SCI  (sanctî)j  puis  redoubler  TS  et  continuer;  enfin, 

reprendre  encore  cette  lettre  pour  la  placer  au  bout  de  l'in- 

scripiiofi;  nous  aurons  alors  SCI  SEIlVASIVS(«c);  ces  bi- 

tflrrerics  peuvent  se  rencontrer  ici.  Quoi  qu'il  en  soit,  il 

}  a  **n  France  plusieurs  villes  et  bourgs  du  nom  de  Saint- 

Cervflis, 

Quftni  au  n'  58^  a-l-on  pu,  sans  rire,  proposer  Mettha- 

^hisp    Ce  denier  appartient  incontestablement,  d'après 

Ooits^  à  cette  nombreuse  ei  grotesque  famille  de  Medolus, 

^Oïïjt    lea  descendants,  plus  nombreux  encore,  se  nom- 

^^ni  ^n^e(%tUo,  metah  et  vielaUum.  Le  croira-t-on,  voici 

^^rtipreime  hiéroglyphique  qui  a  fait  découvrir  le  moné« 

'«iri*  Mcubadolus  * 


^  ti*  39  [jorte  Rodian  écrit  m  deux  lignes,  avec  un 
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trail  d'abréviatioD  sur  les  trais  premières  lettres  ^  ee  sera, 
nous  dîi-on,  le  movélaire  Rodhnnta.  N'avons-nous  pas 
encore  sous  Louis  I,  sous  Charles  le  Chauve  et  sous  l'em- 
pereur Loihaire,  des  deniers  dont  nous  ne  retrouvons  pas 
Tatelier?  et  cependant ,  à  ces  époques;,  on  ne  remarque 
plus  les  ineorreetions  sifpaaiées  ici  ;  on  (gavait  bien  alors. 
Enfin  sur  le  n**  40  on  lit  les  trois  lettres  SPE  surmonté» 
«Tun  Irait  d'ainréviatîon.  Après  MeUhadobu  on  ne  s'éton- 
nera pas  de  rencontrer  Sferandetts.  Notons  cqiendant  que 
nous  avons  eu  pour  Pépin  un  denier  frappé  à  Saint-Pierre 
(sd  pétri);  j'aimerais  mieux  voir  encore  ici  une  localité  de 
ee  nom,  malgré  la  forme  raceourcie  sous  laquelle  elle  se 
présente.  Ainsi  nous  avons  les  deniers  de  Lyon  prenant 
simultanément  les  deux  formes  LVG  et  LVGDVN.  Pépin 
frappait  k  Chartres  un  denier  muet  représentant  un  per- 
sonnage debout,  tenant  dans  chaque  main  une  croix;  on  a 
pu  classer  cette  monnaie  parce  qu'il  en  existe  d'autres  de 
ce  prince,  au  même  type,  sur  lesquellea  sont  tracées  les 
lettres  CARN(ocis).  Ne  devrait*on  pas  supposer  qu'on  a 
d'abord  frappé  le  denier  muel  et  que  celui  avec  l'inscrip- 
lîon  est  venu  aptes?  II  n'en  est  rien  cependant,  car  e*es4  le 
type  muet  qu'on  prend  pour  la  monnaie  de  Charlemagne; 
il  est  donc  très-probable  que  les  deux  types  se  frappaient  en 
même  temps.  Dès  lors,  je  ne  vois  aucun  motif  pour  refuser 
&  la  monnaie  de  Saint-Pierre  ce  qui  se  passait  ailleurs  et 
pour  ne  pas  me  persuader  qu'on  a  pu  y  frapper  indiffé- 
remment les  SPE  et  les  SCtPETRI  ;  de  plus,  le  denier  de 
Saint-Maxence  prouve  l'emploi  de  la  lettre  S  pour  l'abré- 
viation SCI  plus  généralement  usitée.  Néanmoins,  on 
ferait  bien  encore,  selon  nous,  de  consulter  les  noms  de 
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«-*         iTésmuril  par  Ep*  ou  E^\.  qui  en  lalin  s»e  tredaieent 
^^^^r^ue  toujours  par  Sp, 

nombreuses  découvertes  faites  dans  ee§  dernières 
,  ont  enrithi  cPuite  manière  mcspéréc  la  numisma- 
de  la  seconde  moiiié  du  vtii"  siècle;  ei  bien  qiie, 
i  les  mesures  prises  par  les  premiers  princes  de  la  raee 
^*epin  afin  de  remédier  aux  abus  signalés  plus  haut,  on 
«"u  devoir  fermer  un  grand  nombre  d'officines  moné- 
^^  tes  découvertes  nous  démon  irent  aujourd'hui  que 
^*  ^oup  de  ces  officines  fonctionnaient  encore  sous  Pépin 
*^f  ei  dans  les  premières  années  du  règne  de  Charle- 
^'^^J^ie.  Mais  on  reconnut  Irès-probablemenl  la  nécessité 
^^^^1  restreindre  encore  le  nombre;  ear^  à  en  juger  d'après 
les  monnaies  retrouvées^  ^apparition  des  espèces  au  mono- 
irrairime  nous  signalerait  une  nouvelle  suppression  d'ate- 
^'t?j^,  siuiatîon  qui  paraît  avoir  été  mainlcnuc  pendant  tout 
'^  f^égue  de  Louis  le  Débonnaire.  Depuis  lors,  en  effet,  une 
^"^ode  partie  des  ateliers  qui  forgeaient  le  type  pipinien 
^niblent  avoir  été  fermés.  Ainsi j  pour  cette  période,  que 
^o<is     présumons  avoir  commencé  vers  780  et  qui  finit 
^'»    Sitf)^  nous  n^avons  retrouvé  en  Austrasie  que  la  mon- 
"^*e    ri^  Duerstede,  de  Cologne,  de  Mayence,  de  Trêves, 
^^  Sti^asbourg,  de  Uletï,  de  Verdun  et  de  Cambrai,  tandis 
^^   Icius  aurions  perdu  Liège,  Macstrieht,  Aixda-Chapelle, 
Saîïii^-pj^i^^    Dinant,  Gooh,  Bonn,  Bingen,  Tournai  (et 

*^«^l.t.e  réforme,  qui  atietnt  prinei paiement  k^  villes  sceon- 

^^ï'^sas,  se  manifeste  dans  la  même  proportion  en  Neustrie. 

^^'^^    pourrions  produire  tme  longue  liste  d'ateliers  de  ces 

nnii,-^^^  ayant  fonctionné  sous  Pépin  et  dans  leeommen- 
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cernent  du  règne  suivant,  dont  nous  n'avons  pas  revu  la 
monnaie  depuis  l'apparition  de  l'empreinte  au  monogramme 
jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  I.  Et  pour  ne  citer  qu'un 
exemple  du  fait  analogue  qui  se  passe  chez  nos  voisins  du 
midi,  nous  rappellerons  que  sur  vingt-cinq  ateliers  déter- 
minés que  fournissent  les  deniers  de  la  trouvaille  d'Imphy, 
dix  seulement  se  montrent  pendant  la  période  suivante. 

De  Goster. 
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-ES  SEIGNEURS  DE  SCHÔNECK, 

A  PROPOS  D'UNE  fflONNAII* 


SelïÔiieckj  Setionecke  ou  Sehôneekenj  est  aujourd'hui 
^iie  petite  ville  ou  un  bourgs  appartenant  à  la  Prusse,  pro- 
vince du  Bfiâ'Rhiiï^  régence j  ei  à  ûï\  lieues  N.  N.  0.  de 
Trèvesj  cercICj  et  k  une  lieue  et  un  quart  de  Prum,  sur  la 
^*ïns.  Après  avoir  appartenu  successivement  à  des  sei- 
ë^euTs  pariieuliers  de  k  famille  des  comtes  de  Vianden, 
^i^x  seigneurs  de  Fenestraiige  et  aux  ducs  de  Luxembourg 
?Oij  en  1384,  vendirent  définitivement  cette  seigneurie  à 
^-^e/ievêque  Conon  de  Falckenstein^  elle  était,  au  siècle 
^^ier^  le  siège  d'un  bailliage  dans  Téleetorat  de  Trêves. 
^  'lotii  qu'on  traduit,  dans  les  actes  en  latin,  par  Bella-' 
*'  signifie  en  allemand  :  beau  coin,  beau  côté.  C'est  le 
**^**    hoeck  des  Flamands  (*). 

^^  faatlUagïî  ou,  comme  dJt  Hontheim,  la  sairapia  de  Schôneck 
^ri^il  les  TiHages  et  terres  de  :  Laser,  Weioeringen,  Niederlaucb, 

*^|"^  .  Geisdorff,  Hoff,  Weckelsl^erg  »  Langetifeld ,  Gondelsheim, 
"^^tifâiïn,  PliUscbeid»  Heysdorff  et  Nieder-Hersdorff.  (Honthbiii  , 
^"^^^■U^.    tmirenm,  t.  Jil,  p.  9] 
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Il  existe,  en  Allemagne,  un  assez  grand  nombre  de  loca- 
lités de  ce  nom.  Il  y  a  même,  dans  Télectorat  de  Trêves,  un 
autre  Schôneck,iVot;um  castrunif  près  de  Saint-Goar,  dont 
il  est  parlé  dans  le  Registrum  bonorum  ecclesiœ  Prumefisis, 
de  1232,  que  donne  Hontheim,  1. 1,  p.  660.  Ce  Schôneck 
relevait  de  Gembrighe  (*);  il  appartenait  alors  aux  comtes 
d'Hostade,  et  était  habité  par  les  héritiers  de  Conrad  de 
Boppard. 

Les  deux  Schôneck  figurent  dans  un  même  acte,  de 
1495,  comme  appartenant  aux  archevêques  de  Trêves, 
l'un  sous  le  nom  de  Schonecken-Eiffliœ^  l'autre,  celui  près 
de  Saint-Goar,  sous  le  nom  de  Schôneck  supra  Hunds- 
ruck  (').  Cette  identité  de  nom  est  souvent  la  cause  des 
difficultés  que  Ton  rencontre  pour  attribuer  à  une  mèiâe 
famille  tous  les  personnages  du  nom  de  Schôneck;  carie 
Schôneck  dans  l'Hundsrûck  a  pu  donner  aussi,  et  a  donné, 
en  effet,  son  nom  à  ses  possesseurs. 

Une  troisième  famille,  les  Hurten  de  Schôneck,  figure 
souvent  aussi,  dans  les  annales  de  l'électorat.  Elle  était 
originaire  des  environs  de  Rouver  (>),  et  elle  avait  pris  le 
surnom  de  Schôneck  d'un  fief  situé  dans  le  voisinage  de 
cette  localité.  Richard  Hurten  de  Schôneck  est  le  plus 
ancien  personnage  de  ee  nom  que  Ton  connaisse;  il  est 
cité  dans  un  acte  de  1380. 

Hontheim  pense  que  le  chiteau  de  Schôneck,  qui  exis- 
tait de  son  temps  et  qu'il  appelle  une  construction  ancienne 

(<)  Près  de  Saint-Goar.  Hohtbom,  Hisloria,  1. 1,  p.  693. 
(')  Haadsrttck  :  le  pays  situé  entre  le  Rbin  et  la  Moselle/ et  dooi 
réiectorat  de  Trêves  possédait  une  partie. 
(')  Village  à  une  lieue  de  Trêves. 
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^gante,  avait  été  érigé  £ur  TemplacenieiHdu  palais  royal 
koiinare  ou  plutôt  Scolinacke  {*)  y  d*où  Tenipereur 
uiredatâ,  le  19  septembre  855^  les  nombreuses  dona- 

qu1l  ftt  à  rËglise  de  Prùm ,  choisie  par  lui  pour  le 
\e  sa  sépulture  (*).  Un  diplôme  de  Pépin,  de  Tan  762, 
nentioît  de  Welteldorff  près  de  Schôneck^  et  dans  la 
e  paroisse  (^), 

était  donc,  à  oe  qu'il  semble  ^  tine  localité  ancienne, 
ndi^nt  il  faut  descendre  jusqu'au  xiii'  siècle  pouf  la 
k'er  mentionnée  dans  des  netes. 
histoire  des  seigneurs  deSebôtieek  est  assez  embrouillée. 
!)  été  le  sujet  de  deux  dissertations ,  Tune  par  M.  Wûrlh- 
lei,  Taulre  par  M,  Baersch^  insérées  dans  les  vo- 
is vm  et  X  des  publications  de  la  Société  archéologique 
uxemboorg. 

:>us  avons  aussi  consulté,  à  cette  occosioUj  YEiflia  illus- 
i  de  Sebânnat^  les  recueils  de  Ilontheim  et  de  Laeom- 

les  Gesta  rreriVorum,  Thistoire  de  Luxembourg  de 
holei  et  celle  des  comtes  de  ViandeUy  de  M,  Neyen .  Voici, 
[ueiques  mots  et  dans  les  limiies  que  nous  permet  un 
le  qui  doit  plutôt  avoir  trait  aux  monnaies  (pi 'îi  Tbistoire 
même,  ee  que  Ton  sait  de  ces  dy nattes. 

Le  jeudi  après  Saiat-Pierre  et  Samt-PuuK  1395,  Frédéric,  !*ci- 
de  /uncLkeni'aide,  retcmnut  avoir  reçu  en  fief,  du  fieigoeur  de 
leekâ^ik^  Je  hiên  de  Schol^iire  et  dépendances  ^  lïossédé  d^â  à  c« 
fiar  son  père,  (Document  cité  par  M.  >ft'ûrth-Paqtjet.)  N'est-ce  pa^; 
ilÂt,  remplacemeDt  derancien  château  de  SGoUnare? 
fIo>TDEiM,  Ifistaria,  i.  I,  pp*  Si  et  i05> 

fb.^  u  l,  p.  1)0. 
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HENRI  l'^  (1264-1290.) 

Au  XIII*  siècle,  la  terre  de  Schôneek,  qui  relevait  de 
t'abbaye  de  Prùm ,  appartenait  aux  comtes  de  Vianden. 
C'est  un  fait  sur  lequel  on  est  unanimement  d'accord.  Elle 
devint  l'apanage  d'une  branche  de  cette  famille;  et  voici 
comment  Bertholet  raconte  cet  événement  :  Le  fils  aine  du 
comte  Henri  de  Vianden ,  nommé  Frédéric ,  mourut  du 
vivant  de  son  père,  vers  1248.  Il  laissait  un  fils  en  bas 
âge,  du  nom  de  Henri,  à  qui  Vianden  revenait  par  droit 
de  primogéniture.  Au  mépris  de  ce  droit,  le  frère  puîné 
de  Frédéric,  Philippe,  s'empara  du  comté  de  Vianden  au 
détriment  de  son  neveu. 

Quand  le  jeune  Henri  fut  devenu  capable  de  revendiquer 
son  héritage,  les  armes  à  la  main,  il  leva  une  petite  armée, 
attaqua  son  oncle  et  l'enferma  dans  le  château  de  Bella- 
coste,  ou  de  Schôneck. 

Le  comte  de  Luxembourg,  dont  Frédéric  avait  imploré 
le  secours,  imposa  la  paix  aux  deux  parties,  aux  conditions 
suivantes  :  1"  Que  le  comté  de  Vianden  relèverait  à  l'ave- 
nir de  Luxembourg;  2^  que  Schôneck,  avec  l'avouerie  Ac 
Prûm,  formerait  l'apanage  de  Henri.  Celui-ci  prit  alors  le 
nom  de  seigneur  de  Schôneck  et  fut  la  souche  de  cette 
dynastie,  qui  n'était  autre  que  la  branche  ainée  de  la  mai- 
son de  Vianden.  Bertholet  place  cette  transaction  à  l'an- 
née 1264.  En  1270,  Henri  de  Schôneck  fit  hommage  au 
comte  de  Luxembourg,  Henri  H. 

Schannat,  au  contraire,  prétend  que  Henri  possédait 
Schôneck  quatorze  ans  au  moins  avant  sa  querelle  avec 
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soD  oncle,  et  que  le  traité  de  1264  ne  fit  que  ratifier  un 
droit  antérieur. 

Ici  se  présente  une  première  difiBculté.  Dans  une  charte 
de  1363,  par  laquelle  l'empereur  Richard^donne  à  FÉglise 
de  Trêves ,  en  qualité  de  vassale  (ministerialem),  Oda  de 
ScbôDcck,  épouse  de  Wemer  de  Trys,  figure  un  Conrad 
de  Scbôneek  (*).  Le  même  Conrad,  ou  plutôt  son  fils  de 
même  nom,  est  encore  mentionné  dans  un  acte  du  8  no- 
vembre 1277,  par  lequel  Wemer  et  sa  femme,  Oda,  re- 
connaissent que  le  château  de  Trys  (*)  relève  de  TÉglise 
de  Trêves  ('). 

Ces  Conrad  appartiennent-ils  à  la  même  famille  que 
Henri?  Il  est  impossible  de  le  croire,  si  l'on  admet  la  ver- 
sion de  Bertholet. 

Henri  l*'  de  Sehôneck  figure  dans  une  charte  du  8  no- 
vembre 1277,  par  laquelle  Frédéric  de  Neufchàteau  recon- 
naît que  les  châteaux  de  Covema  et  d'Altenburg  relèvent 
de  l'Eglise  de  Trêves  (*).  On  le  trouve  encore  mentionné, 
ivee  son  fik  Gérard,  dans  un  diplôme  du  lundi  avant  la 
Chandeleur,  1283  (*).  M.  Wûrth-Paquet  fixe  l'époque  de 
sa  mort  en  1290.  Il  avait  épousé  Mathilde  de  Blankcn- 
beim  (*)  dont  il  eut  trois  fils  et  une  fille  : 

(')  Hoiiniui,  1. 1,  p.  748. 

0  Treiss,  vinage  et  château  sur  une  montagne,  entre  Trêves  et 
Gobleats,  sur  la  rive  droite  de  la  Moselle. 

n  HoranDi,  1. 1,  p.  805. 

P)  le.,  1. 1,  p.  808. 

nNiTiii,p.  425. 

n  Un  acte  du  lundi  après  la  Saint-Remy  4294  la  nomme  Béatrix  et 
BentioQDe,  comme  ses  eniants,  Henri ,  abbé  de  PiHm  et  une  fille 
AIhéide  (Alix). 
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l""  Gérard,  qui  lui  succéda^ 
2*»  Henri,  abbé  de  Prûm  (1288-1342)  (*); 
S""  Lambert,  comnfiaïKleur  d'Ardenau  (Aldetiau),  mort 
en  1321; 
4»  Alix. 

6ÊRARD  l*'.  (1290-1316?) 

On  sait  Tort  peu  de  choses  de  TexisteDce  de  ce  Gérard  ou 
Gerhard.  Nous  ie  trouvons  menttoniKé,  dans  uaie  charte 
de  1304,  avec  le  titre  de  Dominw  de  Schonecke  (^  et  dans 
la  même  charte  figure  un  Conradm  rufiu  de  Schonecken, 
qui  doit  appartenir  à  une  autre  famille  (').  Il  avait  épousé 
Gertrude  de  Falckenstein,  dont  il  eut  quatre  enfants;  trois 
fils  :  Hartard,  Gerhard  et  Jean,  et  deux  filles  :  Lise  ou 
Elisabeth,  qui  épousa  Godefroid,  seigneur  de  Wiits,  et 
Marguerite  qui  fut  mariée  au  cnnte  Siegfried  de  Wittgen- 
stein,  dont  les  descendants  élevèrent  plus  lard  des  préten- 
tions sur  la  seigneurie  de  Schôneck.  SebanniM  pense  que 


(*]  Selon  Dom  Calmet,  Histoire  de  la  Lorraine,  t.  VII,  preuves  69,  un 
Henri  de  ScbOneck  fut  abbé  cfEcbternacb  de  1298  à  4324.  Si  ce  Henri 
n*est  pas  le  même  personnage  que  Tabbé  de  PrOm,  il  appartient  sans 
doute  aux  Schôneck  de  THundsrack. 

n  flofrTHBBi,i.  II,  p.  36. 

0  Conradiut  rufus von  Schomcken,  dans  om  chaiiadu  6  jaillet  4 Mk 
Conradus  hngus  de  Schonecken  et  son  frèra  ArtmH  daw  «m  diplâme 
du  26  janvier  4309.  Tous  ces  personnages  sont  étrangarB  à  la  tuàUie  de 
Vianden-Schôneck.  Hontheim,  t.  II,  pp.  39  et  407.  Il  estenooreqveBtion 
de  œ  Conrad  de  Sckôneck,  dans  «ne  cbarte  de  4347  et  dans  w»  autre 
de  4349,  données  par  Laoomblet,  sons  les  n«>  l<3  et  4  76^  «an  treisièo» 
volume. 
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rd  mourut  en  1317;  mais  cette  datiî  ne  peut  pas  être 
e,  puisque,  dans  tin  acte  do  lundi ,  après  le  jour  des 
MEnon  et  Jude,  1316,  le  prévôt  de  Weis^Jar  et  d'autres 
eiirs  fîgurenl  déjà  comme  tuteurs  du  jeune  Hartard, 
*  de  ses  (ils  et  âon  successeur  à  Schoneck. 

ttIRTAÎtD.  [1316-13511.] 

J 
irtard  (*),  Hariraid  ou  Hartroyt  (car  on  trouve  ce  nom 

de  diverses  manières) ^  devait  être  fort  jeune  fi  l'épo- 

!e  la  mort  de  son  père.  En  1328,  il  était  mineur  en- 

et  sous  la  tutelle  de  Renaud,  sire  de  Montjoie  et  de 

uemont^  comme   nous  Tapprend  une  contre-lettre 

ée  par  rarehevèque  Baudouin  au  sujet  d'une  engagère 

^hâteauK  de  Liessem,  près  de  Kylburg,  Kisenach  et 

em  {% 

ï  133S>  à  t3S0,  le  nom  dllartard  de  Schoneck  figure 

un  grand  nombre  d'actes  conserves  aux  archives  de 

?ntz,  et  la  plupart  de  ces  actes  sont  des  obligations 

em   ou    des    engagements    hypothécaires.    Hartard 

le  avoir  été  un  dissipateur^  toujours  aux  expédients 

ins  une  position  fort  gênée.  En  1341,  il  inféoda,  à 

iCartèaeet  parfois  Hontbeirû  disent  Bartaîdm.  La  forme  modéra e 
nom  se  rçtrouTO  dans  Artaud, 

Les  Geêta  Trevirorum,  t.  II,  p.  i47,  partent  de  cette  transaction 
ed'uDe  acquisition  défini vc  :  ^  iSSS,  Bald^toinus.,.^  W^fiâkirehc 
iêheifm  (*) ,  foJfTOrum  feuda ,  ligia  et  aperibiUa  iuœ  trmirftnsi 
MF  ^  r^eepià  sHpulatiùne  ^  ut  in  prwilsgiis  eertiiiur,  adjectt.  Nous 
as  que  Liessem  revînt  ea  la  possession  d*Hartard. 
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Jean,  roi  de  Bohême,  pour  la  somme  de  800  florins  son 
château  d'Hartardstein  ou  Hartelstein,  qu'il  avait  bâti  et 
auquel  il  avait  donné  son  nom  (>).  En  1349,  il  engagea  ce 
même  château  à  son  beau-frére,  Jean  de  Montjoie  et  Fau- 
quemont.  * 

Le  2  novembre  1347,  il  hypothéqua,  pour  la  somme 
de  2,000  écus  d'or,  sa  ville  de  Schôneck  avec  son  terri- 
toire, au  margrave  Guillaume  de  Juliers  (*).  Le  mercredi 
avant  la  Saint-Georges  1347,  il  constitua  en  douaire,  à  sa 
femme,  le  château  de  Birresborn  ('),  en  attendant  le  d^- 
gement  de  la  dime,  à  Proesfeld  (*). 

Ce  fut,  peut-être,  au  milieu  de  ces  embarras  d'ai^ent  que 
vint  à  Hartard  l'idée  de  frapper  monnaie. 

Les  esterlins  au  type  anglais,  d'Edward  II  et  d'Edward  III, 
à  la  tête  de  face,  couronnée,  étaient  alors  particulièrement 
en  faveur.  C'était  cette  monnaie  que  l'on  imitait  partout 
dans  les  Pays-Bas  et  dans  les  provinces  voisines.  Le  duc  de 
Lorraine,  l'évèque  de  Toul  et  jusqu'à  l'emperetir  Louis  de 
Bavière,  dans  sa  bonne  ville  d'Aix-la-Chapelle,  avaient^  à 
qui  mieux  mieux,  contrefait  le  numéraire  du  monarque 

(')  Bbrtholet.  —  Le  château  d'Hartelstein ,  aujourd'hui  en  ruine, 
était  situé  sur  un  rocher ,  au  village  de  Schwirtzheim ,  paroisse  de 
Weinsheim,  canton  ou  burgermeisterei  de  Budesheim,  cercle  de  Prûm. 
Il  fut  acheté,  avec  la  seigneurie  de  ce  nom,  par  l'abbaye  de  Pnim,  le 
48  décembre  4742 ,  au  prix  de  6,500  reichsthaler  et  54  albus.  Depuis 
cette  époque,  le  prieur  de  Prûm  prenait  le  titre  de  seigneur  d'Hartel- 
slein. 

(')  Lacomblbt,  t.  III,  no  449. 

(■)  Biresborn,  près  de  Kilbourg. 

(*)  Bronsfeld,  dans  la  partie  du  Luxembourg  cédée  à  la  Prusse, 
en  481 5y  à  une  lieue  et  demie  de  Prûm. 
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anglais.  Mais  le  roi  Jean  de  Bohême,  duc  de  Luxembourg, 
s  était  surtout  livré  avec  le  moins  de  ménagements  à  cette 
industrie  équivoque.  Aussi  les  esterlins  contrefaits,  de  toute 
espèce,  étaient-ils  connus  en  Angleterre  sous  le  nom  de 
leur  principal  pays  d*origine;  ou  les  appelait  des  Lusse- 
boumes,  comme  qui  dirait  des  Luxembourgeois.  Hartard, 
dont  la  seigneurie  touchait  au  Luxembourg,  choisit,  tout 
naturellement,  pour  son  monnayage,  le  type  si  bien  exploité 
par  ses  voisins.  La  seule  pièce  que  l'on  ait  retrouvée,  de 
lui,  et,  peut-être,  la  seule  qu'il  ait  frappée,  est  Testerlin 
dont  l'empreinte  est  en  tète  de  cet  article  et  dont  voici  la 
description. 

Tète  de    face,   couronnée  :   I^KRS  •  DNS  •  OQ  . 

soNsa  • 

—  Croix  coupant  la  légende  et  anglée  de  douze  besants, 
posés  trois  à  trois  :   MOR  |  &ïï\7^  |  DQIi  |  ISS  . 
A.  Gr.  0.98.  lia  collection. 

Cette  curieuse  monnaie  a  été  rapportée  de  France  par 
M.  de  Goster.  Un  autre  exemplaire  fut  connu  de  Snelling, 
au  siècle  dernier  ;  mais  il  semble  qu'il  était  d'une  conserva- 
lion  peu  satisfaisante,  puisque  l'auteur  anglais  en  a  rendu  les 
légendes  d  une  manière  inexacte.  Ainsi,  il  y  lisait  I^TCRS, 
et  proposât  de  le  donner  à  un  Jean,  seigneur  de  je  ne  sais 
quel  Schôneck,  dans  la  Haute- Alsace;  le  Scbôneck  trévirois 
ayant,  selon  lui,  trop  peu  d'importance  pour  qu'on  y  eût 
battu  mounaie.  Quant  au  mot  LISE,  il  n'en  donnait 
aucune  explication,  et  n'en  parlait  même  pas  {*). 
Sur  notre  exemplaire,  la  lecture  I^TSRS  est  indubitable, 

n  Wt  can  OHly  find  <me  Schôneck  in  tbe  Electorale  of  Ttiers  ofUtUe 
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et  ce  mot  ne  peut  être  autre  chose  que  l'abrégé  d'I^2!CB- 
tarduSy  ou  plutôt,  I^arlTERduS^  ear  on  voit  sur  le  îi^  un 
signe  d'abréviation.  lilSS  est  évidemment  le  château  de 
Liessem,  ou  Lissem  {*),  qui  appartenait  è  la  famille  de 
Schoneck.  Enfin,  la  preuve  directe  existe  qu'Hartard  a 
frappé  monnaie. 

Le  10  juin  1341 ,  (le  cinquième  jour  avant  saint  Vit), 
Fempereur  Louis  de  Bavière  le  fit  citer  à  comparaître, 
ie  6  juillet  suivant,  (le  vendredi  avant  saint  Kilien),  par 
devant  le  tribunal  de  l'Empire,  comme  prévenu  d'avoir 
fabriqué  des  monnaies  illégales  ei  de  mauvais  ak>i.  11  (îit 
condamné  de  ce  chef  et  dut  promettre  entre  les  mains  de 
Tarchevéque,  que  l'empereur  avait  commissionné  à  cet 
effet,  de  s'abstenir  désormais  de  toutes  tentatives  sem- 
blables. 

D'autres  seigneurs  voisins  furent,  à  la  même  époque, 
également  cités  pour  ce  fait.  C'étaient  : 

Wilhelmuê  de  Wieda. 

GodfriiHS  oùtnes  SeynensiSy  dommtts  in  Valander  (*). 

Gerbieus  et  PhiKppus  de  Ifenburg, 

Herman  de  Helffènstein. 


conséquence,  and  another  in  Upper  Alsace ,  whiek  formerly  hat  is  oum 
bairtms  tU  aboui  iSOO.  SifBixnio,  MiseeUaneous  vietos  of  the  coins,  etc., 
1H36. 

(I)  Le  château  de  Usseni,  près  de  Biersdorf,  dans  la  partie  du  Luxem- 
bourg cédée  à  la  Prusse.  La  monnaie  de  Lissem  est  donc  une  monnaie 
belge. 

n  TaHendar,  à  une  lieue  N.  N.  E.  de  Coblentz ,  sur  la  rive  droite  du 
Rhin,  appartenait  aux  comtes  de  Sayn-V^ittgenstein,  sons  la  haute  sou- 
Teraineté  de  rélecleur  de  Trêves. 
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Waltimte  de  Nomcaëiro 


Bunt  illi  de  Rycliensteùu 


,  de  Clebetf} 

heo<L  de  Seefbnctt^ 

♦  Aniiquior  de  Erç^nberg. 

^alier.  dkJm  Schade, 

.  de  Fakhn^fvin^ 

K  filim  Theodùvi,  marescaîd  de  ffuneberg^ 

fteo.  mareAçakus  de  IIim€berg{*)é 


uc  de  pièms  à  mrouver  encore,  et  combien  la  tiumis-^ 
t|iie  du  moyen  i\ge  est  loîn  d'être  épuisée,  comme  on 
i  tenté  de  le  croire,  après  les  immenses  progrès  qu'elle 
is  depuis  vingt  ans! 

murd  mourut  au  siège  du  ch&teau  de  Monclair^ 
5bO,  non  ff'nppé  par  rennemi,  mais  étouffé  sous  le 
s  de  son  armure  {')»  L'archevêque  Baudouin  le  fit  en- 
Tavec  pompe  tlans  l'église  de  Saint-Mathias,  près  de 
res.  Il  avait  épousé  Marguerite  de  Fauquemont,  fille 
lenaud  et  de  ga  première  femme ,  Marie  de  Bauters- 
K  Comme  il  ne  laissaii  point  d'enfants,  sa  duccession 
m  tien  a  des  contestations  indntes  (*)4 


Gtêta  Ti$citVTUm,  U  II  »  P*  -'^^*  ÉarlardUê  de  Schoneck  non 
atus,  }%èc  âmjiuaiut ,  sed  annoru  m  structura  suffocatus  spiritum 
UA  é^hnlar*L  Le  chât^rau  éa  Monckir,  MoDtkler  ou  Moatklar,  au- 
raoi  Ski  va ,  fur  la  gârre*  {Jtès  do  Alerzig,  est  aiyourd'bui  eo  ruine. 
Un  Piiiltppç  Von  SchQûtïck,  qiii  Hgure  comme  membre  de  la  cour 
te  de  Trêves,  daus  ytuc  Kenlence  i]Lii  prive  de  leurs  flefs  le  duc  Jean 
alwtjl  et«utn3s,  et  qui  fut  rendue  le  20  mars  t34?,  n'appartient  (lan 
ndmc  fttmiUi^.  ^Jo^Ti*B1ll,  t,  li^  p.  US.  ^ 


S*  fimi,  —  Tekfi  NI, 
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lAReUEUITlE  DE  FAUQUEIONT.  (ISSIhAVAIIT  1360.) 
BURCNARD  DE  FENESTRANGE.  (13SHi372.) 

La  veuve  d'Harlard  resta  en  possession  du  ehàteau  de 
Schôneek  qui  faisait  partie  de  son  douaire.  Ses  frères 
Gérard  et  Jean  furent  apanages  de  diverses  terres  dont  ils 
obtinrent  l'investiture  de  l'arehevéque  Baudouin.  Le  châ^ 
leau  d'IIartelstein  était  de  ce  nombre.  Celui  de  Lieasem 
semble  être  aussi  demeuré  en  leur  possession.  En  1353) 
Gérard  (*)  de  Schôneek  ayant  arrêté  une  petite  troupe  de 
soldats  bohémiens  (du  roi  de  Bohême)  ^  envoyés  au  roi  de 
France,  pour  l'assister  contre  les  Anglais,  il  les  prit,  les 
dépouilla  et  les  tint  prisonniers  à  Liessem.  Ils  furent  déli- 
vrés par  l'archevêque  qui,  à  cause  de  ce  méfait,  détruisit  le 
château  de  fond  en  comble  (*). 

Gérard  de  Schôneek  mourut  devant  Kirpurch  (•),  le 
jour  de  Saint-Paul,  13S5.  Il  fut  inhumé  dans  l'église  des 
Augustins  de  Trêves,  à  gauche  du  maître  autel.  On  remar- 
que, dit  Bertholet,  qu'il  portait  les  armes  de  Yîanden,  de 
gueules  à  l'écusson  d'argents  II  ne  laissa  point  d'enfants  de 
sa  femme,  Jeanne  Von  Rodemachern  ^  à  qui  il  avait  con- 
stitué pour  douaire >  le  dimanche  après  la  Saint-Martin 
1354,  le  château  et  seigneurie  d'Hartardstein. 

Jean,  son  frère  cadet  et  le  dernier  des  Schôneek ,  éleva 


(I)  Ou  Gerlaeh,  Getiacuê. 

f}  Et  po8t  hœe  eaatrum  disjectum  nihitavit,  Gesta  Tretirorum,  t/llt 
p.  «67. 

C)  Eyrpercb  ou  Kirchberg,  entre  la  Moselle  et  la  Nahe,  selon  les 
annotateurs  des  Gesta  Trevirorum,  — >  peut-être  Kerpricfa-auz<^Bols,  ou 
Kerprich-les-Dieute,  département  de  la  Meurthe. 
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iBics  priaient  irviiâ  h  la  succession  de  ses  tleux  frères  » 
cnMons  dont  il  se  dcsisla  plus  tard  à  prix  d'argent.  Il 
laissa  que  trois  cDranis  naturels,  Gc^rard,  Je&n  et 
ri*  Aprt^s  sa  mort,  le  clmtcau  d'Hnrtardsiein  pasàa  h  sa 
r  jumelle,  Lise^  qui  avait  épousé  Godcfroid,  seigneur 
Vill2j  et  dont  lesdesccndanls  rèclaniéreftt  Schôneck^ 
iécle  aprèSj  aux  comtes  de  V^irnebourg, 
stiâtinai  lixe  h  Tannée  t570  k  mort  de  Jeatl  de  Schô'^ 
L.  La  mention  de  son  nom,  dans  des  actes  de  1380^ 
i  (ait  reculer  (n^Ue  date  de  dk  ans  au  moins;  il  est  pro- 
e,  ccijendant.  que  le  Jean  de  1S80  est  Tun  de  ses  trois 
nts  naturels, 

[aïs  revenons  h  la  veu%'C  de  Ilartard^  qui  possédait 
îneck  à  titre  Je  douaire. 

e  comte  de  Wittgcnslcin  qui,  du  chef  de  sa  femme ^ 
gucriic,  avait  droit  h  une  part  dans  ocllc  seigneurie 
U'urth-Paquet  dit  a  un  huitième),  vendit  cette  part  à 
seigneur,  riche  et  puissant,  Burchard  de  Vinstringen 
''enestrange.  Cclut-ct^  pour  s'arrondir  et  simplifier  la 
tîon,  épousa  la  veuve  d'Ilartard  et  réunit  ainsi  ^  sur  sa 
y  la  possession  enliére  de  Schôneck.  M:iis  comme  les 
ts  de  sa  femme  n  étaient  évidemment  que  viagers,  il 
convenable  de  s'assiirer  une  possession  définitive  en 
sigeant  avec  les  prélendanlsà  la  nue  propriété.  Il  con- 
un  premier  arrangement  avec  Jean  de  Schôneck,  à  la 
tccdte*  i358.  Cet  arrangement  fut  de  nouveau  ratifié^ 
ù  octobre  1561 , 

ette  même  année,  il  avait  racheté  les  droits  éventuels 
ïomtc  de  Solms,  qui  avait  épousé  une  11  lie  de  la  sœur 
irtard  el  de  Siegfried  de  \\'i[tgonslein  j  ainsi  que  ceux 
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du  comte  Poppo  d'Ebcrstein  et  de  sa  femme^  ceux-ci  pour 
la  somme  assez  considérable  de  12^000  écus  d'or  vieux. 

Cuno,  seigneur  de  Winncburg,  éleva^  de  son  côté,  des 
prétentions  sur  Schôneck.  On  ignored'où  elles  provenaient. 
Burchard  les  racheta  également,  en  1562. 

En  1364,  le  jour  avant  la  séparation  des  apôtres,  le 
<;omte  Poppo  d'Eberstein  et  sa  femme  Gertrude,  reconnu^ 
rent  avoir  mis  fin  à  toutes  contestations,  avec  leur  beau-frère 
Burchard,  au  sujet  des  seigneuries  de  Witchenstein  (*)  et 
de  Schôneck.  Doù  il  résulte  que  la  transaction  de  1361 
n'avait  pas  décidé  de  tous  les  points  en  litige.  La  première 
femme  de  ce  Poppo,  Irmegarde,  était,  à  ce  que  l'on  croit, 
fille  de  Marguerite  de  Schôneck  et  du  comte  Siegfried  de 
Wittgenstein  ;  c'était  d'elle  que  devaient  venir  les  préten^- 
lîons  du  comte  d'Ebenstein* 

Ce  comte  Siegfried  avait  eu  de  son  mariage  avec  Margiie^ 
rite,  un  iilS)Werner, et  trois  filles  :  Mathilde,  épouse  du  comte 
de  Solms,  Irmegarde  (ci-dessus,)  comtesse  d'Eberstein,  cl 
Elisabeth  ou  Adelheid,  qui,  après  le  décès  deson  frère,  mort 
«ans  enfantis,  porta  le  comté  de  Wittgenstein  à  son  mari,  le 
comte  Valentin  de  Sayn,  seigneur  d'HombourgetVallendar. 

Les  prétentions  de  Werner  sur  Schôneck  résultent  d'un 
acte  ^u  10  février  13SS.  Il  les  invoqua  de  nouveau  en  1356 
cl  ea  13S8;  elles  ne  finirent,  sans  doute,  que  par  sa  mort. 

Le  jour  de  Saint-Pierre-aux-liens,  1565,  Burchard  tran- 
sigea avecThielmati;  seigneur  de  Stein,  le  troisième  mari  de 
Jeanne  de  Rodemachern,  au  sujet  du  douaire  que  cette 
Jeanne  avait  reçudc  son  premiermari,  Gérard  de  Schôneck. 

n  Wittgensteto. 
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Le  13  octobre  de  la  même  année,  survint  encore  un 
arrangement  entre  Burchard  et  Jean  de  Schôneck. 

On  ignore  la  date  précise  de  te  mort  de  Marguerite  de 
Fauquemont.  Toutefois,  cette  mort  doit  être  antérieure  au 
13  février  1366,  car  son  mari  Burchard  figure»  dans  un 
aete  de  cette  date,  avec  sa  nouvelle  épouse,  Blancheflore 
de  Falckenstein. 

Quant  è  Burchard,  le  dernier  document  dans  lequel  it  est 
cité,  comme  étant  encore  en  vie,  est  une  promesse  fiaite 
par  le  duc  de  Brabant,  le  31  mai  1372,  d'assister  larche- 
véque  dans  sa  lutte  contre  le  duc  de  Juliers  {*),  D'un  autre 
côté,  il  résulte  d'un  acte,  en  date  du  dimanche  après  la 
Sainte-Lucie  (*),  de  la  même  année,  1372,  qu'il  était  mort 
à  cette  époque,  puisque  Ulrich  de  Vinstringen  y  stipule 
eamme  «Mumper  »  (mambour  ou  tuteur)  des  enfants  de 
80Q  frère^  Burchard« 


HUICil  DE  VINSTRINGEN  ET  SON  NEVEU,  BURCHARD  II.  (I37M378.) 

Après  la  mort  de  Burchard,  sa  veuve  renonça  aux 
droits  que  son  douaire  lui  donnait  sur  Schôneck,  en 
faveur  de  Ulrich  qui  avait  la  tutelle  des  enfants  de  son 
frère  (').  C'est  donc  par  erreur  que  Schannat  a  avancé  que 
œt  Ulrich  avait  été  institué  héritier  par  Burchard,  puisque 
celui-ci  laissait  deux  enfants  qui  devaient  nécessairement 
lui  succéder. 

n  HoHTiBW,  Historia,  t.  II,  258. 
n  49  décembre  4372. 

0  Le  4  juillet  4374 ,  Lndolf ,  seigneur  de  Differtingea,  atteste  que 
Blancheflore  a  renoocé  à  ses  droits,  etc. 
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La  famille  de  Vinstringen  demeura  ainsi  en  possession 
de  la  seigneurie  deSehôneck. 

Nous  avons  vu,  ei-dessus,  qu'après  la  mort  de  Jean,  le 
eliàteau  d'Harlardstein  était  passé  à  sa  sœur  Lise,  épouse 
de  Godart  ou  Godefroid  de  Wiltz.  Ce  seigneur,  du  ehef  de 
sa  femme,  éleva  aussi  des  prétentions  sur  la  terre  de 
Schôneek  y  mais  n^étant  pas  en  position  de  les  faire  valoir 
eflieaeement  contre  la  puissante  famille  de  Vinstringen, 
il  les  vendit  à  Wenceslas,  due  de  Luxembourg.  La  date 
de  cette  vente,  ainsi  que  son  prix  ne  sont  pas  connus. 
Cet  arrangement  donna  aux  seigeurs  de  Vinstringen  Tocca" 
sion  d'entrer  aussi  en  aceommodement  avec  Wenceslas. 

En  1377,  le  quatrième  jour  du  Spurckel{%  selon  lestyle 
de  Trêves,  Ulrich  de  Vinstringen,  et  Burchard,  fils  de  Bur-^ 
chard  u  à  qui  Dieu  fasse  paix,  »  avec  le  consentement  de 
Marguerite  d'Aspremat,  femme  d'Ulrich,  et  pour  Jean,  fils 
de  Burchard,  dont  son  frôre^aîné  était  tuteur,  vendirent  à 
Wenceslas  la  terre  de  Schôneek,  avec  tous  ses  droits  et 
dépendances,  pour  la  somme  de  26.000  petits  florins. 

Un  Conrad  (Coynrait  vonSebonecge  le  noir  (derzwartze), 
qui  figure  dans  des  chartes  de  1571  et  1389  (*),  devait 
appartenir  à  une  autre  famille. 

WINCESLAS,  MK:  DE  LUXEMBSURG^  (I378<l3t3.) 
WENCESLâS,  ROI  DE  BDHEME.  (1333*1384.) 

Depuis  longtemps,  les  archevêques  de  Trêves  avaient 
cherché  à  réunir   à   leur  domaine  la  riche   abbaye  de 

(*)  Le  4  du  mois  de  février  4378,  nouveau  style. 
('J  Lacomblkt,  t.  m,  n«*  713  et  938. 
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i  qui  conGnait  k  leur  icrriloire,  Uarchevèqiie  Cuna 
ilckemtcm  comprU  que,  pour  y  parvenir^  un  des 
^urs  moyens  étail  d'acheter  ]a  seigneurie  de  Schoneek 
jelle  appartenait  Tavouerie  de  eette  abbaye.  Déju,  du 
t  ihi  due  Wenceslas  I,  il  avait  prêté  à  ce  prince  la 
le  de  12jÛ0O  florins  hypothéquée  sur  la  lerre  de 
neck.  Wenceslas  mourut  en  1383^  en  laissant^  pour 
eFjSon  neveu,  Weneeslas,  roi  deBohémCj  qui  vendit 
iiïvement  Seliôneck  h  Tarctievéque  pour  la  somme 
1,000  florins.  L'acte  de  vente  est  daté  de  Luxembourg, 
rdi  après  la  Sainte-'Élisabeth^  1384.  Cette  vente  fut 
;e  au  sièelc  suivant  j  le  vendredi  après  le  dimanche 
ij  1455j  parLadisIas,  roi  deHoiigrie^  compétiteur  do 
jpc  le  Bon  au  duché  de  Luxembourg,  Maximilien 
:rjebe  la  confirma  de  nouveau,  le  1*"'  juin  149^.  (^}. 

LES  âHCHEVËQVES  OE  TnÈVES.  [t384<n91) 

%  archevêques  de  Trcvesj  devenus  propriétaires  de  la 
de  Sdioiieck,  la  donnèrent  en  engagère  aux  comtes 
rnebourg  {*),  Celte  engagère^  qui  avait  soulevé  ellc- 
î  de  nombreuses  contestations,  surtout  à  cause  de 
icrie  de  Prfmi,  avec  les  seigneurs  d'Hartardstein ,  de 
nille  de  WiltZj  dura  jusque  vers  la  fin  du  xv*  siècle, 
oit  dans  les  Ge&ia  Trevirorumy  que  le  3  février  1479 , 
}ù  Sixte  rV  donna  à  Farchevéque  Jean  (1 456-1  ti03)| 


^irûoîiliarrh  ou  Vtrnebourg ,  dans  fEilTel,  appartenait ,  au  &îècïo 
r,  aux  comtes  de  LowenEteiû-Werlheim, 
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la  facullé  d'exigerde  son  clergé  la  somme  de  1  S^OOO  flo- 
rins. Cette  somme  devait  servir  à  racheter  les  châteaux  de 
Schôneck  et  de  Kempenich  qui  avaient  été  engagés ,  pen^ 
dant  soixante-dix  ans,  aux  comtes  de  Virnebourg^  pour 
la  somme  de  40,000  aurearum  (*). 

Voici  enfin  quelques  faits  qui ,  pendant  le  courant  du 
xv"*  siècle,  ont  rapport  soit  au  château  de  Schôneck,  soit  i 
des  personnages  de  ce  nom. 

En  1424,  le  château  de  Kempenich  étant  dévolu  à  l'Ëglise 
de  Trêves,  par  le  décès  du  dernier  seigneur,  Jean,  mort 
sans  enfants  mâles,  fut  assiégé  et  pris  par  l'archevêque  Otlo 
(1418-1430).  Ce  château  avait  é(é  énergiquement  défendu 
par  les  frères  de  Schôneck  dont  l'un,  Pierre,  avait  épousé  la 
fille  de  Jean  de  Kempenich,  Après  la  prise  du  château  les 
frères  de  Schôneck  se  reconnurent  vassaux  du  prélat  (*). 

Ces  frères  de  Schôneck  pourraient  bien  être  les  descen- 
dants de  l'un  des  bâtards  de  Jean  de  Schôneck.  Nous  n'avons 
là-dessus  trouvé  aucun  renseignement. 

En  1435^  les  partisans  de  l'archevêque  Ulrich  de  MSn- 
derscheidt  (1 430-1 43S)  assiégèrent  inutilement  le  château 
de  Schôneck  dont  le  seigneur,  Jean,  était  du  parti  du  com- 
pétiteur d'Ulrich,  Rabanus  de  Helmstadt  (1435-1439).  Ce 
passage  des  Gesta  Trevirorum  nous  parait  assez  obscur. 
Qui  est  ce  Jean?  Ce  château  de  Schôneck  est-il  celui  de 
l'Eiffel?  Nous  n'osons  répondre  à  ces  deux  questions.  L'au- 
teur ajoute  :  Mais  le  comte  de  Virnebourg,  qu'une  an- 
cienne inimitié  excitait  contre  RabanuS;  se  mit  de  la  partie 


(»)  Gesla  Trevirorum,  t.  II,  p.  344 
(•)  /6.,  l.  Il,p.  316. 
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hmtn  le  p»ys.  La  paix  se  fît  alors  aux  conditions  que  le 
te  aurait  en  engrtgère  pour|>lus  de  i5^000  aureet^um, 
^neck'dans-lfliffcl^  Sclidnenbcrch j  Dune,  Kempenicb 
amerstejn  (*}.  Babanus  dut  cependant  assiéger  Sehô-> 

pour  forcer  le  comte  à  lui  fnire  hommage, 
j  c'est  bien  de  tioire  Schôneck  qii  il  est  question.  Mais 

engagêre,  de  Fan  1355^  avait  du  être  précédée  d'une 
2  de  beaucoup  antérieure,  puisqu'en  1479,  le  pape 
i  IV  parlait  d'une  engagèrc  qui  avait  duré  depuis 
inte*dî]£  ans. 
ti  1441,  le  4  novembre,  un  Jolian  Hurten  Von  Schô- 

0gurc  dans  un  jugement  arhitrui  rendu  par  le  comte 
[oers  et  Sarwcrdcn.  Ce  Jean  appartient  à  la  famille  des 
ineckj  près  de  Rouvcn  Nous  le  retrouvons  ^  en  1452, 
n  les  seigneurs  qui  s'étaient  joints  au  comte  de  la 
ïk  pour  faire  la  guerre  à  l'archevêque  Jaoques.  C'était, 
il  les  Gesta  Tr^iirortimj  un  officier  jiuré  de  TÉgltse  de 
Fes^  qui  passait  pour  très-puissant  dans  l'Eiffel  et  qui, 
iLCOipIe  du  comte  de  la  Marck ,  portait  une  haine  spé- 

au  prélat.  Celui-ci^  aidé  du  comte  de  Virnebourg» 
irprit  tout  à  coup  et  s  empara,  en  trois  jours,  des  chà- 
X  et  des  forteresses  de  Hlldeshetnij  Castelberch,  Man- 
cheidt  et  Schoaeek-dans-VEilîd^  ee  qui  n'empêcha  pas 
I  llurteu  de  continuer  ses  brigandages  ('). 
c  14  juillet  1568,  t'arebevéi|ue  Jacques  fit  grâce  du 
ic  d'cDlèvement  d'enfaiil  (crimvn  plagii)  à  différents 
onnagesj  parmi  lesquels  se  trouvdît  unr  Marguerite  de 


Gasia  Tremrorum^  t*  If,  p.  33Î* 
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Schôneck,  veuve  de  Nassau  (^).  Cette  dame  appartient- 
elle  aux  Hurten  deSchôneck,  aux  Schôneck  de  THundsrûek 
ou  à  d'autres  Schôneck  de  l'Alleniagne?  C'est  une  question 
que  nous  ne  sommes  pas  &  même  de  résoudre.  Au  reste, 
on  trouve  dans  la  grande  encyclopédie  allemande,  la  men- 
tion de  nombreux  personnages  de  ce  nom,  qui  se  sont  dis- 
tingués dans  les  arts,  les  lettres  ou  les  hautes  fonctions  pu- 
bliques, et  qui  n'ont  évidemment  rien  de  commun  avec  la 
seigneurie  de  Schôneck  dans  l'EifFel.  SchSneck,  en  alle- 
mand, comme  Beaulieu,  en  français,  est  un  nom  qui  a 
pu  être  donné  &  un  grand  nombre  d'endroits,  et  qui  doit 
se  retrouver  un  peu  partout. 

On  voit  qu'en  délayant  convenablement  la  chose,  et  sur- 
tout en  faisant  copier  aux  archives  de  Goblentz  et  de 
Luxembourg  toutes  les  chartes  et  les  documents  qui  ont 
plus  ou  moins  rapport  à  Schôneck ,  il  y  aurait  moyen  de 
former  de  tout  cela  un  beau  gros  volume  in-S"" ,  de  cinq  à 
six  cents  pages  avec  pièces  justificatives,  etc.,  etc.  On  a 
bien  fait,  récemment,  trois  énormes  in-i**  sur  l'histoire  de  la 
petite  ville  de  Montdidier  (').  C'est  vrai.  Mais  sait-on  où 
mène  uti  pareil  système?  A-t-on  calculé  le  nombre  de  mè- 
tres cubes  de  papier  qu'il  faudrait  employer  pour  donner  à 
toutes  les  communes  de  l'Europe  une  histoire  semblable? 

Le  sort  d'un  gros  livre  est  de  n'être  pas  lu.  Pourquoi 
faire  des  livres  qu'on  ne  lit  pas? 

Rbribr  Chalon. 

(')  HoNTHiiM,  Historia,  t.  III,  p.  45. 

(')  Sans  compter  deux  monstrueux  in-S»  sur  le  village  de  Feluy  !.* 
Prix  42  francs  le  volume. 
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RUDOLPHE  DE  DIEPHOLT. 


}ij  a  trouvé,  il  y  a  quelques  mois,  dans  un  champ  près 
Juiphaas^  villoge  sîiué  â  peu  près  à  une  lieue  de  dis- 
eedelu  ville  iïUtrecht^  une  monnaie  en  or^  très-bien 
servée^  de  RiuMphi^  de  VwphoU^  dont  voici  la  descrip- 

U  RODOLF  î  POSTVLAT  JJ  TRAIECT^  Deux 
ssons,  le  premier  avec  les  armoiries  de  révêcbéd't/f  rccftf, 
^  second  avec  celles  de  Diepholtj  surmontés  d'un  casque 
rgé  de  deux  cornes  pour  cimier. 
tev.  MONETA  ?ÎÎSOVA  ^DE  gDAVENTRIA.  Dans 
liamp,  laîgle  aux  niles  déploytl'cs,  armes  de  la  viHe  de 

>)mme  on  sait,  Rudùîphv  de  Dkpfholty  aspirant  à  révéchc 
ireda,  siniiiula  «  POSTVLAT VS  AD  ECCLESIAM 
AIECTENSEMj  et  était  coati [luellemenl  en  guerre  avec 
eder  Van  Ktiflùnbttrg ,  auquel  le  pape  Jlfarrtw  F  avait 
ifié  le  siège  de  cet  évôché<  Di.^puis  longtemps  il  n'y  a 
is  de  doute  que  Rudolpfw  de  Diepholt  nktùi  fait  battre 
s  florins  dor,  nommé  Poaivkml  gulden,  avant  Tan- 
^  U5lj  date  de  son  avt'ucmeul  réel  au  siège  épiscopal 
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Mais  quoiqu'on  fut  convaincu  que  de  telles  pièces  d'or 
avaient  été  frappées ,  il  est  évident  qu'on  n'en  avait  ja- 
mais vu. 

Van  Mieris  (*)  donne,  pi.  VIII,  n*^  5  et  6,  deux  florins 
d'or  de  Rudolphe  de  Diepholt,  mais  fait  l'observation  (') , 
que  ces  pièces  qui,  dans  les  placards  et  les  muntbeeldenaars^ 
sont  généralement  indiquées  comme  étant  les  Postulaat 
giilden,  lui  paraissent  être  frappées  du  temps  que  Rudolphe 
fut  effectivement  évèque  d'Utrecht,  vu  que  le  titre  d'évè- 
que  (EPISC.)  s'y  trouve,  tandis  que  sur  son  sceau,  attaché 
à  une  chartre  donnée  en  1427,  il  se  sert  du  titre  de  Postulat 
(S.  RVDOLPHl .  D  .  DIEPHOLT  .  POSTVLATI .  AD  • 
ECCLIAM .  TRAIECTEN  («). 

Cette  circonstance  a  fait  supposer  à  Van  Mieris  qu'une 
monnaie  d'or  de  Rudolphe  de  Diepholty  antérieure  &  celles 
dont  il  fait  mention,  et  au  titre  de  postulat,  jusqu'alors 
encore  inconnue,  devait  exister. 

Je  crois  pouvoir  dire,  sans  la  moindre  hésitation,  que  le 
florin  d'or,  dont  cette  notice  fait  l'objet,  est  le  véritable 
florin  d'or  que  Rudolphe  de  Diepholt  a  fait  frapper  à  Deven- 
ter  en  qualité  de  prétendant  à  l'évéché  d'Utrecht  (Posiulaai 
gulden)  et  dont  Van  Mieris  supposait  l'existence  sans  ce- 
pendant l'avoir  connu. 

C*  Maurin  Nabuys. 

(')  Beschryving  der  bisschoppelyke  munten  en  zegekn  van  Ulrechi  in 
't  byzonder. 
PJ  !bid,,  p.  247. 
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JETOW  INÉDIT 

DE   FRÉDÉRIC  DE   BADE, 

ËTÊQUÊ  D'UTRECQT. 


Lors  des  fouilles  faites,  il  y  a  quelques  années,  dans  les 
ruines  de  Duurstede  —  Dorestaîus  —  ville  jadis  si  consi^ 
dérable  et  si  renommée  par  le  commerce  étendu  qu'elle 
faisait,  et  qui  fut  totalement  dévastée  et  détruite  par  les  in- 
vasions des  Normands,  à  la  fin  du  règne  de  Louis  le 
Wbonnaîrej  on  y  a  découvert  un  grand  nombre  d'objets 
an(i(|uc?^  des  médailles  romaines,  mais  surtout  des  mon- 
naies des  deux  premières  races. 

La  série  des  deniers  carlovingiens  a  eu  particulièrement 
uneirêâ-grandc  portée  dans  la  fameuse  question  de  classifi- 
eation  des  est>èces  au  monogramme  Carolin  et  à  la  légende  : 
CARLVS  REX  FR.  On  sait  avec  quelle  sagacité  et  quelle 
ym^^e  ces  pièces  ont  été  restituées  à  Charlemagne  par 
!^l.  dcCoster;  aussi,  ne  peut-il  rester  aucun  doute  sur  ce 
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point  important  de  notre  numismatique,  si  clairement  dé- 
montré par  ce  savant.  Rappelons  toutefois  Timpression  pé- 
nible et  fâcheuse  qu'a  produite,  aux  Pays-Bas,  Tincroyabie 
accusation  de  fausseté  lancée  contre  ces  monnaies  par 
M,  de-Longperier,  cependant,  une  des  illustrations  de  la 
science.  Toute  la  ville  de  Wyk  (*),  qui  suivait  avec  un  vif 
intérêt  ces  travaux,  n'a-t-elle  pas  assisté  aux  fouilles  faites 
dans  les  ruines  de  Duursiede?  Qui  ne  connaît  ici,  dans  ses 
plus  petits  détails,  toutes  les  curiosités  qui  y  ont  été  re- 
trouvées et  les  personnes  qui  les  ont  acquises? 

Eh  bien,  dans  ces  lieux  auxquels  se  rattachent  tant  de 
souvenirs  historiques,  mais  bien  entendu  dans  le  sol  qui  re- 
couvre aujourd'hui  ces  lamentables  débris,  on  trouve  aussi, 
de  temps  à  autre,  des  monnaies  et  des  médailles  apparte- 
nant aux  évéques  d'Utrecht,  dont  quelques-uns  ont  habité 
le  château  de  Wyk-lez-Duursiede,  et  c'est  parmi  quelques 
pièces  des  derniers  évéques  d'Utrecht,  qu'on  a  découvert  un 
jeton  très-curieux  et  inconnu,  que  je  crois  pouvoir  atu*i- 
buer  sans  contestation  à  Frédéric  de  Bade,  qui  a  occupé  le 
siège  de  Févéché,  de  1496  à  1516. 

Voici  la  description  de  ce  jeton  : 

Av.  M-TP.  EPS^  MIGRAVIT  •  A-  SECVLO;  Saint  Mar- 
tin, patron  d'Utrecht,  achevai,  coupant  un  morceau  de  son 
manteau.  Malheureusement  le  jeton  est  percé,  de  sorte  que 

(*)  La  petite  ville  qai  a  succédé  à  Dorestatus,  cette  grande  métropole 
commerciale,  se  nomme  Wyk-by^Duurêtede ,  c*e6(-à-dire  Wyk  près 
Duursiede.  Or,  bien  que  l'emplacement  des  terrains  qui  recouvrent 
aujourd'hui  les  ruines  de  Tancienne  ville ,  soit  attenant  à  Wyk,  on 
trouve  cependant  dans  la  ville  même  des  substructions  constatant  que 
Dorestatus  s'étendait  jusque  dans  Tenceinte  actuelle. 
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K  Ictrrcs  soiîi  ilevenues  illisibles.  La  deuxième  lettre  de 
L'girmle  n  enllùnmwni  dtsjKini  ^  mais  je  ne  doute  pas 
Ik  soit  un  R  et  qu  il  faille  lire  MaRTInus,/i<?t\  VIVIT. 
,  CHRIS TO, .  EMMA  .  SACDOTV?,  éeusson  eearlelé, 
jrcmier  d*une  harre^  au  second  d'une  fasce^  an  troi-* 
ic  d'une  barre  eliîirgée  de  Irois  lierions  et  au  qua^- 
iie  d*uîi  lion.  La  première  lettre  de  ravaniHlernier  mot 
peut  être  qu^un  G,  il  Aiudrait  donc  lire  :  GEMMA 
]erl)OTVm  —  lïi  perle  y  rornenicnt  des  prélats  — 
;e  qu'a  réellement  mérité  ee  patron  de  révécbê  d  Itrccht^ 
uème  que  notre  évcque  Frédéric  auquel  il  semble  faire 
sîofj.  De  plus  j  nous  ferons  remarquer  que  Temploi  si- 
I  ta  né  des  deux  formes  de  la  lettre  M,  Tune  roude  et 
Ire  carrée,  se  rencontre  sur  plusieurs  monnaies  de  cet 
jiie;  voy.  Van  jMiëriS;  Se$i:àrymng  d^r  Biëschoppdyk^ 
ilûiàj  cïe.,  pi.  X. 

^es  quatre  armoiries  en  écarte! ure  dont  rét^usson  est 
Hwsé,  mnl  : 

-a  preniièrc  de  Bade,  qui  au  lien  d'une  barre ^  ainsi 
?lle  est  mal  représentée  sur  ce  jeton,  porte  une  bande; 
e  même  faute  qu'on  retrouve  stir  les  monnaies  de 
déric  de  Bade  dessinées  dans  Touvrage  précité  de  Van 
:ni9,  pL  Xj  n"  6  et  7,  ne  doit  élre  auribuée  qn^  ta  né- 
;ence  des  graveurs  d'alors,  qui  d'ailleurs^  eonimc  on  le 
,  n*exeellaicnt  pas  en  exaciiiude. 
Lta  seconde  de  la  seigneurie  de  Labr  ou  Loh}%  dont  les 
rquis  de  Bade  ne  possédaient  qu'une  partie,  qui  leur  fut 
iduc  dans  le  xv'sièclcj  avec  le  domaine  de  Mablberg,  par 
comte  de  Sarwerden. 
La  IroisièmCj  qui  offre  la  même  faute  que  la  première, 
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porte  une  barre  chargée  de  trois  alérions,  au  lieu  d'une 
bande,  pour  la  Lorraine,  apparemment  à  cause  des  trois 
provinces,  Saint-Dié,  Arches  et  Brueltes,  situées  dans  ce 
pays  (*),  que  son  aïeule  qui  était  une  duchesse  de  Lorraine, 
avait  reçues  en  dot  (*). 

La  troisième,  le  lion  de  Brisgauw  ou  Brischauw,  terre 
qui  appartenait  déjà  depuis  plusieurs  siècles  à  Tillustre  mai- 
son de  Bade. 

Il  est  Tort  remarquable  que  sur  ce  jeton  on  ne  trouve  pas 
les  armes  de  l'évèché  d'Utrecht  jointes  à  celles  de  l'évéque 
Frédéric,  ainsi  qu'on  le  voit  sur  ses  monnaies,  où  au  con*- 
traire  on  ne  rencontre  jamais  les  armes  de  la  Lorraine  , 
tandis  que  sur  celles-ci  il  prenait  habituellement  les  armoi- 
ries de  Lahr,  de  Brisgauw,  d'Eberstein,  de  Spanheim  et 
d'autres  (erres  encore  possédées  par  les  marquis  de  Bade, 
ou  sur  lesquelles  ils  avaient  des  prétentions.  Or,  le  sens 
des  légendes  qui  font  allusion  à  la  mort  du  patron  de  Tévè- 
ché  d'Utrecht,  me  fait  présumer  que  ce  jeton  a  été  frappé 
à  la  mémoire  deFrédéric  de  Bade,  après  son  décès  ;  des 
lors,  on  s'explique  sans  peine  l'absence  des  armes  de  Tévé- 

(*)  JobanUubxee,  Geslachtrekenkundige  Tafelerit  tab  2S0. 

(')  L'usage  de  porter  ou  d'ajouter  à  ses  propres  armes  ceUes  d'un 
royaume  ou  d'uue  seigneurie  quelconque  ,  lorsqu'on  n*y  possédait  que 
quelques  terres ,  ou  même  lorsqu'on  n'y  avait  pas  la  moindre  propriété, 
mais  uniquement  à  titre  de  prétention ,  était  très-fréquent  au  moyeu 
âge-  Ne  vit-on  pas  les  rois  d*Ângleterre  écarteler  leurs  armes  avec  celle  ' 
de  France  ?  Guillaume  Henri  de  Nassau ,  plus  tard  connu  sous  le  nom 
de  Guillaume  III,  roi  d'Angleterre,  ne  fit- il  pas  frapper  en  4661  des 
monnaies,  en  qualité  de  prince  d'Orange ,  avec  les  pleines  armes  de 
France?  On  pourrait  citer  un  nombre  considérable  d'exemples  ana- 
logues. . 
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thé  d'Utreehl,  attendu  que  Frédéric,  ayant  été  contraint, 
1  année  avant  sa  tufort^  à  céder  pour  une  certaine  somme 
annuelle  le  siège  épiscopal  à  Philippe  de  Bourgogne ,  a  dû 
conséquemment  perdre  le  droit  de  porter  les  armes  de  cet 

Frédéric  de  Bade,  digne  descendant  de  l'illustre  et  an- 
cienne maison  de  ce  nom,  issue  des  ducs  de  Zâhringen,  fils 
de  Charles,  marquis  de  Bade  et  de  Catherine  d'Autriche , 
^Ofîur  de  l'empereur  Frédéric  III,  mourut  le  24  septem- 
bre 1  SI  7,  à  Lierre  en  Brabant,  où  il  s'était  retiré  après  sa 
<^uofif  regretté  par  des  sujets  dont  il  avait  justement  con- 
*ims  I  amour  et  Testîme. 

C*'  Maurin  Nahuys. 


^Sr^tf    —  Tiil 
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MÉDAILLE   D'ALBÉRIC, 

COMTE  DE  LODRON. 
Pi.  ÏX,  nM. 


Publier  une  médaille  importante,  qui  a  échappé  k  Van 
Loon  et  aux  recherches  de  MM.  de  Jonghe  et  de  Vries('), 
est  une  bonne  fortune  assez  rare,  dont  la  Revue  ne  doit  pas 
perdre  l'occasion  de  profiter.  Nous  sommes  redevable  à 
l'obligeance  de  notre  honorable  confrère  et  ami,  M.  Théo- 
dore de  Jonghe,  de  la  communication  de  la  pièce  suivante  : 

Buste  cuirassé  et  drapé  à  gauche,  la  tête  nue  :  ALB. 
LO.  CO.  J.  VE.  DNS.  PHI.  HISP.  REG.  .L.  GER. 
CORO.  {Albertuê  Lodronius^  Cornes  et  Vestini  daminus, 
Philippi  Hispaniarum  régis  legionis  germanieœ  Coro- 
nellus. 

Au  revers  :  Mars  debout,  appuyé  sur  sa  lance,  auprès 
d'un  trophée  d'armes;  la  Paix,  également  debout,  lenant 
de  la  main  gauche  une  branche  d'olivier,  auprès  d'un  tro- 
phée composé  d'objets  difficiles  &  déterminer,  mais  parmi 
lesquels  on  croit  distinguer  une  charrue.  A  l'exei^e  : 
BELLO.  PACEQJ.  —  PI.  IX,  n»  1. 

Cette  belle  médaille,  coulée  et  ciselée  comme  on  les  fai- 
sait alors  dans  notre  pays,  est  de  cuivre  doré;  mais  mal- 
heureusement la  dorure  au  feu  a  détérioré  la  gravure  et 

(^)  Nederlandsche  gedenkfenningen  verktaard,  en  met  verdere  bijdra- 
gen  tôt  de  penninykunde  uUgegeven,  2  vol.  in-4«,  1829-4837. 
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Iti  même  quelques  lettres  de  la  légende  à  peu  prés  indé* 
^nibles.  Le  personnage  en  Thanneur  de  qui  elle  a  été 
j  le  uomtc  Albéric  de  Lodron,  a  joué  un  rôle  assez  im- 
anl  dans  nos  révolutions  du  \vi*  siècle^  et  bien  qu'on 
mm  dire  à  quel  acte  spécial  de  sa  vie  cette  médaille  a 
ort|  il  nous  semble  plus  que  probable  qu'elle  se  ratla- 
à  son  séjour  dam  les  Pays-Bas  et  qu'e|le  a  été  exécutée 
nos  provinces. 

Iliéric  appartenait  à  Tune  des  nombreuses  branches  de 
milk  des  comtes  de  Lcdron  ('),  seigneurs  du  Val  de 
inDy  dans  la  boute  Italie,  qui  se  rattachait  aux  Laterani 
ameei  préiendaît  remonter  ainsi  jusqu'au  consul  Plau- 
Lateranus,  mis  k  mort  par  ordre  de  Néron^  Tan  65  de 
.  Il  en  â  remarquer  que,  dans  les  Tables  généalogi- 
d'Hubner,  qui  donnent  des  détails  assez  étendus  sur 
famille,  il  n'est  pas  fait  mention  d'Albéric.  Faut-il 
melure  que  c'était  un  bâtard?  La  chose  est  possible; 
nous  ne  donnons  cette  explication  du  silène^  d'Hub- 
que  ^ous  toutes  réserves  et  comme  une  simple  conjec- 

ym\Mt  Philippe  II  prit  la  résolution  d'envoyer  le  duc 
le  aux  Pays-Bas  ei  de  comprimer,  par  la  force,  le 
tÊment  insurrectionnel  qui  y  avait  éclaté,  il  commis- 
la  Lodron,  ii  Teffei  de  lever,  dans  le  Tyrol,  un  régi-  • 
allemand.  Ce  fut  I^dron qui,  avec  le  comte  de  Schao- 
K)urg,  x^^à\  le  duc  è  son  entrée  à  Thionville.  Il  alla 
ite  s'installer  à  Anvers  avec  son  régiment  composé  de 
£>mpagnies  de  trois  cents  hommes  chacune.  On  sait  la 
active  qu'il  prit  a  larre^tRiion  du  bourgmestre  Van 

t^ron,  aocjeû  comté  du  pays  d«  Trente.  ^ 
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Straelen  qui  fut  décapité  au  ebàteau  de  Vilvorde.  Lodron  ei 
d6s  Allemands  contribuèrent  prineipalemeni  à  la  victoire 
que  les  troupes  royales  rempottéreat  à  Daelhem,  en  1 568. 
En  1S&9)  il  était  à  Valenciennes,  où  ses  soldate  mutinés  le 
retinrent  prisonnier  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  reçu  leur  paie. 
U  parvint  à  les  calmer  et  les  conduisit,  dans  les  premiers 
jours  de  janvier^  1870,  vers  Anvers,  sous  préteite  d'une 
revue;  mais,  arrivés  dans  le  faubourg  de  Borgerhout,  il  les 
fit  entourer  par  la  cavalerie  espagnole  qui  se  rua  sur  eux  et 
en  tua  un  grand  nombre.  Les  prisonniers  furent  exécutés 
par  la  corde. 

Nous  ignorons  s'il  existe  des  portraits  du  comte  de 
Lodron.  La  médaille  de  M.  de  Jonghe  aorait  un  intérêt  de 
plus  si  elle  faisait  connaître  la  première,  la  figure  assez  peu 
aimable  de  ce  satellite  du  duc  d'Albe.  Elle  nous  prouve,  au 
moins,  qu'il  avait  le  physique  de  l'emploi. 

R.  Chalon. 
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CORHËSPONDANGE. 


*    CMâLON,  prisideni  de  la  Société  numismatique,  à 


5lo>si£un  LE  Prësjbejwt, 

J'ai  irmivé  dans  un  vieux  registre  la  copie  de  Tédir  ou 
niandeinent  de  Gôdefroi-Maurice  de  la  Tour  d'Auvergne, 
duc  de  Bouillon^  relalir  aux  monnaies  de  ce  Duché,  et  dont 
vous  ave£  fait  mentinn  dans  la  Revue  numismatique, 
i* série,  t.  Il,  p.  515, 

J'ai  Ihonneur  de  vous  retncure  cette  copie.  Peut-être 
juferez-VQus  utile  de  la  publier  comme  complément  de 
votre  note? 

iVatilIez  agréf^r  1  aRiurauue  de  ma  parfaite  cjoneidéca- 
tioo. 

WARLOMdNT. 

Totimaif  avril  4S59* 


Senmit  t'édil  et  mandmnent  de  S.  Â,  5**  toucfuuit  sa 
munnQ^e. 

De  p«ir  irm  AHesse  Sér*%  \!on8eig'  Godefroy  Maurice 
diî  La  Tour  d'Auvergne^  par  la  grâce  de  Dieu,  souverain 
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duc  de  Bouillon,  viscomte  de  Turenne,  due  d'Albret  et  de 
Châu  Thiry,  comte  d'Auvergne ,  d'Evreux,  du  bas  Arma- 
gnac et  de  Negrepelisse,  pair  et  grand  chambellan  de 
France,  gouverneur  et  lieutenant  gnal  du  hault  et  bas  pays 
d'Auvergne,  etc. 

A  tous  pnts  et  advenir,  salut. 

Considérant  que  la  longeure  des  guerres  qui  ont  estes 
dans  nre  Duchez  de  Bouillon  auroient  ruinnés  entièrement 
le  commerce  et  qu'il  est  nécessair  de  le  restablir  pour  le 
soulagement  et  avantage  de  nos  sujets,  nous  aurions  re- 
cherchez tous  les  moyens  possibles  de  le  faire,  et  côme  la 
fabricâon  et  exposition  de  la  monnoye  est  un  des  princi- 
paux pour  la  facilité  dud^  commerce, — A  ces  causes  de  nre 
certaine  science,  pleine  puissance  et  authorité  suprême 
Nous  déclarons  et  voulons  que  les  espèces  cy  après  men- 
tionnées d'or  et  d'argent  et  de  cuivre  fabriquez  de  nre  per- 
mission à  nre  efBgie,  armes  et  devises  par  le  S'  Griffon 
selon  la  coisson  et  pouvoir  que  nous  luy  avons  donnés 
ayent  leur  cours  dans  nre  d^  duché  au  prix  cy  dessus  (sic) 
spécifiés,  scavoir  : 

Le  souverain  d'or  pesant  cinq  deniers  six  grains  (14  fl. 
demy  3  pat.). 

Le  demy  à  l'advenant  : 

Jje  patacon  ou  escus  d'argent  pesant  22  deniers  (qualtres 
flor.). 

Les  escallins  pesant  i  deniers  (dix  patars). 

Le  douzain  (un  soûl  un  patar  un  liard). 

Les  liards  (4  pour  un  patar). 

Quand  {sic)  aux  espèces  d'or  et  d'argent  des  royaumes, 
provinces,  et  pays  estrangers  elles  auront  cours  dans  nre 
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Duché  au  prix  côine  Cy  devant  jusq  autre  nre  édit  et  ord**. 
5y  donnons  en  nlandement  à  nos  chers  et  féaux  de  nre 
Duché  de  Bouillon  et  procureur  gnal  et  à  tous  autres  nos 
officiers  que  ces  pntes  ils  fassent  lire,  publier,  enregistrer, 
garder  et  observer  sans  permettre  ny  souffrir  qu'il  y  soit 
tM>Dtrevenu,  car  lelle  est  nre  intention.  En  tesoioignage  de 
quoy  nous  avons  signé  ces  pntes  et  icelles  faist  sceller  du 
sêel  de  nos  armes  et  faist  contresigner  par  nre  conseillier 
et  se<!:rétair  ordinair  de  nos  commandemens  :  donnez  à 
Évreuxen  nrechasteau,  le  14*  may  1681  : 

Et  signez  Goderroy  Maurice^  duc  de  Bouillon,  et  sur  le 
replist  par  S.  A.  S"**  De  Chacipol,  scellée  aux  armes  de 
S.  A. 

Je  soubsîgnez  Tranc  sergeant  de  la  cour  souveraine  de 
BouilloD  relatle  que  par  ordre  de  Mons"  le  procureur  gnal 
de  S,  A,  S"%  j'ai  publiez  la  pnte  ord-,  le  U*  déc""  1681, 
devant  la  paroisse  de  ce  lieu  et  Tayt  attachez  à  la  porte 
dicelle  après  lavoir  desja  publiez  et  afBchez  un  mois  aupa- 
ravant par  les  mesmes  ordres,  ce  qui  at  ainsi  esté  faist  le 
]our|  moisj  et  an  que  dessus,  estoit  signez  Gérard  Hestray. 


Extrait  d'une  lettre  de  M.  F.  Soret  à  Jf.  R.  Chalon, 
président  de  la  société  numismatiqiÂe. 


Genève,  le  3  mai  4859* 


On  a  faic,  y  il  a  quelques  semaines,  aux  environs  d'An- 
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neey,  une  trouvaille  de  médailles  romaines  dont  peut-être 
serez'vous  bien  aise  d'entretenir  vos  lecteurs.  J'ai  examiné 
les  cent  cinquante  pièces  qui  ont  été  acquises  par  un  de  nos 
marchands  d'antiquités,  une  douzaine  avaient  été  prélevées 
pour  le  musée  de  Chambéry  ;  j'ignore  si  le  trésor  était  phis 
considérable.  La  presque  totalité  de  ces  deniers  présente 
un  très-bel  état  de  conservation,  sauf  ceux  des  trois  ou 
quatre  règnes  les  plus  anciens.  Ce  sont  : 

Nero.  —  Juppiter  Ctistos  («).  —  Sains,  Ggure  assise 
(trois  pièces). 

Vespasiamis.  —  Trois  variétés,  légendes  effacées  (quatre 
pièces). 

Tittis.  —  Aigle  sur  un  cippe.  Consécration  effacée  (une 
pièce). 

Nerva.  —  Concordia  exerciluum.  Deux  mains  jointes 
(une  pièce). 

Trajan.  —  S.  P.  Q.  R.  Optivno  Principi.  Femme  de- 
bout posant  le  pied  sur  une  proue,  —  Trophée.  —  Trois 
enseignes.  —  Femme  sur  un  globe.  Cos  III.  S.  P.  Q.  Jl. 
Empereur  sur  une  colonne.  Cos.  V.  S.  P.  (?.  R.  Optimo 
Princ.  — Équité  debout.  — Victoire  assise  (t).  —  Femme 
assise,  un  enfant  à  ses  pieds.  —  Abondance  debout  avec 
un  enfant.  Exergue,  ALI  M.  ITAL,  —  Parthico.  —  PJf. 
TR.  P.  Cos  ri.  PP.  S.  P.  Q.  R.  Providence  debout, 
dans  le  champ  :  Pro-Vid.  FM.  TR.  P.  Cos  VI.  S.  P.  <?. 
R.  Guerrier  debout,  dix-huit  variétés  (dix-neuf  pièces). 

Hadrianus.  PM.  TR.  P.  P.  Cos  II.  —  Femme  devant 
un  trépied.  —  Militaire  marchant.  —  Piété  debout,  dans 
le  champ  ;  Pie-tas.  —  Femme  assise,  à  l'exergue  :  Fort. 
Red.  —   Équité  debout  («).  —  Liberalitas  Ang.   PP. 
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///,  —  Libéralité  debout* —  Moneta  Àug.  Monnaie 
lUU  Pietas  Àug^  Femme  assise.  Roma  Félix,  Rome 
e.  —  Tetim  StabiL  Figure  debout.  PM.  TR.  P. 
III.  Hygie  assise.  Sai,  Aug.  (t).  —  Femme  assise 
n  une  pau^e,  —  Guerrier  tenant  une  victoire.  — 
!w  ///*  Femme  deboutp  —  Abondance  assise.  — :  Pallas 
s  (»).  Dix-huit  variélës  (vingt  et  une  pièces). 
fUm  CiBsar.  Augmtm  PM.  TR.  P.  Cos  Des.  II.  — 
Pot*  IL  Espérance  debout  (deux  pièces). 
Monintis  Pim.  —  Tr.  PoL  Coë  IL  Modius  et  palmes, 
teux  mains  tenant  un  caducée,  Coi  ///.  Figure  sacri- 
.  —  Chaire  curule?  Figure  sacrifiant  ei  tenant  un  gou- 
lil  (t)*  —  Femme  deboul  devant  un  auiel.  —  Femme 
ut  tenant  un  irophée  et  une  lampe  (s),  — Consecratio. 
\  —  Divo  Pio.  —  AuteL  Apollini  Auffitsto  («).  Feliç* 
.  Cos II IL  Femme  debout  (i).  —  Liberalita$  VII, 
II IL  Empereur  tenant  le  vcxillum.  Fax.  —  TR.  Pot. 
,  Cq.s  ItIL  —  Femme  debout  avec  deux  enfant». 
^alitas  Aug.  YliL  C^  Il  IL  Quatorze  variétés  (dix- 
piéces). 

imtina  Senior,  —  Aed  Divœ  Faustinœ.  Aeternita». 
me  debout  tenant  une  haste  («).  —  Id,  ienant  une 
me  (•).  —  Id*  sans  hastc,  —  Augtata.  —  Ftouoe 
ut  bnslée.  —  Id,  tenant  un  trophée  et  une  lampe.  ' — 
me  assise:  Piéton  Àug.  Autel.  Huit  variétés  (onze 
•s). 

.  itinifois.  —  Cos  IL  Prêtre  debout,  —  TR.  Pot. 

Cos  IL  Femme  hastée  debout.  Toj  ///,  Pallas  assise. 

il  las  combattant*  Crmsfcrafio.  Aigle  Kur  une  palme.  Cou- 

.  .i  ug.  TR,  P.  Xl'L  Cos I IL  Fcninie  assise (t).  Concord. 
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Aug.  TR.  P.  XVII,  Cos  III.  Idem.  Imp.  VI.  Victoire  et 
bouclier  sur  lequel  :  Fie.  Ger.  Imp.  VI,  Cos  III.  Équité 
debout.  —  Guerrier  marchant.  Soldat  debout.  Imp.  VII, 
Cos  IIL  Abondance  debout.  Félicitas  Aug.  Cos  III. 
Femme  debout.  TR.  P.  III,  Cos II.  Femme  hastée  debout. 
TR.  P.  VIII.  Imp.  V,  Cos  III.  Équité  assise.  TR.  Pot. 
XV,  Cos  III.  Soldat  debout.  TR.  P.  XX.  Imp.  IIII, 
Cos  III.  Équité  debout  («).  TR.  P.  XXII.  imp.  V, 
Cos  III.  Abondance  assise  TR.  P.  XXXI.  Imp.  VIIII, 
Cos  III  PP.  Pallas  debout.  TRP.  XXXII,  etc.  (t).  — 
Pax.  Aug.  —  Paix  debout.  P^f.  TR.  P.  XV.  Imp. 
VIII,  Cos  VI.  Femme  assise.  PM.  TR.  P.  XVIII.  Imp. 
II,  Cos  III.  Guerrier  debout  («).  Relig.  Aug.  Imp.  F/, 
Cos  III.  —  Saluti  Augustor.  —  Hygie  debout.  Vingt  et 
une  variétés  (vingt-cinq  pièces). 
Faustina  Junior.  —  Consecratio.  Autel  (t).  —  Paon. 

—  Mausolée  à  l'avers.  Matr.  Castror.  —  Juno  (t).  Junoni 
Reginœ.  Junon  debout. 

Fecunditas.  — Salus.  —  Matri  Magnœ.  Lion.  — Salus. 

—  Venus  Sœculi  Félicitas,  lectisteme.  Dix  variétés  (douze 
pièces). 

L.  Verus.  —  Concord.  Aug.  Cos  II.  —  Consecratio. 
Autel.  Pax.  TRP.  VI.  Imp.  ÏIII,  Cos  II,  paix  debout. 
Pax.  Aug.  TR.  P.  VI,  Cos  II.—  Prov.  Deor.  TR.  P.  F. 
Imp.  II,  Cos.  II.  Soldat  marchant.  TR.  P.  IIII.  Imp.  Il, 
Cos  II.  Soldat  debout.  Sept  variétés  (sept  pièces). 

Lucilla.  Fecunditas.  —  Femme  assise^  deux  enfants. 
Venus  Victrix  (deux  pièces). 

Commodus. — Apollini  Palatino.  Apollon.  Uilar.Aug. 
PM.  TR.  P.  XII.  Imp.  VIII,  Cos  V.  PP.  Femme  debout. 


*■ 
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luveti.  PM.  TR.  P,  XIUl  Cas  VL  PP.  Jupiler 
ut,  PM,  TR.  P.  F////.  Imp.  71,  Cos  IIII.  PP. 
us  el  épis,  —  Pallas  passant.  PM.  TR.  P.  XL  Imp. 
Cos  V,  PP.  Abondance  assise  à  Texergue  :  Fort  Red. 

TR.  P.  XIII .  Imp.  VlIhCùê  V.  PP.  Bonus  evenlus 
Lit.  Hygîe  assise.  —  Secur  Orb,  —  PM.  TR.  P. 
h  Cos  F,  PP.  Femme  assise.  TR.  P.  III.  Imp.  Il, 
PP.  FeiDioe  assise  (*)j  dix  variéiés  (onze  pièces). 
npùm.  —  Diis  genitalibws.  Autel.  —  Venus  (deux 
s). 
irtinox.  —  Vot  Decen  TR,  P\  Cos  II.  Figure  sacri- 

7L  Severus.  —  Providentia  Àug.  (une  pièce). 
racatla-  —  MonHa  (une  pièce), 

F.  SORET. 
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NÉIANGES. 


Le  cabinet  Reichel. 

La  collection  de  médailles  et  monnaies  de  feu  M.  de  Rei- 
chel^  que  Sa  Majesté  TEmpereur  de  Russie  vient  d'acquérir 
pour  le  musée  du  nouvel  Ermitage  impérial,  est  sans  contredit 
la  plus  belle  et  la  plus  nombreuse  qu'un  amateur  ait  pu  réu- 
nir. Elle  renferme  un  total  de  presque  quarante-deux  mille 
exemplaires,  lesquels,  dans  leur  ensemble,  peuvent  servir 
de  pièces  justificatives  pour  l'histoire  de  tous  les  plays,  de- 
puis le  commencement  du  monnoyage  jusqu'à  nos  jours. 

Déjà,  en  1849,  feu  l'empereur  Nicolas,  de  glorieuse  mé- 
moire, avait  acheté  à  M.  de  Reichel  sa  belle  série  de  mon- 
naies et  médailles  russes,  plus  de  quatre  mille  sept  cents 
exemplaires,  décrites,  pour  la  plupart,  dans  le  t.  r%  du  ca- 
talogue du  musée  Reichel.  Ce  volume,  qui  contient  une 
description  exacte  des  pièces  qu'il  renferme,  et  l'attribution 
aussi  juste  que  savante  des  monnaies  du  moyen  âge,  est 
devenu  le  manuel  de  tous  les  amateurs  et  collectionneursde 
monnaies  russes.  Depuis  l'adjonction  de  cette  brillante  col- 
lection, le  cabinet  russe  de  l'Ermitage  peut  être  considéré 
comme  le  plus  complet,  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il 
renferme  une  foule  de  raretés  de  premier  ordre,  et  d'exent- 
plaires  uniques.  Parmi  ces  derniers  nous  citerons  le  ducat 
du  grand-duc  Vassili  Iwanowitch  Schouisky,    le  demi- 
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i\e  de  1699_,  le  griwenik  de  la  mente  année  avec  le 
e  de  Pierre  le  Graml,  etc.  Parmi  les  pièces  rarissimes^ 

meniionneroii.s  i^unout  le  rouble  du  faux  Dmitri,  dont 
e  connail  que  deux  exemplaires^  le  second  se  trouvant 

le  eabînet  Schroll  à  Saint- Petersbourg ,  etc.  —  Ces 
*^  intéressantes  viennem  d'éire  récemment  publiées  dans 
?l  otrvrage  de  M.  de  Schoubert^  diaprés  des  copies  gal- 
plasliqueé  prises  sur  les  originaux  du  cabinet  impérial, 
prés  la  réunion  de  Tancienne  eoUeelion  de  FErmitage 
rial,  riche  surtout  en  belles  médailles  d'or,  avec  la  col- 
>n  russe  de  feu  M.  de  Reiebel^  si  le  Cabinet  national 
devenu^  sous  ee  rapport^  le  plus  complet  ei le  plus  beau 
^onde,  les  autres  suites  monétaires  du  Musée  impérial 
nt  loin  d'ofFrir  un  ensemble  satisfaisant,  malgré  les 
s  pièees  qui  ornaient,  par  exemple,  les  suites  des  mon- 
î  et  médailles  de  Suéde  et  de  Pologne.  Sa  Majesté  Fém- 
ur ^  protecteur  éclairé  des  sciences  et  de^  beaux-arts,  a 

rendu  un  service  immense  à  tous  ceux  qui  s'occupent 
des  liislorifjues  et  numismatiques  en  faisant  compléter 
mliinet  de  TErmitâge  par  celui  de  feu  M<  de  Reicbel. 
*È  médailles  sont  pour  Tbistoire  des  documents  d'une 
de  importance;  on   y  voit  Thistoire,  parce  qu'elles 

des  types  de  Tart  des  lemps,  parce  qu'elles  indi- 
it  réfât  de  la  culture  et  de  la  civilisation^  parce  qu'elles 
icni  les  portraits  des  souverains,  leurs  armes,  les  sujets 
oriqiies  et  emblématiques  qui  se  rapportent  aux  faits 
ur  gouvernement,  et  maintes  autres  notions  impor- 
%,  Les  amateurs  de  Tliistoire  doivent  donc  considérer 
Titi  un  véritable  bonbeur,  que  la  belle  collection  Rei- 
f  fruit  d'un  travail  assidu,  pendant  plus  d'un  dcmi-sîè- 
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cle,  et  composée  par  un  connaisseur  des  plus  distînguésy.  soîl 
conservée  à  la  Russie  et  mise  à  la  disposition  de  tous  ceux 
qui  désirent  étudier  la  numismatique.  Certes ,  il  faut  Ta- 
vouer^  il  serait  impossible^  de  nos  jours^  de  former  une  tdle 
collection ,  les  occasions  d'acquérir  les  bonnes  médailles 
étant  devenues  plus  rares,  depuis  qu'il  se  forme  en  France, 
en  Allemagne,  en  Angleterre  et  même  en  Amérique,  des 
collections  publiques  qui  absorbent  peu  à  peu  les  exem- 
plaires les  plus  rares  et  les  plus  recherchés.  D'un  autre  côté, 
le  prix  des  pièces  rares  est  devenu  beaucoup  plus  considé- 
rable. Aussi  les  héritiers  de  M.  de  Reichel  préférant  offrir 
ce  magnifique  cabinet,  pour  compléter  celui  de  l'Ermitage, 
plutôt  que  de  s'en  servir  pour  faire  une  affaire  d'argent,  l'ac- 
quisition en  a  été  faite  pour  une  somme  extrêmement  médiocre 
et  è  des  conditions  très-avantageuses  pour  le  Musée  impérial. 
Examinons  les  suites  principales  de  ce  beau  cabinet.  La 
collection  des  monnaies  antiques  ne  renferme  pas  moins 
de  1496  pièces  de  choix,  monnaies  romaines  en  or  et  mon- 
naies grecques  en  or  et  en  argent.  L'ancienne  collection  de 
l'Ermitage  qui  s'était  augmentée  du  cabinet  de  M.  le  baron 
Chaudoir  et  de  celui  du  feu  comte  Pérowsky,  offrait,  sans 
contredit,  un  ensemble  d'autant  plus  remarquable  qu'elle 
renfermait  beaucoup  de  raretés  de  premier  ordre.  La 
collection  Pérowsky  l'avait  surtout  complétée  par  une 
grande  suite  de  monnaies  des  colonies  grecques  en  Russie 
et  des  rois  du  Bosphore  Cimmérien,  parmi  lesquelles  un 
grand  nombre  d'exemplaires  rarissimes,  et  même  uniques, 
publiés  dans  la  description  du  musée  Kotschoubey ,  par 
M.  de  Kœhne.  Cependant,  les  belles  médailles  grecques  du 
cabinet  Reichel  manquaient  pour  la  plupart  à  la  collection 
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imie,  nommément  le  superbe  médaillon  d'Agrigente, 
randes  pièces  d  or  des  rois  d'Egypte  et  d'autres  raretés,, 
cnani  de  la  célèbre  collection  Rollin^  vendue  aux  en- 
£5  a  Londres^  eu  1S55.  La  eolleetion  romaine  de  FEr- 
^e  n'éinh  pas^  comparai! vemeni^  aussi  riche^  aussi 
(-elle  on  accroissement  considératile  par  les  aureus  du 
m  ReicheL 

ie  suite^  au^^si  riebe  qu'intércssânle  pour  l'histoire  de 
provinces  baltiques,  est  celle  des  monnaies  livoniennes, 
fiienne^  H  et  courlandaises,  en  tout  onze  cent  quatre- 
-neuf  pièces,  au  nombre  desquelles  se  trouvent  des 
i  d'or  ei  des  thaters  des  plus  rares  de  Tordre  livonien, 
[ïat  d*£Ljenne  Batbor,  frappé  à  Rigai  et  d'autres  raretés 
Bmter  ordre.  Cette  suite  comble  la  lacune  qui  se  voyait 
mjtage* 

»  irotï:  mille  cinquante-six  monnaies  polonaises  du 
eiReichelj  réunies  à  Tancienne  eolleetion  de  Varsovie, 
rvée  è  TErmitage,  représentent  le  cabinet  polonais  le 
iche,  et  renferment  une  foule  de  raretés  et  de  pièces 
\€$  de  grande  valeur. 
Autriche  avec  ses  provinces j  iTtalie  exceptée,  eom- 

deux  mille  six  cent  soixante*dix-huit  pièces,  parmi 
^l]e$  il  faut  citer  les  beaux  tbalers  et  les  médailles  de 
ailien  I,  les  deniers  et  les  pied  s- forts  de  Bohème, 
loyen  âge,  et  la  suite  hongroise^  renfermant  entre 
!,  trois  ducats  de  la  reine  Marie,  Les  suites  mené- 

de  la  Prusse  sont  encore  plus  complètes;  il  faut  y 
r  les  monnaies  des  villes  de  Dantzig,  d'Elbing  et  de 
ij  quij  par  erreufj  sont  déeritcs  avec  les  monnaies  po- 
es,  San**  con»pler  ces  monnaies^  les  suites  prussiennes 
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se  composent  de  cinq  mille  cent  quatre-vingt-trois  exem- 
plaires, parmi  lesquels  les  séries  des  monnaies  du  moyen 
âge  de  Brandenboui^,  les  monnaies  de  la  Poméranie^  des 
provinces  rhénanes  et  de  la  Silésie,  sont  les  plus  complètes 
et  renferment  une  foule  de  pièces  rarissimes  et  uniques 
jusqu'à  nos  jours.  Les  amateurs,  en  Autriche  et  en  Prusse, 
considèrent  les  volumes  II!*  et  IV*  du  catalogue  de  la  col- 
lection Reichel,  contenant  la  description  des  pièces  de  ces 
deux  pays,  comme  des  manuels  véritables,  et  se  disputent 
le  peu  d  exemplaires  de  ces  volumes  qui  ont  paru. 

Les  autres  séries  allemandes  ne  sont  pas  encore  décrites; 
feu  M.  de  Reichel  les  avait  moins  cultivées  que  les  suites 
publiées  dans  les  volumes  V  à  IX  de  son  catalogue.  Elles 
comprennent  cependant  plus  de  six  mille  deux  cent  qua- 
rante pièces,  et  les  séries  de  Bavière  et  de  Saxe  sont  surtout 
très-remarquables.  Toutes  ces  séries  de  l'Autriche  et  de 
TAIlemagne  seront  augmentées  par  un  petit  nombre  de 
bonnes  pièces  qui  se  trouvaient  dans  Tancienne  collection 
de  TErmitage  impérial.  Le  royaume  de  Danemark  avec  les 
provinces  allemandes  de  Schleswig-Holstein  et  Lauenbourg, 
comprennent  onze  cent  quatrev-ingt-quatre  pièces ,  parmi 
lesquelles  il  faut  mentionner  comme  rarissimes  les  deniers 
de  Svend-Tweskjaeg,  d'Harthaknut,  deux  pièces  d'or  de 
Jean,  les  thalers  de  Chrétien  II,  et  la  plus  grande  médaille 
qui  existe,  pesant  24i  solotniks  et  frappée  en  1677,  en 
souvenir  des  trois  victoires  navales  de  Chrétien  V.  La  suite 
de  médailles  et  monnaies  suédoises,  plus  riche  encore, 
comprend  plus  de  quatorze  cents  exemplaires,  et  forme, 
réunie  à  l'ancien  trésor  de  TErmitage  qui  renferme  une 
grande  suite  de  médailles   suédoises  en  or,  conservées 
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auireroîs  h  Vùvseu^l  du  Kremlin  de  Moscou,  une  collectioti 
vrainicnî  magnifique.  Huit  deniers  d'Olof-Skôlkonunjt, 
deux  d'Anund  Jacob,  le  magnifique  ihaler  de  Sten-Slure 
IcJcimCj  un  pied-forl  du  même,  sonl  les  perles  de  hi 
eoIItMïtion  Reichel,  qui  contient,  en  outre,  plus  de  trois 
cents  monnaies  norvégiennes  parmi  lesquelles  deux  su- 
perk^  {îeniers  uniques  trihikori  Yai  !  (938-963). 

La  suite  des  monnaif^s  de  la  Grande-Bretagne  est  utiedes 
pim  brillantes,  parce  qu'elle  offre  trois  raille  quatre  certl 
deux  pièces,  au  nombre  desquelles  on  en  Voit  un  millier  dti 
moyen  âge*  Les  séries  des  rois  Aelheb  ed  II,  Knut  le  Grand 
PI  llaribsiknut^  .'îont  pins  riches  que  celles  des  mêmes  rois 
conservées  ou  Brilj&Ii  muséum,  par  la  raison  que  ces  de* 
Eiiers  anglais  ayant  été  une  monnaie  courante  eu  Russie,  on 
y  avait  enterré  des  dépôts  considérables  de  ces  pièces.  Ces 
trésors,  qui  indiquetii  les  diverses  routes  de  commerce,  ont 
été  déterrés,  surtout  sur  le  littoral  de  la  mer  Baltique,  et 
dan5  les  gouvernements  deNowgorod,  de  Moscou,  de  Kiew  et 
même  de  Perm,  Avec  les  monnaies  anglaises  et  irlandaises, 
ils  renferment  des  deniers  allemands  du  temps  des  rois  des 
maisons  de  Saxe  et  de  Franconie ,  ainsi  que  des  dirhems 
arabes.  On  peut  consulter  sur  ces  dépôts  les  ouvrages  de 
MM.  Sawéliefîet  de  Koehne.  Feu  Mw  de  Reichel  fit  Facqui- 
^ftion  de  plus^ieurs  dépôts  considérables,  dans  lesquels  il 
choisit  les  beaux  exemplaires  que  rekiferme  son  cabinet. 
Parmi  le$  pièees  antérieures  à  Aethelred  II,  figurent  des  de^ 
oiers  des  rois  de  Kent,  de  Mercie  et  d'autres,  appartenant 
flut  plus  grandcîs  raretés;  cent  quarante-huit  monnaies  iné- 
dites de  la  coileetion  Reichel,  frappées  en  Angleterre  et  en 
JrlatKlc^,  (H  provenant  tles  fouilles  russes,  sont  décrites  dans 
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le  4'  volume  des  Mémoires  de  la  Société  impériale  d^ar* 
théologie. 

Grâce  à  ses  nombreux  et  savants  correspondants  en  Bel- 
gique^ feu  M.  de  Reichel  a  formé  une  collection  de  mon- 
naies de  ce  pays  qu'on  peut  considérer  comme  la  plus  riche 
qui  soit  hors  de  la  Belgique,  et  qui  même  est  plus  complète 
que  celle  du  Musée  royal  de  Bruxelles.  Elle  se  compose 
de  douze  cent  six  exemplaires,  parmi  lesquels  beaucoup 
des  deniers  rarissimes,  surtout  des  évêques  d'Utrecht,  des 
comtes  de  Flandre  et  de  Namur,  pièces  qui  ont  été  trouvées 
en  Russie.  Les  monnaies  frappées  dans  les  diverses  provinces 
du  royaume  des  Pays-Bas,  au  nombre  de  douze  cent  qua- 
rante-cinq exemplaires,  sont  également  très-remarquables. 

Une  des  plus  superbes  suites  est  celle  de  la  France,  trois 
mille  huit  cent  quatre-vingt-sept  pièces  comprenant  presque 
cent  mérovingiennes  et  plus  de  cent  carlovingiennes.  Les 
monnaies  et  médailles  de  Napoléon  l''',  auxquelles  sont 
jointes  celles  de  toute  sa  famille  et  des  royaumes  éphémères 
qu'il  avait  créés,  sont  très-complètes»  Les  séries  des  dues  de 
Lorraine,  de  Bourgogne,  de  Bretagne,  des  évéques  de  Metz, 
des  villes  de  Strasbourg,  de  Thann,  etc.,  renferment  up 
^rand  nombre  de  pièces  rares  et  curieuses. 

Les  monnaies  espagnoles,  au  nombre  de  plus  de  sept 
cents,  comprennent  à  peu  près  quatre-vingts  pièces  visigothes 
en  or,  et,  en  outre,  près  de  cent  cinquante  pièces  du  moyen 
âge,  parmi  lesquelles  des  monnaies  d'or  magnifiques.  La 
suite  portugaise,  augmentée  par  les  médailles  du  cabinet  Fa- 
min  et  parmi  lesquelles  il  y  a  des  pièces  uniques^  surtout  en 
•  or,  renferme  cixiq  cent  vingt-sept  exemplaires,  entre  autres 
le  maravédi  d'or  de  Sanchez  r%  dont  un  second  exemplaire 


Digitized  by 


Google 


nmle  ûum  U  M\e  rolleetïon  do  >l.  le  comte  Strogonoiï. 

La  eolkeiion  iinlitiuie  est  magnifique,  elle  est  sans  con^ 
(redit  In  [iltis  riche  ^jirun  particulier  ait  reufii  hors  de  Tlta-^ 
lie,  ei  renferme  plus  de  quatre  mille  Cinq^cent  quatre-vingt 
fii&iàf  peirmi  le.«iqyelles  il  fiiut  citer  furtaut  les  suites  des 
]ynmi^  de  Bénéveiilj  des  princes  normands,  les  deniers  du 
moyen  ùge  des  papes,  les  monnaies  de  iMilan,  etc.,  été. 

Les  uionnûies  de  Tordre  de  Saint- Jonn  ,  à  Rhodes  et  à 
Malte,  celle  des  prinees  croisés ,  des  rois  de  Chypre,  de  la 
Grècç,  enfin  une  nombreuse  suite  de  monnaies  de  la  Mol- 
davie, de  lu  Valachie,  de  la  Serbie  et  de  la  Bulgarie,  en 
tmi  quatre  cent  douze  pièces,  toutes  rares  et  curieuses^ 
liont  une  acquisition  d'autant  plus  précieuse  que  dans  Tan^ 
eiennecolJection  de  l'Ermitage  ces  séries  étaient  à  peu  près 
nulles.  Parmi  les  sept  cent  quatre-vingts  monnaies  et  mé- 
dailles appartenant  il  ta  Suisse,  il  y  en  a  également  un  grand 
nombnede  très-rare^,  par  exemple^  les  tbalers  et  dickeo  des 
évéqties  de  Sion  et  d'aulres, 

Ine  coUeiition  de  quati^  cent  quarante  six-^médaîlles, 
rrappi»e!î  en  souvenir  de  personnes  particulières,  offre  quel* 
ques  pîéees  d  une  grande  valeur  artistique,  La  série  amé- 
ricaine (plus  de  560  exemp.)  se  compose  de  beaucoup  de 
pièce*  excessivement  rares,  surtout  des  médailles  frappées 
du  temps  de  la  domination  espagnole,  au  Mexique,  au  Pé- 
n>u^  au  Chili,  et  des  pièces  d'essai  de  Chrismphe,  empereur 
d  lliHîf  etc. 

Le  catalogue  imprimé  des  monnaies  anglaises,  néerlan- 
daises, françaises,  espagnoles,  portugaises  et  italiennes, 
écrit  i  la  haie,  |>our  filtre  connaître  aux  correspondants  de 
!U.  de  Reichel  le  contenu  de  sa  enlleenon,  dans  le  but  de 
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raugtnenter,  renferme  moins  que  la  moitié  des  exemplaires 
cbnt  ce  beau  cabinet  se  compose  aujourd'hui.  Un  catalogue 
raisonné  du  cabinet  complet  serait  d'une  grande  utilité  pour 
la  numismatique^  mais  c'est  un  travail  qu'on  ne  pourrait 
confier  qu'à  un  connaisseur  expérimenté  dans  cette  science. 
Par  lacquisition  de  cette  coilection  de  quarante  et  un 
mille  huit  cent  soixante-quinze  pièces  de  choix,  le  cabinet 
de  l'Ermitage  est  devenu  un  des  plus  riches  qui  existe  ;  il 
peut  entrer  en  comparaison  avec  celui  de  Vienne >  qui  le 
dépasse  seulement  en  monnaies  romaines  antiques ,  et  si 
les  suites  de  monnaies  antiques  sont  plus  complètes  aux  ca» 
*binets  de  Paris  et  de  Londres,  le  cabinet  de  l'Ermilage ,  à 
1  exception  des  suites  nationales  de  ces  deux  pays,  est  beau* 
coup  plus  complet  sous  le  rapport  des  monnaies  du  moyen 
ège^t  des  monnaies  modernes.  Quant  aux  autres  cabinets, 
même  ceux  de  Berlin,  de  Madrid,  de  Copenhague ,  ils  sont 
dépassés  par  celui  de  l'Ermitage,  depuis  que  l'acquisition  que 
Sa  Majesté  vient  d  ordonner  augmente  d'une  manière  con- 
sidérable la  gloire  et  la  réputation  européenne  dont  jouis- 
sent les  trésors  réunis  au  musée  de  l'Ermitage  impérial. 

S.  E. 


Note  sur  trois  tessères  palmyréniennes  de  terre  cuite^ 
Dans  un  précédent  numéro  de  la  flevuc(*),  j'ai  donné  quel- 
ques éclaircissements  sur  des  tessères  palmyréniennes  de 

H  T.  II,  3«  série,  pp.  433  et  suîv.  Ct)mpare2pl.  XVIIL 
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en  île,  roppoptées  d'Orient  par  M.  le  chanoine  baron 

'oelmoiit. 
riitime  voyagent  vient  de  communiquer  trois  autres 

rçs  paliiiyrcnîcnnes    à    notre    honorable   président,. 

^enier  Chalon.  En  votei  la  description  : 

*  IX,  n**  2.  —  Tessère  ronde-  Aslçe  rayoonant  dans. 

mrdure  dentelée. 

î;.  Fleur  entourée  d'un  cercle  de  globules.. 
3,  —  Quadrilaiére*  Jupiter  ou  Baal  assis  sur  un> 
à  gauche,  levant  le  sceptre  et  le  foudre.  Dans  le 

p,  astre  et  globule*  Inscription  palmyrénienne. 

V*  l>i^quc^iiu  centre  duquel  est  un  symbole  surmonté 

ornement  crueiforme. 

Ile  lessère  a  quelque  rapport  avec  celle  du  cabinet  de 

bliotbt'que  itnpériale,  décrlle  p.  436   de  la  jRet;tie 

4.  —  Quadrilatère.  Deux  personnages  assis.  Carac- 

palmyréniens. 

t?.  Deux  personnages  dans  h  même  attitude  et  entourés 

ra  c  tères  pa  l  iny  r en  ien  s . 

Lte  dernière  tessère  est  semblable  à  celles  qui  sont 

Juiies  sous  les  n*^  5  et  6  de  la  pt.  XVIII.  Seulement 

ractèrcs  y  sont  plus  nets  et  plus  distincts. 

intenant  que  rallentton  des  savants  a  été  appelée  sur 

itits  nioiiunjcntSj  il  est  h  croire  qu'on  en  rapportera 

ombreux  écbnnh lions  en  Europe.  Gomme  je  Tai  dit 

«j  18S8j  p.  433}j  il  parait  que  le  sol  de  Tancienne 

fre  est  couvert  de  débris  de  nuème  nature. 

J.    DE   WiTTE. 
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Avis  aux  amateure  de  fêtons^ 

L'extension  que  nous  avons  apportée  et  que  nous  conti* 
nuerons  de  donner  à  notre  série  monétaire  nationale,  qui 
désormais  sera  Tunique  objet  de  nos  recherches  et  de  nos 
études,  nous  décide  à  nous  défaire  de  notre  suite  de  jetons 
historiques,  tocs  frappés  sur  argent.  Cette  intéressante 
collection  comprend  sept  cents  pièces,  dont  près  de  soixante 
de  l'époque  dite  de  Van  Mleris,  environ  quatre  cent  cin- 
quante de  I  époque  dite  de  Van  Loon  et  deux  cents  de  la 
période  suivante  allant  jusqu'à  nos  jours.  Seulement,  comme 
conséquence  de  la  situation  politique  que  nous  fit  la  paix 
d'Utrecht,  tous  les  jetons,  à  partir  de  17{!5,  appartiennent 
exclusivement  aux  provinces  composant  la  Belgique  ac- 
tuelle. On  traitera  à  l'amiable  pour  la  série  entière. 

De  Coster. 


Le  journal  de  Bois-le-Duc  {Provinciale  Nooràbrabant- 
sche  en  S^Hertogenbossche  courant),  du  24  mars  dernier, 
reproduit  la  note  que  nous  avons  insérée  dans  le  dernier 
numéro  de  cette  Revue,  au  sujet  des  coins  anciens  apparte- 
nant à  la  monnaie  de  Bruxelles,  et  le  désir  que  nous  avions 
manifesté  de  voir  organiser  ici,  comme  à  Paris  et  à  Rome, 
la  refrappe  de  ces  coins  et  la  vente  de  ces  nombreuses 
médailles  dont  plusieurs  sont  très-rares  et  ne  se  trouvent 
même  pas  dans  la  collection  de  l'État.  A  propos  des  coins 
de  Van  Berckel,  emportés  à  Vienne,  en  1794,  le  journal 
de  Bois-le-Due  ajoute  : 

«  Nous  sommes  très-fiers  de  pouvoir  compfrr  le  célèbre 
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mdâitleur  ei  graveur,  Théodore  Van  Berckel,  au  nombre 
des  illu^trauons  de  notre  ville  ;  et  c'est  un  véritable  bon- 
heur pour  nous»  d'être  à  même  de  rectifier  ce  que  dit  la 
Rev^e  nymimmtif^iie  au  sujet  de  renlèvement  des  coins  de 
Van  Berekel  par  le  gouvernement  autrichien.  Si  cet 
enlèvement  a  eu  lieu,  il  n'a  pu  être  que  partiel  (*). 
M.  A.  J.  M,  Vanden  Bogaerd,  de  cette  ville,  qui  a  l'hon- 
neur de  descendre^  par  les  femmes,  de  la  famille  de  notre 
iusirc  graveur,  a  conservé,  en  sa  possession,  une  trentaine 
de  coins  de  Van  Berekel,  complets  et  en  bon  état.  Il  pos- 
sède égalcmeni  les  poinçons  de  presque  toutes  les  médailles 
dues  au  burin  de  ce  grand  artiste.  A  la  demande  de  plu- 
sieurs de  ses  amis,  et  de  nos  principaux  numismates,  parmi 
lesquels  nous  nous  plaisons  à  citer  notre  concitoyen, 
H.  Prospcr  Cuypers  de  Velthoven,  M.  Vanden  Bogaerd  a 
pris  h  résolution  de  faire  frapper  ces  médailles,  soit  à 
Bruielles,  soit  ^  Utrecht,  et  de  les  rendre  ainsi  accessibles 
am  musées  et  aux  collections  particulières.  » 


ÙiutrtQUon  lur  les  monnaies  frappées  en  Auvergne,  à 
tùtiîet  les  époques,  et  recueillies  par  l'auteur,  François 
M locuE,  membre  correspondant  de  l'Académie  des  sciences 
iê  Ckrmont,  Clermont,  Ferdinafwl  Thibaud,  i  858,  in-8% 
il  piiges  et  6  planches. 

Petite  monographie  locale  qui  n'est  pas  sans  utilité.  Cette 
premii^re  partie  contient  les  monnaies  gauloises,  mérovin- 

C)  L»  BfW€  d'3  joinais  dit  autre  chose. 
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giennes,  carlovingiennes  et  féodales.  Elle  devait  être  suivie 
d'une  seconde  partie  comprenant  les  méreaux,  les  mé- 
dailles et  les  jetons,  mais  la  mort  a  interrompu  l'auteur 
dans  ses  projets. 


Qiiœ  sunt  Cœsaris  Cœsari^  Le  jeton  de  Bucho  d'Ayta^ 
que  nous  avions  fait  graver,  comme  inédit,  dans  la  livrai- 
son précédente,  pi.  III,  n"  12,  avait  été  publié  en  1845, 
par  notre  saviint  confrère,  iM.  J.  Dirks  de  Leuwarden,  dans 
les  Mengelingen  tiitgegeven  door  het  Vriesef^*  genootschajK, 
t.  IV,  i'^  livraison.  M.  Dirks  a  joint,  à  la  description  de 
ce  jeton,  une  biographie  très-détaillée  et  fort  intéressante 
de  Bucho  d'Ayta^ 

R.  Ch. 


Numismatique  savoisienne.  —  Denier  de  l^évéc/ié  de  Saint- 
Jean  de  Maurienne,  frappé  à  Aigtiebelle  au  XP  siècle  y 
publié  par  François  Rabut,  professeur  d'histoire.  In-8*, 

1 3  pages  et  une  planche. 

• 

Le  curieux  denier  que  décrit  M.  F.  Rabut  d'après  un 
exemplaire  découvert  récemment  près  de  l'église  de  Mon- 
tagnole,  commune  voisine  de  Ghambéry,  avait  été  signalé, 
semble-t-il,  au  siècle  dernier,  par  de  Rivaz,  dans  un  recueil, 
qu'il  a  laissé  manuscrit,  de  chartes  relatives  au  royaume 
de  Bourgogne.  Des  texles  nombreux  ne  permettaient  pas 
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lie  dûuier  Je  IV\i:^ienee  de  la  monnaie  d'Aiguebelle;  maïs 
on  croyait  gënéralemeni  que  celle  iBonnaie  avait  été  frappée 
au  nom  des  comies  de  Savoie ,  et  la  description  que  de 
Rîvâï  faisait  de  son  denier,  sur  lequel  il  croyait  voir,  dans 
la  croix  c^Tclée  du  revers,  le  monogramme  de  la  comlesse 
Ailél»ïde,  venait  encore  confirmer  cette  opinion. 

M*  Frant'ois  Rabut  prouve,  à  l'évidence,  que  le  denier 
d^ïiiî  il  donne  le  dessin  et  qui  appartient  à  la  riche  cotlec- 
tiûjj  de  AK  le  syndic  Vissol,  est  une  monnaie  épiseopale. 

Les  évèques  de  Saint-Jean  de  Maurienne  avaient  donc 
éewn.  aieliers  monétaires;  Fun  à  Maurienne  (on  en  connaît 
un  denier  unique^  trouvé  à  Saint-Paul  de  Rome  et  décrit 
par  >l.  I.^de  S,  Quintino),  l'autre,  à  Aiguebelle.  Celte  pe- 
tiie  ville,  à  Feutrée  de  la  vallée  de  Maurienne,  entre  la 
liauie  et  la  basse  Savoie,  près  de  Tlsère  qui  vient  de  la 
Tabula isc  et  qui  va  en  France,  avait  grandi,  jadis,  pro- 
légée  par  le  château  fort  de  la  Charbonnière,  berceau  de  la 
Maison  de  Savoie.  Eu  1536,  elle  fut  incendiée  et  rasée  par 
Famiée  victorieuse  de  François  P',  et  réduile  au  tiers  de 
son  ancienne  éiendue^ 

Le  mémoire  de  M.  Rabut  est  extrait  du  tome  troisième 
Jes  Mémoires  et  Documents  publiés  par  la  Société  savoi- 
timne  d'histoire  et  d'archéologie, 

R.  Cil. 


Nous  devons  â  Tobligeance  de  M.  François  Rabut,  con- 
^enatetjr  du  musée  royal  de  Chambéry,  la  communication 
dîme  i|uairiènie  variété  du  jeton  au  puits,  avec  la  légende  : 
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Aquarum  viventium.  Ce  jeton  porte  la  date  de  ISIG,  et, 
au  revers  y  au  lieu  de  la  Vierge,  un  eartouche  arec  les 
mots  DNS  (dùminus)  DEDIT  (PI.  VI,  n«  4).  M.  Rabut 
désire  que  son  jeton  puisse  aider  à  résoudre  la  question  de 
l'origine  de  ces  pièces  singulières.  MaHieoreusement,  il  ne 
sert,  selon  nous,  qu'à  la  rendre  plus  obseure,  car  il  devient 
difficile  de  croire  que  la  modeste  fondation  de  la  chapelle 
de  Chièvres  ail  pu  feire  les  frais  de  coins  aussi  variés  pour 
la  frappe  de  ses  méreaux.  Attendons  une  cinquième  variété. 
Un  numismate  anonyme  nous  a  adressé,  au  sujet  de  la 
même  pièce,  une  lettre  fort  spiritudlemenl  éorile,  dans 
laquelle  il  propose  d'attribuer  à  la  confrérie  de  N.^D.  du 
Pujff  à  Valeociennes,  le  jeton  avec  l'emblème  du  puitt. 
Nous  n  avons  qu'une  petite  objection  à  lui  opposer  :  c'est 
qu'un  puits  (ptUem)  n'est  pas  un  puy  (podttim).  Après  cela, 
les  confrères  de  Valenciennes  ont  pu  aussi  cultiver  le  ealem« 
bour  et  en  faire  usage  sur  leurs  méreaux. 

R.  Ch. 


Essai  sur  la  numismatique  bourbonnaise,  par  le  comte 
Georges  de  Soultrait.  Paris.  Rollin,  18S8,  in-8%  131 
pageà  et  6  planches. 

Cette  petite  monographie  est  rédigée  sur*  le  même  plan 
que  la  numismatique  nivernaise  que  l'auteur  fît  paraiU'c 
en  1854.  C'est-à-dire  qu'elle  comprend  non-seulement  les 
monnaies,  mais  aussi  les  médailles  et  les  jetons,  les  méreaux 
et  jusqu'aux  assignats,  de  trisle  mémoire.  Ce  dernier  cha- 
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lire  de  l'ouvrage  renipéchera  d'élre  complètement  fondu 
ir  M.  Poey  d'Avant.  C'est,  du  reste,  sa  partie  la  plus 
irîeuse  et  la  plus  importante  ;  car  le  Bourbonnais  est  bien 
luvre  en  monnaies.  Ainsi  pour  l'époque  mérovingienne  et 
irloyingienne,  quarante-trois  pièces  en  tout,  pour  le  mon* 
lyage  des  prieurs  de  Souvigny,  des  sires  de  Bourbon  et  de 
oniluçon,  des  barons  d'Huriel  et  des  seigneurs  de  Cha- 
inton.  Vingt  et  une  de  ees  pièces  ont  été  reproduites  sur 
mx  planches.  Les  autres  sont  des  variétés  que  M.  de  SouK 
ait  a  cru  qu'il  su0isail  d'indiquer  dans  le  texte. 

R,  Ch. 


Encore  une  collection  qui  se  disperse!  Le  24  mai  pro-> 
lain  et  les  deux  jours  suivants,  aura  lieu,  à  Gand,  la  vente 
Bs  médailles ,  jetons  et  monnaies  que  M.  Goddons,  de 
ouvain,  avait  rassemblés  avec  zèle  et  intelligence,  pendant 
lus  de  vingt  ans.  Le  cabinet  de  M.  Goddons,  bien  connu 
e  tous  les  amateurs  belges,  se  composait  principalement 
'un  choix  de  monnaies  des  xvn  provinces  des  Pays-Bas,  et 
'une  suite  très-nombreuse  de  jetons  historiques.  Parmi  les 
lonnaies,  nous  citerons  la  magnifique  Tourelle  d'or  de 
eanne  de  Brabant,  seul  exemplaire  connl',  jusqu'à  ce  jour, 
l  dont  M.  Gpddons  a  plusieurs  fois  refusé  un  prix  très- 
levé, 

R.  Ch. 
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Ministère  des  finances.  —  Notes  et  documenU  soumis  à  ta 
commission  instituée  par  M.  le  ministre  des  finances , 
pour  examiner  diverses  questions  relatives  aux  monnaies^ 
^^  avril  1859.  Bruxelles^  Hayez,  imprimeur  de  l'Acadé- 
mie, in-S*,  170  piages^ 

Le  premier  document  dont  se  compose  ce  recueil  est  une 
note  de  l'administration  de  la  caisse  d'amortissement.  Dans 
.ee  travail  d'une  admirable  lucidité,  l'auteur  établit  à  Tévi- 
dence  l'impossibilité  d^avoir,  dans  un  même  pays,  deux  éta- 
lons monétaires,  l'or  et  Targent.  Il  démontre  te  danger 
qu'il  y  aurait ,  pour  la  Belgique ,  de  changer  son  systëiue 
actuel,  qui  a  l'argent  pour  base,  et  d'y  substituer  le  système 
français  ;  ce  qui  aurait  fatalement  lieu  si  Ton  donnait  cours 
légal,  chez  nous,  à  la  monnaie  d'or  française.  Dans  un  pays 
qui  n'a  que  l'argent  pour  monnaie,  l'exportation  du  numé- 
raire est  impossible,  car  le  numéraire  ne  s'exporte  que  pour 
autant  qu'on  puisse  le  remplacer  par  autre  chose.  L'argent 
s'exporte  de  France  parce  que  For  vient  y  prendre  sa  place. 
Il  abonde  au  contraire  en  Belgique^ 

M.  Kreglinger,  commissaire  du  gouvernement  près  de  la 
Banque  nationale,  ajoute  ensuite ,  k  l'appui  de  ces  conclu- 
sions, de  nombreuses  considérations,  conformes  aux  plus 
saines  doctrines  de  l'économie  politique,  et  puisées  dans 
l'histoire  même  de  nos  institutions  monétaires.  11  nous 
semble  impossible,  après  avoir  lu  ces  deux  mémoires,  de 
n'être  pas  pleinement  convaincu,  et  tout  lemonde  dira,  sans 
doute,  avec  M.  Kreglinger  :  «  Plus  on  examinela  question, 
u  et  plus  on  doit  se  dire  qu*il  est  impossible  que  ceux  qui 
fc  rédament  le  cours  Icgal  de  lor  aient  pesé  leur  demande. 
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1s  veulent^  en  réalité,  que  le  gouvernement  déclare  ceci 
I  tous  les  Belges  :  vous  pouvez  vous  procurer  des  napo^ 
éons  à  fr.  19-80;  de  par  la  loi,  vous  les  payerez 
!0  francs.  » 

fos  lecteurs  se  rappelleront  peut-être  qu'à  diverses  re- 
les  nous  avons  soutenu,  dans  la  Revue,  la  même  opi^ 
a. 

<e  troisième  document  est  intitulé  :  Observatiims  sur  là 
inaie  de  cuiv9'e  en  Belgique,  par  M.  le  chevalier  Le-^ 
le,  commissaire  des  monnaies, 
.a  question  de  la  monnaie  de  cuivre  a  soulevé,  depuis 
Iques  années,  de  nombreuses  polémiques,  dans  les  jour- 
X  de  notre  pays.  Tout  le  monde  sent  la  nécessité  de  re-^ 
sser  l'invasion  des  «monnaies  étrangères,  surtout  du 
veau  bronze  français  ;  et,  d'un  autre  côté,  de  conserver 
jours  dans  la  circulation  une  quantité  ni  trop  forte  ni 
\  faible  de  numéraire  d'appoint.  Mais  la  difficulté  c'est 
river  à  dégoûter  le  public  de  ces  monnaies  étrangères, 
mi  les  diverses  combinaisons  que  propose  à  ce  sujet 
le  commissaire,  il  pense  qu'on  devrait  surtout  s'arrêter 
îlle-ci.  Déclarer  1**  que  la  monnaie  de  cuivre  belge  est 
jours  échangeable  contre  de  la  monnaie  d'argent,  chez 
i  les  comptables  de  l'État;  2""  en  pourvoir  toujours  les 
its  du  caissier-général,  de  manière  à  pouvoir  en  fournir 
us  ceux  qui  en  feraient  la  demande.  Cette  garantie  don- 
à  nos  monnaies  seules ,  les  ferait  nécessairement  pré- 
r  à  celles  de  nos  voisins,  et  ne  tarderait  pas  à  feire  re- 
T  celles-ci  partout,  si  ce  n'est  peut-être  à  l'extrême 
itière.  L'idée  de  M.  le  chevalier  Lejeune  nous  semble 
?nct  fort  ingénieuse.  Elle  aurait  aussi  et  surtout  le  grand 
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avantage  de  rendre  impossible  reneombrement  du  cuivre 
sur  un  point  du  paya  el  sa  pénurie  dans  d'autreâ,  oe  qui  ar* 
rive  fréquemment  aujourd'hui, 

M.  Lejeune  propose  de  conserver  notre  naméraire  de 
cuivre  actuel,  sauf  à  ne  plus  frapper  le  décime  qo'oo  trouve 
généralement  incommode.  M.  Kregiinger,  qui  &it  smrre 
d'observations  supplémentaires  le  remarquable  travail  de 
M.  le  oommissaire  des  monnaies ,  préférerait  des  pièces  de 
nickel,  comme  en  Sm'sse  ou  aux  Etats-Unis,  non-seule^ 
ment  pour  remplacer  la  monnaie  de  cuivre,  mais  encore  les 
pièces  de  20  et  de  50  centimes. 

Ce  curieux  volqme  se  termine  par  une  traduction,  faite 
par  M.  Kreglinger,  des  discussions  relatives  aux  mouHaies 
dans  les  chambres  anglaises^  en  1816. 

R.  Ca. 


Le  troisième  volume  des  Études  sur  tes  beaux-arts,  par 
M.  F.  B.  de  Mercey,  qui  a  été  publié  récemment  à  Paris , 
commence  par  un  long  article^  de  i37  pages,  sur  V Histoire 
de  la  gravure  en  médailles ^  en  France.  Nous  devons  nous 
féliciter  de  voir  la  numismatique  occuper,  dans  un  livre  de 
ce  genrC)  une  place  aussi  importante  et  d'une  étendue  plus 
grande  même  que  celle  qui  a  élé  accordée  à  la  sculpture 
monumentale.  C'est  qu'aussi  un  monument  est  plus  vérita* 
hiement  beau  par  rexcellence  de  son  travail  qi^e  par  la 
lourdeur  de  sa  masse.  Il  y  a  plus  d'art  et  de  grandeur  réelle 
dans  un  télradrachme  de  Syracuse  que  dans  les  pyraraidcs 
de  Ghizé. 

R.  Ch. 
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SOCIÉTÉ  DE  U  NUmSMKTIQUE  BELGE. 


SXIBilTS  DES  PilOCÈS«^TERBlUX> 


Réunion  dn  Borean  dn  15  ayril  1859. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Chalon  et  de  Coster,  le  titre 
issocié  étranger  est  conféré  à  M.  Alexandre  Colson,  doe- 
ir  en  médecine,  à  Noyon,  auteur  de  divers  mémoires  sur 
numismatique. 


Le  Secrétaire, 
Ch.  Piot. 


Le  Président, 

R.  CflALON» 


HéDHion  dn  Borenu  dn  6  mai  1850^ 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  de  Coster^  le  titre  d'associé 
ranger  est  conféré  à  M»  J.  D.  Landré,  à  Amsterdam,  et 
M.  Jean  Henri  Van  Geuns  à  Dieren,  près  d'Arnhem. 


Le  Secrétaire^ 
Ch.  ProT» 


Le  Président, 

R^  ChALON. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE. 


LISTE  DfiS  OUVRAGES  BEÇOS. 


Biillclin  de  ^académie  royale  des  sciences ,  des  lettres  et  des  beaux-arts 

île  Belgique,  2«  série,  t.  Vl,  n<»  i  à  5;  in-8o. 
Vingt-cinquième  anniversaire  de  la  fondation  de  la  Société  dessdencM, 

des  arts  et  des  lettres  du  Hainaut,  mars  i8S8  ;  in^8«. 
Bulletin  de  Tlnstitut  archéologique  liégeois,  t.  Ill,  liv.  2;  in-8«. 
Annuaire  de  la  Société  libre  d^émulation  de  Liège,  1859;  in-i2. 
Publications  de  la  Société  pour  la  recherche  et  la  restauration  des  monu- 
ments historiques  à  Luxembourg,  année  182^,  t.  XllI.  Luxembouig^ 

18K7;  iu-4o. 
Annales  de  la  Société  archéologique  de  Namur,  t.  V,  liv.  i  ;  gr.  in-8«. 
Rapport  sur  la  situation  de  ladite  Société  en  1858;  gr.  in-8«. 
Archives  de  Part  français,  8« année,  6«  liv.,  9*  année,  2*  liv.,  iS  niars;in-8** 
Bibliothèque  de  Técole  des  chartes,  i*  série,  t.  V,  liv.  3  ;  gr.  in-8*. 
Le  cabinet  historique,  S«  année,  liv.  2  et  3  ;  in-8«. 
Revue  tiumiskna tique  publiée  par  J.  de  Witte  et  Ad.  de  Longpérier, 

t,IV,  n«1  ;  in-8». 
Revue  trimestrielle,  22«  vol  ;  in-f  2. 
Olivieri,  Monete,  medaglie  e  sigilli  dei  principi  Doria,  Genève,  1889$  gr. 

in-8*. 
Robert,  Lettre  à  M.  Ad.  de  Longpérier,  sur  quelques  médailles  trouvées 

en  Crimée  ;  in-S*. 
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NIMISMATIQUE  GAULOISE. 


Lettre  à  M.  E.  Huchbr^  9ur  la  numismatique  gauloise. 


MoifSlIUR  ET   TRÉ8-H0N0RÉ   COHFRiRBy 

J'ai  reçu  avec  reconnaissance  et  lu  avec  un  vif  intérêt 
dans  le  deuxième  numéro  de  la  Revue  de  la  numismatique 
belge  de  cette  année,  la  lettre  que  vous  m'avez  fait  l'hon- 
neur de  m'adresser,  contenant  la  description  et  la  gravure 
de  dix  médailles  gauloises  anépigraphes  de  votre  cabinet^ 
encore  inédites,  et  à  peu  près  inconnues,  si  elles  ne  l'étaient 
roènie  entièrement,  jusques  au  moment  où  vous  avez 
appelé  sur  elles  leur  attention.  Ces  types  sont  tous  égale- 
ment bien  dessinés  et  gravés  dans  votre  publication  -,  mérite 
assez  rare  et  qu'on  ne  saurait  trop  apprécier. 

La  monnaie  d'argent,  n""  10,  que  vous  regardez  avec 
raison  comme  gauloise,  mais  où  en  même  temps,  vous  voyez 
une  division  d'un  tétradrachme  pannonien  représentant  une 

S«sitit.  —  ToMi  III.  90 
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tète  d'Apollon  laurée  et  au  revers  un  Gaulois  brandissant 
son  épée  haute  cUnfi  la  main  gatiche  et  opposant  de  la 
droite  le  long  bouclier  national  aux  coups  d'un  ennemi, 
me  parait  très-remarquable  sous  le  rapport  du  type  du 
guerrier  combattant. 

M.  Rolltn  m'a  commctniqué  une   anépigraphe,  petit 
bronze,  dont  je  joins  ici  l'empreinte 


et  qui  me  parait  être  une  variété  de  votre  n"  9.  Même  rose 
au  revers,  et  même  attitude  du  quadrupède  qui  doit  être 
aussi  un  griffon i  si  ce  n'est  pourtant,  un  cheval,  car  la 
mauvaise  conservation  du  relief  de  la  lêle  laisse  la  chose 
indécîse  et  douteuse,  au  premier  aspect.  Je  crois,  du  reste, 
la  pièce  inédite. 

Je  vous;  avouerai  ici  en  toute  franchise,  mon  cher  et 
docte  Confrère,  que  je  conçois  quelques  doutes  sur  la  sin- 
cérité ou  la  réalité  de  Tobvers  du  type  de  votre  joli  n*  3 
(or),  charmante  petite  pièce  rappelant -dans  toute  sa  pureté 
le  style  grec  et  dont  le  revers  nous  offre  le  bige  macédo- 
nien et  sous  les  pieds  des  chevaux  un  symbole  obscur  et 
compliqué  sur  la  nature  duquel  vous  voulez  bien  appeler 
mon  attention  et  me  demander  mon  avis.  Vous  avec  cru  y 
reconnaître  deux  tiges  végétales  unies  ou  liées  ensemble, 
Tune  figurant  une  fleur  ou  un  fruit  avec   trois  folioles, 
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lutire  un  épi  debié^  avec  cette  pariicularité  bizarre  qu*ime 
ëe  sort  de  lun  des  grains  de  l'épi,  ^mbole  ineonou  ou 
eore  non  observé  ^  du  moins  avec  les  cireonstmees 
actes  où  il  se  produit  id.. 

A  ce  sujet,  je  dois  vous  dire  qu'ayant  conféré  de  ce  méine 
mbole,  tel  qu'il  vous  a  apparu,  avec  un  de  nos  plus  loyaux 
savants  numismates,  également  votre  ami  et  le  mien, 
os  n'avons  pu  y  voir,  d'une  manière  /oertaine,  ni  fruit 
nd,  ni  même  la  baie  ou  les  folioles  que  vous  avez  cru  y 
narquer,  et  que  ce  fruit,  à  notre  avis,  pouirait  bien 
^tre  que  le  $abot  d'un  des  coursiers  du  char. 
La  configuration  et  la  présence  de  Yépée  nous  a  semblé 
ikment  douteuse;  du  reste,  en  ce  qui  me  coneerne  per*- 
mellement,  mon  cher  et  bienveillant  confrère,  pour  me 
vir  d'une  expression  de  Montaigne,  je  vous  soumets  cette 
servation,  non  comme  bonne,  mais  comme  mienne. 
Mais  la  pièce  capitale  de  la  planche  jointe  à  votre  lettre, 
la  plus  intéressante,  non-seulement  comme  type,  mais 
ssi  sous  le  rapport  de  la  facture,  est  votre  magniCque 
tère  d'or  qui  y  figure  sous  le  nM,  rang  qui  lui  était  bien 
[itiroement  acquis. 

J'ai  toujours  porté,  mon  char  et  honoré  confrère,  une 
eation  toute  partieulière  «ux  monuments  de  la  numis* 
itique  gauloise  annorîcainedela  classe  de  votre  curieuse 
épigraphe  dont,  entre  autres  auteurs,  MM.  Lelewel, 
imbert  de  Bayeux,  Le  Mière  de  Morlaix  et  vous,  avez 
blié  des  produits  remarquables. 
On  connaissait  depuis  longtemps  d'autres  médailles  gau- 
ses  en  or,  en  électrum,  en  billon  où,  comme^  sur  votre 
BU  statère,  le  9U8  gallicus  était  placé  sur  la  tête  triom- 
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phale  de  TApoIlon-Belenus.  Sur  d'autres  monnaies  armo- 
ricaines on  avait  également  observé,  ainsi  que  sur  la  vôtre, 
ces  cordons  perlés  rattachant  de  petites  tètes,  où  M.  Lam- 
bert a  vu  des  masques  {*),  à  celles  du  dieu  ;  elles  sont  au 
nombre  de  quatre  sur  votre  exemplaire,  mais,  on  ignorait 
encore,  avant  la  gravure  que  vous  en  avez  donnée,  son 
revers,  offrant  un  personnage  dans  un  char,  sonnant  d'une 
espèce  de  trompe  (sans  doute,  la  trompe  gauloise),  et  guidant 
un  cheval  androcéphale  ayant  lui-même  à  la  bouche  une 
tige  mince  et  rigide  terminée  par  un  évasement,  attribut 
qui  vous  parait  difficile  à  caractériser,  mais  où,  selon 
vous,  les  partisant  de  la  pipe  celtique,  découverte  récente 
en  numismatique,  pourraient  bien  voir  fonctionner  un  objet 
de  nature  à  favoriser  leur  hypothèse. 

Les  sujets  les  plus  graves  offrent  quelquefois  leur  côté 
plaisant,  et  chemin  faisant,  vous  l'avez  saisi  avec  bonheur, 
dans  cette  circonstance. 

Du  reste,  mon  cher  confrère,  rien  de  nouveau  sous  le 
ciel;  et  si  cette  précieuse  découverte  de  la  pipe  gauloise 
s'accréditait  parmi  nous,  combien  de  fumeurs,  amis  de 
l'antiquité  et  de  ses  us  et  coutumes,  ne  seraient-ils  pas  heu- 
reux d'apprendre  qu'ils  n'ont  fait  jusqu'à  ce  jour  que  con- 
tinuer, à  leur  insu,  d'observer  un  usage  sans  doute,  reli- 
gieux et  sacré,  enseigné  à  leurs  ancêtres  par  les  druides,  et 
qui  te  pratiquaient  eux-mêmes  avec  amour! 

«  Spectatum  admissi,  risum  teneatis  amici.  • 
Mais,  pour  revenir  à  une  idée  plus  grave  et  plus  raison- 

[*)  Essai  sur  la  numismatique  gauloise  du  nord-ouest  de  la  France, 
p.  4Î6,  no»  23-24,  pi.  IV. 
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le  sur  le  nom,  la  nature  et  la  valeur  de  l'objet  difficile 
kerBÛBer  que  lient  à  la  bouctie  le  chevah  androcéphale 
votre  statère^  je  vous  rappellerai  l'explication  proposée 
Duehalais  pour  un  attribut  qui  me  parait  analogue 
elui  qui  nous  occupe,  et  placé  dans  une  semblable 
itiou  à  l'obvers  d'une  pièce  présumée  de  même  origine 
I  la  vôtre.  Voici  sa  définition  :  «  Un  symbole  en  forme 
fi  pétale  de  rose  dont  le  centre  serait  évidé  (*)»  » 
/étude  de  la  numismatique  gauloise  présente  un  vaste 
mp  à  des  études,  à  peine  ébauchées  encore,  et  dont  les 
iltats  font  espérer  des  découvertes  plus  sérieuses  et 
ns  contestables  que  celle  dont  il  vient  d'être  ques- 

^armi  les  monuments  de  lart  monétaire  des  différents 
pies  de  l'antiquité,  je  n'en  connais  pas  qui  offrent  des 
ibuts  symboliques  religieux,  guerriers,  astronomiques, 
stiques,  agricoles,  etc.,  aussi  nombreux  et  aussi  variés 
I  ceux  provenant  des  produits  du  monnayage  des  babi- 
ls de  là  Gaule  antérieur  à  l'occupation  romaine,  et  plus 
ticulièrement  encore  les  médailles  ou  monnaies,  la  plu- 
t  anépigraphes  ou  muettes,  connues  et  classées  sous  la 
lomination  d'armoricaines ,  catégorie  à  laquelle  appar- 
inent  vos  deux  superbes  statères,  n'*  1  et  2. 
Personne,  assurément,  ne  sait  mieux  que  vous.  Mon- 
ur  et  cher  confrère,  qu'un  grand  nombre  des  reprc- 
itations  typiques  ou  symboles  figurés  sur  les  pièces  ainsi 
lignées,  inconnus  ou  du  moins  expliqués,  le  plus  souvent, 


)  DtMçription  des  monnaies  gauloises  de  la  bibliothèque.  —  Pièces 
Wc#  des  statères  macédoniens,  etc.,  pp.  338-339,  n*»  799-xxjx. 
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d'une  manière  très-gystéinatique  et  hasardée,  sont  rehnife 
aux  mystères  de  la  religion  et  des  croyances  druidiques  Ou 
tout  est,  pour  nous,  doute  et  problème,  parce  que  tout  y 
était  oral  et  traditionnel.  Le  voile  qui  les  couvre  est  aussi 
épais  que  celui  dont  s'enveloppait  la  déesse  de  Sais. 

Il  vous  appartient,  toutefois,  de  le  soulever,  et  rbeureux 
résultat  de  vos  premiers  efforts  pour  atteindre  ce  bat,  sont, 
dans  mes  prévisions,  la  garantie  assurée  des  nouveaux 
succès  qui  vous  attendent  dans  cette  entreprise  et  doivent 
la  couronner. 

Au  moment  où  je  vous  écris  cette  lettre,  j'ai  sous  les 
yeux,  mon  cher  confrère,  un  échantillon  déjà  connu,  il  est 
vrai,  et  plusieurs  fois  publié  de  cette  gallo- armoricaine, 
mais  qui  m'a  paru  très-remarquable  par  la  nature,  l'agen- 
cement et  le  nombre  des  symboles  ou  attributs  qu'il  repro- 
duity  quoique  le  travail  de  ce  statère,  dont.il  existe  plusieurs 
variétés  et  différents  modules  en  or  et  en  électrum,  soit 
moins  soigné  et  moins  habile  que  celui  de  votre  n""  1,  bien 
que  conservant  toujours  ce  caractère  obligé  et  exécuté  dans 
les  mêmes  conditions,  dont  l'artiste  chez  les  Gaulois  ne 
pouvait  pas  plus  s'écarter  que  chez  les  Égyptiens,  parce 
qu'il  lui  était  traditionnellement  imposé  dans  les  deux  na- 
tions par  la  classe  sacerdotale  et  lettrée  qui  avait  la  direction 
et  surveillait  l'exécution  du  monnayage  national  comme 
des  autres  travaux  artistiques. 

En  reproduisant  ici  cette  pièce ,  mon  cher  confoère , 
et  en  répétant  la  description  qui  en  a  été  donnée  (^),  je 
joindrai  à  son  explication  quelques  notes  qui  y  sont  rela- 

(')  Voy.  îocô  citato  $uprà,  note  4,  p.  300. 
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!s  ei  dont  ^^r^aioes  vovs  m^i  d'aittani  moÛM  înoonnue» 
)  vous  pourrez  y  retrouver  votre  bien. 
^oiGi4aoc94Hv^'g««jemwtd'$|>rte  M.  M.  Luttiben  : 

'  Tète  d'ApoUon-Bêknus^  à  gauche,  avec  une  chevelure 
lée  en  grosses  houcles  et  tntouruge  perlé,  auquel  e3l 
3endtj  par  derrière  un  petit  masque  d^  tête  buniairie; 
ie  collier  j  croiï  à  branches  égales  devant  là  face. 

I  Rev.  Cheval  androcéphale,  lancé,  à  ganebe;  ou-des- 
un  oiseau  (ajgle  ou  épervier?)^  lea*  ailes  ékvées^  au- 
ious,  bœuf  ou  urus,  à  droite,  avec  no  triai^le  dans  les 
bes;  en  avant,  une  croix  disposée  enaautoir  et  suspendue 
n  double  cordon  perlé  ELEC.  <poids,  1S8.32  gr.,  ~ 
ouvert  en  nombre  à  Plounéour,  près  de  Quimper, 
1835).  » 

I  est  évideni,  mon  cher  confrère^  que  ce  stalcre  est  le 
ne  que  celui  doooé  par  Puchalaîs,  descriptipn  des  nié- 
les  ipiuloises  dei  la  bibliothèque  royale  (aujourd'hui 
»ériale)  (^),  mois^  signalé  d'après  un  exemplaire  fruste  et 
par  suke  de  son  état  de  dégradation,  certains  symboles 
enaieni  indécis  et  confus.  Ce  qiii  lui  a  feit  [Hrendre  pour 
animal  indistinct,  et  qui  peut  être  tin  cheval,  le  bœuf 
!  Ton  remarque  dans  la  partie  inférieure  du  ehamp  de 
re  numme^  ei  de  méme^  sur  la  Céte  de  l'androcéphale, 
ir  une  sorte  de  hache  dont  le  tranchant  serait  à 
iie^  ce  double  cordon  perlé  disposé  en  sautoir^  auquel 


Description  du  numnaies  gauhiêes,  etc.  Pièces  imitées  des  sta- 
^maoédmisni,  etc.,  p.  340,  n*  SOI-xxyiz. 
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est  suspendue  une  croix  y  dans  l'explication  de  M.  Lam- 
bert. 

Du  côté  de  Tayers^  M.  Ducbalais  fait  la  remarque  omise 
par  l'auteur  de  YEssai  9ur  la  numismatique  du  nord'Ouest 
de  la  France,  que,  bien  que  la  tête  de  l'Apollon  soit  pré- 
sentée de  profil,  son  œil  y  est  vu  de  face,  observation  à 
laquelle  les  produits  du  monnayage  gaulois  donnent  sou- 
vent lieu. 

Je  suis  disposé,  comme  vous,  mon  cher  confrère,  à  voir 
dans  l'attitude  de  rApollon-Belenus  de  nos  deux  statères, 
et  dans  la  nature  des  accessoires  qui  l'accompagnent,  les- 
quels me  paraissent  être  aussi  de  véritables  trophées  de 
victoire,  l'indication  et  les  témoignages  d'une  pompe  triom- 
phale. 

Ces  tètes  qui  se  groupent  autour  de  la  sienne  et  qui  s'y 
rattachent  ne  sont-elles  pas  celles  de  guerriers  domptés 
dans  une  bataille,  et  dont  il  était  d'usage  que  les  vainqueurs 
ornassent  leurs  triomphes  ou  du  moins  leurs  simulacres? 

Quant  à  l'instrument  ou  symbole  eii  forme  de  croix, 
placé  devant  les  lèvres  de  Belenus  et  qui  figure  une  clef 
antique,  je  serais  disposé  à  y  voir  une  indication  que  la 
bouche  de  l'initié  aux  mystères  druidiques  doit  être  fermée, 
c'est-a-dirc,  que  l'obligation  du  silence  lur  est  imposée. 
Cette  clef,  selon  Caylus,  est  le  même  instrument  que  le 
Tau  y  représenté  sur  les  monuments  égyptiens  entre  les 
mains  d'Isis,  d'Osiris  et  de  leurs  autres  divinités,  et  que 
Visconti,  sur  la  statue  d'un  prêtre  égyptien  du  musée  Pio- 
Clementino,  t.  Il,  pi.  XVI,  regarde  comme  le  symbole  de 
rinitialion  de  ce  dernier. 

L'androcéphale  des  monnaies  gauloises  qui  occupe  le 
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re  du  revers  de  celle-ci ,  m'offre  ce  même  quadrupède 
)uble  nature,  moitié  homme  et  moitié  cheval ^  figure 
;  les  Grecs,  sous  la  forme  correspondante  du  Centaure, 
li  de  notre  statère  est  surmonté  par  un  immense  oiseau 

ailes  éployées  et  élevées  qui ,  debout  sur  son  dos, 
lit  le  stimuler  du  bec  et  des  ongles.  Ne  faut-il  pas  voir 
me  allégorie,  une  allusion  relativie  au  gùérrièA*  gaulois 
le  coursier  avec  lequel  il  fait  corps,  et  conduit  à  la 
ûre  par  l'aigle  qui  la  symbolise  (*).  » 

a  croix  (ou  plutôt  le  signe  qui  lui  est  identique),  de 
ne  fonhe  que  celle  déjà  décrite  à  Tavers  ^i  suspendue 
ordon  perlé  en  sautoir  placé  devant  Tandrocéphale,  est 

doute,  ici,  une  répétition  de  la  première,  /mais  dont 
cntion  se  rapporte  au  monstre  à  face  humaine.  Ce 
bole  qui,  plus  tard,  devait  sauver  le  monde  et  devenir 
igné  de  notre  rédemption,  se  reproduit  dans  presque 
es  les  religions  antérieures  au  christianisme,  sans  que 
plus  érudils  puissent  expliquer,  aujourd'hui ,  avec  cer« 
le,  le  motif  de  sa  présence  dans  les  représentations 
titîques  où  elle  figure, 
c  terminerai  cette  lettre.  Monsieur  et  honoré  confrère, 

quelques  observations  sur  Tanimal,  bœuf,  taureau, 
>n,  urus,  buffle,  supporté,  dans  la  partie  inférieure  du 
mp  obvers,  et  sous  les  flancs  de  landrocéphale,  par  une 


I  (kNoine  sur  plusieurs  autres  médailles  gauloises  faisant  complé- 
it  à  ce  tableau  de  la  victoire,  Tindividu  qu*on  voit  renversé  et  étendu 
I  les  pieds  de  Tandrocéphale  qui  semble  le  fouler  aux  pieds,  doit 
rer,  sans  doute,  Tennemi  abattu  qui  fait  le  sujet  de  ce  triomphe. 
Due  que  je  ne  saurais  préférer  à  cette  explication,  celle  du  thème 
ODomique,  proposée  par  mon  savant  confrère,  M.  Lambert. 
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armature  ou  douille ,  en  forme  de  trisingle  oa  de  délia, 
appareil  lout  à  &it  semblable  à  celui  du  chevalrenseigne  dq 
certaines  médailles  gauloises  que  j'ai  eu  à  décrire  (*);  mais, 
je  dirai  d'abord  que  le  quadrupède  qui  nous  occupe^  parait 
être  un  taureau^  plutôt  que  tout  autre  individu  de  la  race 
bovine  et  des  espèees  analogues» 

«  Le  culte  du  taureau^  dit  M.  Ed.  Lambert  (*)^  a  cer- 
tainement existé  chez  les  Celles^  nous  en  avons  la  preuve 
par  le  témoignage  de  Plutarque  qui  rapporte  q^e  Tannée 
composée  d'Ambrons,  de  Teutons  et  de  Cimbres,  qui,  sous 
le  consulat  de  Marius ,  accordèrent  une  capitulation  aux 
Romains  qui  avaient  défendu  courageusement  le  fort  placé 
à  l'extrémité  du  pont  de  l'Adige^  jurèrent  d'observer  loya- 
lement les  conditions  du  traité  par  leur  taureau  d'airain. 
Ce  taureau  jouissait  d'une  grande  vénération  parmi  ces 
peuples;  après  leur  défaite^  le  consul  Caêulus  le  fit  porter 
dans  sa  maison,  comme  un  trophée  et  une  marque  écla- 
tante de  sa  victoire  (').  » 

(*)  Revue  numiematique  française,  t.  I  de  la  nooToIl»  série,  pp.  449- 
456.  Du  chevalrenseigne  sur  les  médailles  gauloises  et  particulièrement 
sur  celles  de  VAquitaine, 

(1  Voy.  loco  citato  Suprà,  notes  4  et  3,  p.  404. 

(*)  Noos  ne  saurions  voir,  néanmoins,  dans  le  taurean  dont  il  est 
ici  question  et  que  nous  venons  de  mentionner  plus  haut  oomme  étant 
placé  sur  un  support  ou  une  estrade,  que  Ton  remarque  sur  le  revers 
de  certaines  médailles  gauloises,  et  particulièrement  sur  notre  statère, 
une  enseigne  militaire,  proprement  dite,  pareille  à  celle  du  chê^  el  du 
sus  gaiUeuê,  mais  bien  un  symbole,  un  simmlacre  sacré  appartenant  an 
culte  et  aux  croyanoes  druidiques  dans  les  cérémonies  et  les  solen- 
nités religieuses  et  même  à  la  tftte  des  armées  comme  «a  Palladium,  et 
Tarche  sainte  des  Hébreux  où  étaient  aussi  Bgnrées  des  têtes  de  boeuf 
ou  de  taureau. 
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hi  reste,  l'on  connaît  le  rôle  que  Taurus,  le  taureau 
Bte  ou  astronomique  y  eonsteUéy  joue  dans  toutes  les 
Dogonies  et  les  simulacres  des  religions  de  l'antiquité 
nne,  comme  chef  des  signes  du  zodiaque  et  répondant 
Mjuinoxe  du  printemps^  avant  que  le  bélier  (artes)  ne 
eût  succédé  à  ce  titre  et  n'eût  pris  sa  place  dans  les 
les  représentauons  hiératiques. 
^  ce  que  l'on  vient  de  dire,  mon  cher  confrère,  ne  peut- 
as  conjecturer  avec  vraisemblance  que  l'ensemble  des 
;ories  et  des  symboles  àgurés  au  revers  de  notre  armo- 
ne,  offre  le  tableau  des  travaux  quotidiens  qui  remplis- 
it  la  vie  entière  d'un  Gaulois  partagé  entre  les  obser- 
iesde  la  religion  dont  le  silence  était  une  des  obligations, 
oins  de  l'agriculture  auxquels  les  labeurs  du  taureau 
oeiaient,  ceux  de  la  guerre  caractérisée  par  le  cheval  à 
huniaine,  l'image  de  Tbomme  équestre  ou  cavalcadour 
loiseau  symbole  de  la  vitesse  et  du  courage  en  stimu- 
sa  course,  conduisait  à  la  victoire  ? 

Votre  tout  dévoue  et  affectionné  confrère, 

B"*"  GUAUDRVC  DE  CrAZANiNES. 


Il 
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MONNAIES  BYZANTINES  INÉDITES  {% 


JUSTIN  ET  JUSTINIEN.  (PI.  X,  fig.  4.) 

mK  DN  .  IVSTINVS .  ET  .  IVSTINIAN....  Busles  dia- 
dèmes et  de  face  des  deux  Augustes  ;  dessous^  le  mot  VITA. 

Rev.  Indice  K  avec  la  lettre  A ,  accosté  à  gauche  d'une 
longue  croix  flanquée  des  lettres  ji;^; 

Ma  collection.  FolUs  ou  Numtnus,  frappé  à  Antiocfae. 

Nous  ne  connaissons  qu'un  très-petit  nombre  de  mon- 
naies sur  lesquelles  figurent  réunis  les  noms  et  les  effigies 
de  ces  deux  empereurs  :  ce  sont  deux  ou  trois  sous  d'or  et 
trois  ou  quatre  bronzes.  Mon  exemplaire  est  inédit  et  c'est, 
à  ma  connaissance,  la  seule  monnaie  de  Justin  le  Thracc 
sur  laquelle  cet  empereur  est  représenté  de  face,  contraire- 
ment à  l'opinion  exprimée  par  le  baron  Marchant,  dans  sa 
19*  lettre,  adressée  à  M.  Clouet,  où  il  dit  aussi  qu'en  la 
douzième  année  de  son  règne^  Justinien  ordonna  que  désor- 
mais la  figure  de  l'empereur  serait  représentée  de  face  sur 
la  monnaie  de  bronze.  On  peut  également  consulter  à  ce 
sujet  M.  de  Saulcy,  Essai  de  classification  des  suites  mo- 
nétaires byzantines,  p.  7. 

Je  ferai  observer  en  outre  que  je  n'avais  encore  trouvé  le 


(*)  L*auteur  a  extrait  cet  article,  en  faveur  de  noire  Revue,  du  grand 
et  dnagnifique  ouvrage  qu'il  va  faire  paraître,  dans-quelques  mois,  sur 
V Iconographie  byzantine ,  et  qui  contiendra  les  dessins  de  près  de 
6,000  monnaies  et  bulles  de  plomb,  en  130  planches  in-folio. 
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VITA  que  sur  des  bronzes  de  Justin  II  et  Sophie,  mot 
{ lequel  le  baron  Marchant  et,  après  lui^  M.  de  Sauley 
•entendent  avec  raison  ceux  de  sit  longa,  car  les  for- 
»  votives  et  les  acclamations  étaient  depuis  longtemps 
les  mœurs  et  les  habitudes  des  Romains.  Je  me  bor- 
aux  exemples  suivants,  que  j'emprunte  i  la  numisma- 

et  à  rhistoire. 

t  532,  dans  une  émeute  contre  Juslinien  1*%  les  fac- 
veulent  proclamer  Probus,  neveu  d'Anastase,  qui  rc- 
la  pourpre;  la  foule  alors  acclame  Hypatius,  autre 
1  d'Anastase,  aux  cris  répétés  d'Hypatius  Auguste!... 
ui\^  tmntiiin  a  Ilypatius!...  Plus  lard,  en  716,  Anas- 
I,  préeipiié  du  trône,  est  relégué  dans  un  couvent  à 
liquc;  Ttiéodose  III  Adramytène  est  proclamé  aux 
te  Multos  annos!...  Longues  années  à  Théodose!... 

même  scène  se  renouvelle,  en  Tan  820,   pour 
îl  IL 

8  lettres  P.  A.  MVLT  ou  P.  A.  MVL,  qu'on  trouve 
les  légendes  des  monnaies  de  Théodose  III,  de  Léon 
rien,  soit  seul,  soit  avec  son  fils  Constantin,  de  Con- 
n  V  et  Léon  Chazare,  ou  de  Léon  Ghazare  seul,  sont 
généralement  considérées  comme  les  initiales  de  la 
lie  votive  Ver  Annos  MYLtos! 
s  mots  Vincas  ou  iVtA:a,  que  nous  lisons  sur  la  plupart 
médaillons  contorniates  sont  aussi  des  acclamations,  et 
est  de  même  de  la  formule  votive  Ne  pereat!  inscrite 
s  bronzes  de  Focas  et  Léontia. 

NtRACLIUS  ET  HÉRACLIUS  CONSTANTIII.  (PL  X,  fig.  2.) 
DN  .  SRACLIVS  •  ST  .  SRA.  Bustes  des  deux 
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Augustes  de  face  et  nssis;  en  haut^  dans  le  champ  61  entre 
les  deux  tètes,  une  croix. 

Rev.  INDICTIO.CON.,  ei  à  Texergue,  l'indice  XX. 
Croix  sur  un  globe. 
Ma  collection. 

Cette  monnaie,  dont  je  ne  «connais  qu'un  second  exem- 
plaire, au  Cabinet  impérial  de  Paris,  a  été  frappée  très-pro- 
bablement à  Carthage;  elle  est  surtout  intéressante,  à  mes 
yeux,  parce  qu'elle  est  la  seule  sur  laquelle  les  Héraclius,  à 
l'exemple  de  Maurice-Tibère,  aient  employé  Yindiction,  pour 
fixer  la  date  de  son  émission. 

On  sait  que  Vindiction  est  une  période  de  quinze  années, 
à  partir  de  Tan  312  ou  313  de  Jésus-Christ,  et  que  cette 
méthode  fut  adoptée,  dit-on,  pour  la  première  fois,  par 
Constantin  le  Grand,  après  la  victoire  qu'il  remporta  sur 
Maxence.  Aucun  document  authentique  n'autorise  du  moins 
à  faire  remonter  cet  usage  à  une  époque  antérieure,  et  les 
premiers  exemples  bien  constatés  de  dates  notées  par  indic* 
tions  se  trouvent  dans  le  Code  Théodosien ,  à  propos  du 
règne  de  Constance  II,  qui  mourut  en  361 .  On  distingue 
trois  sortes  d'indictions  : 

L'indiction  de  Constantinople,  partant  du  1"^  septembre; 

L'indicxion  Impériale  ou  Constantinienne ,  partant  du 
24  septembre  ; 

L'indiction  Romaine  ou  Pontificale,  dont  le  point  de  dé- 
part a  été  successivement  fixé,  d'abord  au  25  décembre, 
puis  définitivement  au  1**' janvier.  Aujourd'hui,  ce  système, 
employé  quelquefois  encore  en  Russie,  s'est  presque  exclu- 
sivement conservé  dans  les  bulles  pontificales  de  Rome. 

En  général,  nous  voyons  dans  les  documents,  datés 
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»rés  celle  méthode^  que  presque  jamais  le  numéro  de 
liction  n'esl  indiqué^  attendu  qu'il  est  facile  de  le  trouver, 
divisant  par  1 5  le  nombre  d'années  écoulées  entre  les 
ées  312  ou  31 3^  servant  de  point  de  départ^  et  le  millé- 
3  de  l'année  où  ce  documenta  été  écrit.  Par  conséquent^ 
ma  monnaie  d'Héraclius  et  Héraclîus  Constantin  ^  l'in- 
ion  mentionnée  se  trouvant  être  la  vingtième,  à  partir 
'an  31 3,  il  s'ensuit  que  ce  bronze  a  été  frappé  en  613 , 
née  même  où  Héraclius  Constantin  a  été  associé  à  Yem- 
i,  et  probablement  en  commémoration  de  cet  événe- 
n. 

HERJICUUS  ET  RtlMCUirS  CORSTANTIII.  (PK  X,  fig.  3.) 

e/  bn  .  hSRA  .  ST  .  heRACLIV.  Croix  sur  deux 

rés. 

tev.  Indice  S. 

Cette  monnaie  appartient  à  M.  H.  Hoffmann,  marchand  de 
moimaieB  antiques,  à  Paris. 

[]  m'est  arrivé  plusieurs  fois  d'avoir  en  main  des  mon- 
es  analogues  à  celle-ei,  mais  je  n'avais  pu  jusqu'ici  arri- 
'h  déchiffirer  parfaitement  la  légende.  Ce  charmant  Aexat 
mmium,  d'une  conservation  irréprochable ,  et  que  je 
)is  frappé  à  Alexandrie ^  en  Egypte,  offre  très-distincte- 
snt  les  noms  des  deux  Héraclius. 

ARTCIIUS  AIIASTA.se  II.  (PI.  X,  fig.  4.] 

AV.  DN  .  ATIAST.  Buste  barbu,  de  face  et  diadème  de 
mpereur,  tenant  la  croix  de  la  main  droite,  et  de  la 
luche  un  volumen  ou  rouleau. 
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Rev.  VICT— AVqV.,  cl  à  l'exergue,  CONOB.  Croix 
potencée  sur  trois  degrés.  Dans  le  champ,  une  étoile. 
Triens  appartenant  à  M.  H.  Hoffmann. 

Toutes  les  monnaies  d'Ânastase  If,  que  j*ai  eu  occasion 
de  voir ,  portent  invariablement  les  deux  noms  de  cet  em- 
pereur :  Artemim  Anastasius,  ou  bien  Anastasius  Arte- 
miuSy  tandis  que  sur  ce  triens,  le  nom  d'Ânastase  n'est  pas 
même  inscrit  en  entier. 

LEON  V  L'ARMÉNIEN  ET  SON  FILS  CONSTANTIN.  (PL  X,  fig.  5.) 

AV.  LG-On  .  bASILGil'.  Buste  de  face  et  diadème 
de  Léon,  tenant  de  la  main  droite  une  longue  croix  poten- 
cée et  dans  la  gauche,  un  volumen. 

Rev.  COnSG— Ane  .  b©SP?.  Buste  de  face  et  dia- 
dème de  Constantin,  tenant  le  globe  crucigère  dans  la  main 
droite  et  dans  l'autre  main,  un  volumen. 

On  ne  connaissait  jusqu'à  ce  jour  aucune  monnaie  d*or 
qui  put  être  attribuée  avec  certitude  à  Léon  V  et  son  fils. 
Cette  lacune  de  la  numismatique  byzantine  se  trouve  rem- 
plie maintenant,  grâce  à  ce  sou  d'or  unique,  dont  je  dois  la 
communication  à  M.  le  comte  J.  F.  G.  de  Salis,  à  Londres, 
numismate  distingué  et  possesseur  d'un  riche  cabinet  de 
monnaies. 

NICÉPHORE  II.  FOCAS  ET  BASILE  II.  (Pi.  X,  fig.  6  et  7.) 

AV.  N1KH$0P  .  KAI  .  BACIA'.  AVr  .  K'  .  Pî  Bustes 
de  face  et  diadèmes  des  deu^  Augustes,  tenant  ensemble 
une  longue  croix  double. 
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\et    *  ihS  .  XIS  .  R6X  .  R6GNANTlha).  Buste 
bé  du  Christ  sur  la  croix^  tenant  le  livre  des  évangiles. 
Ma  collectiOD. 

V.  N1KH<M)P  .  KAI  .  bACIA?  .  AVC  .  P?.  et  pour 
t  le  reste ,  y  compris  le  revers ,  comme  sur  le  sou  d'or 
sédent. 

Ma  ooUeciion. 

i  la  seule  inspection  des  légendes^  il  est  évident  que  ces 
1  monnaies  sont  d'un  coin  différent,  mais  ce  qui  les  dis- 
ve  plus  particulièrement  y  c'est  qu'on  lit  sur  la  première 
Litres  abrégés  d'Auguste  et  d'Empereur  des  Romains, 
lis  que  la  seconde  offre  le  titre  d'Autocratar,  qu'on  ne 
ivCy  dans  la  numismatique  byzantine,  que  sur  des  mon- 
îs  de  Michel  VI,  de  Michel  VIII  et  Andronic  II,  d'An- 
[)ic  n  et  Michel  IX,  d'Andronic  II  et  Andronic  III,  et 
fanuel  II  Paléologue.  {Voir,  à  ce  sujet,  mon  lœnogra- 
f  byzanHne,  pi.  supplém.  XXIII,  fig.  22;  XXV, 
17;  XXVI,  fig.  4,  7,  8,  9,  36  et  37.) 
les  sous  d'or  de  Nicéphore  II  et  Basile  II,  gravés  ici  pour 
remière  fois^  ^ont  tous  les  deux  d'une  très-belle  conser- 
yn  et  leurs  légendes,  par  conséquent,  n'offrent  à  la  lec- 
;  aucune  difficulté.  Depuis  longtemps,  cependant,  deux 
maies  à  peu  près  semblables  ont  été  successivement  dé- 
18,  mais  à  la  vérité  avec  des  légendes  fautives,  par  le 
I  Khell,  par  Eckhel  et  par  Mionnet.  Une  d'elles  a  été 
i  mentionnée  par  M.  de  Saulcy.  Voici  les  deux  manié- 
(ont  ces  numismates  ont  lu  les  légendes  : 

iir  l'une,  MKHOOP  .  KAI  .  BACIA  .  AVF  .  B  (au 
de  K .)  P. 

(•  sÉBiE.  — >  Tome  m.  SObi» 
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Et  sur  Vautre,  NIKHF(*)OP  .  KAI .  BAS<C)  IL  (A). 
AVG  (T)  .  B  (K)  .  P.  En  citant  cette  monnaie,  Tanini 
ajoute  qu'elle  fait  partie  de  la  collection  Hunter. 

ALEXIS  l*'  COMNËNE.  (PL  X,  fig.  8.) 

XV.  AASZIID .  ASCnOT— TU) .  KOMNIN.  Alexis  dia- 
démé,  de  face  et  debout,  tient  le  sceptre  dans  la  main 
droite,  et  le  globe  crucigére  dans  Tautre  main. 

Mev.  MP  —  ^V^  La  vierge  nimbée  et  de  face ,  portant 
sur  sa  poitrine  un  médaillon  sur  lequel  est  figurée  la  tête 
^e  son  divin  fils. 

Collection  de  M.  le  comte  de  SaKs. 

M.  de  Saulcy  a  reproduit  deux  monnaies  d'or  d'Alexis  l** 
Commène,  pi.  XXVI,  fig.  8-11,  et  j'^en  ai  moi-même  pu- 
blié quatre  autres  dans  mon  Iconographie  byzantine^ 
pi.  XX,  fig.  i,  3,  et  pL  supplém.  XXIV,  fig.  17  et  18. 
L'exemplaire  de  M.  le  comte  de  Salis  diffère  de  toutes  les 
monnaies  que  je  viens  de  citer. 

ANORONIC  <<'  COMNËNE.  (PK  X,  fig.  9.) 

M\  ANAPONIKOC  .  ASCnO.  Androntc  debout  et  de 
face,  tenant  une  longue  croix  dans  la  main  droite,  et  dans 
la  gauche,  le  globe  crucigére. 

Rev.  Tête  ailée  de  séraphin. 
Ma  collection. 

Andronic  Commène  est  le  premier  empereur  byzantin 
dont  les  monnaies  offrent  sur  leurs  revers  une  tête  de 


Digitized  by  CjOOQIC 


—  515  — 

apbin  aux  six  ailes;  ce  type  a  été  reproduit  ensuite  par 
dronie  II  et  Michel  IX.(Fotr  mon  Iconographie  byaan- 
p,  pL  XXIII,  fig.  2»,  27^etpL  XXVI,  fig.  5.) 


ANDRaNfC  l«*  COMNENE.  (PI.  X,  fig.  40.) 

E^  ...  PON— AVTOK Buste  diadème,  de  face  et 

)out  d'Andronie,  tenant  une  longue  croix  dans  la  main 
lite,  et  dans  la  main  gauche,  un  voltitnen. 
Rev.  Croix  ansée,  cantonnée  de  quatre  globules. 
Ma  coUectioD. 

Ce  petit  bronze,  d'une  conservation  passable,  est  inédit 
l'autant  plus  intéressant  qu'il  n'a  été  jusqu'icf  publié  que 
t  peu  de  monnaies  de  cette  époque; 


ANDRONIC  II  PHÉOLOeUE.  (Ph  XI,  fig.  4.) 

£>.  ANAPONIC.  Andronic  à  genoux  et  les  mains  élevées 
*$  le  Christ  qu'on  voit  debout  devant  l'empereur.  Dans  le 
imp,  à  gauche  dti  Christ,  te  sigle  XC. 
Rev.  O  .  A  (0  .  AriOC  .)  AMI.  Buste  cuirassé  et  nimbé 
saint  Démétrius,  tenant  Tépée  de  la  main  droite  et  de 
Litre  main ,  s'appuyant  sur  son  bouclier. 
MacolleciioQ. 

Le  type  dcTavers  de  cette  monnaie  unique  rappelle  celui 
la  monnaie  d'or  d'Andronic  il>  dessinée  par  M.  de 
lulcy,  pi.  XXII,  fig.  3. 

ARDRORIC  II  ET  MICHEL  IX^  SOR  FILS.  (PI.  XI,  fig.  2.) 
A.  ANAPONIK  —  MIXAHA.  Les  deux  Augustes  de 
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face,  diadèmes  et  debout,  tenant  chacun  une  longue  croiX) 
et  ayant  l'autre  main  ramenée  sur  la  poitrine. 

Rev.  MP  —  0V.  Busle  de  face  et  nimbé  de  la  Vierge, 
tenant  les  mains  élevées. 
Ma  collection. 

ANDRONIC  II  ET  IICNEL  IL  (PI.  XI,  flg.d.) 

i£>.  Le  Christ  nimbé ,  de  face  et  debout ,  posant  ses 
mains  sur  les  tètes  des  deu:^  empereurs,  qu'on  voit  agenouil- 
lés à  ses  côtés.  A  droite  et  à  gauche  de  la  tète  du  Christ,  les 
sigles  IC-XC,  et  dessous,  les  lettres  A*M ,  initiales  des 
noms  des  empereurs. 

Rev.  L'archange  Michel,  nimbé,  ailé,  de  face  et  debout, 
tenant  une  lance  transversale  de  la  main  droite,  et  de  la 
gauche,  un  bouclier  posé  à  ses  pieds. 
Ma  collection. 


ARDRORIC  II  ET  IICHEL  IX.  (PI.  XI,  fig.  4.) 

jrK  ANAPONIKIC-MIXAHA.  AS.  Les  deux  Auguste^ 
diadèmes,  de  face  et  debout ,  tenant  ensemble  le  lalMrum. 

Rev.  Légende  inscrite  en  dehors  d'un  cercle  de  grènetis  : 
*  ANAPONIKOC  ASCnOTHC,  et  dans  l'intérieur  du 
cercle  une  croix  pattée,  cantonnée  de  quatre  globules. 

Ma  collection. 

Pendant  longtemps,  on  n'a  connu  que  deux  types  de 
monnaies  de  cuivre  d'Andronic  II  et  Michel  IX  ;  un  de  ces 
exemplaires  a  été  décrit  et  gravé  par  M.  de  Saulcy, 
pi.  XXXII,  fig.  5.  Après  lui,  j'en  ai  publié  dans  mon  Icono- 
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graphie  byzantine  (jil  XXV,  fig.  29  et  XXVI,  fig.  I  à  7), 
huit  types  nouveaux;  les  trois  que  je  viens  de  décrire  sont 
inédits  et  diffèrent  de  tous  les  autres. 


AIDMNIC  II»  IICHEL  SON  FILS.  ET  ANDRONIC  III,  SON  FETIT-FILS. 

(PI.  XI,  fig.  5.) 

AV.  ANAPONIKI.  Andronic  II,  à  genoux  aux  pieds  du 
Christ,  nimbé  et  debout,  qui  pose  sa  main  droite  sur  la 
tète  de  l'empereur.  En  haut ,  dans  le  champ ,  à  gauche  du 
Christ  et  sur  deux  lignes,  les  sigles  ^.  (Concave.) 

Rev.  ANA^MIX.  Michel  IX  et  Andronic  III,  diadèmes, 
de  face  et  debout,  tenant  chacun  un  sceptre. 
Bfa  collectioo. 

Cette  monnaie  d'or,  unique  et  parfaitement  conservée, 
où  nous  voyons  réunis  les  effigies  et  les  noms  des  trois 
Augustes,  nous  révèle  un  fait  important,  sur  lequel  This- 
toire  se  tait,  à  savoir  qu' Andronic  II,  après  avpir  associé  à 
l'empire  son  fils  Michel,  en  1295,  s'adjoignit  encore  un 
peu  plus  tard  son  petit-fils.  Ce  dernier,  désigné  ordi- 
nairement sous  le  nom  d' Andronic  III  Junior,  étant  né 
en  1296,  on  peut  supposer  avec  assez  de  vraisemblance 
qu'il  ne  Ait  admis  i  partager  le  pouvoir  suprême,  qu'après 
avoir  aueint  sa  majorité  ;  dès  lors,  il  est  probable  que  notre 
monnaie  a  été  frappée  de  1315  à  1320;  elle  sert  à  prouver 
qu'Andronic  II,  son  fils  et  son  petit-fils  ont  r^né  ensemble. 
Dans  ce  cas,  comme  dans  beaucoup  d'autres,  la  numisma- 
tique vient  prêter  son  appui  à  l'histoire  et  lui  off'rir  des  res- 
sources pour  arriver  à  la  vérité. 
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ANDRONIC  II.  MICHEL  IX  ET  IRËIIE.  (PI.  XI,  ûg.  6.) 

iC  Andronic  II  et  son  fils  Michel,  diadèmes,  debout 
l't  de  face,  tenant  ensemble  le  labarum;  à  droite,  en  haut, 
une  main  bënis^nte,  posée  sur  la  tête  de  Michel. 

Rev.  Espèce  de  monogramme,  composé  des  lettres  A.N. 
ei  LS. 

Parmi  les  monnaies  byzantines  de  l'époque  des  Paléolo- 
gues,  celles  de  Michel  VIII,  d' Andronic  II  et  d'Andro- 
nie  III  sont  à  peu  près  les  seules  dont  les  revers  nous  offrent 
des  lettres,  soit  isolées,  soit  combinées.  J'en  cite  plusieurs 
exemples  dans  mon  Iconographie  byzantine  (pi.  XXV, 
fig.  13,  25;  pi.  XXVI,  fig.  6,  17,  19,  24,  2li  et  plombs, 
pi.  III  et  dernière,  fig.  26  et  29).  Sur  la  monnaie  que  je 
décris,  il  m'a  semblé  voir,  au  revers,  les  sigles  ou  les  initiales 
des  noms  d'Andronic  et  d'Irène,  ce  qui  m*a  déterminé  pour 
l'attribution  que  je  propose.  L'histoire  nous  apprend  que 
vers  1275,  Andronic  II  épousa  en  secondes  noces  Irène> 
fille  de  Guillaume  IV,  marquis  deMontferrat  et  de  Béatrix 
de  Castilte.  Michel  IX,  associé  à  l'empire  en  1295,  était 
fils  de  la  première  femme  d'Andronic  II,  Aune,  fille 
d'Kticnne  V,  roi  de  Hongrie. 

ANDRONIC  II  ET  ANDRONIC  III.  (PI  XI,  fig.  7.) 

.€'.  AXAPOM PONIKOC.  Andronic  II  et  son 

pc(it-fils,  debout,  diadèmes  et  de  face,  tenant  ensemble  le 
labarum, 

Rev.  Entre  deux  cercles  de  grènelis,  la  légende  :  »i*  A^- 
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ONIKOC  .  AecnOTG.  Croix  cantonnée  de  quatre 
)bules. 

Ma  collection. 


AMDRORIC  m  JUmOR.  (PI.  XI,  fig.S.) 

K».  AiNAPONIKOC  .  AScriOTHC.  Dans  un  cercle  de 
métis,  l'empereur  diadème ,  de  face  et  debout,  tenant 
)s  la  main  droite  une  longue  croix,  et  dans  la  gauche,  un 
nmen. 

Ret\  En  monogramnoe,  les  lettres  AN  .  B.  En  haut  et 

bas,  une  étoile. 

La  lettre  B  du  revers  de  cette  monnaie  est  Tinitiale  du 

l  BtfrlAfvf. 

EOOORE  II  OUCAS  LASCARIS.  EMPEREUR  DE  NICÉE.  (H.  XI,  fig.  9.) 

£*.  eSOACDPOC— AYKAS.AACKAPIS.  Théodore, 
démé,  de  face,  debout  et  en  costume  impérial,  tenant  le 
arum  dans  la  main  droite  et  dans  Tautre,  le  globe  cru- 
ère.  En  haut ,  une  main  bénissante  posée  sur  la  télé  de 
Dpereur.  (Concave.) 

Rev.  6S  et  un  monogramme  composé  des  lettres  T  . 
il).  Saint  Théodore,  nimbé  et  debout,  tenant  de  la 
in  droite  une  double  croix  sur  sa  poitrine.  Dans  le 
imp,  à  droite  et  à  gauche,  une  fleur  de  lis. 

Les  monnaies  de  cuivre,  concaves  et  de  grand  module, 

{  empereurs  de  Micéc  sont  de  la  plus  grande  rareté,  et 

de  Saulcy  n'en  a  point  signalé;  j'en  ai  publié  cinq 

•mplaires  de  types  différents  dans  mon  Iconographie 
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byzanline(\^l.  XXVII,  fig.  12,  U,  21,  22  et  25).  Je  dois 
la  communication  de  la  monnaie  ci-dessus  et  de  la  suivante 
à  M.  le  comte  de  Salis. 

THÉODORE  II  LAMGE,  EMPEREUR  DE  THESSALONIQUE.  (PI.  XI,  fig.  40.) 

/gi .  0— TH — OY.  Théodore,  diadème,  de  face  et  deboul 
a  la  droite  du  Christ,  dont  la  main  droite  est  élevée.  (Con- 
cave.) 

Rev.  Double  croix,  ornée  et  accostée  de  deux  B — B. 

L'empire  de  Thessalonique  n'eut  qu'une  durée  de  onze 
ans  (1225  à  1234),  et  fut  successivement  gouverné  par  trois 
empereurs  :  Théodore,  Manuel,  et  Jean.  Nous  ne  connais- 
sons jusqu'à  ce  jour  qu'une  seule  monnaie  de  Manuel  et 
trois  ou  quatre  de  Jean  ^  celle  que  je  publie  ici  appartient 
à  Théodore  l'Ange;  elle  est  la  première  connue  des  mon- 
naies de  cet  empereur. 

J.  Sabatier. 
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LETTRE 


ADRESSÉE 


PAR  M.  LS  GÉNfiiBAL  J.  BAfiTHOLOUfi  A  H.  SORET 


m  in 


[ONNAIES  KOUFIQUES  INÉDITES, 

RAPPORTÉES  DE  PERSE. 


INTRODUCTION. 

L'auteur  de  eette  lettre  jouit  déjù  depuis  longtemps  d'une 
ulalion  justement  méritée  comme  l'un  des  amis  les  plus 
lires  de  la  numismatique  orientale.  Au  milieu  des  difli- 
ïs  devoirs  de  sa  haute  position,  il  n'a  jamais  cessé  de 
(railler  avec  ardeur  au  progrés  de  la  science  ;  appelé  vers 
în  de  l'année  dernière  à  remplir  une  mission  en  Perse, 

su  profiter  de  cette  occasion  pour  faire  dans  cette  con- 
?«  des  recherches  du  même  genre  que  celles  auxquelles 
'est  livré  avec  tant  de  succès  en  Géorgie,  ainsi  que  dans 

principautés  caucasiennes  proprement  dites;  il  s'est 
ticulièrement  attaché  à  se  procurer  de  première  main 
les  les  monnaies  déterrées  par  les  agriculteurs  dans  le 
sinage  de  Téhéran,  ce  qui  n'est  pas  chose  facile;  non 
nt  que  les  trouvailles  no  soient  nssez  fréquentes,  mais 

Z*  $Ê«iB.  —  Tome.  m.  21 


Digitized  by 


Go( 


—  322  — 

parce  que  le  gouvernement  s'empare^  comme  étant  propriété 
de  rÉtat^  de  la  totalité  des  trésors  qu'on  découvre,  et  punit 
avec  sévérité  les  moindres  détournements;  en  sorte  que  les 
orfèvres  qui  s'aventurent  à  faire  quelques  empleues  sous 
main,  s'empressent  de  réduire  en  lingots  les  métaux  pré- 
cieux, et  le  même  sort  attend  ce  qui  passe  au  trésor  publie. 
Il  a  fallu  à  M.  le  général  Bartholomœ  tout  l'avantage  de 
sa  position  officielle,  sa  connaissance  parfaite  de  la  langue 
et  des  localités,  pour  inspirer  la  confiance  des  vendeurs; 
de  plus,  sa  bonne  étoile  l'a  conduit  sur  les  lieux  dans  un 
moment  où  Ton  venait  de  découvrir  un  précieux  trésor  de 
dirhems  omméiades,  qui,  tout  entier  à  ce  qu'il  parait,  a 
été  soumis  à  ses  investigations.  On  lira  plus  loin  quelques 
détails  fort  intéressants  à  ce  sujet;  mais  avant  de  passer  au 
mémoire  lui-même,  il  me  reste  i  expliquer  comment  sa 
publication  a  été  confiée  à  mes  soins.  M.  de  Bartholomœ 
ne  pouvant  surveiller  un  pareil  travail,  corriger  les  épreuves 
du  texte  et  des  planches;  n'ayant  point  sous  la  main  tous 
les  ouvrages  nécessaires  pour  faire  de  certaines  recherches, 
et  pour  constater  que  telle  pièce  qui  lui  paraissait  inédite 
l'était  réellement  (*),  a  bien  voulu  me  confier  ce  soin,  et 
pour  me  récompenser  d'un  travail  qui,  bien  loin  d'être  une 


(1)  A  cet  égard,  je  dois  faire  observer  que  je  n'ai  pu  mettre  à  cette 
ideniière  étude  réservée  pour  la  fin,  tout  le  temps  qu'elle  aurait  exigé, 
ajaat  été  interrompu  dans  mon  travail  par  un  voyage  qui  ne  m*a  pas 
pennifi  de  consacrer  plus  de  soins  à  cette  révision.  Les  matériaux  de  la 
numiamatique  orientale  sont  très-abondants  et  tellement  dispersés  qu'il 
n'«8t  pas  facile  de  les  consulter  ;  je  puis  donc  avoir  laissé  subsister 
comme  iaédits  quelques  types  déjà  décrits,  cet  inconvénient  est  mmns 
«rave  que  de  négliger  la  publication  de  monnaies  qui  ont  paru  nouvelles 
k  l'auteur. 
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î  se  trouve  élre  pour  mes  goûts  une  occupation  des 
agréables 9  mon  savant  ami,  avec  une  libéralité  que 
léjè  plus  d'une  fois  eu  l'occasion  de  signaler,  a  voulu 
ihir  ma  collection  de  la  presque  totalité  de  ses  trou- 
as en  PersCé  Tous  ceux  qui  connaissent  l'extrême  difB- 
qu'on  éprouve  en  Europe  à  se  procurer  des  monnaies 
itales  et  qui  peuvent  apprécier,  je  né  dis  pas  la  valeur 
le,  mais  la  valeur  historique  d'un  pareil  envoi,  com- 
dront  les  sentiments  de  reconnaissance  que  j'éprouve 
le  je  voudrais  savoir  mieux  exprimer» 
a  envoi  et  celui  des  fels  de  l'Âsherbeidjan  qui  a  fait 
H  d'un  travail  spécial  envoyé  à  la  Revue  numismatique 
aris,  ont  enrichi  ma  collection  de  quelques  nouvelles 
sties;  un  essai  sur  les  khans  du  Kipchak  destiné  à 
itre  dans  la  Revue  de  Bruxelles,  m'a  donné  l'occasion 
ribuer  à  des  dynasties  jusqu'à  présent  confondues  avec 
de  la  Horde  d'or  un  certain  nombre  de  monnaies 
l'attribution  me  parait  être  maintenant  établie;  enfin, 
eau  mémoire  du  général  Bartholomse  pouvant  éure 
idéré  comme  faisant  suite  à  mes  lettres  sur  les  inédits 
la  collection,  il  me  parait  convenable  de  continuer  à  don- 
la  liste  des  nouvelles  dynasties  qui  sont  venues  s*ajouter 
ibleau  général  de  ma  lettre  à  M.  de  Dorn.  Ce  sont  : 


se    XIV.  Dynastie 


XVI. 


XXV.       — 


M^^\  Sultans   Selgioukides  de 

Perse. 
51  •'*•.  Rois  d'Ahar. 
81*".  Melîks  du  Karabag. 
TS**'*.  Djoudjides  Ichenides. 
78»".       Id.        d'Astrakhan. 
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Classe  XXXI.  Dynastie  104>'*.  Chahs  du  Chirwan  de  la 

V*'  période. 

M.  de  Biiriholomœ  ayant  exprimé  le  désir  de  voir 
son  travail  complété  par  quelques  notes  explicatives  ou 
relatives  à  des  points  sur  lesquels  il  ne  lui  a  pas  été  possible 
de  consulter  certaines  sources,  je  me  suis  empressé  de  me 
conformer  à  sa  demande  dans  les  limites  malheureusement 
biep  bornées  de  mes  connaissances;  mais,  pour  ne  pas 
interrompre  la  marche  des  descriptions  et  des  détails 
donnés  par  Fauteur,  j'ai  trouvé  plus  convenable  de  porter 
en  note  ces  petits  commentaires  dont  ta  responsabilité  ne 
peut  retomber  que  sur  moi.  Ceci  dit,  nous  passons  à  la 
lettre  que  le  Général,  par  surcroît  du  bienveillance  pour 
moi,  m'a  fait  l'honneur  de  m'adresser. 


Monsieur^ 

Pendant  un  séjour  de  plusieurs  mois  que  je  viens  de  faire 
à  Téhéran,  j'ai  reçu  la  collection  complète  de  vos  savantes 
publications  sur  la  numismatique  orientale  que  vous  avez 
eu  l'obligeance  de  me  faire  parvenir  (*).  C'est  surtout, 
grâces  aux  renseignements  nouveaux  qu'elles  renferment, 
que  je  dois  d^avoir  pu  faire  un  choix  un  peu  rationnel 
parmi  les  miUiers  de  monnaies  kouflques  qui  m'ont  été 
présentées  par  des  brocanteurs,  et,  si  jai  pu  en  profiter 

(*)  Lettres  à  MM.  Fraebn,  4851.  Sawelief,  4854.  Dorn,  4856,  Bartbo- 
omœ,  4858,  et  plusieurs  publications  antérieures. 
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'  sauver  du  creuset  toutes  les  pièces  qui  m'ont  paru 
r  le  mérite  de  la  nouveauté  ou  de  la  rareté,  ii  me  parait 
I  que  le  résultat  de  mes  recherches  vienne  grossir  un 
net  tel  que  le  vôtre,  qui  a  déjà  rendu  tant  de  services  à 
ience,  par  la  publication  que  vous  avez  faite  de  travaux 
propres  à  réveiller  l'intérêt,  non-seulement  des  amis 
I  numismatique  orientale  proprement  dite,  mais  encore 
hommes  qui ,  tels  que  moi ,  se  bornent  à  la  spécialité 
iypes  antérieurs  à  l'Islamisme  {*). 
yant  fort  peu  d'ouvrages  à  ma  portée  et  encore  moins 
cmps  à  ma  disposition  pour  les  consulter,  puisque 
lis  une  dizaine  d'années  je  suis  toujours  en  voyage  ou 
i  le  tumulte  des  camps  (*),  mes  connaissances  en  numis- 
que  orientale  ne  sont  pas  suffisantes  pour  publier  un 
ûl  complet  sur  les  richesses  inédites  que  j'ai  rapportées 
^erse;  j'ai  du  me  borner  à  des  notes  recueillies  pendant 
lurs  de  mon  voyage,  et  à  la  description  sans  commen- 
ts  développés  de  tout  ce  qui  m'a  paru  nouveau  et  bon 
;naler.  Les  renseignements  que  j'ai  pu  recueillir  m'ont 
blé  être  de  nature  à  pouvoir  intéresser  les  amis  de  notre 
e  favorite  ;  s'il  m'est  arrivé  de  signaler  comme  inédits 
ques  types  déjà  connus,  vous  n'en  accueillerez  pas 
16  avec  indulgence  cet  essai,  et  vous  voudrez  bien  avant 
0  livrer  à  la  publicité,  en  élaguer  tout  ce  qui  vous 
lîlrait  superflu^  je  compte  aussi  sur  votre  coopération 

L*auteur  possède  une  magnifique  collection  de  monnaies  sassa- 
,  et  a  déjà  publié  plusieurs  travaux  très-remarquables  sur  cette 
:he  si  difficile  de  la  science.  (S.) 

M.  de  Bartholoms  a  gagné  son  grade  actuel  par  des  actions  d'éclat 
la  guerre  de  Crimée,  en  particulier  au  siège  de  Kars.  (S.) 
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pour  que  vous  ajoutiez  è  mes  notes  les  observations  ou  couv 
menlaires  qui  pourraient  servir  à  les  compléter. 

Il  est  assez  intéressant  d'étudier  les  ouvrages  que  nom 
possédons  sur  la  numismatique  orientale  au  point  de  vw 
des  sources  où  se  sont  formées  les  principales  collections  (k 
l'Europe  :  les  suites  les  phis  riches  dans  chacun  de  ces  cabi 
nets  y  révèlent  presque  toujours  la  provenance  des  maté 
riaox  qui  les  composent.  C'est  ainsi  que  le  Musée  de  rAca 
demie  des  sciences  de  Saint-Pétersbourg  est  essentielleroeD 
remarquable  par  l'abondance  des  omméiades,  des  abbas 
sides,  des  samanides  et  des  djoudjides  qu'il  renferme 
Cette  richesse  est  due  au  sol  même  de  la  Russie;  k 
djoudjides  proviennent  en  grande  partie  du  sol  de  la  Hord 
d'or;  les  fels  abbassides,  samanides,  ileks,  tous  frappé 
dans  la  Transoxane,  ont  été  apportés  de  cette  contrée  pa 
les  caravanes  annuelles  se  rendant  è  Nidjni  et  à  Orembourg 
enfin,  les  suites  infiniment  riches  des  chahs  de  Perse  son 
dues  à  nos  victoires  (*). 

Les  autres  cabinets  du  nord  de  l'Europe,  en  particulier 
ceux  de  Stockholm  et  de  Copenhague,  abondent  en  mon 
naies  en  argent  de  l'Asie  entière,  presque  toutes  découverte 

(^)  Le  Cabinet  impérial  de  TErmitage,  pour  le  moins  aussi  riche  qv 
celui  de  TAcadémie,  mérite  une  mention  spéciale,  parce  que,  indépeo 
damment  de  la  similitude  d'origine  pour  Tensemble  de  la  coUectioD, 
renferme  une  section  uniquement  destinée  à  réunir  toutes  les  décoo 
vertes  de  jnédailles  faites  en  Géorgie  et  dans  les  contrées  Toisioei 
Nous  avons  eu  Toccasion  de  parler  de  cette  disposition  qui  promet  d 
beaux  résultats  à  la  science,  dans  notre  lettre  À  M.  de  Gille,  sur  k 
monnaies  de  TAsherbeidjan.  Les  envois  de  ce  geni^  que  M.  de  Barthc 
loinae  a  faits  à  TErmitage,  sont  déjà  d*une  très-grande  importai 
historique.  (S.) 
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p9  W  sable  des  rives  et  des  lies  de  la  Baltique^  d'où  Ton 
Qlinue  à  les  exhuffier  journeUemeiii.  C'esl  en  Angleterre 
fil  faut  aller  pour  trouver,  des  coUeetions  prineipalement 
:he^  en  produetions  numismatiques  de  Tlnde  et  de  l'Asie 
nirale;  tandis  que  le  Musée  asiatique  de  Paris  présente 
i  plus  belles  suites  eonnue^  des  monnaies  africaines ,  de 
Lsie-Mineure,  de  la  Syrie  et  de  l'Espagne,  Quant  aux 
Ninales  frappées  en  Perse  du  v*  au  x*  siècle  de  l'Hère, 
sn  qu'on  en  rencontre  quelques  représentants  épars  dans 
lies  les  grandes  collections,  c'est  encore,  si  je  ne  me 
Mnpe,  la  branche  de  la  numismatique  orientale  où  il 
Me  le  plus  d'importantes  lacunes  à  remplir.  Cependant, 
iisieurs  envois  considérables  de  ces  rares  monnaies  ont 
ji  été  adressés  par  M.  Fraehn,  le  fils  du  célèbre  numis^ 
Btiste,  au  Musée  de  l'Académie  impériale  de  Saint-Péters- 
urg;  il  a  effectué  ces  précieux  envois  de  Téhéran,  où  il 
résidé  pendant  plusieurs  années,  et  leur  description  a  été 
osignée  dans  le  Bulletin  scientifique.  En  comparant  mes 
opres  découvertes  à  celles  de  mon  devancier,  il  est  impos- 
ûe  de  méconnaître  l'identité  de  leur  origine,  en  sorte  que 
nsemble  porte  un  cachet  local  incontestable.  On  com- 
end  toute  l'importance  de  ces  rapprochements  et  de  la 
^nnaissance  exacte  des  lieux  où  les  découvertes  ont  été 
ites,  pour  la  détermination  des  monnaies  sur  l'attributioft 
«quelles  plane  encore  quelque  incertitude.  Ceci  est  parti- 
ilièrement  essentiel  pour  les  monnaies  en  cuivre,  beau- 
lup  moins  sujettes  à  se  répandre  au  loin  que  celles  en 
létaux  plus  précieux. 

Indépendamment  des  divisions  politiques  des  pays  à  dif- 
Tcntes  époques  de  leur  histoire,  divisions  qui  ont  exercé 


I* 
!f 
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leur  influence  sur  la  nature^  des  monnaies  qu'on  y  a  fait 
frapper  ;  îndépendammeni  dé  Taction  du  commerce  dont  le 
résultat  est  de  transporter  d'une  extrémité  du  globe  à 
l'autre  certaines  espèces  qui  deviennent  courantes  fort  loin 
du  lieu  de  leur  émission  ;  il  faut  encore  tenir  compte  de 
Taciion  produite  par  la  conformation  orographique  des 
grandes  cliaines  de  montagnes^  qui  créent  des  limites  natu- 
relles à  la  diffusion  des  monnaies.  Ainsi,  on  peut  observer 
que  la  chaîne  du  Caucase  sépare  avec  une  précision  parfaite 
le  terrain  où  Ton  trouve  les  monnaies  samanides^  djoud- 
jides  ou  bien  des  khans  de  Grimée,  de  celui  où  abondent 
les  selgioukides  d'Icône,  les  houlagouïdes ,  les  djelaïri- 
des,  etc.  Le  bassin  de  Khour,  depuis  Âkhaltzikhy  jusqu'au 
littoral  de  la  mer  Caspienne,  montre  une  notable  différence 
dans  le  numéraire  qu'on  y  découvre,  d'avec  celui  des 
trouvailles  faites  dans  le  bassin  du  Rion ,  de  Koutaîs  à  la 
Mer  noire.  EnGn,  les  monnaies  déterrées  dans  l'Asherbeid- 
jan  sont  tout  autres  que.  celles  de  l'Iraque  persique,  du 
Mazenderan  ou  du  Ghilan  ;  il  est  à  remarquer  que  ces  der- 
nières provinces  essentiellement  boisées  et  où  Tagriculturc 
est  presque  nulle,  ne  livrent  leurs  trésors  qu'avec  une 
extrême  parcimonie,  tandis  que  les  découvertes  sont  fré- 
quentes dans  les  pays  régulièrement  cultivés. 

J'aurais  pu  donner  un  plus  grand  développement  à  ces 
considérations  générales  et  je  suis  prêt  à  vous  transmettre 
tous  les  renseignements  que  vous  pourriez  désirer,  mais  je 
crains  de  m  être  déjà  trop  appesanti  sur  ce  sujet,  et  je  passe 
à  la  description  des  monnaies  de  mon  envoi  que  j'ai  lieu 
de  croire  inédiles, 
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OMMÉIADES  (•). 

Pendant  mon  séjour  à  Téliéran,  au  mois  de  novem- 
e  1858,  on  est  venu  m'apporter,  sous  le  seeau  du  plus 
and  secret,  un  sac  de  dirhems,  tous  omméiades,  qui  vc- 
ient  d'être  découverts  dans  le  voisinage  immédiat  de  celte 
le^  et  autant  que  je  Tai  pu  comprendre,  près  des  ruines 
Rey.  La  cause  de  ce  grand  mystère  est  la  prétenlfon  du 
uvernement  à  la  propriété  exclusive  de  toutes  les  trou- 
illes un  peu  importantes;  en  sorte  que  celles  qui  éciiap- 
nt  à  la  vigilance  du  fisc,  passent  furtivement  des  mains 
leurs  détenteurs  dans  les  creusets  des  orfèvres  qui  sont 
liges,  sous  peine  de  passer  pour  receleurs,  de  prendre  les 
is  grandes  précautions  pour  consentir  à  vendre  quelques 
^ces.  Quant  au  Trésor,  il  fait  fondre  et  monnayer  tout  ce 
i  lui  parvient;  c'est  ainsi  que  dans  le  courant  de  cette 
îme  année  1858,  et  par  ordre  exprès  de  Tautorité,  quatre 
ille  drachmes  arsacides,  déterrées  à  Hamadan,  deux  mille 
ires  pièces  trouvées  près  de  Kasbin  ci  qui,  presque  toutes, 
•partenaient  à  la  rare  dynastie  des  Ak-Koyounli  ou  d'au- 
^s  princes  contemporains,  ont  été  misérablement  fondues; 
latre  ou  cinq  exemplaires  seulement  de  cette  dernière 
>uvaille  ont  échappé  au  désastre,  je  les  ai  vus  entre  les 
ains  d'un  amateur  qui  a  bien  voulu  me  céder  l'exemplaire 
i  Yakoub,  faisant  partie  de  mon  envoi  :  de  pareilles  pertes 
mr  la  science  sont  vraiment  déplorables. 
Pour  en  revenir  au  sac  dont  je  vous  ai  parlé  plus  haut, 
que  j'ai  dû  examiner  fort  à.  la  iiàle,  il  contenait  mille 

;»)  Classe  1,  dynastie  u"  I . 
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cinq  cent  quatre-vingt-huit  dirbems,  tous  d'une  conserva- 
tion irréprochable  ^  parmi  lesquels  j'ai  retrouvé  toute  la 
série  des  dates  connues,  à  partir  du  célèbre  dirhem  de  Kou- 
pha,  de  Tan  79  (*),  dont  il  y  avait  un  exemplaire^  jusqu'à 
une  pièce  inédite  de  Djesireh  132  :  près  des  ^/to  de  ces  piè- 
ces se  rapportaient  aux  années  comprises  entre  1 10  et  130. 
Il  ne  s'y  trouvait  pas  une  seule  abbasside,  ce  qui  permet  de 
fixeriivec  assez  de  vraisemblance  Tépoque  de  l'enfouisse- 
ment vers  l'année  134  de  l'Hégire,  époque  où  les  Abbassi- 
des  étaient  déjà  maîtres,  depuis  deux  ou  trois  ans,  d'une 
grande  partie  de  l'Empire,  mais  où  leurs  premières  mon- 
naies n'avaient  pas  encore  eu  le  temps  de  se  répandre.  D'un 
autre  côté,  l'absence  de  toute  monnaie  sassanide,  en  parti- 
culier de  celles  qu'on  avait  continué  à  frapper  avec  ce  type 
sous  le  règne  des  premiers  khalifes  omméiades,  parait  éu- 
blir  que  ces  monnaies  avaient  été  mises  hors  de  cours  dans 
la  seconde  moitié  de  la  durée  de  leur  dynastie.  Les  dirhems 
les  plus  anciens  de  ce  trésor  appartenaient  presque  tous  à 
la  monnaie  de  Damas;  Waseih  commence  à  paraître  en  85, 
mais  cette  ville  figurait  pour  ainsi  dire  exclusivement  entre 
les  années  1 10  à  130.  Basra  s'est  présenté  à  quelques  dates 
égrenées  et  peu  nombreuses^  quant  aux  autres  localités, 
représentées  chacune  par  un  nombre  très-restreint  d'exem- 
plaires, je  les  ai  toutes  acquises  sans  exception.  Ce  triage  a 
dû  être  fait  sans  aucun  secours  d'ouvrages  qui  auraient  pu 
me  guider  dans  le  choix  des  dates,  et  avec  une  telle  rapi- 


(*)  L'amateur  auquel  je  dois  la  pièce  Ak-koyounli,  M.  Sliviizky,  m'a 
montré  un  beau  dirbem  omméiade  de  la  même  année  79,  qu'il  |)ossède 
dans  sa  collection  ;  je  crois  cette  date  inédite  pour  Tor.  (Bi) 
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dite,  que  je  puis  avoir  laissé  passer  pour  Waselli  des  années 
'  qui  manquent  eneore  à  la  série  de  eette  ville.  Je  regrette  en 
partjcidier  d'avoir  rejeté  sans  examen  les  dates  si  eommu- 
nes  de  125  et  196,  dont  il  y  avait  plus  de  cent  exemplaires^ 
ne  saefaant  pas  alors  le  parti  que  j'aurais  pu  tirer  des  nuan- 
ces dé  types  et  d'ornementation  pour  attribuer  ces  mon- 
naies muettes  aux  règnes  de  Welid  II,  Yesid  111  ou  Ibrahim, 
en  me  conibrmant  au  mode  de  classeàient  dont  M.  le  pro- 
fesseur Stiekel  et  vous-même  avez  déjà  fait  une  application 
si  ingénieuse. 


(PI.XIV,  fig.4.) 
Type  ordinaire;  à  l'avers,  légende  marginale,  on  lit  : 

Si  nous  reproduisons  ici  cette  rarissime  monnaie  dont 
Fraehn  a  le  premier  donné  la  description  (*),  c'est  que  l'at- 
tribution qu'il  a  proposée  à  une  localité  du  nom  de  Berem- 
Â:o6adlui  paraissait  incertaine,  et  a  fait  naître  quelquesdoutes 
sur  son  exactitude,  en  particulier,  dans  l'esprit  de  M.  le  pro- 
fesseur Stiekel ,  qui,  induit  sans  doute  en  erreur  par  une 
figure  fort  mal  exécutée,  a  pensé  qu'on  pourrait  y  lire 
f^  ^^  ('),  mais  l'examen  des  éléments  dont  se  com- 

(')  Toutes  les  pièces  sans  désignation  de  métal  sont  en  argent. 

(*)  FftAERif  :  Numi  Kufici  ex  variis  muiœjls  selecU,  p.  30. 

(')  Stickbl  :  Handbuch  zur  Morgenfàndiachen  MUnzkunde,  p.  9. 
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pose  ce  nom  ne  permet  pas  d'admettre  celte  supposition , 
comme  on  peut  aisément  s'en  assurer  en  consultant  noire 
planche.  J'ose  hasarder  une  autre  conjecture.  La  provenance 
persique  de  cette  pièce,  Texistence  simultanée  dans  le  même 
trésor  de  phisieurs  autres  dirhems  frappés  dans  des  villes 
de  la  Perse  et  tous  de  la  même  date ,  me  font  croire  qu  il 
fout  chercher  un  mot  persan  dans  la  première  partie  de  ce 
mot,  dont  la  seconde  reproduit  le  nom  bien  connu  de 
Kobady  qui  peut  très-bien  être  précédé  de  Tépithëte  Nerim, 
laquelle  a  été  appliquée  à  plusieurs  rois,  en  particulier  à 
Yezdedjerd  11^  il  serait  d'autant  plus  naturel  d'admettre  une 
ville  ainsi  nommée,  qu'on  connaît  déjà  des  formes  analo- 
gues dans  les  noms  de  Raii(^-Hormus,  Ardcchir-Khorra , 
Djondey-Sabour  (Chapour),  etc.  Seulement  Nerim-Kobad 
n'aurait  pas  tardé  à  changer  de  nom,  ou  bien  aurait  été  une 
place  trop  insignifiante  pour  auirer  l'attention  des  géogra- 
phes. Observons  enfin  que  Kobad  a  bâti  plusieurs  villes  et 
que  celle-ci  pourrait  être  du  nombre. 


2.   MCBSE  PRlXfCB;  SL-KOUPHA,  M. 

A  lavers  :  ^j-^  j  ^"^^  '^  sj  '^J^  ^ 

On  connaît  déjà  des  monnaies  de  Fessa ,  de  Djey  et  de 
Basrn,  pour  la  même  année. 

3.  MÊME  prince;  damas,  81. 

A  l'avers  :  . . .  'i:^-  ^J^^*^  sans  le  ^  ;  le  reste  comme  à 
ordinaire. 
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On  remarque  un  point  diacritique  bien  distinct  sous  le 
j  du  mol  s^y^  et  un  autre  point  au  centre  du  revers  (<). 


h.  mAmS  r&INCE,   MÉMB   ANllte; 


Cette  monnaie  n'est  pas  inédite;  M.  Tornberg,  dans  son 
?I  ouvrage  sur  les  koufiques  du  Musée  royal  de  Stockholm, 
I  a  déjà  fait  connaître  un  exemplaire  mutilé;  le  nôtre  est 
implet  ;  il  présente  le  type  ordinaire,  mais  on  y  remarque 
ie  différence  assez  sensible  dans  l'exécution ,  fort  belle  à 
ivers,  beaucoup  moins  nette  au  revers.  Un  fait  plus  essen- 
îl  à  noter  et  qui  parait  nouveau,  c'est  l'existence  d'un  point 
lUs  la  lettre  <^  de  la  mission  prophétique,  au  mot  ^/>  (^). 


(')  On  remarque  ea  outre  un  point  sur  le  bord  îoterne  du  cercle  inté- 
5ur ,  précisémeat  ea  face  duj  du  mot  3j*-j  ;  je  n'ai  pas  connais- 
nce  d'un  autre  fait  du  même  genre.  (S.) 

(*)  Il  ne  saurait  être  question  ici,  non  plus  que  pour  le  cas  mentionné 
ins  la  note  précédente,  d'un  point  diacritique  proprement  dit.  C'est  un 
it  exceptionnel,  car  dans  la  plupart  des  casa  nous  connus,  ces  points 
acés  à  l'avers  correspondent  toujours  à  la  lettre  w^  des  mois  w-^ 
|L^^1  ^iL»Jj  etc.,  où  l'intention  de  les  employer  comme  points 
acritiques  paraît  être  évidente  ;  mais  on  se  demande  alors  pourquoi  ils 
\  paraissent  que  sous  une  lettre,  au  plus  sous  deux  de  la  même  pièce? 
!  suis  porté  à  croire  que  cela  tient  à  la  destination  monétaire  de  ces 
gnes,  qui  selon  toutes  les  probabilités,  n^étaient  pas  autre  chose  que 
s  pointe  «ecfvte  ou  de  reconnaissance,  employés,  comme  on  le  sait,  au 
oyen  âge  dans  la  fabrication  de  la  monnaie  d*Europe.  Seulement  le 
-aveur  ou  le  monnayeur  les  aura  placés  de  préférence  sous  des  lettres 
\  ils  paraissaient  avoir  une  raison  d'être  en  servant  de  points  diacriti- 
les  ;  les  rares  exceptions  à  cet  usage  viennent  à  ce  qu'il  nous  semble 
1  confirmation  de  celle  idée.' (S.) 
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5.  BitMS  rumcs;  bamas,  an  82. 

A  Tavers  :  ^j^  j  {sic)  ^j^  iu.  y-^^ 

Variété  du  type  déjà  décrit  par  Fraehn  (RecensiOy  if  22) 
el  par  M.  Tornberg  (Symbolœ,  lUy  p.  5).  Le  point  diacri- 
tique reparait  sous  le  w^qui  précède  le  nom  de  la  ville^  el  le 
nombre  unitaire  est  écrit  d'une  manière  insolite.  Point  cen- 
tral au  revers. 

6.  mAmb  rmiiciii  nis.,  ah  83. 

En  marge  :  ^jr^  j  <t^  2^ 

Les  mêmes  points  et  la  même  absence  du  vj..  Je  ne  trouve 
aucune  monnaie  de  Damas  pour  cette  année  dans  les  diffé- 
rents ouvrages  que  j*ai  à  ma  disposition  (*)  ;  elle  doit  être 
en  tout  cas  fort  rare.  Je  signalerai  encore  un  autre  exem- 
plaire,  de  l'an  84,  déjà  décrit  par  Fraehn,  parce  qu'il  pré- 
sente aussi  le  point  diacritique  dont  ce  savant  ne  parie 
pas  («). 

7.  BOÉBOB  VRIHGBl  ^TASCTB,  AH  88. 

En  marge  :  ^j^  j  ^j^  i--  ^J  ^\ji 
Un  point  central  au  revers. 

(^]  Fraehn,  dans  sa  liste  des  localités  monétaires  (Quinque  eenhtriœ), 
donne  cette  date  comme  lui  étant  connue.  J'ignore  si  elle  est  décrite 
quelque  part,  mais  la  présence  du  point  diacritique,  qu'il  importait  de 
signaler,  m*a  déterminé  à  maintenir  la  mention  de  cette  pièce.  (S.) 

C)  Cette  date  est  aussi  mentionnée  dans  la  liste,  mais  je  ne  sais  où  la 
pièce  a  été  décrite  et  si  elle  ne  diffère  pas  de  la  nôtre  ;  la  même  obser- 
vation s'applique  au  numéro  suivant.  (S.) 
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Comme  on  ne  l'ignore  pas,  il  a'est  aucune  ville  de  Tem-* 
re  des  khalifes  dans  laquelle  on  ait  autant  frappé  de  mon- 
lies  qu'à  Waseth.  Pendant  les  quinze  années  consécutives 
li  se  sont  écoulées,  de  l'an  113  à  136,  on  parait  y  avoir 
ncentré  presque  tout  le  monnayage;  les  monnaies  anlé- 
3ures  de  cette  ville  sont  plus  rares:  la  pins  ancienne  à 
oi  connue  est  décrite  par  M.  Tornberg,  elle  est  d'un  an 
«(érieure  à  la  nôtre. 


vhiiicb;  ^amab,  am  86.  (PI.  XIV,  fig.  2.) 

En  marge  :  ^j:^^  j  sl.^  ï:-  sans  le  ^ 

Ici  il  n'y  a  pas  de  point  sous  le  ,^_>,  mais  on  voit  apparaître 


iux  points  sur  le  ^  du  nombre  unitaire  ;  le  caractère  dia- 
itique  est  incontestable,  et  l'on  ne  peut  se  méprendre  sur 
ntention  du  graveur  (*). 


9.  WSLU»  1$  IKTAISTH,  AH  87. 


En 


marge  :  #»2^  j  ^»r-  *^^  ^ 


Un  point  central  sur  les  deux  faces. 
Je  signale  cette  année  qui  n'est  plus  inédite,  parce  que 
»  exemplaires  décrits  par  M.  Tomberg  ne  sont  que  des 

D  Cette  date  est  déjà  mentionnée  par  MM.  de  Fraehu  et  Tornberg , 
lais  il  n'est  point  fait  mention  de  rexistence  de  ces  points  singuliers 
u*il  nous  a  para  convenable  de  faire  graver,  parce  que  nous  croyons 
ue  c'est  ici  le  premier  et  le  seul  exemple  connu  de  ce  signe  diacritique 
nr  les  rnoonaies  de  cette  époque  :  je  crois  cependant  qu'on  peut^ 
ans  courir  le  risque  de  se  tromper ,  Toir  encore  là  l'emploi  d'un  point 
eeret,  et  comme  c'eût  été  un  non  sens  de  n'en  mettre  qu'un  seul  à  cette 
ilace,  le  graveur  Fa  doublé  tout  naturellement.  (S.) 
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12.  MÉBfE  runrcB;  damas,  am  91. 

En  marge  :  fj^f^  j  ^-^^'  ^  sans  ^. 

Diffère  de  celui  décrit  dans  Fraehn,  RecensiOy  n"  27, 
par  la  présence  du  point  sous  le  v^;  qui  précède  le  nom  de 
la  ville  ;  il  y  a  un  autre  point  au  centre  du  revers  (*). 

(*)  Fraehn  mentionne  aussi  cette  date,  mais  sans  donner  la  descnp- 
tion.  (S.) 

(*)  Il  est  fort  à  présumer  que  les  pièces  sont  identiques,  mais  que  la 
présence  du  i^olnt  aura  échappé  à  Texamen  de  Fraehn.  (8.) 
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fragments,  tandis  que  nous  avons  ici  un  type  complet  et 
dans  un  très-bel  état  de  conservation  : 

10.  mAks  vauicb;  bamas,  ah  88. 

Sans  le  J  en  marge  :  ^^;-v*  j  j'v  ^ 

Diffère  du  fragment  décrit  par  M.  Tornberg,  n"  H,  en 
ce  que,  outre  le  point  central  au  revers,  il  y  a  deux  points 
diacritiques  au.  revers,  aux  mots  wy-^  et  ^J^^.  Le 
même  fait  se  représente  sur  un  dirhem  de  Damas,  en  89, 
qui  n'offre  qu'un  seul  point  dans  le  dimidius  décrit  par  ce 
savant  (*). 


11.  BtÊMB  VRINGB)  SOVK-BL-AHWAB,   AM  90. 

En  marge  :  ^j-:^'  ^  vj  jj*^'^3*^ 

Souk-el-Ahwas  est  une  ville  du  Khousistan,  qui  ne  se 
présente  que  fort  rarement  sur  les  monnaies  des  Omméia- 
des.  Il  y  a  un  point  dans  le  champ  de  lavers,  au-dessus 
du  symbole. 
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13.  Kàwm  vnniGB;  mékb  ahhéb,  ▲  somulk. 
A  l'avers  :  ï^  vj  \Jj^ 

\u  revers  point  central. 

Sorrak  autrement  Daurak,  est  une  ville  du  Kbousistan 
ïïi  on  ne  connaît  que  très-peu  de  monnaies  ;  Fraebn  en 
lîté  deux,  des  années  93  et  95,  et  M.  de  Tornberg  un 
gment  sans  date. 


u. 


▲hiiAbi  a  sabovu. 


En  marge  :  .. 


Jjjf 


Lm> 


Point  central  au  revers.     ' 

Le  plus  ancien  exemplaire  connu  jusqu'à  présent  de  cette 

lalité,  était  de  l'an  92,  Fraebn,  Quinque  centuriae. 


15. 


WWJMCM}  DJET,  AH  92. 


En  marge  :  ^j:^  j  {sic)  ^j^  tw  ^  \^^ 

Le  nombre  unitaire  est  tellement  défiguré  que,  sans  sa 
minaison  par  un  ^  et  sans  la  présence  des  quatre  élé- 
mts  qut  précèdent  et  qui  ne  peuvent  appartenir  à  une 
itre  valeur,  on  serait  embarrassé  d'y  voir  le  nombre  deux. 
)sdirhems  omméiades  de  Djey,  ville  de  FIraque  persique, 
Qt  encore  très-rares;  ils  remontent  cependant  à  Forigine 
)  la  monnaie,  puisque  M.  Dorn  en  signale  un  de  Tan  79, 
ms  lesiVoi;.  SuppL  odReeens.,  p.  3. 


3*  sÊKii.  —  Tome.  m. 


22 
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16.  mAbieb  vbimcb  ;  mMAcn,  iiAira  avwéb. 

A  Ta  vers  :  ^  vj  j'^^ 

Point  central  au  revers. 

Menasir  ou  Menadir  est  encofe  une  ville  du  Khousistan 
dont  les  représentants  monétaires  sont  tellement  rares^  que 
je  n'en  connais  pas  d'autre  qu'un  fragment  décrit  par 
M.  Tornberg,  loc.  cit.,  n*"  28,  et  les  deux  des  années 93 
et  9K  signalés  par  Fraehn. 


17.  MAm  r&mcB)  mAmb  Aimiis,  nAïaioiiiiirs. 

En  marge  :  ^  vJ  yj^)ji 

Point  central  au  revers. 

Il  n'existe  à  ma  connaissance  que  deux  monnaies  décrites 
de  cette  localité  du  Khousistan  ;  l'une  de  Tan  80,  en  tète  de 
la  Recetisio;  l'autre  au  musée  de  Stockholm,  dont  la  date 
incertaine  peut  être  79  ou  90,  Tornberg,  /oc.  cit.,  n"  15. 

18.  MAm  v&nrcB;  maht,  ah  93, 

En  marge  :  ^jt^  j  ^-^  '^  vJ  ^Ki 

Sans  point. 

Fraehn  en  décrivant  un  autre  exemplaire  de  cette  loca- 
lité de  l'an  92,  Recensio,  p.  8,  s'exprime  ainsi  :  Mahy,  id 
est,  ut  futOj  Hamadan,  an  vero  eadem  atque  Mahirujan? 
M.  le  professeur  Stickel  range  cette  ville  dans  l'Iraque 
Persique  sans  se  prononcer  sur  la  question  d'identité  avec 
Hamadan  qui  reste  encore  indécise.  Les  monnaies  de  Maby 
sont  rares. 
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Pas  de  point. 

Cesl  une  ville  du  Fars  dont  on  connaît  six  autres  mon- 
naies pour  les  années  90,  91,  92,  94,  9K  et  98. 


30.  WÊÉMM  vmnrcB;  mÈmm  ahhéb»  mAaiaomaïus. 
Un  point  au  centre  du  revers. 


21.  mÉMM  WWJMCMi  mAmB  AmWiÉMf  MBILIMT. 

A  Tavers  :  i^  vi  jjvi 

Un  point  au  centre  du  revers. 

Les  monnaies  omméiades  de  Merw  figurent  aussi  parmi 
les  plus  rares;  j'ai  donné  cet  exemplaire  au  musée  grand- 
daealde  léna. 


22.  mAiIB  WWJMCMj  SOVK-SL-AHWAS,   AH  9à. 

Un  point  central  au  revers. 

Il  est  à  remarquer  que  cette  ville  est  la  seule  du  Khou- 
sistan  dans  laquelle  les  Abassides  ont  fait  battre  monnaie  à 
notre  connaissance,  tandis  que  nous  avons  déjà  sept  ateliers 
monétaires  omméiades  dans  cette  province. 

23.  MÉMB  r&nicB{  mémb,  AinnÉa,  dbstovta. 
l^n  point  au  centre  du  revers. 
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Encore  une  localité  du  Khousistan  qui  ne  se  présente,  si 
je  ne  me  trompe,  que  deux  fois;  pour  l'an  93.  Fraebn, 
^inque  centuriae,  et  au  musée  de  Stockolm  Tan  96  ('). 


04.  nàwm  v&xhgb  }  mèmm  ahitéb»  ▲  méjêjê. 
Point  central  à  l'avers  et  au  revers. 

d5.  mAbieb  v&nrcB  ;  mAmb  AmAs,  bjbt. 

On  sait  que  Djey  est  l'ancien  nom  d'Ispahan.  Fraehn  a 
publié  trois  monnaies  de  cette  localité,  pour  les  années  81 ,  82 
{Quinque  centuriae)  et 86.  Recensio.  Notre  exemplaire  offre 
quelque  intérêt  par  la  présence  d'un  point  placé  dans  la 
légende  circulaire  en  avant  du  mot  ^^srf  de  telle  manière 
qu'il  peut  également  s'appliquer  au  ^^  ou  bien  au  j-.  Point 
central  au  revers. 

2^.  mAmB  TKOlCBi  AJLBBCBIH-KBOll&A»  AM  95. 

En  marge  :  ^j^sJS  ^  ^j^  'L^  ^  ijô».  jJt»^j\jf 

Point  central  au  revers. 

Ardechir-Klèorra  est  l'ancien  nom  de  Firom-Abad  dans 
la  province  de  Fars.  Cette  localité  qu'on  retrouve  plus  tard 
dans  la  monnaie  abbasside,  parait  pour  la  première  fois,  si 
je  ne  me  trompe^  dans  la  série  des  omméiades;  du  moins 
je  ne  la  trouve  pas  mentionnée  dans  les  listes  des  ateliers 
monétaires  à  moi  cooaues. 

(')  M.  Tornberg  signale  un  troisième  pour  Tan  95,  dans  ses  5ym- 
holae,  II,  p.  6.  (S.) 
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27.  mAmb  r&mcs;  aitiis  AtmÉx, 


AS». 


Le  champ  du  revers  un  peu  effacé  ne  permet  pas  de  dis- 
^er  la  présence  d'un  point. 

28.  mAmb  v&nrcB)  mÈms  Ante,  RAimomitus. 

Un  point  au  bas  du  champ  de  l'avers  sous  la  troisième 
le.  Point  central  au  revers. 

29.  'WKLi9  I  on  80LBIMA«5  XZRMAHi  ASI  96. 

En  marge  :  fj:*^*  j  w^  î^  vj  j^j^ 

Point  central  au  revers. 

Les  dirhems  des  années  91  et  95  qui  se  trouvent  aussi 
is  mon  envoi  ont  été  déjà  signalés  par  M.  Khanikoff  dans 
lettre  à  M.  Dorn.  Fraehn  en  a  fait  connaître  quatre 
res  dates  (*). 


30.  SOLBIMAM; 


AVHÉB,  ▲  SABOVU. 


^ans  point. 

Les  quatre  cercles  concentriques  de  Tavers  sont  composés 
n  grènetis  dont  les  points  sont  bien  distincts  les  uns  des 
res,  comme  les  grains  d'un  chapelet,  ce  qui  ne  se  voit 
(  dans  les  monnaies  antérieures,  ni  plus  tard;  cette  modi- 
àtion  dont  le  type  bien  qu'éphémère,  semble  indiquer  le 

>)  Le8  monnaies  da  Eorman  offrent  une  particularité  singulière  ;  la 
ne  de  la  préposition  ^  se  prolonge  outre  mesure  et  donne  une  forme 
sque  carrée  à  la  légende  circulaire  du  revers,  comme  on  pourra  s*en 
iirer  pour  l'exemplaire  de  l'année  94 .  Fig.  3.  (B.) 
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changement  du  règne  et  m'engage  à  attribuer  cette  pièce  à 
Soleiman  plutôt  qu'à  son  prédécesseur. 

31.  UàMB  FUIVGB;  ▲HDBCBim-XBOJUUL,  AH  97. 

Point  au  centre  du  revers;  les  cercles  sont  dentelés 
comme  dans  les  monnaies  plus  anciennes. 

32.  UàMB  FKIMCBI  BL-TBIKBmA,  UÈMB  AHVAs. 

C'est  une  des  villes  de  l'Iraque  Persique  dont  les  repré- 
sentants monétaires  sont  les  plus  rares;  je  n'en  connais  que 
cinq  autres  dates  publiés  par  Fraehn  et  par  M.  Tombei^. 


33.  mAmb  fuivce;  vémb  ahhAb,  da&abjbkd. 

Un  point  dans  le  champ  de  l'avers  sous  la  troisième  ligne 
du  symbole^  mais  placé  de  côté  et  en  face  du  v^^  qui  pré- 
cède le  nom  de  la  localité,  de  manière  à  pouvoir  être  pris, 
à  la  rigueur,  pour  un  point  diacritique.  Un  autre  point  cen- 
tral au  revers. 


34.  MÉMB  FmurCB;  aKÉU  DATB,  II8&<«r. 

Les  deux  points  comme  ci-dessus ,  mais  celui  de  l'avers 
au  lieu  d'être  du  côté  gauche,  vient  se  placer  à  droite  pré- 
cisément en  face  du  mot  i^  où  il  ne  peut  pas  remplir  les 
fonctions  d'un  point  diacritique  ('). 

C)  Ceci  est  une  raison  de  plus  en  faveur  de  l'existence  de  poiot« 
secrets  dans  la  monnaie  arabe.  (S.) 
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35.  mÈMM  FMNGBJ  AaSBCHm-KHOUHA,   Ail  98. 

En  marge  :  fj:»^  j  ^jL^î  L^  yj, 
Très-belle  monnaie,  sans  aucun  point. 

36.  lltMB  FMirCEj  BL-HBT,  MÊME  AlflfÉB. 

Sans  points. 

Cette  monnaie  est  d'un  très-beau,  type  en  tout  semblable 
aux  précédents;  c'est  la  seconde  à  moi  connue;  de  cette  loca- 
lité; celle  de  l'année  94,  que  Fraehn  a  décrite,  se  retrouve 
aussi  dans  mon  envoi. 

37.  MÉMB  FAIIIGB;  KBIl^  Ail  99. 

A lavers  :  ^j:f^'  j  ^  a:—  sj 

Les  deux  points  sont  précisément  disposés  de  la  même 
manière  qu'au  n**  34.  Cette  particularité,  qui  parait  insigni- 
fiante en  elle-même,  mérite  cependant  d'être  signalée 
comme  une  preuve  de  la  scrupuleuse  attention  que  met- 
taient les  graveurs  à  conserver  l'identité  des  types;  on  la 
retrouvera  sans  doute  sur  les  dirhems  de  Merw  de  l'an  98 
si  l'on  en  découvre  (*). 

38.  oMAa;  unir,  AN  100. 
En  marge  z  l^  l^  yj, 

0  Cette  circonstance  peut  être  aussi  alléguée  en  confirmation  de  Tob- 
MnratioD  que  j*ai  faite  plus  haut.  (S.) 
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Ici  Ton  observe,  outre  les  deux  points  précédents,  un 
autre  point  dans  le  champ  de  l'avers  sous  la  troisième  ligne 
du  symbole;  ce  dernier  peut  fort  bien  n'avoir  aucune  signi- 
fication, comme  il  parait  que  c'est  déjà  le  cas  pour  les 
points  centraux.  J'ai  déposé  cet  exemplaire  dans  le  musée 
de  léna. 

39.  TB8IS  n;  A&mmA,  ah  102. 

A  l'avers  :  v  j  {j^  ^  ^r^'^  ^^^^  '^  ^ 

Point  central  au  revers. 

Arminia  indique  ici  la  capitale  Dohil  ou  Dowin;  le 
nombre  deux  présente  la  même  irrégularité  que  nous  avons 
déjà  signalée  sur  le  dirhcm  de  Tan  82  ;  cette  pièce ,  d'ail- 
leurs parfaitement  conservée,  a  été  rognée  sur  les  bords, 
de  manière  qu'il  n'est  pas  possible  d'y  constater  le  change- 
ment de  type  signalé  par  M.  Tomberg  à  cette  époque. 

40.  BECBASI;  Sl-JJfOALOUI,  114. 

La  découverte  d'un  dirhem  espagnol  à  Téhéran  ne  laisse 
pas  que  de  paraître  assez  étrange  ;  au  reste,  un  fait  à  peu 
prés  analogue  se  rencontre  dans  les  enfouissements  de  la 
Russie  et  de  la  Suède ,  où  les  monnaies  africaines  ne  sont 
pas  très-rares.  Il  est  assez  probable  que  notre  dirhem  aura 
fait  partie  du  kharadj  envoyé  au  siège  du  Khalifat,  et 
qu'après  avoir  circulé  pendant  quelque  temps  en  Arabie  et 
en  Syrie,  il  aura  été  transporté  à  Rey  par  la  voie  du  com- 
merce. Les  monnaies  d'Andalousie,  «mérieures  à  TétaMis- 
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sèment  de  la  dynastie  ommciade  eu  Espagne^  sont  loin 
d  être  communes. 

41.  Kifeiii:  FniircE;  m±me  locau9é,  an  116. 

Type  ut  supra. 

Makrisy  n'a  pas  élé  exact  en  assurant  que,  pendant  le 
règne  dllecham,  on  n'a  frappé  monnaie  qu'à  Waselh  :  M.  le 
professeur  Slickel  a  déjà  relevé  cette  erreur  :  il  est  vrai, 
cependant,  que  la  presque  totalité  des  monnaies  connues 
comprises  entre  les  années  1 H  et  1 25  appartiennent  à  celte 
ville.  Les  autres  hôtels  monétaires  auront  été  supprimés,  à 
rexceplîon  de  ceux  qui  existaient  aux  extrémités  de  TEm- 
pire,  en  Espagne,  en  Afrique,  dans  le  Daghestan,  où  leur 
maintien  pouvait  être  nécessaire  pour  les  besoins  de  la  cir- 
culation locale. 

42.  mAms  fuincs;  el^mvbaubxa,  119^ 

Un  point  central  au  revers. 

Indépendamment  de  l'extrême  rareté  des  monnaies  ap- 
partenant à  cette  ville  africaine,  dont  Fraehn  n'a  signalé 
qu'un  seul  dirhebi  omméiade  de  l'année  110,  celte  pièce 
offre  le  même  intérêt  que  les  deux  précédentes,  quant  au 
lieu  où  elle  a  été  découverte  :  rornementation  diffère  de 
celle  des  monnaies  d'Espagne  ou  de  Derbend  ;  ces  dernières 
offrent,  au  pourtour  de  l'avers,  quatre  doubles  annelets  à 

5*  séaiB.  —  Tous.  m.  ^hU 
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intervalles  égaux;  ici  il  n'y  en  a  plus  que  trois,  alternant 
avec  trois  groupes  de  trois  points  .*. . 

43.  WÊÛMB  F&mcB,  mtuE  datb;  bl-baIi. 

Un  point  au  centre  du  revers. 

El'Bab  est  ici  pour  Derbend. 

Ce  beau  dirhem  est  à  fleur  de  coin.  Ce  doit  être  Tane  âes 
plus  anciennes  monnaies  frappées  dans  cette  province, 
puisqu'on  sait,  d'après  le  Derbend  Nameh,  traduit  par  noire 
savant  confrère  Dorn,  que  le  Khalife  Hecham  avait  établi, 
en  H8,  Asad,  fils  de  Zafir,  en  qualité  de  gouverneur  à 
Derbend.  Fraehn  a  publié  des  monnaies  d'el-Bab  pour  les 
années  120, 126  et  128;  cette  dernière,  qui  a  passé  au  musée 
asiatique  de  l'académie,  est  qualifiée  de  rare  et  de  notable. 
Nous  devons  signaler,  en  outre,  un  type  plus  ancien  de 
l'année  115,  trouvé  à  Constanlinople  par  un  numismatiste 
distingué,  M.  le  consul  Blau,  et  décrit  par  M.  le  professeur 
Stickel  :  Zeitschrift,  etc.,  t.  IX,  p.  249. 

44.  BiÊMB  panrcEs  l'ci.s  de  &6T,  122.  (PI.  XIV,  fig.  4.) 

Av.  La  première  partie  du  symbole  ordinaire  entourée 
"dun  cercle  en  grèiietis,  sans  légende  marginale;  en  bas, 
dans  le  champ,  trois  points  en  triangle  .*. . 

Rev.  Quatre  lignes  également  entourées  d'un  cercle  ea 
grénetis,  sans  légende  marginale  : 
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yfi  dÙI   >*^ 

jjtti  nom  (te  Dféw/  ce  fels  a  été  frappé  à  el-Rey  l'an  12î. 
Bien  que  le  nom  de  la  localité  ne  soit  pas  écrit  d'une 
.  manière  très-distincte,  il  n^est  guère  possible  d'y  voir  autre 
chose  que  Rey;  c'est,  d'ailleurs,  dans  les  ruines  mêmes  de 
cette  ville  que  la  pièce  a  été  déterrée,  et  je  l'ai  reçue  de  pre- 
mière main,  ainsi  que  les  deux  autres  fels  dont  je  vais 
parler.  Ceci  est  la  première  monnaie  de  cuivre  à  moi  connue 
del-Rey^ 

46.   M±MM  FUIHCB,  SL-BAB.    124. 

Point  central  au  revers. 

Cette  monnaie  est  encore  de  deux  années  plus  récente 
que  celle  qu'a  envoyée  à  l'académie  M.  Khanikhoff,  voy. 
Bull.  Bist.  PhiL,  t.  XIII,  p.  174.  Asad  était  encore  gou- 
verneur à  cette  époque. 


46.  Bt^BOB  FBIIICB;  FSLB  D*BL-mST,  .l*an  12..  (PI.  XIV,  fig.  5.) 

Av.  Dans  un  cercle  entouré  de  quatre  annelets. 

(?)  ^  rf^^     Oe  ceux  ordonnés  par  F  Émir  Mohammed^ 
Jy  ^  fih  de  Thuml.{^)  (Peut-être Nasr.) 
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Rev,  En  quatre  lignes  : 

. . .  ^  ^yu 

Au  nom  de  Dieu  ce  fels  a  été  frappé  à  el^Rey  Fan  cent 
vingt.... 

Il  est  possible  qu'il  y  ait  eu  un  nombre  unitaire;  cette 
pièce  est  malheureusement  en  mauvais  état  de  conservation^ 
surtout  à  Favers,  et  le  nom  du  gouverneur  est  fort  incer- 
tain; je  n'en  trouve  aucun  dans  les  documents  historiques 
dont  je  puis  disposer,  qui  se  rapporte  à  celui  que  je  crois 
lire.  Au  reste,  l'analogie  de  type  est  frappante  avec  celui 
du  n^  44. 


47.   AVTKB   FBLS  BB  hA   KÊMB  LOCALITA.   OATB  tSCB&TAMS. 

4v.                   «iil  yl 

Dieu  a  ordonné 

la  conscience 

J^»^ 

et  la  justice^ 

Rev.                 #^1  V-j 

V   » 


Est-ce  122,  104  ou  102?  Frachn  a  public  une  monnaie 
identique,  mais  frappée  à  Tanger  !  Bulletin,  1844. 
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48.  MBKWAn  xi;  BX^DJSBimBB,   L'AN   132. 

En  marge  :  i^  j  ^J:^  j  ^jr^^  ^  i;i.y?^^. 

On  connaît  déjà  un  dirhem  omméiade  de  Tan  1 52  frappé 
à  Merw  et  décrit  par  Fraehn,  SuppL  ad  Recen.  221.  Le 
nôtre  de  Djesireh  Ibn  Omar  appartient  à  l'autre  extrémité  de 
TEmpire,  en  sorte  que  les  omméiades  étaient  encore  recon- 
nus sur  la  presque  totalité  du  territoire ,  bien  que  déjà  les 
Abbassides  se  fussent  emparés  d'une  grande  partie  de  TAsie 
et  eussent  frappé  monnaie^dans  la  même  année^  à  Koupha. 
J  ai  aussi  retrouvé  dans  le  trésor  de  Téhéran  le  dirhem  de 
Pjesireh  de  l'an  128  décrit  par  Fraehn  (*), 

ABBASSIDES  («). 

Les  Abbassides  qui  constituent  mon  envoi  proviennent, 
sans  aucune  exception,  d'une  seule  et  même  source  j  je  les 
ai  acquises,  successivement,  de  villageois  qui  habitent  le  voi- 

(')  H  est  impossible,  en  terminant  cette  longue  et  intéressante  liste 
dlnédits,  de  ne  pas  noas  féliciter,  dans  Tintérét  de  la  science,  de  ce  que 
Teiamen  et  le  triage  du  trésor  de  Téhéran,  ait  été  confié,  par  une  circon- 
stance des  plus  heureuses,  à  des  mains  aussi  expérimentées  que  celles 
du  général  de  Bartbolomae  ;  d*un  rapide  coup  d^osil,  exercé  par  une 
kmgue  étude,  il  a  su  préserver  de  la  destruction  tout  ce  qui  méritait 
<rètre  conserré,  et  presque  chacune  des  pièces  qu'il  a  mises  à  part  s'est 
trouvée  être  une  acquisition  nouvelle  pour  la  numismatique  orientale. 
Ce  seul  coup  de  filet  a  réuni  plus  d'inédits  ou  de  pièces  précieuses  par 
leur  rareté,  qu  on  ne  rencontre  d'Omméiades  dans  la  plupart  des  gran- 
des collections.  (S.) 

(*)  Classe  II,  dynastie  n»  2. 
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sinage  immédiat  des  ruines  de  Rey,  où  ils  déterrent  chaque 
jour  de  vieilles  monnaies,  soit  en  labourant,  soit  en  creu- 
sant des  canaux  d'irrigation  ;  j*ai  pris  indistinctement  tout 
ce  qui  m'était  oflert  pour  être  plus  sûr  de  ne  rien  laisser 
échapper  qui  put  être  intéressant  pour  la  science,  surtout 
au  point  de  vue  d'une  localité  bien  constatée.  Les  ruines 
de  Rey  ne  sont  qu'à  une  ou  deux  lieues  de  distance  de 
Téhéran,  et  leurs  environs  sont  très-peuplés.  La  majorité 
des  pièces  qui  m'ont  été  vendues  et  dont  bon  nombre  ne 
sont  pas  inédites ,  a  été  frappée  à  Rey  ou  bien  à  Muham- 
modia  ;  ce  fait  seul  donne  la  preuve  que  Fraebn  avait  raison 
en  ne  voyant  dans  ces  deux  noms  qu'une  même  ville:  j'ai 
retrouvé  des  monnaies  de  Rey  jusque  pour  Tannée  148  où, 
comme  l'a  déjà  observé  ce  célèbre  orientaliste,  elles  cessent 
tout  à  coup  pour  faire  place  cette  même  année  à  celles  de 
Muhammodia.  Plus  tard,  vers  la  fin  du  iv""  siècle  seule- 
ment, on  voit  reparaître  l'ancien  nom  sous  la  domination 
des  Ghaznewides.  Quoi  qu'il  en  soit,  le  nom  de  Rey  sur  les 
monnaies  est  aussi  rare  que  celui  de  Muhammodia  est  fré- 
quent. M.  le  professeur  Stickel,  en  plaçant  cette  ville  dans 
l'Iraque  persique  a  évité  l'erreur  dans  laquelle  sont  tombés 
plusieurs  géographes  qui  l'ont  mise,  les  uns  dans  le  Kho- 
raçan,  les  autres  dans  le  Deilem. 

49.  BiABfioum)  rsL8  s'el^ret,  158.  (PI.  XIV,  fig.  6.) 

Av.  Dans  un  octogone  formé  par  rentrecroisement  de 
deux  carrés  : 

^\  Yt 
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En  marge  :  V  j  ^  lOr'^  j  ^  ^^  b  lu  c   Van  138. 
Rev.  Dans  un  encadrement  carré  : 

^\ 
En  marge^  dans  les  quatre  segments  : 
^jib  I  (?)J^I  ^. I  ^Yl  ^  ^t  I L^  ^1  p. 

Au  nom  de  Dieu!  de  ceux  qu'a  ordonnés  VÊmir?  fils 
de?  à  el'Rey. 

Le  nom  de  cet  Émir  est  malheureusement  effacé,  peut- 
êlre  faut-il  lire  ^;  j'ai  aussi  des  doutes  pour  la  lecture 
du  nom  patronymique. 


60.  MÊME  F&IlffGfi|  FELS  ]>*BAM ADAH.   lAl. 

Av.  Première  parUe  du  symbole  dans  un  double  cercle  ; 
en  dehors,  quatre  groupes  de  trois  annelets  accolés. 

Rev.  Dans  le  champ,  seconde  partie  du  symbole  et  en 
marge  : 

Bien  que  le  nom  de  la  localité  soit  en  partie  effacé,  il 
n'est  guère  possible  d'y  voir  autre  chose  qu'Hamadan. 

61.  mAmb  f&uigs)  fbls  s'bl-rbt.  14... 
Av.  Première  partie  du  symbole  entourée  d'un  cercle  en 
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grènctis  coupé  à  trois  distances  égales  par  des  groupes  de 
crois  annelets  placés  en  triangle. 
Rev.  Dans  le  champ  : 

àj  ja\  l^    De  ceux  ordonnés  par 
^  ^J^i    eUMahdy  Mohammed^ 
{jT^y^  ^1  ^     fils  de  l'Émir  des  fidèles. 

En  marge  : 

Je  présume  que  cette  pièce  appartient  aussi  à  Tannée  148 
déjà  décrite  par  Fraehn,  SuppL  ad  Rec,  p.  223.  II  est  pos- 
sible cependant  qu  elle  appartienne  à  une  autre  date;  en 
tous  ias,  il  est  intéressant  de  la  mentionner  à  cause  du 
métal  qui  est  du  cuivre  jaune  (laiton)^  circonstance  très- 
rare  dans  la  monnaie  abbasside. 

62.  MIÊIIB  FUIHCE}   rSLS  ]>*SI^MUHAltlfO]>lA.   150. 

Av.  Première  partie  du  symbole  dans  un  cercle  dentelé; 
en  dehors^  quatre  couples  d'annelets  placés  à  égale  distance 
les  uns  des  autres. 

Rev.  Dans  le  champ,  les  trois  premières  lignes  ut  supra, 
et  plus  bas  «^. 

En  marge,  la  formule  ordinaire  : 


J  c^r*^ 


î^^ 
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93.  mAmb  FmiiicaBi  vjBLà  ds  •AiiAaCA«BB|  154.  (PI.  XIV,  fig.  7.) 

Âv.  Symbole^  ut  mpra,  surmonté  d'un  astre  et  deux 
autres  sous  la  troisième  ligue.  Autour  du  double  eercle  qui 
entoure  le  symbole  sont  placés  à  six  distances  égales  un  et 
deux  annelets  alternants. 

Rev.  Dans  le  ehamp;  les  trois  premières  lignes  ut  supra, 
et  plus  bas  : 

trrwc^  sS'H  vJ^*     P^**  '^*  ^^^^  ^  Soleiman» 
En  marge  : 


M.  WÊÈMB  v&nrcB)  fbls  D'aL^mniAMMODiA.  168.  (PI.  XIV,  fig.  8.) 

f 

Iv.  Dans  le  champ,  la  première  partie  du  symbole  ;  en 
marge,  la  date  : 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole  : 

O^  U^  ^^  S^.J^   Cr^-5^'  ^'  C^  ^  ••  *?  r'   ^ 

Cette  pièce  est  fort  remarquable,  d'abord  par  la  réappa- 

(^)  Il  y  a  u&  deroier  mot  où  je  crois  apercevoir  lee  éléments  L^ .  Ne 
serait-ce  pas  pour     .L^*  qui  signifie  complet,  parfait  ?  (S.) 
Z*  séaii.  —  Tout  m.  35 
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rition  du  mot  ,J,  à  la  date,  puis  par  la  lég^de  du 
revers  (*). 

55.  bl-mbbbt;  nukvvA  a  B&-MiniAMitoDiA,  160. 

Ce  dirhem  diffère  de  la  variété  décrite  par  Fraehn, 
RecensiOy  n""  7%  par  la  présence  d'un  j  dans  la  partie  supé- 
rieure du  champ  du  revers. 

66.   MtXB  FBIirCS^  FBLS   TWLA99t   A  MISH,   I6l.   (PI.  XIY,   fig.   9.) 

Âv.  Première  partie  du  symbole,  un  astre  en  bas,  il  n'y 
:a  pas  de  traces  visibles  d'une  légende  marginale. 
Jtev.  Dans  le  champ  : 

(?)   J^Yt 

En  marge  : 

Le  nom  qui  figure  au  bas  du  champ  est  un  peu  indis- 
tinct. Le  ^commencement  de  la  formule  marginale  offre  une 

(*)  La  fin  de  cette  légende  n'a  pas  été  transcrite  dans  les  notes  de 
l'autear,  et  quoiqu'elle  soit  composée4*éiéinents  fort  distincts,  je  n'ai  pas 
pu  parvenir  à  lui  trouver  un  sens  ;  le  temps  m'ayant  fait  défaut  pour 
continuer  mes  recherches,  je  remets  à  de  plus  érudits  que  moi  le  soin 
de  résoudre  ce  problème.  La  figure  du  revers  se  trouvera  dans  une  plan- 
che subséquente.  (S.) 
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forme  insolite;  cette  pièce  est  très-épaisse^  comme  le  sont 
•rdiDairement  les  monnaies  de  cette  localité. 


57.  uàMB  VAIVGBI  WBLB  BE  XOVPHA,   162. 

Av.  Première  partie  du  symbole  dans  (rois  cercles  en 
grènetis  entourés  de  cinq  gros  anneaux. 

Rev.  Seconde  parUe  du  symbole  avec  un  mot  dessous, 
nalheureusement  indistinct,  qui  parait  être  ^^ 

En  marge  r 

58.  BL-MBHBT,  rMLB  l^AVFÉ  A  BAMADAM  ,  I.*AH   16A? 


(PI.  XIV,  ig.  40.)  ^ 

Av.  Comme  au  n*"  59. 

Mev.  j^i^^  ij  y]  Ig^  De  ceux  qu'a  ordonnés  l'Émir 

jf\  ^  y<^y  Mousihfih  de  l'Émir 

yS'HsJ^  ijT^J^  des  fidèles  par  les  8oim 

oXL»  ^  é^tjuû  d'Abdallah,  fils  de  Malik. 

En  marge  il  ne  reste  que  : 

Cette  pièce  a  été  frappée  par  Hady,  fils  aine  de  Mehdy; 
Abdallah,  fils  de  Malek,  était  un  général  qui  a  joué  un  cer- 
tain rôle  dans  les  intrigues  du  palais  (*). 

P)  Voy,  Wat,  Histoiredes  khalifes,  t.  II,  p.  449. 
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59.  BAMOUfllI  rSLa  S'BIr-KUKAJOtaiMA,   IWf 

Âv.  Ut  supra,  mais  un  seul  cercle^  et  sous  le  symbole  : 

Rev.  Dans  le  champ  t 

«^  à  Dieu  t  (la  gloire) 

^  ^'  V  De  ceux  ordonnés  par 

^♦^1  jyé\  r)jj^  ffaroun,  Émir  des  fidèles. 

tj^  éiit  y^  Que  Dieu  rende  sa  victoire  illustre. 

La  légende  marginale,  très-corrompue,  ne  laisse  voir  uu 
peu  distinctement  que  le  nom  de  la  localité;  je  crois  y 
reconnaître,  en  outre,  les  éléments  de  la  date  176. 

60.  iKÊtfB  pmincB;  fbm  A»Kaj)CADAii»  180. 

Av.  Sous  le  symbole,  un  astre;  six  petits  points  autour 
du  cercle. 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole,  en  haut  :  ^  (^'t*"> 
en  bas  :  ajjjl» 

En  marge  : 

Je  n'ai  pu  retrouver  cet  Abbas,  fils  de  Moaviah. 

61.  MtMS  FHUfCEf  FBLf  ]>'BI.-MUaAMMODIA,  184.  (Pi.  XIV,  fig.  10.) 

Av.  La  première  partie  du  symbole  dans  un  cercle  en 
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gréoetis^  trois  doubles  annelets  concentriques  alternant  avec 
trois  espèces  de  nœuds  ou  lacs  d'amour. 
Rev.  Dans  le  champ  : 

*H^  ^j  ^  y^  ^     De  ceux  qu'a  ordonnés  le  Wely 
du  pacte 
^t  ^  ^^  ^j-o^.^lt    des  Musulmans,  Mohammed 

fils  de  l'Émir 
O^pr^t  ^jj  ^  fj:r^ji^  .  des  fidèles  y  par  les  soins  d'«/- 

Hardt 
C^rO^'  ^t     Jy     client  de  l'Émir  des  fidèles. 

En  marge  : 

Cette  pièce  porte  le  nom  d'Amin^  successeur  désigné 
d*Haroun  et  d'un  el-Hardt  qui  peut  être  le  même  qui  a 
figuré  plus  tard  sous  le  règne  de  Mamoun;  peut-être  faut-il 
lire  el'Harb. 


02.  KÉMB  F&nrcBj  idknifi  kocalxt^}  186,  fbls. 

A  Tavers,  autour  du  symbole^  en  caractères  un  peu  dif- 
formes : 

Rev.  Dans  lé  champ^  ut  supra,  seulement  la  dernière 
ligne  est  coupée  : 
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en  haut,  il  y  a  un  trait  recourbé  en  forme  d'un  S  ren- 
versé. 

La  légende  marginale  un  peu  incomplète  n'est  autre  que 
la  mission  prophétique. 


63.  KÉMB  WmXUCM}  TELS  BAMB  OTOM  BB  UMU  HI  »ATB. 

Av.  Le  symbole  dans  un  cercle  entouré  de  quatre  points 
alternant  avec  quatre  anneaux. 
Rev.  Seconde  partie  du  «ymbole,  en  haut  :  ^,  en  bas  : 

Av.  En  marge  : 

De   ceux  qu'a  ordonnés  VÊmir...  Abdallah^  fils  de 
VÊmir  des  fidèles. 
Le  mot  effacé  est  très-certainement  celui  d'eUMamoun. 

M.  IBI^MOTAMBD  AL-ALLAB  |  BUTJA  D'BL-MVBAMIfODIA.  276. 

(PI.  XIV,  fig.  14.) 
En  marge  : 

Dans  le  champ  sous  le  symbole  en  trois  lignes  : 

^  jJ  ^Ul        en^Nacer  ledrdin 
éÙb  ^^\        el-MowaffeMiUah. 

Rev.  Sous  le  symbole  en  trois  lignes  : 

i^\  ^  jL^t        el-Motamed  ali'AUah 
^k  iS^^  ^  ^        Ahmed  fils  d'eUMowaffeMiUah. 
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et  dans  les  trois  segments  en  commençant  à  droite  : 

U^  ^  VA^'      '^  P^^^^^^^  ^^  d  Dieu  entièrement. 

M.  Tomberg  a  décrit  deux  dirbems  analogues  à  ce  dinar 
pour  les  années  274,  Medinet  es-salam;  277,  Waseth.  Ce 
type  est  particuliéremetit  remarquable  par  l'apparition  du 
nom  d'Ahmed,  fils  d'el-Mowaffek,  qui  trahit  assez  les  pro- 
jets ambitieux  du  corégent,  lesquels  ne  tardèrent  pas  à  se 
réaliser. 

Les  monnaies  d'et-Muhammodia  appartenant  à  cette 
époque  tardive  sont  très-rares. 

•9.  8ir-OTAcaa  iiiD*Dnr-iixAB|  wmlb. 

Av.  Dans  un  encadrement  carré  redoublé  par  une 
seconde  frappe  : 

^A^ji\  ^t     en  haut  les  traces  du  mot  «^ 

Rev.  ...  Jt  Y 

0^  iSit 

Le»  caractères  sont  trés-grossiers  et  le  type  diffère  beau- 
coup de  celui  que  vous  avez  publié. 
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TAHIRÏDES  (')• 

Les  fels  qui  suivent  provienneiu  aussi  des  ruines  de  Rey; 
ils  m'ont  été  apportés  par  les  paysans  avec  les  abbassides 
que  nous  venons  de  passer  en  revue. 

66.  TABaa  I|  WSLB  WW^AWWt  ▲  MVHAIfMOTCA,  195.  (PI.  XIV,  ûg,  41) 

Av.  Première  partie  du  symbole  dans  un  cercle  entouré 
de  cinq  anneaux. 

Rev.  Dans  le  champ  : 

a\)  àDieul 

àj  y\\^  De  ceux  qu'a  ordonnés 

^^p^l  ^  ^j  Wely  du  poçU  des  Musulmeins  («) 
ja\l>  Taher. 

en  marge  il  reste  : 

(>)  Classe  IV,  dynastie  no  83. 

M.  de  Bartholomae  s*étant  conformé  à  la  classification  étabHe  par 
Fraehn,  qui  a  maintenu  aux  Abbassides  les  monnaies  frappées  à  el- 
Mubammodia  avant  Tannée  208,  en  particulier  pour  un  dirbem  de 
Tan  495,  où  le  nom  de  Taber  figure  ;  j'ai  pris  sur  moi  d*attribaer  de  pré- 
férence ces  fels  à  Taber  I«r  qui,  précisément  en  495,  commença  à  exer- 
cer un  pouvoir  indépendant,  tout  en  respectant  sur  la  monnaie,  ainsi 
que  Tont  fait  ses  successeurs,  les  noms  et  titres  des  souverains  de  droit, 
sinon  de  fait.  Il  m*a  paru  que  les  mêmes  motifs  qui  ont  déterminé  les 
numismatistes  à  adopter  la  classification  de  Fraebn,  en  commençant 
quelques  années  plus  tard,  militent  en  faveur  de  cette  même  séparation 
dès  Torigine  de  la  dynastie,  du  moins  pour  les  monnaies  en  cuivre.  (S.) 

(')  C'est-à-dire  successeur  désigné  au  khajifat. 
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67.  Mtmm  fiuiigb  ;  ibib,  l*aii  ^00,  tels. 

Àv.  Le  symbole  y  première  partie^  dans  un  triple  eercle 
en  grènetis. 
Rev.  Seeonde  partie  du  symbole,  et  dessous  Jj^. 
En  marge  : 

On  remarquera  ici  la  suppression  du  mot  \hb. 

68.  wiÉMB  FanrcBi  ibid,  wwlb  »b  i.*aii  201. 

Av.  Le  symbole  est  entouré  d'une  chaînette. 

Rev.  Ut  stipra,  mais  en  marge  :  ^jri^  ^^^  ^ 

69.  bkAmb  FmurcB;  m»»  tbl»  sb  i.*a«  206  (0* 

Av.  Comme  au  n*  67. 

Rev.  Ut  supra,  mais  :  ^j^ri^  j  ^j^  ^ 

BARTHOLOliiC. 


O  On  peut  observer,  en  confirmation  de  ce  que  nous  avons  dit  plus 
baol,  qu*aucun  de  ces  trois  derniers  fels  ne  fait  mention  du  nom  du 
khalife.  (S.) 
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MONNAIES  ANCIENNES 

TROUVÉES  EN  FRISE. 


(PI.  XII,  flg.  4  à  6.) 

1.  Monnaie  d'or  (Solidus?)  semûbyzantine ,  semi-bar- 
bare. 

La  monnaie  d'or  que  nous  offrons  (pK  XII>  n"*  1),  aux 
lecteurs  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge  ^  a  été 
examinée  par  plusieurs  numismates,  mais  n'a  pas  encore 
été  déchiffrée  totalement. 

Elle  me  fut  vendue  par  Torfévre  Tuininga  de  Harlingue, 
dans  Tannée  1846.  Très-probablement  elle  avait  été  déter- 
rée dans  un  des  tertres  élevés,  qui  se  trouvent  à  l'est  de 
cette  ville.  La  bêche  l'avait  brisée  en  deux  morceaux  sans 
J'endommager  autrement,  et  du  reste  elle  est  d'une  conser- 
vation parfaite. 

Âv.  Buste  diadème,  tourné  à  droite,  à  la  façon  des  em- 
pereurs du  bas  empire.  Les  mots  en  lettres  confuses  mais 
offrant,  selon  quelques-uns,  des  restes  du  nom  Theodo- 
sivs. 

Rev.  Un  vieillard  (?)  barbu,  au  nez  aquilin,  à  l'œil  ébahi 
et  très-ouvert,  coiffé  &  la  manière  byzantine,  vêtu  d'une  cotte 
et  d'un  habit  de  dessous,  très-plissé  et  très-court,  à  l'Écos- 
saise. De  la  main  droite  il  tient  une  crosse,  posée  à  côté  de 
lui,  et  sur  ses  bras  repose  une  corde,  avec  laquelle  il  parait 
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se  mettre  en  posture  d'enlaeer  une  personne  en  cotte  de 
mailles  tombant  (du  ciel?)  sur  lui^  portant  un  bonnet  à 
queue  recourbée.  Une  l/l  ou  S  a  été  gravée  de  telle 
manière  derrière  les  parties  postérieures  de  cet  assaillant , 
qu'il  semble  pourvu  d'une  queue  et  que  de  prime  abord 
ce  groupe  nous  semble  être  un  évéque  assailli  du  malin 
esprit.  Un  bâton  à  pommeau  est  placé  entre  eux.  Légende  : 

H  K  M  K  S  • .   01 1  V. 

(HO    t  0  S  (?)). 

A  Texei^e  :  ©  V  C  ©. 

Le  style  de  l'avers  de  cette  monnaie  nous  semble  indi- 
quer qu'elle  a  été  frappée  quelque  temps  aprè»  la  mort  de 
Tbéodose  le  Grand,  +  A**  395. 

Les  lettres  runiques  du  revers  ne  sont  pas  encore  dé- 
chiffrées. Nous  pensions  d'abord  que  c'était  une  monnaie 
ibérienne,  mais  nous  n'avons  pu  trouver  dans  les  ouvra- 
ges traitant  de  ces  monnaies ,  à  notre  disposition ,  aucune 
monnaie  de  ce  type,  d'ailleurs  assez  marquant  pour  être 
tout  de  suite  reconnu.  Il  y  a  pourtant  de  part  et  d'autre, 
sur  ces  monnfiies  et  la  nôtre,  des  lettres  qui  se  ressemblent. 
Nous  avons  rencontré  depuis  quelques-unes  de  ces  lettres 
gravées  sur  une  corne  d'or  trouvée  à  Gallehus,  village  du 
Jutland,  au  N.-O.  de  la  ville  de  Tonderen,  en  1734,  et 
cent  fois  décrite  avec  une  autre  corne  d'or,  découverte  au 
même  lieu,  en  1639  (*). 


n  Coasalter  surtout  le  mémoire  couronné  de  P.  E.  Mulle»,  AtUi- 
quariêche  Untersuchung  der  bei  Tondem  gefundnen  goldnen  Borner 
(trad.  du  danois),  avec  cinq  gravures.  Copenhague,  4806,  in4«.  La  der- 
nière reproduction  de  ces  cornes  se  trouve  dans  YAtlas,  cité  dans  le 
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Comme  nous  pensions  que  le  Musée  royal  d^antiquités,  à 
Copenhague,  contenait  desobjets,  monnaies^  bractéates,  etc., 
du  même  style  que  notre  pièce  ^  elle  fit  le  voyage  vers  la 
capitale  du  Danemark,  et  bientôt  après  nous  la  trouvâmes 
reproduite  en  imitation  xylographique  très-correcte,  comme 
dernier  supplément  à  la  p.  8  de  Y  Atlas  de  l'Archéologie  du 
Nord,  représentant  des  échantillons  de  l'âge  de  bronze  et  de 
l'âge  de  fer,  publié  par  la  Société  royale  des  antiquaires 
du  Nord.  Copenhague,  18SI. 

En  comparant  notre  monnaie  avec  les  bractéates  d'or, 
figurées  dans  l'atlas  cité,  nous  en  trouvons  une,  le  n"*  80, 
de  la  planche  VI,  dont  les  types  du  revers  se  ressemblent 
un  peu.  Il  y  à  aussi  deux  figures  qui  s'assaillent,  et  les  lettres 
de  notre  monnaie  s'y  retrouvent  presque  toutes.  Ces  lettres 
figurent  aussi  plus  ou  moins  sur  les  bractéates  d'or  de 
TAtlas,  n*^  99, 100,  101,  111,  112,  113,  116, 117,  mais 
surtout  sur  le  n*  99,  pi.  VI,  où  Ton  voit,  «  comme  l'Atlas 
l'indique,  p.  9,  »  un  alphabet  presque  complet  de  cette  es- 
pèce de  runes  qui  ont  le  plus  de  conformité  avec  les  runes 
dites  anglo-scucones. 

Nous  ne  nous  hasarderons  pas  à  entreprendre  l'interpré- 
tation de  ces  runes  ;  laissons-en  le  soin  à  quelque  savant 
runique,  et  contentons-nous  de  remettre  sous  les  yeux  du 
public  numismate  notre  monnaie  qui  fait  partie  de  la  petite 
collection  de  la  Société  frisonne  historique,  etc.,  à  Le- 
warde,  et  qui  parait  être  d'origine  anglo-saxonne. 

C'est  peut-être  un  souvenir  des  relations  entre  les  Fri- 
sons et  les  Anglo-Saxons  qui  envahirent  la  Bretagne. 

texte,  pi.  XIII-XV  :  rinscriptioii  runique  de  la  pi.  XV  se  trouTe  eiia>ra 
une  fois,  mais  mieux  rendue,  p.  40. 
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2.  Tiers  de  solde  Lyon. 

Av.  BusCe  diadème  tourné  à  droite.  Légende  :  LVGAVN 
(  OPIET. 

Rev.  Croix  latine  haussée  sur  un  globe;  accostée  des 
lettres  :  L.-V.  Légende  en  commençant  au  bas  de'la  croix  : 
GVIRIVS  E(t)  (*)  PETRVS.  Or.  Diamètre  8  du  catalogue 
Van  Gelder.  (Collection  de  la  Société  frisonne  historique, 
archéologique  et  linguistique  à  Lewarde.) 

Ce  tiers  de  soi,  d'une  conservation  parfaite,  fleur  de 
coin/fut  trouvé  au  mois' de  juillet  de  l'an  1850,  dans  un 
tertre  nommé  Jouwsma  buurster  terp,  près  de  Hallum , 
village  au  nord-est  de  Lewarde. 

J'y  reconnus  aussitôt  la  monnaie  de  Lyon,  décrite  par 
M.  Lelewel  {Numismatique  du  moyen  âge,  t.  I,  p.  46 
et  figurée  pi.  III,  n"*  36).  Mais  je  ne  pouvais  pas  adhérer 
à  l'opinion  du  savant  Marchant,  mentionnée  par  Lelewel, 
que  cette  monnaie  serait  une  monnaie  et  bien  la  seule 
monnaie  épiscopale  en  or,  qui  existât  du  temps  de  la  race 
mérovingienne.  ^J'y  lisais  au  lieu  de  G{od)  VlNiVS  E(pw- 
capus,  le  nom  de  deux  monétaires  :  GVIRIVS  E(t)  PE- 
TRVS, tandis  que  Lelewel  voyait  dans  le  G  un  peu  défi- 
guré la  ligature  fantastique  de  MON  ====  monlTRIVS  et 
le  E  superflu. 

Je  vois  maintenant  que  ma  conjecture  se  trouve  déjà 
victorieusement  énoncée  par  feu  M.  Duchalais  dans  la 
Revue  numismatique,  t.  XV,  pp.  322-323,  où  ce  numis- 


(*)  Le  T  est  plus  petit  que  les  autres  lettres  :  le  flan  a  un  peu  gliisé; 
il  sera  donc  un  reste  d'un  -{-<  comme  chez  Leietoet,  pi.  III,  n«  36. 
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roate^  enlevé  trop  tôt  à  la  science,  décrit  un  autre  tiers  de 
sol  de  Lyon  sur  lequel  le  n^onélaire  Gvirivs  figure  seul. 

L'importance  de  ce  triens,  vu  qu'il  a  soulevé  tant  de 
débats,  sa  conservation  parfaite  et  les  légères  variétés  qu'il 
présente,*  si  je  ne  me  trompe,  comparé  avec  les  analogues 
déjà  publiés,  tout  nous  engage  à  le  publier  de  nouveaiL 

3.  Tiers  de  sol  de  Trêves  (Âugusta  Trevirorum)* 

On  sait  que  le  rivage  de  Domburg  eu  Zélande  a  fourni 
des  antiquités  très-intéressantes  ;  surtout  leà  pierres,  portant 
les  inscriptions  consacrées  à  la  déesse  Nebalennia,  qui  sont . 
connues  de  tout  le  monde  et  fort  remarquables.  Mais  les 
monnaies  trouvées  de  temps  en  temps,  en  ce  lieu,  offrent 
aussi  un  grand  intérêt. 

Deux  mémoires  très-curieux  de  M.  Rethcum  Macaré^ 
qui  ont  vu  le  jour  en  1838  et  1856,  le  prouvent.  Dans 
le  dernier  mémoire  (*),  p.  IS,  est  décrft  un  tiers  de  sol  de 
la  ville  de  Trêves,  en  ces  termes  : 

Av.  Buste  de  l'empereur.  Légende  :  TREVERIS  CIVI- 
TATE. 

Rev.  La  Victoire  tournée  à  gaucbe,  avec  le  globe  et  ta 
croix  dans  les  mains,  au-dessous  une  étoile.  Légende  :  VlC 
TORI  AAGSTR.  Dans  l'exergue  un  W. 

M.  Rethaan  Macaré  dit  qu'on  peut  ranger  cette  monnaie 
parmi  celles  sur  lesquelles  M.  Lecointre  Dupont,  dans  son 
Essai  sur  les  monnaies  de  Poitou  (Reviêe  numismati- 
que, 18il,  p.  330),  a  fondé  sa  thèse  qu'à  la  fin  de  la 


(^)  VerhandeUng  over  de  by  Domburg  gevonden  romeinsche,  ftwhki' 
sche,  brUlannische  en  andere  munten  :  MM.  les  mtiDismates  français  et 
anglais  y  trouveront  des  observations  très-importaales. 
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domination  romttine^  les  monétaires  ont  continué  à  frapper 
des  monnaies  en  changeant  un  peu  les  types  et  en  indi- 
quant le  lieu  de  leur  résidence.  Il  y  ajoute  que  la  monnaie 
décrite  était  très-rare,  et  était  autrefois  possédée  par  M.  le 
comte  de  Renesse  Breidbach,  qui  en  faisait  si  grand  cas 
qu'il  l'a  fait  copier  par  un  habile  graveur.  Cette  contrefaçon 
ayant  parfaitement  réussi,  plusieurs  des  pièces  fausses 
très-difficiles  à  distinguer  de  l'original,  ont  été  dispersées  à 
la  vente  du  cabinet  du  comte,  en  1836.  M.  Macaré  dit,  à  la 
fin  de  sa  notice,  que  M.  de  Saulcy  possède  maintenant  l'ori- 
ginal et  iqjue  ce  célèbre  numismate  a  indiqué  la  fraude  par 
une  note  dans  la  Revue  numismatique  de  Blois,  1831, 
p.  299. 

Il  fixe  l'attention  des  numismates  sur  le  second  original 
de  cette  monnaie  provenant  du  rivage  de  Domburg. 

Un  tertre  non  loin  de  Lewarde  a  produit,  en  18S6, 
un  troisième  exemplaire  conforme  à  l'original  figuré  chez 
M.  Macaré,  à  la  pi.  I,  n"*  1. 

Il  fut  trouvé  à  Techum,  hameau  près  du  village  de 
Goutum.  Puisqu'il  est  à  fleur  de  coin,  nous  l'offrons  aux 
lecteurs  de  la  Revue.  Il  se  trouve  maintenant  dans  la  col- 
lection de  la  Société  frisonne  déjà  citée,  ainsi  que  les  trois 
tiers  de  sol  suivants. 

4.  Av.  Buste  drapé  (d'une  cotte  de  mailles?)  tourné  à 
gauche.  Légende  :  COR  DAPACO. 

Rev.  Croix,  à  côté  V-Il.  Légende  :  EDOBE  {Edobert? 
Theodebert?) 
,  Il  fut  trouvé  à  Bajum,  village  près  dePraneker,  en  1846. 

}i.Av.  Tète  à  droite.  Légende  :  à  lettres  très-grandes. 
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mais  différentes,  où  je  ne  distingue  qu'assez  vaguement  : 
V..  OLTAONN. 

Rev.  Croix.  La  gravure  extrêmement  barbare  ne  permet 
guère  de  distinguer  que  les  lettres  OAIV. 

Trouvé  à  Ludingakerk,  eloitre  démoli,  à  Touest  de 
Franeker. 

6.  Av.  Buste  drapé,  tourné  ù  droite. 

Quoique  ce  tiers  de  sol  soit  assez  bien  conservé,  les  Ici*  ' 
très  surtout  du  revers  sont  difficiles  à  lire. 

Nous  y  distinguons  à  Tavers  en  lettres  fortement  poin- 
lillées  :  VNMV.  ROVCI. 

Rev.  Croix  latine,  posée  sur  un  globe  :  à  côté  VI-VA. 
Légende:  AFAVTIVAL 

Trouvé  en  démolissant  le  château  de  Bigtum,  près  de 
la  ville  de  Bolswerd,  au  mois  d'août  1842. 

Nous  nous  abstiendrons  cette  fois  de  faire  des  efforts 
pour  déchiffrer  ces  tiers  de  sol;  mais  l'accueil  bienveil- 
lant que  la  première  partie  de  nos  notices  sur  les  Monnaies 
anciennes  trouvées  en  Frise  a  reçu  de  la  part  d'une  des 
lumières  de  la  numismatique  mérovingienne,  M.  le  baron 
Chaudrùc  de  Crazannes  (*),  nous  donne  la  liberté  et  nous 
servira  d'excuse  si  nous  osons  nous  adresser  &  messieurs  les 
numismates  français  en  les  priant  d'examiner  ces  monnaies 
et  de  porter  les  fruits  de  leurs  recherches  à  la  connaissance 
des  lecteurs  de  la  Revue  belge. 

(')  Revue  numismatiqtte  belge,  2«  série,  t.  II,  pp.  344-350. 
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MONNAIES 

DV  X'V^  ET  DtD  XVr  SIÈCLE, 

TROUVÉES  EN  FRISE  EN  4859. 


Quand  la  béehe  fortunée  d^un  laboureur,  comme  il 
arrive  de  temps  en  temps ,  déterre  une  urne  remplie ,  son 
premier  soin  ordinairement  est  de  la  briser  pour  en  con- 
naître le  contenu^  Comme  la-  plupart  des  urnes  déterrées 
ne  renferment  que  des  cendres  ou  des  objets  de  peu  de 
valeur  y  swtout  aux  yeux  des  premiers  possesseurs ,  leur 
déeouvelte  reste  ordinairement  inconnue  et  leur  contenu 
n'arrive  que  souvent  éparpillé  à  la  connaissance  des  an- 
tiquaires. Si  Fume  contient  du  numéraire,  il  est  rare 
aussi  que  kt  ti^ouvaille  entière  et  en  bloc  parvienne  aux 
mains  d'un  numismate  pour  l'examiner  et  pour  le  mettre 
en  état  d'en  tirer  des  conséquences  qu'une  trouvaille  dis- 
persée ne  peut  fournir.  Car  une  trouvaille  non  dispersée 
peut,  non-seulement  indiquer  à  peu  près  le  temps  de  l'en- 
fouissement du  petit  trésor,  mais  s'il  s'y  trouve  des  monnaies 
inconnues  ou  sans  légendes,  des  monnaie^  dites  muettes ^ 
mêlées  à  des  monnaies  déjà  connues  et  de  date  certaine, 
alors  la  date  certaine  des  monnaies  connues  nous  indiquera 
à  peu  près  la  date  des  monnaies  inconnues  :  la  compa- 
raison des  types  nous  aidera  aussi  très-souvent  à  fixer  leur 
origine. 

3«  tiRiK.  —  ToiiR  III.  25 
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Une  petite  trouvaille  d'environ  deux  cents  monnaies  qui 
vient  de  se  faire ^  il  y  a  quelques  semaines,  au  lieu  de  Elf 
bergen,  dans  la  partie  méridionale  de  k  Frise  dite  Gaaster- 
land,  et  dont  nous  devons  la  connaissance  à  la  bienveil- 
lance du  possesseur,  M.  Van  Swinderen,  membre  delà 
première  chambre  des  Pays-Bas ,  tue  portiêra  pas  des  fruits 
comme  ceux  que  je  viens  d'indiquer,  d'autant  plus  qu'elle 
ne  se  compose  que  de  monnaies  ne  remontant  qu'au 
xv**  siècle.  Pourtant,  il  m'a  paru  valoir  la  peine  d'en  énumé- 
rer  le  contenu  et  de  le  communiquer  aux  numismates.  En 
tout  cas ,  il  donnera  un  aperçu  de  la  grande  diversité  des 
petites  monnaies,  qui  circulaient  dans  la  Prise  au  milieu 
du  XVI*  siècle,  quand  le  petit  trésor  fut  enfoui  :  il  indiquera 
en  même  temps,  au  moms,  quelles  monnaies  de  ce  genre 
circulaient  le  plus  dans  ce  temps-là.  Lb  rareté  déjà  connue 
des  monnaies  saxo- frisonnes  y  1499-lSlK,  sera  de  nou- 
veau prouvée  par  cette  trouvaille  faite  en  Prise,  elle-même, 
et  où  pourtant  ne  se  trouvent  que  trois  pièces  de  cette 
catégorie  et  aucone  des  villes  frisonnes,  1417-1499. 

La  petite  urne  ou  pot  contenait  : 

1 .  Quelques  petites  plaques  perforées  et  un  autre  orne- 
ment en  argent. 

2.  Double  gros  aux  deux  écus  de  Jean  sans  Peur,  comte 
de  Flandre,  1404-1419.  Den  Duyts,  1847,  pi.  IX,  n*  5*. 

3.  Deux  gros  de  Devenler,  de  David  de  Bourgogne, 
évèque  d'Utrecht,  1472  et  1474. 

4.  Plaquette  de  Jean  de  Homes,  évèque  de  Liège, 
1482-1805.  Renesse,  pi.  XVIII,  n*  6. 

5.  Briquet  frappé  durant  la  minorité  de  Philippe  le 
Beau,  1482-1495,  pour  la  Flandre. 
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Av.  et  Mev.  â±  Seiture^  p.  254,  n^  t^4,  mais  avec  ieé 
l^endesdu  n**  127, 

6.  Briquet  du  prince  précédent^  pour  fai  Hollande)  1 49S? 
Vander  Chijs,  pi.  XXIt,  n*  16. 

7.  Quart  de  sol  pour  le  Brabanl  et  la  Flandre^  sou>  le 
règne  de  Pfaili|;4>e  le  Beau  et  la  minorité  de  Charles 
Quint  (8).  —  Den  Duyls^  pK  XUI,  n"  !78,  Vander  Chj|s, 
pl.XJII,  n*7S. 

8.  Denii-sol  de  la  minorité  de  Philippe  le  Beau^  pour  la 
Hollande,  Vander  Ch^js,  pi.  XVIII,  n*  19. 

9.  Demi-sol  du  même,  pour  la  Gueidre,  Vander  Chijs^ 
pI.XV,n*». 

10.  Dieim-8«4  du  même  et  de  h  mkierité  de  Gfrarles  V, 
pour  la  Hollande  et  te  Bràbanl  (60). 

11.  Demi-sol  de  Namur  de  Charles  V>  15«ii-4»f  5  (2). 
13.  Demi-«d  de  Maesfiriebt,  du  «lénte  (4). 

13.  Sol  de  Philippe  le  Bem,  pour  le  Brabontr  1494- 
1JJ06  (20). 

14.  Sol  du  même,  pour  la  Flandre  (12). 

15.  Sol  du  même,  de  Namur,  1499  (4). 

16.  Sol  du  même,  pour  la  Hollande,  1499  (10). 

17.  Sol  de  Charles  V^  pour  la  Hollande,  avec  l'ancien 
rcTCTS  de  1499  (9). 

18.  Sol  de  Maestricht  de  la  minorité  de  Charles  V  ÇS). 

19.  Sol  d'An\-ers  de  Charles  V  (8). 

20.  Sot  de  KêiBpen,  du  même. 

21 .  Sol  àt  hk  Flandre,  du  même. 

22.  Sol  de  Dordrecht,  du  même. 

23.  Pièce  de  deux  ^lima$,  un  sol  et  demi  d'Anvtrs^  de 
Charles  V  (10). 
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24.  Le  même  du  même,  pour  la  Flandre  (2). 

25.  =  de  Dordrecht  (2). 

26.  «=  de  Maestricht  (2). 

27.  =  de  Kampen. 

28.  Double  sol  de  Philippe  le  Beau^  pour  le  Bra- 
bant  (4). 

29.  Le  méme/pour  la  Hollande^  1499(2). 

50  Double  sol  de  la  minorité  de  Charles  V,  pour  le 
Brabant. 

31.  Pièce  de  quatre  «ols^  d'Anvers,  1539. 

32.  Double  sol  pour  la  Frise,  de  Georges  de  Saxe,  1505. 
Yander  Chijs,  pl.VII,  n""  3*5.  L'aigle  qui  manque  au  milieu 
<le  la  rosette  sur  le  revers  des  nionnaies  indiquées,  chez 
Yander  €hijs,  se  trouve  sur  cette  monnaie. 

35.  Sol  ou  demi-sol,  pour  la  Frise,  de  Georges  de  Saie. 
At).  =  Yander  €hijs,  pi.  YII,  n*  6. 
Rev.  5=  Yander  Chijs,  pi.  YII^  n**  7. 
Mais  la  légende,  pour  autant  que  lisible,  comme  celle  du 
quart  de  sol,  n"  7, 

Anno  J  MC  ]  CGC  |  G...,  médit. 

34.  Quart  de  sol  du  même,  Yander  Ghijs,  pi.  YII,  ri*  7. 

35.  Jager  de  Groningue,  1499. 

36.  Albus  de  la  ville  de  Cologne.  Renesse,  n""  34427. 

37.  Monnaies  d'Antojne  le  Bon,  duc  de  Lorraine.  Re- 
nesse, n*  25401  (3). 

.  38.  Blanc  à  la  couronne  de  France,  de  Charles  YIN, 
1483-1497.  —  Le  Bhinc,  1692,  p.  256. 
39.  Demi-gros  à  l'épée  (SchwerthGrosschen),  d'Ernest  et 
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Albert  de  Saxe^  suivant  l'ordonnance  de  l'an  1482  au  jour 
de8aintErhard(*)(2). 

40.  Demi-gros  à  l'épée  de  Frédéric  le  Sage^  Albert  et 
Henri  (14)  97. 

41 .  Le  même,  sans  date. 

42.  Gros  de  Schrecbergen  de  Frédéric,  Jean  et  Georges 
de  Saxe  (6). 

43.  «5  de  Frédéric,  Albert  et  Jean  de  Saxe  (5). 

44.  Double  gros  de  Schrecbergen  de  Frédéric,  Jean  et 
Georges  de  Saxe  (9). 

45.  =  de  Frédéric,  Georges  et  Jean  (3). 

46.  ■=  de  Frédéric,  Albert  et  Jean. 

En  tout  cent  quatre-vingt-dix-huit  pièces. 

P)  Nous  devons  cette  indication  et  quelques  autres  à  M.  Meyer^  direc- 
teur du  cabinet  royal  de  numismatique  à  la  Haye. 

J.  Dmxs. 
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UN  GROS  TOURNOIS 

n  J£AI  HE  CURfiE. 


pl.  vn.  »•  4. 

Les  monnaies  de$  seigneurs  de  Cunre  (^)  ne  sont  eonoues 
que  depuis  quelques,  années.  Ce  fut  M.  Lelewel  qui^  le 
le  premier,  dans  sa  Numismatique  du  moyen  âge,  t.  U> 
p.  256,  signala,  toutefois  sans  en  déterminer  positivement 
Fattribution ,  Tune  de  ces  monnaies,  le  petit  gros  au  lioo 
dans  une  épicycloïde  à  six  lobes  au  revers  de  la  croix 
anglée  de  deux  aigles  et  de  deux  lions.  Cette  pièce  est  une 
imitation  servile  d'une  monnaie  de  Louis  de  Crécy,  comte 
de  Flandre  (1322-1346),  monnaie  qui  fut  égalemient  imitée 
par  le  comte  Jean  de  Namur  et  par  d'autres  seigneurs  de 
notre  pays. 

En  1840,  M.  Verachter,  archiviste  d'Anvers,  dans  le 
n**  1  de  ses  Documents  pour  servir  à  l'histoire  monétaire 
des  Pays-Bas,  fit  paraître  une  excellente  notice  sur  la  sei- 
gneurie et  les  seigneurs  de  Cunre  ou  Kuinder.  M.  Verachter 
connaissait  alors  trois  monnaies  de  ces  dynastes.  Eh  1841, 
dans  le  n""  2  des  mêmes  Mélanges,  îl  revint  h  la  charge  sur 
ce  sujet,  et  décrivit  deux  nouvelles  pièces  de  Cunre.  L'une 
de  ces  pièces  était  tirée  du  Blàtter  fur  Munzkunde  du 
D'  Grote  (*)  qui,  le  premier,  avait  reconnu  le  mot  Do- 

P)  Oa  Kuinder,  dans  l*Overyssel,  petite  ville  à  remboochare  de  la 
rivière  du  même  nom,  dans  le  Zuiderzée. 
n  4838,  n«  3,  btz.  56.  Taf.  IX,  no  245. 
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mtHiCallHâ  dans  tes  teitres  JiîiCU  de^ra  lég^ad^e  ('.). 

M.  le  colonel  de  Raye  de  Wioben  ^jouu,  en  1347^  uxie 
sîxièmfi  pièce  à  la  numismatique  de  Cunre  (>). 

Parmi  les  imitations  d'esterlins  anglais  (counterfeit  sler-* 
Itngs)  que  M.  le  chevalier  Tbompsen,  de  Copenhague,  fit 
graver  dans  la  Numismatic  chronicle  de  M.  Akerroan, 
en  1850,  nous  avons^  le  premier,  reconnu  ptusïeurs  mon- 
naies de  Cunre,  fort  curieuses  et  fort  intéressantes  (*).  Noire 
savant  confrère  et  ami  M.  J.  Dirks,  de  Leuwarde,  signala 
de  nouveau  ces  pièces  à  l'attention  des  amateurs,  dans  le 
B*  9  du  Konst-  en  leiterbode. 

M.  Vandier  Chijs,  daas  son  grand  travail  sur  les  mon^ 
naies  des  seigneurs  et  des  villes  de  l'Overyssel^  profitant  des 
recherches  de  ses  prédécesseurs  et  y  ajoutant  les  pièces  et 
les  variétés  de  pièces  trouvées  depuis,  ou  qui  reposaient 
dans  diverses  collections,  parvint  à  réunir  non  moins  de 
quarante  monnaies  de  ces  petits  seigneurs.  Enfin,  en  ren- 
dant compte  de  l'ouvrage  de  son  savant  compatriote,  dans 
les  Bydragen  voor  vaderlandsche  geschiedenis,  M.  Dirks 
résume  d'une  manière  claire  et  succincte  tout  ce  que  Ton 
sait  sur  la  seigneurie  de  Kuinder  et  sur  ses  dynasfes. 

Nous  devons  à  l'obligeance  de  notre  collègue  et  ami, 
H*  de  Coster,  de  pouvoir  faire  connaître,  aux  lecteurs  de  la 
Bévue,  une  nouvelle  monnaie  de  Cunre.  Cette  pièce  est 
encore  une  imitation,  comme  toutes  les  autres  monnaies  de 


(*)  DomêeeOuê,  domniceUus  oa  dominiceUus,  damoiseau,  jonkhesr. 

(*)  Eenige  middeleeuwsche  munten,  noodmunten  en  zeUame  pennin^ 
gen,  beschrwen  en  afffebeeid,  door  A.  J.  B.  db  Rots  db  Wiciien.  (Nièt 
la  den  handd],  4847,  in-S». 

f  )  Vmr  cQtke  Bévue,  t.  VI,  ^  série,  p.  349. 
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cette  bcâtité.  MaîS;  cette  fois,  ee  n'est  plus  une  monnaie 
anglaise  ou  belge  dont  on  emprunte  le  type^  c'est  le  gros 
tournois  français,  avec  sa  bordure  de  fteurs  de  lis  et  sa 
légende  Turonas  avis  (voir  pi.  XIII,  n*^4);  au  revers^  la 
croix  ordinaire,  avec  la  légende  intérieure  :: 

*  lOI^TCnÇS  •  3.0MVICÇ. 
Légende  extérieure  : 

*  BN3ICTV  :  SIT  i  HOM©  ; PI  \  OSMI^VX. 

Johannes  Dominicellus  ne  peut  être  que  le  Jean  de 
Gunre,  qui  prenait  cette  qualification  et  qui  vivait  dans  la 
première  moilié  du  xiv*"  siècle.  On  suppose  que  deux  sei- 
gneurs de  Gunre  ont  successivement  porté  le  nom  de  Jean  ; 
mais  la  généalogie  de  ces  dynastes  est  loin  d'être  sufiisam- 
ment  connue.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  que  des  mon- 
naies antérieures  à  1380,  comme  les  cavaliers  de  Margue* 
rite,  etc.,  ont  été  imitées  par  un  Jean  de  tume  et  que  des 
monnaies  d'un  demi-siède,  au  moins,  plus  récentes  ont 
également  été  copiées  par  un  Jean.  Il  est  difficile,  en  effet, 
d'admettre  que  ce  puisse  être  un  seul  et  même  personnage. 

Nous  croyons  devoir  faire  remarquer  la  forme  singulière 
du  D  de  Domicellus^  c'est  un  G  retourné  (3)  et  séparé  par 
un  point  du  reste  du  mot.  Peut-être  a-t-on  voulu  en  foire 
l'initiale  du  mot  Gunre?  Les  D  de  la  légende  pieuse  sont 
également  des  G  retournés,  et  là  on  ne  pourrait  voir  que  la 
fantaisie  d'un  graveur.  Remarquons  aussi  que  le  M  et  le  I 
sont  réunis  par  un  trait  brisé ,  comme  pour  faire  deux  M 
dont  le  jambage  central  serait  commun.  Faut-il  attribuer 
ce  trait  à  une  distraction  de  l'artiste ,  ou  y  voir  l'intention 
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de  faire  ua  monogramme  MNI?  Nous  acceptons  Tune  et 
l'autre  supposition  qui  ne  changent  rien  à  Tattribution  de 
la  pièce.  Le  gros  de  M.  de  Coster  est  d'argent,  mais  le  titre 
en  parait  inférieur  à  celui  des  bons  gros  Monseigneur  Saint- 
Louis  :  il  pèse  gr.  2*31  • 

R.  CUALON. 
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MONNAIES  DE  FALAIS. 


M.  Serrure  a  fait  eonnaitre,  le  premier^  dans  le  Messa- 
ger des  Sciences  de  Gand,  deux  gros  ou  blancs  au  lion 
d'Arnold  d'Orey ,  seigneur  de  Quaeibeek  et  de  Rummen. 
L'une  de  ces  pièces^  déjà  citée  par  M.  Lelewel,  porte  du 
côté  du  lion  :  M0R©fP2î  RUMSIÏ;  Tautre  :  MORSfPff 
FR7?I2By  localité  qu'on  n'a  pas  encore  pu  déterminer 
d'une  manière  satisfaisante,  mab  qui  doit  être  une  terre 
appartenant  au  même  Arnold,  dont  le  nom  se  trouve,  con- 
trairement à  son  habitude,  distinctement  écrit  du  côté  d^ 
la  croix. 

M.  Wolters,  dans  son  Histoire  de  Rummen^  ajoute  à  ces 
deux  blancs^  une  troisième  pièce  au  même  type.  La  manière 
dont  il  en  transcrit  les  légendes  ne  concorde  guère  avec 
le  dessin  qu'il  donne  de  cette  pièce.  On  trouve,  d'après  sa 
gravure,  du  côlé  de  la  croix  :  DV:R  |  O^V^B  |  G^xGO  | 
NIi  I  ,  et  autour  du  lion  :  MOBGCfl^TÎ  (pour  Moneta)  ID 
R25RE^ 

M.  Wolters  lit  la  première  :  ArnolDUs  R.  QVBG  DOMI, 
et  la  seconde  :  MONETA  NNANI. 

Il  faut  bien  supposer  que  la  pièce  que  VL  Wolters  décrit 
sous  le  n""  7  n'est  pas  celle  qu'il  a  fait  graver  sous  ce  même 
numéro ,  ou  bien  qu'elle  a  été  étrangement  défigurée  par 
son  dessinateur.  D'après  sa  planche,  ce  n'est  pas  seulement 
la  légende  indiquant  le  nom  de  lieu  qui  est  indéchiffrable , 
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mafô  aussi  celle  du  côté  de  ht  croix  ^  k  hquelle  nous 
avouons  ne  rien  comprendre ,  et  où  noua  ne  trouvons  pas 
moyen  de  voir  ni  Arnold,  ni  Quatbeek,  ni  Bwnmen. 

Voici  maintenant  que  M.  Justen  viem  de  trouver  deux 
autres  pièces  du  même  genre,  portant  du  côté  de  la  croix  : 

L'une  :  O^IiV  |  MIO  J  DhK  •  |  GVI>. 
L'autre  :  O'MV  )  G^IO  |  ..  li^Ç  |  bMi. 

Toutes  les  deux  ont^  4u  eôlé  du  lion  :  MOn6n:^2C 
F3SL6I2';  Mmeta  Falensis.  Palais  ou  Phalais ,  sur  la 
Alehaigne,  est  une  seigneurie  qui  appartint,  plus  tard,  aux 
sires  de  Rummen ,  de  la  famille  de  Wesemaele  ;  mais  à 
l'époque  où  l'on  imitait  les  blancs  au  lion,  à  l'époque 
d'Arnold  de  Run^nen,  elle  était  en  la  possession  de  Guil- 
laume, sire  de  Wesemaele  et  de  Westerlo,  maréchal  de 
Brabant,  avoué  de  Duffel,  qui  la  tenait  du  chef  de  sa 
femme  Jeanne  de  Palais.  Peut-on  retrouver,  dans  les  deux 
l^endes  baroques  que  nous  avons  données  ci-dessus,  les 
noms  et  titres  de  ce  €Uiillaume?  Nous  avouons  n'en  être 
pas  bien  sûr,  et  nous  n'imiterons  pas  surtout  la  manière 
de  lire  un  peu  trop  hardie,  qu'employait  M.  Wolters. 

On  sait  que,  plus  tard,  les  seigneurs  de  Rummen,  de  la 
famille  de  Wesemaele,  prirent  sur  leurs  monnaies  le  titre 
de  seigneurs  de  Palais;  mais  la  monnaie  de  Palais  est  une 
découverte  nouvelle.  C'est  un. nom  de  plus  à  ajouter  à  la 
liste  déjà  si  longue  de  nos  ateliers  monétaires. 

R.  Chalon. 
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MAGISTRATS.  COBIMUNAUX  DE  BRUX£££BS; 


DN  JETON  DE   I49(h 


Le  jeton  que  nous  examinons,  doublement  intéressant 
par  son  type  et  par  ses  légendes,  nous  a  été  obligeamment 
communiqué  par  M.  E.  Van^en  Broeck  qui  Fa  acquis  à  Ta 
vente  de  la  riche  collection  de  M.  Goddons.  Bien  quil  soit 
postérieur  de  deux  années  à  la  guerre  civile  dont  l'empri- 
sonnement de  Maximilien  donna  le  signal ,  ce  jeton  pré- 
sente plus  d'un  point  de  ressemblance  avec  les  deux  mon- 
naies de  Bruxelles  de  1488. 

Le  roi  Maximilien  fut  emprisonné  dans  le  Cranenburg  à 
Bruges,  au  mois  de  février  1488.  Au  nombre  des  princi- 


Digitized  by 


Google 


—  584  — 

paox  griefs  qui  lui  valurent  son  arrestation^  se  trouvait 
rémission  des  monnaies  uniquement  à  son  nom  et  à  son 
eflBgie.  Suivant  Fcxemple  de  plusieurs  autres  villes,  Bruxelles 
fit  battre  monnaie  pour  son  compte  :  «  toutes  ces  monnaies^ 
«  dit  M.  Éveraerts,  en  quelque  sorte  municipales,  portent 
«  un  cachet  particulier.  Elles  n'ont  que  faire  des  ordon- 
«  nanees  de  Maximilien;  elles  sont  frappées  au  nom  seul 
<  de  Philippe  le  Beau,  et  la  plupart  énoncent  des  légendes 
«  invoquant  le  retour  à  Tordre  et  à  la  paix  (^).  » 

L'on  connait  jusqu'ici  deux  monnaies  bruxelloises  au 
type  essentiellement  communal  et  datées  de  1488.  L'une,  le 
denier  aux  quatre  lions,  que  l'on  peut  voir  dans  la  plupart 
des  recueils  d'ordonnances  publiés  dans  les  Pays-Bas,  a  été 
décrite  dans  l'histoire  de  Bruxelles  de  MM.  Henné  et  Wau- 
lers;  l'autre,  d'une  fort  belle  exécution  et  d'un  excellent 
aloi,  avait  été  prise  par  Van  Mieris  (*)  pour  un  jeton  d'ar- 
gent frappé  à  Bruxelles  pour  appeler  la  miséricorde  de  Dieu 
sur  le  pays  en  proie  à  la  guerre  civile;  mais  M.  Verachter 
désigna  ce  jeton  d'argent  à  M.  Vander  Ghijs  comme  étant 
le  double  bruxellois  ou  double  ange  {den  dobbelen  brusse- 
laar  of  dobbelen  engel)  (').  Cette  monnaie  d'une  grande 
rareté  est  conservée  au  cabinet  de  la  Haye. 

Noire  jeton  porte  à  l'avers  saint  Michel  cuirassé  et  armé 
de  Fépée,  terrassant  le  dragon;  légende  :  RSGCSPFPO- 
B€D5  §  OPIDI  g  BBV2C  =2Î«  1^90  g  .  Au  revers,  croix 


n  'Rewe  de  la  numimnatique  belge^  t.  V,  Monnaies  frappées  à  Lou- 
▼aiB,  après  1474. 
f)  Biêtorie  der  Nederlandsche  vorHen,  1. 1,  p.  499. 
n  De  murUen  der  vormalige  hertogdommen  van  Bràband  en  Limburg. 
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orne»  et  Ûeuronnèc  j  au  cenere  la  lettre  B  ;  l^ende  :  PBO- 

TpÉcarnoR  s<»s  n»  %  s  sîdi v V2C  t  nos  *  ;  c).         i 

Sur  notre  Jeton  y  Farchange  s^est  débarrassé  des  longs 
vêtements  qu*îl  porte  sur  le  sceau  eommanal  de  f467,  sur 
les  moYinaies  de  Tatelier  de  Bruxelles  et  sur  le  jeton  anr 
armes  de  Vander  Noot  que  M.  Chahm  a  puMié  dans  la 
Revue  (•).  Saint  Michel  est  devenu  un  guerrier  fougueux,  • 
et^  pour  combattre  te  démon,  il  a  remplacé  la  lanœ  par 
répée. 

Ce  fût  à  l'occasion  de  l'entrée  en  fonctions  des  quatre 
nouveaux  receveurs  H.  de  Mol,  Jean,  fils  d'El^st  Vander 
Meeren,  J.  Hujoel  dit  Van  Nyvcle  et  Simon  Van  Dueme 
que  ce  Jeton  a  été  frappé.  L'on  peut  remarquer  que  c'est  la 
première  et  la  seule  fois  que,  sur  des  Jetons,  Tappeltatien 
latine  de  Receptores  a  été  donnée  à  ces  magistrats  r  phis 
tard  on  les  appelle  ordinairement  Retheveurs,  et,  sur  un 
Jeton  de  1812,  se  lit  rentmeister.  H  était  nature)  ipi'apris 


(*]  Ce  jeton  pointait  bien  avoir  été  eonim  de  Van  Ordfiû.  Noos  trou- 
vons en  effet  dans  son  catalogue  un  jeton  qu'il  décrit  ainsi  : 

Jettours  opiDiE  BRuxEtLA  [sic)  4490.  Afbeelding,  het  grocte  wapen 
van  Brussel,  de  aartsengel  Mîchael  den  Draak  bevechtende. 

Ks,  ÀDJuvà  NOS  fftOTECTOft  :  m  (ne),  Afbeekiriig,  eea  knife  van 
lofverk. 

IHqs  d'une  fois  nous  nous  étions  demandé  <|oel  pouvait  être  ce^Jeloa 
aux  légendes  baroques  et  barbares,  et  que  personne  n'a  dû  reconnaître, 
puisque  M .  Goddons,  dans  son  Catalogue,  cite  notre  jelon  comme  inconnu 
à  Van  Orden  ;  quand  la  légende  si  nettement  marquée  du  jeton  de 
M.  Yanden  Broeck  nous  a  fait  supposer  que  Van  Orden  n'aura  eu  sous 
les  yeux  qu'un  exemplaire  quasi  fruste  et  quMl  aura  complété  sa  ëeverjp- 
tion  avec  les  légendes  connues  d'autres  Jetons  oomniunaux  de  BruMltes . 

(•)  î^livr.,  3*série,  1. 1. 
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la  suppression  temporaire  des  charges  de  recevears  el  de 
conseillers  communaux  el  le  remplacement  de  ces  magis- 
utÉts  par  rinstitution  populaire  des  seize  maîtres  de  la 
police,  ce  qui  eut  lieu  h  Fan-rvée  du  chef  des  Flamands, 
Philippe  de  Clèves  (•);  il  était  naturel  que  lorsqu'on  rein* 
tjgra,  snivant  la  convention  consentie  par  la  ville,  tous  les 
officiers  et  employés  dans  leurs  emplois,  les  receveurs 
missent  une  certaine  vanité  à  hiscrire  leyr  tftre  sur  ce  jeton. 
C'était  è  Bruxelles  une  coutume  particulière  et  toute  locale 
de  frapper  anouellemeiit  des  jetons  en  l'honneur  des  rece- 
veurs, des  trésoriers  de  la  ville  et  de  l'intendant  du  canal. 
Comme  nous  l'avons  déjà  dit  dans  une  première  notice  (*) 
sur  les  jetons  des  magistrats  communaux  de  Bruxelles,  ce 
n'est  que  par  exception  que  l'on  trouve  deux  jetons  frappés 
en  llionneur  de  bourgmestres.  Il  est  à  remarquer  que  ni 
Famman,  ni  les  échevins,  ni  aucun  autre  fonctionnaire  de 
la  ville  ne  furent  honorés  de  cette  manière. 

La  lettre  B,  qui  se  trouve  au  centre  de  la  croix  de  l'avers, 
se  voit  encore  sur  le  denier  aux  quatre  lions  et  sur  le  bou- 
clier du  saint  Michel  du  double  ange  de  1488.  A  ce  propos, 
notre  jeton  vient  même  confirmer  l'opinion  de  M.  de 
Coster  (')  relativement  à  la  signification  de  la  lettre  B  sur 
ces  monnaies  :  «  si  l'existence  d'un  atelier  monétaire  à  Lou- 
«  vain  est  incontestable,  on  peut  affirmer  aujourd'hui  que 
«  Bruxelles  avait  remis  le  sien  en  activité.  Les  diverses 
«  monnaies  au  type  du  saint  Michel,  et  portant  la  date 

n  HtANB  et  V^AUTBis,  Histoire  de  Bruxelieê,  1. 1. 
n  Bevuê  trimestrielie,  XVII*  volume. 

n  Berne  de  la  numiêmatique  belge,  t.  VI,  p.  G,  4  860.  Notice  «tir  quel- 
ques monnaies  frappées  sous  Philippe  le  Beau. 
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«  de  1488,  sont  évidemment  de  cette  ville.  »  JLas  doutes  i 
cet  égard  sont  bien  levés  maintenant.  La  légende  implo- 
rant le  secours  du  ciel  :  PROTECTOR  NOSTER  ADIUVA 
NOS  est  une  analogie^ de  plus  avec  les  monnaies  de  1488. 
Mais  ce  qui  peut  paraître  singulier^  c'est  que  notre  jeton 
ait  conservé  presque  entièrement  le  type  des  monnaies 
frappées  par  les  communes  insurgées  contre  Maximilien 
en  1488,  et  l'on  sait  qu'à  Bruxelles  la  réconciliation  étaU 
déjà  faite  en  août  1489. 

Camille  Picqué. 
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SUR  UN  JETON 

àVX 

àjmEB  DB  LA  FAMIIXB  PELGROM8,  D*ANTBR8. 

(pi.  xm.  «•  20 


A  M.  Louis  de  Coster  y  membre  de  la  Société  numisma* 
tique,  etc, 

M0N8IEIIA , 

Le  jeton  énigmatique,  que  vous  m'avez  montré  parmi 
les  pièees  indéterminées  de  votre  riche  et  incomparable 
collection  de  jetons  d'argent,  a  piqué  vivement  ma  eurio- 
«lé.  Bien  qu'au  premier  abord  on  soit  tenté  de  considérer 
cette  pièce  comme  étrangère  à  notre  pays,  car  son  style  et 
sa  gravure  s'éloignent  tout  à  fait  de  ce  que  Ton  faisait  alors 
(lans  les  ateliers  monétaires  de  Bruxelles,  d'Anvers  et  de 
Bruges,  cependant  j'avais  cru  reconnaître  les  armoiries 
d^ane  famille  d'Anvers,  aujourd'hui  éteinte,  les  Pelgroms; 
et  vous  verrez,  tout  à  l'heure,  par  la  description  oflicielle 
de  ces  armoiries,  que  ma  conjecture  était  fondée. 

Voici  d'abord  quelques  renseignements  sur  cette  famille  : 

On  trouve  un  Jean  Pelgroms  au  service  de  l'empereur 
Maximilien  I*'.  Il  avait  suivi  ce  prince  en  Alfemagne  lors* 
qull  quitta  les  Pays-Bas,  mais  on  ignore  en  quelle  qualiu^^ 
ou  pour  quel  office. 

Un  Henri  Pelgroms  était  attaché  à  1^  maison  de  Mnximi- 

3*  sUii.  —  ToMt  m.  S4 
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lien  II.  Sous  Rodolphe  II,  Henri  Pelgroms  (est-ce  le  même 
personnage?)  était  argentier  ou  trésorier  du  prince.  L'em- 
pereur le  créa  chevalier  et  hii  donna  pour  armoiries  «  un 
«  escu  escartellé  au  1  d'argent  à  Taigle  de  gueuUes  langue 
«(  et  membre  d'azur,  au  3  d'argent  à  deux  bellettes  affrontés 
«  de  gueulles,  au  5«  d'argent  à  trois  roues  à  huit  raizs  de 
«  sable  et  au  4*  d'or  au  pin  arraché  de  sinople,  le  dict  escu 
«  surmonté  d'un  timbre  d'argent;  grillé  et  lisseré  d'or,  aux 
M  lambrequins  et  bourrelet  d'or  et  d'azur ,  et  pour  cimier 
M  la  figure  d'un  pèlerin  à  my-corps,  »  —  emblème  parlant 
«de  son  nom. 

Dans  Ja  première  moitié  du  xvn*  siècle,  une  descendante 
du  clievalier,  Catherine  Pelgroms,  épousa  Simon  de  Heu- 
vel  dont  elle  «ut  un  fils,  nommé  Simon,  comme  son  père. 
Ce  Simon  fut  marié  à  Catherine  Dubois,  fille  de  Gilles, 
seigneur  d'Aissche,  et  en  eut  deux  fils,  Louis  et  Jean  de 
Heuvel,  chevaliers,  à  qui  le  roi  Charles  II ,  par  lettres 
patentes  particulières,  données  à  Madrid,  le  7  janvier  1681,  ' 
concéda  le  droit  de  porter  les  armoiries  de  leur  aïeul 
maternel.  Ils  ajoutèrent  alors,  aux  armes  des  Pelgroms,  le 
blason  des  de  Heuvel ,  d'azur ,  aux  bandes  d'argent  sépa- 
rées par  trois  annelets  d  or,  qui  en  fil  le  cinquième  quar- 
tter. 

Remarquons,  en  passant,  que  votre  médaille  porte  les 
armoiries  des  Pelgroms  et  non  celles  des  de  Heuvel. 

Quant  au  type  du  revers,  on  y  voit  un  personnage  qui 
semble  faire  ses  adieux  à  sa  famille,  près  de  monter  sur  un 
des  navires  qu'on  aperçoit  dans  le  lointain.  La  légende  est  : 
L'ESPÉRANCE  NOUS  EMBARQUE.  A  l'exergue  :  1687 
ET  (SIC  pour  MTatis)  94, 
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En  1687|  le  dernier  des  Pelgroms,  frère  ou  oncle  de 
Catherine^  mourut  à  Anvers,  et  laissa  sa  fortune  aux  frères 
de  Heuvely  qui  achetèrent  alors  la  seigneurie  de  Calfenne. 

PTest-il  pas  permis  de  supposer  que  votre  jeton  a  ëté 
frappé  à  la  mémoire  de  ce  Pelgroms?  C'était  alors  un  usage 
assez  fréquent,  dans  les  familles,  de  conserver  le  souvenir 
d'un  parent  défunt  par  une  médaille,  soit  frappée,  soit  sim- 
plement coulée  et  ciselée  à  la  main.  Le  sujet  du  revers  et 
la  légende  l'espérance  nous  embarque,  feraient  allusion  au 
dernier  voyage  de  Thomme  ;  voyage  qu'il  doit  entreprendre 
avec  l'espoir  d'une  vie  meilleure.  ETatis  pour  JETatis  ne 
peut  pas,  je  pense,  soulever  d'ol:^ectioo  sérieuse,  et  94  serait 
l'âge  du  défunt. 

Veuillez  agréer,  etc. 

Emile  Delrvb. 
Anvers,  le  4  4  juillet  i  899. 
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CORRBSPONDàCNfi. 


À  M.  RxidEft  CflALON,  président  de  h  Société  de  la  numit- 
fnatique  belge. 


Monsieur  le  Présideih'; 

Dans  la  première  livraison  du  tome  III,  3*  série  de  h 
Remie  numismatique  belge,  p.  68 ,  vous  avez  décrit  un 
jeton  qtriy  chaque  fois  que  je  le  rencontre  dans  ma  coUee- 
tion,  attire  mon  attention  à  cause  du  sens  mystérieux  de 
ses  légendes*  —  J'avais  espéré  d'en  trouver  l'explication 
dans  votre  notice,  mais  la  quintessence  de  vos  observations 
^t  «  Tout  jusqu'aux  légendes  est  d'une  obscurité  désespé- 
rante. »  Permettez-moi  de  faire  au  moins  un  effort  pour 
•expliquer  ce  jeton  remarquable,  d'autant  plus  que  vous 
ofi^z  cette  pièce  comme  une  énigme  à  la  sagacité *de8  lec- 
teurs de  la  Revue. 

L'avers  du  jeton  représente,  ,sebn  votre  description 
exacte  que  je  dois  répéter,  un  personnage  vêtu  d'une  robe, 
la  tète  couverte  d'un  chapeau  à  larges  bords  comme  un 
cardinal ,  assis ,  de  iace ,  dans  une  espèce  de  stalle  ou 
trône  gothique,  tenant  de  la  main  droite  une  faux  et  de  la 
gauche  une  clef.  Légende  en  lettres  gotliiques  :  +  NON 
+  TAM  :  +  :  QUERERE  :  +  :  QUAM  :  +  :  TUERI. 
Querere  mis  pour  qwerere,  le  sens  est  :  plutôt  conserver 
qu'acqtéérir. 
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M.  Van  Orden ,  Naamtyêi  dèr  Vaderhtmhche  tegpen-' 
ningetty  U  I,  n"*  35,  en  suivant  le  catalogue  de  là  collection 
Backer,  si  eélébre  pour  son  grand  nombre  de  jetons ,  a 
placé  ce  jeton  curieux  à  Tan  1478;  mais  il  indique  que  des 
fistes  manuscrite»  de  jetons,  ccmsultées  par  lui,  l'insèrent 
à  d'autres  années.  Le  catalogue  Van  der  Noordaa  le  porte  ,^ 
n""  4p8,  2  Tan  ISSl,  peut-être  à  cause  qu'il  a  été  trompé 
par  les  derniers  chiffres  du  revers  3  et  1,  pris  enseipble. 
Je  suis  de  votre  avis  que  le  style  et  la  fabrication  le  repor- 
tent aux  premières  années  du  xvt''  siècle  ,^  1520-1530,  et 
ee  soBt  tout  justement  les  fotts  graves  de  cette  époque  qui 
doivent  aussi  fournir  la  clef  pour  expliquer  ce  jetpn. 

M.  Van  Orden  ajoute,  t.  II,  p.  3,  que  ce  jetondoîtson 
origine  à  une  fabrique  d'église  ou  à  une  confrérie.  Cette 
opinion  parait  probable.  Le  cardinal  ou  le  personnage  tenant 
de  la  main  droite  une  faux  et  de  la  gauche  une  clef,  repré- 
sente h  protecteur  de  l'Église  catholique  romaine,  la 
défendant  de  la  faux  et  ouvrant  de  sa  clef  la  porte  aux 
néophytes.  La  légende  qui  semble  sortir  de  sa  bouche  s'adapte 
assez  bien  i  cette  idée  exprimée  par  lui-même  et  ses  attribu- 
lions.  C'est  un  conseil  donné  à  l'Église  catholique  romaine 
au  temps  du  commencement  de  la  réforme  luthérienne  et 
du  schisme  dans  le  monde  chrétien  :  qu'elle  devra  plutôt 
chercher  à  con^rt?^  (peut-être  par  une  réforme  intérieure), 
son  domaine,  son  troupeau,  que  de  tâcher  de  Ntendre  ou 
de  l'augmenter. 

Le  revers  s'accorde  aussi  très-bien  avec  cette  explication  « 
Nous  y  voyons  :  un  caducée  accosté  des  chiffres  610    97 

38     54 
2      i 
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entre  deux  grènetis  et  séparés  par  çies  palmes,  et  la  lé- 
gende :  ^  UT  JUNGOR.  Qu'elle  (  c'est^-dJre  rÉgUsc), 
êoit  unie  ou  que  la  paix  revienne. 

Rappelons-nous  seulement  pour  prouver  cette  explica- 
tion,  l'origine  du  caducée.  Mercure,  eu  sa  quaKté  de  mes- 
sager des  dieux  de  TOlympe,  rencontrant  un  jour  deux 
serpents  qui  se  battaient,  mit  son  béton  entre  eux.  Ih  y 
mordirent  des  deux  côtés  opposés,  et  cessèrent  de  se  com- 
battre. Le  caducée  est  donc  un  symbole  de  cessation  d'hos- 
tilité, d'unité  rétablie. 

Cette  hostilité,  cette  séparation  se  manifestant  dans 
TÊglise  catholique  romaine  au  temps  que  ce  jeton  vit  le 
jour,  celui  qui  en  fit  l'ébauche  ou  le  dessin  voulut  indiquer 
par  le  caducée  son  espérance ,  son  désir  de  voir  tes  dissi- 
dences assoupies,  et  l'unité  renaître  dans  I*ËgIise  troublée 
et  divisée.  II  l'exprima  par  le  caducée  et  la  légende  vt 
jungor,  comme  s'il  voulait  dire  qu'il  intervienne  un  caducée 
qui  nùm  réunisse. 

Reste  à  indiquer  ce  que  signifient  les  chiffres  groupés 
autour  du  caducée. 

Vous  avez,  Monsieur  le  Président,  justement  déjà 
observé  qu'on  retrouve  dans  ces  chiffres  tous  les  nom- 
bres dont  on  fait  usage  depuis  le  l  jusqu'au  10.  Eh  bien! 
cinq  de  ces  chiffres,  le  6,  10,  3,  8  et  2*sont  placés  d*un 
côté  du  caducée,  les  cinq  autres  9,  7,  5,  i  et  1  se  trouvent 
rangés  de  l'autre  côté.  L'auteur  du  jeton  veut  indiquer  par 
sa  légende  vt  jungor,  son  désir  qu'ils  se  réunissent.  Pris 
ensemble,  ils  représentent  le  total,  comme  les  nombres  1-10, 
le  chiffre  total  des  confesseurs  de  la  religion  chrétienne , 
maintenant  divisé  en  deux  groupes,  deux  parties. 
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Voici  moa  e)(plica(tOD  de  ce  rébus  numisma tique  que  je 
vous  communique  en  disant  avec  Horace  r5t  quid  novisH 
rectius  istis^  cdndidus  imperti  i  votre  tout  dévoué  servi- 
teur et  ami. 

J.  Diras. 

Uwarde,  SO  juin  4^59. 


Â  JV »  Renier  Chalon^  président  de  la  Société  de  la  Numis- 
matique  belge. 


Monsieur^ 

Cest  faire  à  une  lettre  anonyme  plus  d'honneur  qu'elle 
n'en  mérite,  que  de  la  citer,  comme  vous  avez  bien  voulu 
faire  de  la  mienne,  dans  le  dernier  numéro  de  la  Revue  {*)  ; 
c  est  y  mettre  le  comble  que  d'y  ajouter  d'aussi  bienveillantes 
qualifications.  En  général,  ces  pauvres  lettres  anonymes 
ne  sont  pas  aussi  favorablement  reçues  ;  aussi  l'accueil 
encourageant  que  vous  avez  eu  l'imprudence  d'accorder 
à  la  première,  vous  a-t-elle  exposé,  Monsieur,  i  la  voir 
bienl^  suivie  de  plusieurs  autres  :  celle-ci  en  est  la  preuve  ; 
paisse-t-elle  être  pardonnée  comme  la  précédente! 

En  vous  soumettant  l'hypothèse  d'une  attribution  à  Notre- 
Dame  du  Puy  de  Valenciennes,  des  jetons  ou  méreaux  au 
iype  du  puits,  je  n'avais  été  déterminé  i  cette  loealisation 

(•)  Page  t90  d-dessus. 
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(passez-'inoi  oe  terme  ambitieux  et  douteux  à  la  fots),  que 
par  l'analogie  que  vous  aves  signalée  entre  le  feire  de  ces 
pièces  et  celui  des  jetons  gravés  par  Jérôme  Henault,  à 
Monsy  de  1580  à  1587;  mais,  comme  je  ne  suis  pas  de 
Valeneiennes,  je  vous  avoue  volontiers  que  je  ne  tiens  pas 
davantage  à  cette  ville-là  qu'à  toute  autre. 

Mais^  Monsieur,  je  suis  comme  les  avocats ,  qui  aban- 
donnent dans  la  réplique,  les  points  peu  importants  de  leurs 
premières  conclusions,  pour  essayer  de  faire  passer  le  prin- 
cipal, grâces  à  cette  concession  peu  compromettante;  c'est 
assez  vous  annoncer  que  je  ne  me  tiens  pas  pour  battu  sur 
le  puits;  vous  ne  m'avez,  d'ailleurs,  condamné  qu'à  moitié. 
L'objection  qui  m'est  opposée,  c'est  qu'un  T?uy  (Podium) 
n'est  pas  un  puits  (Puteus)  :  Il  est  vrai  que,  dans  les  der- 
niers temps  de  leur  existence,  les  Puys  Notre-Dame  ont 
assez  montré  qu'ils  n'étaient  des  puits  ni  de  science  ni  de 
poésie;  mais  le  calembour  est-il  donc  si  inadmissible?  Quel: 
ques  citations  vont  m'aider  à  répondre* 

Dans  le  travail  de  M.  Breuil  sur  la  confrérie  Notre-Dame 
du  Puy  d'Amiens,  je  lis  : 

M  La  traduction  fréquente  du  mot  Puy^  par  Puteus» 
«  dans  les  documents  qui  se  rapportent  à  la  confrérie;  le 
c  puits  accompagnant  la  grande  image  d'argent;  les  puits 
«  brodés  sur  les  ornements  d'église,  ne  nous  embarrassent 

«  guère Il  est  facile  de  comprendre  que  nos  pères 

«  s'emparant  de  l'équivoque  attadiée  au  mot  Puy,  l'aient 
«  matét^ialisée  par  le  dessin  et  consacrée  par  le  h&gtge.  » 
'  Aussi,  voit«on  que  dans  les  premières  années  du  xvi*  siè- 
cle, les  maîtres  du  Puy  d'Amiens,  voulant  avoir  un  emblème 
digne  d'eux,  Grent  faire  une  slatuc  d'argent  représenliint  la 
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vierge  wee  le  puits  à  côté  d'elle  (PuteHs)^  le  sceau  du  puits 
et  la  couronne  cPai^nt,  et  M.  Breuil  ajoute  : 

•  Dans  la  pensée  des  mailres,  le  puits  et  le  sceau  ne  fai- 
«  saient  probablement  pas  allusion  aU  miracle  dont  nous 
«  avons  parlé  »  [un  enfant  tombé  dans  un  puits  et  sauvé 
par  la  vierge;  miracle  dont  la  tradition  n  est  appuyée  par 
aucun  document  et  qui  est  sans  doute  la  matérialisation 
par  le  peuple  d'un  terme  qu'il  ne  comprenait  pas;  Puy^ 
Podttim] 

<  Ils  formaient  un  innocent  rébus^  où  le  puits  désignait 
«  seulement  le  nom  de  Puy  et  où  le  seau  représenitiît  le 
Il  sceau  (sigillum)  que  Tévéque  d'Amiens  venait  d'accorder 
«  à  la  confrérie*  » 

En  outre,  à  partir  de  1513 ,  le  bedeau  de  la  confrérie 
portait,  à  sa  manche  gauche,  une  petite  image  d'argent  re- 
présentant la  vierge  qui  tenait  son  fils  assis  sur  un  puits. 

Voilà  pour  Amiens.  —  A  Abbeville,  où  il  y  avait  aussi 
une  confrérie  du  Puy  Noire-Dame,  en  la  collégiale  de 
Saint-Wulfran,  l'emblème  en  était  une  vierge  couronnée 
avec  l'enfant  Jésus ,  à  côté  d'elle  un  puits  qui  laisse  voir 
une  partie  du  seau.  (Gravure  de  Bonnart,  16S9.) 

A  Valenciennes,  enfin,  les  auteurs  qui  ont  écrit  sur  sa 
confrérie  du  Puy,  nous  disent  que  la  vierge  du  Puy  était 
représentée  avec  un  puits  à  côté  d'elle  par  une  équivoque 
du  Puy  (mons)  avec  puits  (PtUeus). 

Je  ne  pousserai  pas  plus  loin  ces  citations;  elles  me 
paraissent  péremptoires  et  démontrent,  quu  moins  d'un 
paits  Notre-Dame,  comme  celui  de  Chiévres,  le  puits  joint 
à  rimage  de  la  vierge  désigne  une  confrérie  de  Notrc-Uamc 
du  Puy.  Q.  E.  D.,  comme  nous  disions  au  collège. 
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Perdiettez-moi  toutefois  de  rappeler  encore  ckux  des 
refrains  assignés  i  deux  chants  royaux  de  la  confrérie  du 
Puy  d'Amiens^  car  ils  répondent  exactement  aii  Ptdeus 
aqvarvm  vwentivm. 

En  1477  : 

Pity  d*yaue  tîto  aux  humains  pourûtal>Ie; 

Un  peu  après  1517  : 

Des  claires  eaux  du  puits  l*arrose  cette  ville. 

N'en  voilà-t-il  pas  plus  qu'H  n'en  faut  pour  prouver  que 
les  calembours  sur  les  méreaux  des  confrères  de  Valen- 
ciennes  n'auraient  rien  eu  d'insolite?  Je  connais  plus  d'une 
hypothèse  numismatique  qui  n'a  pas  autant  d'arguments  i 
invoquer,  ne  serait-ce  que  celle  du  jeton  des  huit  paroisses, 
transformé  par  M.  de  Fontenay,  de  la  manière  que  tous 
savez. 

Mais,  quand  on  est  en  train  de  forger  des  hypothèses,  il 
est  assez  difficile  de  s'arrêter  ;.  n'y  aurait*il  pas  un  second 
calembour  dans  le  revers  du  jeton  de  1546,  Dns  Dedil? 
outre  sa  signification  religieuse,  n'y  pourrait-on  pas  trouver 
une  allusion  au  maître  du  Puy  et  à  une  distribution  de 
méreaux  qu'il  aurait  faite?  Je  sais  bien  que  la  véritable  tra^ 
duction  du  mot  maître  serait  Princeps  (témoins  tous  les 
envois  de  chants  royaux  au  prince  ou  tnagister)  ;  mais  si 
on  admet  que  ces  souvenirs  numismatiques  ont  été  donnés 
en  1546  i  ceux  qui  assistèrent  au  repas  annuel  de  la  con- 
frérie, par  les  maîtres  en  année,  on  a  Dominus  convivii, 
dont  la  signification  régulière  permet  la  légende  du  revers 
Av  la  pièce  en  question.  Je  ne  vous  livre  ceci  que  sons  le? 
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résenres  les  plus  subsidiaires  et  sons  y  tenir  davantage  qu  a 
Valeneiennes. 

Agréez,  je  vous  prie,  Monsieur,  avee  l'expression  de  ma 
gratitude  pour  voire  indulgence ,  celle  des  sentiments  res- 
pectueux de 

Votre  très-obéissant  serviteur, 
Douai,  7  juin  4859. 


A  MM.  les  Directeurs  de  la  Rkvue  mmismatique. 


Messieurs, 

Je  suis  chaîné  par  la  Société  de  l'histoire  de  Belgique 
de  publier  les  mémoires  de  Francisco  Enzinas,  espagnol 
emprisonné  à  Bruxelles ,  en  1 S43 ,  pour  avoir  traduit  et 
publié  le  Nouveau  Testament  en  langue  espagnole. 

Francisco  de  Enzinas  avait,  suivant  Tusage  du  temps, 
changé  son  nom  castillan  en  grec  ;  il  est  connu  dans  le 
monde  savant  religieux,  sous  le  nom  de  F.  Dryander. 

En  1S50,  son  ami  Jean  Frisius,  recteur  du  gymnase  de 
Zurich ,  fit  couler  et  ciseler  dans  cette  ville  des  médailles 
en  argent,  à  l'image  de  Drj'ander.  Elles  devaient  être  d'une 
petite  dimension,  puisque  trois  exemplaires  ne  renfermaient 
que  pour  un  florin  d'argent. 

Les  recherches  faites  jusqu'ici  dans  un  grand  nombre 
d  ouvrages  de  numismatique  pour  trouver  trace  de  cette 
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médaille,  n'ont  produit  aucun  résultat.  Permettez-mot  de 

faire  un  appel,  par  votre  intermédiaire,  aux numidmates 

qui  pourraient  posséder  cette  image  de  Dryander,  afin  dtcn 

obtenir ,  soit  une  empreinte,  soît  la  communication  de  la 

médaille  elle-même. 

Recevez,  Messieurs,  Tassurance  de  ma  haute  considéra'- 

tion. 

Ca.  Al.  Campai. 

Bruxelles,  U  août  4859^.. 


A  M.  R»  Chalon. 

Monsieur  le  Président,. 

Je  n'ai  pas  Thonneur  d'être  numismate  ou  ntmtsmatiÉie. 
Je  ne  suis  pas  même  molinîsle  ou  janséniste,  et  si  Ton 
m'adressait  la  question  qu'un  confesseur  faisait  à  un  de  ses 
pénitents  à  Fépoque  de  ces  déplorables  querelles  religieu- 
ses, je  répondrais  :  Je  ne  suis  ni  casuiste  ni  ébéniste,,  mais 
seulement  un  peu  grammairien  ou  grammatîste  (*)• 

Cesl  en  celte  modeste  qualité.  Monsieur,  que  je  me  per- 
mets de  glisser  dans  le  savant  recueil  que  vous  dirigez 
quelques  mots  sur  la  préférence  à  accorder  à  numismate 
ou  à  numismatiste.  C'est  une  espèce  d'appendice  à  la  leUre 
de  M.  E.  Cartier,  que  vous  avez  insérée  dans  la  première 
série  de  la  ReviiCj  t.  III,  p.  447,  et  aux  observations  judi- 
cieuses dont  vous  Tavez  accompagnée. 

(»)  «  Ce  mot,  dit  rAcadérnie  ei>  sa  dernière  édition,  ne  s^emploie  guère 
que  par  dénigrement.  » 
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Ces  deux  substantifs  sont  de  création  récente.  L'Acadé- 
mie Trançaise^  en  son  Dictionnaire,  édition  de  1835,  n'ad- 
met que  numismate^  qui  ne  se  trouvait  pas  dans  les  éditions 
précédentes*  Elle  ne  donne  pas  le  droit  de  cité  à  numismor 
ti$ky  quoi  qu'en  dise  M.  le  marquis  de  Lagrange  (•).  Nous 
croyons  que  cette  décision  du  docte  aréopage  est  très-logi^- 
que,  et  qu'il  a  bien  fait  de  se  conformer  à  la  règle  incltisio 
tmn»  est  exclusio  tUterius. 

N'est-ee  pas,  en  effet,  en  se  laissant  guider  par  une  fausse 
analogie  que  MM.  Carlin,  Lagrange  et  Dumersan,  cités 
pim  loin  y  ont  voulu  établir  une  similitude  de  formation 
entre  numismate,  numismatisie  et  diplomate,  diptoma- 
tiste?  Ils  ont  pe^rdu  de  vue  que  la  eréation  du  mot  diplo- 
matistey  omis  à  tort,  ce  nous  semble,  par  l'Académie,  était 
forcément  nécessaire,  pwaqu'ii  fallait  deux  mots  différents, 
dérivés  l'un  de  diplomatie,  l'autre  de  diplomatiqt^,  pour 
désigner  deux  personnages  bien  différents,  à  savoir  le  diplo- 
mate, le  Talleyrand  au  petit  pied,  qui  s'essaye  souvent  à 
brouiller,  &.  confondre  des  documents  fon  clairs,  à  faire 
prendre  le  change  sur  leur  véritaUe  signification  (*),  tandis 

(*)  «  Le  mot  de  numismate,  dit-il,  est  tombé  en  désuétude  ;  depuis 
quelques  années,  on  a  adopté,  pour  le  remplacer,  celui  de  numitmatiste  ; 
et  TAcadémie  a  donné  sa  sanction  à  cette  désinence,  plus  conforme  aux 
TèfjLdR  de  Tanalogie  :  ea  effet,  celui  qui  étudie  la  diplomatique  s^appelie 
diplomatiêie,  et  non  diplomate;  pour  continuer  à  dire  twmiamaU,  il  eût 
fallu  substituer  numismatie  à  numismatiqw;  cette  innovation  proposée 
par  quelques  personnes  a  été  généralement  repoussée.  On  qualifie  donc 
aujourd'hui  du  nom  de  numismatistes  tous  ceux  qui  s'adonnent  à  la 
nwttisDiatique,  soit  comme  écrivains,  soit  comme  oollecteuis.  »  Dietkm" 
noire  de  la  conversatim,  Paris,  4837,  t.  XL,  p.  328. 

(*}  Diruit,  œdificat,  mutât  quadrata  rotundis. 

HoRAT.,  Epist.,  1, 1,400. 
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que  rhonnéte  et  candide  diplomatiste,  réinule  de  Mabillon, 
pâlit  sur  des  monuments  paléographiques,  sur  de  vieilles 
eharlres  qu'il  déchiffre  conscieneieusement,  et  qu'il  s'estime 
heureux,  dans  Fintérôt  de  la  vérité  historique,  d'extiumer 
de  la  poussière  des  archives  et  de  rendre  intacts  et  sans 
falsification  à  la  lumière. 

Il  n'en  est  pas  ainsi  du  mot  numismate  qui  ne  prête  à 
aucune  étrange  confusion  :  il  suffit  à  toutes  les  exigences, 
puisque  tous  ceux  qui  se  livrent,  Monsieur  le  Président,  à 
votre  science  favorite,  ne  forment  qu'une  seule  phalan^ , 
un  seul  corps,  une  seule  république  cosmopolite,  dont  les 
membres  ne  se  bifurquent  pas,  o&  les  rangs  n'ont  pas 
besoin  d'être  dédoublés  comme  ceux  des  (diplomates  et  des 
diplomatistes. 

En  parcourant  la  curieuse  publication  intitulée  :  Auto- 
graphes de  Suivants  et  d'artistes,  de  connus  et^d^nconnus, 
de  vivants  et  de  mortSy  mis  aux  vents  par  François  GaaLB, 
Paris,  1853,  j'y  ai  trouvé,  dans  une  correspondance  entre 
le  spirituel  Dumersan  et  le  judicieux  Grille,  quelques  lignes 
relatives  à  cette  controverse  grammaticale.  11  n'est  pas  inu- 
tile de  les  transcrire  ici.  Dumersan  écrit  à  Grille,  le  36  dé- 
cembre 1842  (t.  II,  p.  151)  :  «  Permettez-moi  de  vous 
dire,  &  propos  du  mot  numismatey  que  nous  disons  numis^ 
matiste,  comme  Visconti,  Millin,  Dacier;  et  ce,  parce  que 
nous  tirons  notre  analogie  du  mot  diplomatiste.  Le  diplo- 
mate est  celui  qui  s'occupe  de  la  diplomatie,  et  l'autre 
celui  qui  s'occupe  de  la  diplomatique,  comme  nous  explo- 
rons la  numismatique.  Pardon  de  cette  digression  pédan- 
tesque.  »  Grille  lui  répond  le  3  janvier  suivant  (t6td., 
p.  156)  :  «i  Je  dirai  donc  numismatiste,  puisque  le  veulent 
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les  roailres,  maîs^  témoin  d'une  querelle  déjà  qui  avait  eu 
lieu  à  Blois,  sur  cette  matière ,  j'étais  resté  fidèle  à  numis- 
maie,  comme  plus  court,  plus  harmonieux,  me  semblait-t-il^ 
et  se  faisant  suffisamment  comprendre.  Les  longs  mots, 
comme  les  longs  ouvrages,  me  font  peur.  Enfin,  vous 
l'exigez.  Vous  citez  la  règle  incarnée  des  Visconti ,  Millin 
et  autres,  et  je  cède,  mais  non  pas  sans  regret.  » 

Pour  me  résumer,  je  resterai ,  comme  le  fut  longtemps 
rexcellent  M.  Grille,  fidèle  à  numismate,  que,  nonobstant 
clameur  de  haro,  chartre  normande,  etc.,  je  garderai 
avec  l'Académie  et  la  Direction  de  la  Revue  de  la  Numis- 
matique belge  (*).  Je  me  trouve  ainsi  en  fort  bonne  com- 
pagnie, puisque  vous  en  faites  partie,  mon  cher  Président, 
vous  et  vos  honorables  collaborateurs. 

Veuillez  me  permettre,  en  vous  adressant  ce  rogaton,  de 
vous  renouveler,  cher  Président  et  docte  académicien,  l'as- 
surance de  mon  ancien  attachement. 

Ch.  de  Chênedollé. 
Bruxelles,  le  45  août  4869. 

(*)  V,  sa  note,  t.  III,  première  série,  p.  450. 
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MÉLANGES. 


Notizie  peregrine  di  numismatica  e  d'archeologia  pubbli* 
cate  per  cura  di  F.  Sghweitzer.  Décade  quarta.  Triestc. 
Tipografia  G.  Stallecker,  1859.  In-8%  93  pages  et 
3  planches. 

Cette  quatrième  décade,  toujours  imprimée,  comme  ses 
aînées,  &  cinquante  exemplaires,  smza  firma  o  numéro^ 
commence  par  une  épitre  de  l'auteur  :  «  ai  miei  cinquanta 
lettori.  »  Cette  fois,  les  dix  articles  dont  elle  se  compose, 
sont  tous  de  M.  F.  Sdiweitzer  lui-même.  En  voici  la 
nomenclature  : 

1*"  Un  doublé  denier  de  Thomas,  roi  de  Bosnie. 

2^  Sur  l'imitation  des  florins  d'or  de  Florence. 

3**  Un  quattrino,  au  type  vénitien^  de  Victor-Amédée, 
duc  de  Savoie. 

4"*  Sur  les  monnaies  frappées  à  Spalato,  avant  la  domi- 
nation des  Vénitiens. 

5*^  Un  denier  du  pape  Boniface  VIII  (1294-1303)  avec 
légendes  en  langue  provençale. 

6"  Liste  des  ateliers  monétaires  d'Italie.  —  Rectifica- 
tions. 

7""  Double  sequin  de  François  II  Sforze,  duc  de  Milan 
(1521-1535). 

S""  Denier  de  Hugues,  roi  d'Italie,  avec  son  fils  Lothaire, 
frappé  à  Pavie  (931-950). 
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9*  Denier  de  BéreDger  II,  roi  d  Italie,  et  de  son  fils 
Adalben,  frappé  à  Milan  (950-961  ). 

10"  Doppia  d'or,  de  Bologne,  au  nom  du  pape  Inno-^ 
cemIX(lS91). 

C'est  la  seule  monnaie  qu'on  connaisse  de  ce  pontife.  La 
plaûche  Tindique,  par  erreur,  tomme  étant  une  monnaie 
d'argent  (AR). 

Un  appendice  termine  cette  brochure,  et  consiste  en  six 
leUres  inédiles  de  divers  personnages  célèbres. 


Le  n*  1  de  la  Revue  numismatique  française,  de  1859, 
se  compose  des  méifnoircs  et  articles  suivants  : 

i*  Monnaies  grecques  portant  pour  type  une  lettre  ou  un 
monogramme,  par  M.  L.  Mullêr,  inspecteur  du  cabinet 
royal  des  médailles  à  Copenhague,  S9  pages  et  une  plan- 
elle. 

2*  Lettre,  etc.,  sur  quelques  médailles  trouvées  en  Cri- 
mée, par  M»  C.  Robert,  8  pages  et  deux  vignettes. 

3*  Note  sur  les  monnaies  de  Boulogne  au  nom  d'Eusla- 
che,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas.  12  pages  et  2  vignettes. 

*•  Chronique.  —  Notite  sur  là  vie  et  tes  outyrages  de 
M.  de  Pétigny,  par  M.  L.  de  la  Salssaye,  20  pages.  — 
Diooucerte  de  médailles  romaines^  une  page. 

Cette  découverte  consiste  en  deniers  d'argent,  depuis 
Antonin  jusqu'à Postume.  Ëllea été  faite  au  moisd'aoùt  1 858, 
à  Maconcourt, arrondissement  de  Neufch&teau,  département 
des  Vosges. 

S*  fini.  ^  Toin  lit.  20 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  402  — 

Les  n""  2  et  3  de  la  Revue  numismoHque  française,  qui 
viennent  de  paraitre  en  un  seul  cahier,  contiennent  les  arti* 
des  suivants  : 

l""  Lettre  à  M.  de  Saulcy  sur  la  numismatique  gauloin, 
par  M.  E.  Hucher. 
.  2®  Monnaies  gauloises  à  la  légende  ROVEGA,  par 

M.  DE  LONGPÉRfER. 

3**  Amynandre^  roi  des  Athamanes,  par  M.  Waddington. 
i**  Médailles  grecques  de  la  collection  Palin,  par  M«  de 

LONGPÉRIER. 

\y*  Dissertation  sur  les  médailles  attribuées  au  père  de 
Vempereur  Trajan,  par  M.  A*  Deville. 

&"  Observations  sur  ces  mêmes  médailles,  par  M.  de 

LONGPÉRIBR. 

7**  Médailles  de  Bonosus,  par  M.  J.  de  WrrTE. 

8""  Monnaies  mérovingiennes  du  Limousin  (cinquième 
article),  par  M*  Max.  Deloche. 

9*  Monnaies  et  médailles  inédites,  par  M.  A.  de  Bar- 
thélémy. 

10''  Bulletin  bibliographique  et  chronique. 

R.  Ch. 


Parmi  les  perles  récentes  qu'a  faites  la  Numsmatîqoe, 
nous  citerons  M.  le  B''''  Stanisks  Chaudoir,  décédé  dans  ses 
terres,  en  Volhynîe^  à  l'Âge  de  68  ans,  auteur  d'un  aperçu 
sur  les  monnaies  russes  et  d'un  traité  sur  les  momiaies  de 
la  Chine  et  du  Japon^  M.  Ghaudoir  était  d'origine  belge. 

On  annonce  aussi  la  mort  de  Sir  Thomas  Burgon,  atta- 
ché au  département  des  médailles  et  antiques  du  Musée 
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brit&nnicpie.  Bi.  Burgon  a  inséré  plusieurs  articles  dans  le 
NumismaHc  chronicle  de  M*  Akermân. 

Le  7  août  demier>  est  décédé,  à  Mons^  M.  Benoit  Petit, 
^(^levalier  de  TOrdre  de  Léopold,  ex  jii|e  au  tribiinal  civil. 
M.  Petit  avait  réuni  une  collection  assez  remarquable  de 
médailles  romaines,  composée  principaiement  de  pièces 
tnmTées  dans  le  Haitiautw 

A.  Ch. 


Recherches  àur  les  monnaies,  méreûux,  sceaux,  jetons  his^ 
toriques  de  la  ville  de  Mantes,  à  diverses  époques  de  son 
histoire  ;  communiquées  à  la  Société  des  Sciences  morales, 
des  Lettres  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise,  en  janvier  et 
février  1858,  par  J.  N.  Loir,  de  Paris.  (Extrait  du 
S*  vol.  des  Mémoires  de  la  Société),  Paris,  Rollin,  1859. 
In-8^^  48  pages  et  S  planches. 

Le  bagage  numismatique  de  ta  ville  de  Mahtes  n'est  pas 
bien  considérable.  En  ce  qui  concerne  les  monnaies,  il  se 
borne  à  deinc  pièces,  et  «ncore  à  deux  pièces  de  types  sem- 
blables ^  un  denier  de  Philippe  I*^,  dont  M.  Bigot  possède 
le  seul  exemplaire  connu,  et  un  denier  de  Louis  VI,  dont 
il  existe  qudques  variétés  insignifiantes.  M.  Loir,  pas  plus 
que  M.  Poey  d'Avant,  ne  dolme  le  dessin  de  la  pièce  de 
M.  Bigot,  mais  il  n  réuni  sur  une  planche  les  empreintes 
de  sept  deniers  de  Louis  VI ,  quatre  de  la  Bibliotlièque 
Nationale  et  trois  provenant  de  collections  particulières. 

Les  méreaux  qu'a  connus  M.  Loir  sont  moins  nombreux 
encore.  Le  tout  consiste  en  une  pièce  de  plomb  que  l'au- 
teur croit  être  du  commencement  du  xiV**  siècle. 
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Trois  sceaux  communaux  et  douze  jetons  appartenëal 
aux  régnes  de  Henri  III^  Henri  IV  et  Louis  XIV  complè- 
tent cette  petite  monographie. 

Dans  h  description  détaillée  que  Tauleur  donne  de  ces 
jetons^  nous  avons  remarqué  qu'il  ne  fait  pus  toujours  un 
emploi  exact  des  termes  héraldiques  dont  il  aime  cependant 
è  se  servir.  Ainsi  ^  il  abuse  à  tout  propos  du  met  lambrt*- 
qtiins  qui  y  pour  lui,  signifie  ce  qui  entoure  Técusson  : 
couronne  de  laurier,  collier  d'ordre,  cartouche  en  enroule- 
ment, tout  est  lambrequins. 

Les  planches,  affreuses  pochades,  du  reàte,  sont  faites 
par  un  nouveau  procédé  dont  M.  Loir  ne  parle  pas,  mais 
qui  parait  être  le  report  sur  pierre  lithographique  d'une 
empreinte  prise  sur  la  pièce  elle-même ,  au  moyen  d'un 
tampon  à  l'encre  grasse.  C'est  une  idée  qui  peut  amener 
des  résultats  plus  satisfaisants  et  dont  nous  nous  propoâons 
^'essayer  l'application. 


Les  murs  de  Dax,  petite  ville  du  département  des  Lan-^ 
des,  voisine  de  Bayonne ,  construits  sous  le  règne  des  GU 
de  Constantin,  et  à  j^u  près  uniques  en  Europe^  allaient 
tomber  sous  les  coups  réunis  de  MM»  les  ingénieurs  du 
génie  civil  et  de  l'administration  locale.  MM,  Léo  Drauyn, 
de  Bordeaux^  de  Caumont ,  de  Caen ,  la  Société  Française 
d'archéologie  et  même,  à  ce  que  l'on  croit,  le  Comilé  des 
Arts,  avaient  en  vain  tenté  de  les  sauver;  leur  înlervenUon 
était  demeurée  sans  résultats. 

Averti  par  le  Bulletin  monumental,  M.  Roach  Smith 
accourut  du  fond  de  l'Angleterre  pour  joindre  ses  efforts  à 
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ceux  des  arehéoIogiMS  français.  A  san  retour  dans  la 
Grande-Bretagne^  il  oi^nisa,  en  feveur  des  antiques  mu« 
railles  de  Dax,  une  véritable  croisade  dans  la  presse 
anglaise*  H  a  fait  plus,  il  s'est  adressé  au  chef  lui-même  du 
gouvernement  français.  Ce  suprême  effort  a  réussi  et  les 
murs  romains  de  Dax  ont  échappé  aux  démolisseurs. 

Une  médaille  commémorative  du  succès  de  M.  R.  Smith^ 
a  été  frappée  à  Londres,  par  W.  J.  Taylor.  Elle  porte  la 
(été  de  profil,  à  gauche,  du  courageux  archéologue,  avec 
Tinscription  perpendiculaire  :  C.  ROACH  SMITH. 

Au  revers,  une  vue  en  perspective  des  remparts  de  Dax, 
aveela  légende  circulaire  :  RELIQ  :  MYR  :  AQ  :  TAR- 
BELL  :  CONS  :  (Reliquiis  murorum  Aquarwn  Tarbelli" 
carum  conservatis)  à  l'exergue  NDCCdiVIII. 

Cette  médaille,  que  nous  avons  fait  reproduire,  plan- 
ebe  XIII,  n""  1,  doit  avoir  pour  les  abonnés  de  la  Revue 
un  double  intérêt,  puisqu'elle  leur  offre  le  portrait  d'un 
des  aiembres  les  plus  distingués  de  la  Société  numisma- 
tique de  Londres,  de  fauteur  des  Collectanea  antiqua  et  de 
Bombreux  ouvrages  d'archéologie  qui  ont  placé  M.  Roacb 
Smith  au  premier  rang  dans  la  science» 

R.  Ch. 


Sous  le  n^  5  de  la  planche  XIII,  nous  donnms  le  dessin 
d'un  joli  jeton  du  Hainaut,  du  courniescement  du  xiv*"  siè- 
cle. Cette  pièce  ne  porte  pas  te  nom  du  eomté ,  mais  elle 
doit  appartenir  au  règne  de  Guillaume  I*',  si  pas  même  à 
celui  de  Jean  II  d'Avesnes  qui,  le  premier,  écartela  son 
écu  du  lion  de  Flandre  et  du  lion  de  Hollande.  On  remac- 
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ifuera  doRs  h  légende  qui  entoure  )^ècU8son  Iid  moi 
I^TSIHTS'H  qu'il  feut  sans  doute  lire  HAINAn,  Hollande, 
car  le  signe  d'dbréviatk)D  (^),  après  la  lettre  A,  doit  avoir 
une  signification.  La  légende  dii  revers  :  QG^flSHB^ 
donnas,  SOVSneCS,  U^t^zj  comptez,  $ammez)^ 
résume  toutes  les  opérations  Ujécessaices  pour  arrêter  ua 
compte. 

».  Cn. 


En  t843  parut  Faruionee  d*un  ouvrage  sur  tes  médailles 
de  Tancienne  Afrique^  par  JAM.  Falbe  et  Lindberg,  dont  se 
souviendront  sans  doute  encore  ceux  qui  s'intéressent  à  la 
numismatique  ancienne.  L'annonce  portait  que  le  roi  de 
Danemark^  alors  Christian  VIII,  avail  chargé  MM.  Falbe 
et  Lindberg  de  préparer  et  de  publier  cet  ouvrage;  on  y 
donnait  un  aperçu  des  rechercbes  de  M.  Undfaerg  sur  les 
monnaies  de  Garihago,  de  ta  Numidie  et  4e  U  Mauritanie, 
ci  un  artM^le  sur  les  monnaies  de  Lixus  y  était  joint  comme 
spécimen.  Cette  annonce  contenait  en  même  ten^  une 
invitation  à  MM.  les  directeurs  de  tous  les  cabinets  publics 
et  à  MM*  les  propriétaires  de  collec(ions  particulières  d'en- 
voyer au  cabinet  royal  de  médailles  à  Copenhague  des 
empreintes  de  monnaies  appartenant  à  Fouvrage. 

M.  Falbe,  eonnii  comme  numismM)  habile,  émit  resté 
longtemps  &  Tunis  et  à  Athènes  en  qualité  .de  consul  de 
Danemark,  et  avait  des  relations  très-étendue»  en  divers 
pays.  M.  Lindberg,  par  ses  traités  sur  des  inscriptions 
et  des  monnaies  phéniciennes,^  avail  fixé  Tattention  des 
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savants  étrangers^  et  ce  qu'il  communiquait  dans  l'annonce 
flusait  naître  des  espérances  bien  fondées.  Les  ambassa- 
deurs et  les  consuls  de  Danemark  s'étant  aussi  intéressés  à 
rentreprise,  rinyitation  eut  un  plein  succès,  et  il  arriva  au 
tabinet  de  Gopenfaague  un  grand  nombre  d'empreintes  (plus 
de  cinq  mille})  avec  la  désignation  de  presque  toutes  les 
eolle«tions  de  quelque  importance  de  TEurope  dont  ces 
pièces  provenaient.  Les  deux  auteurs  commencèrent  aussi- 
tôt l'examen  de  ces  riches  matériaux. 

Mais  bientôt  des  circonstances  imprévues  mirent  empê- 
chement au  progrès  de  l'ouvrage.  Lindberg  fut  nommé  à 
des  fonctions  ecclésiastiques  qui  l'éloignèrent  de  la  capitale 
et  tournèrent  son  activité  veraun  autre  but.  Falbe  mounti 
en  1849,  el  le  travail  cessa  tout  à  feit.  Enfin,  en  1857, 
Lindberg  était  sur  le  point  de  le  reprendre  lorsque  la  mort 
vint  aussi  le  ravir  à  la  science. 

Cependant  le  gouvernement  danois  n'a  pas  voulu  aban- 
donner une  entreprise  sci^tifique  qui  avait  déjà  coûté 
tant  de  travaux  et  de  si  grandes  dépenses  et  à  laquelle  on 
s'était  intéressé  à  l'étranger  avec  tant  d'empressement;  c'est 
pour  cette  raison  qu'il  a  chargé  le  soussigné  d'achever  et 
de  publier  l'oirvrage.  Je  iérai  tous  mes  efforts  pour  qu'il 
réponde  aux  exigences  actuelles  de  la  science,  et  je  compte 
employer  à  ce  travail  tout  le  temps  dont  je  pourrai  dis- 
poser. 

Phisieurs  années  se  sont  écoulées  depuis  que  le  cabinet 
de  Copenhague,  grâces  à  Fannonce  faite  par  MM.  Falbe  et 
Lindberg,  reçut  les  empreintes  de  monnaies  des  collections 
de  réu*anger.  On  a  fait  depuis  lors  de  nouvelles  découvertes 
de  monnaies  africaines,  et,  il  n'y  a  pas  de  doute,  bon  nom- 


Digitized  by  VjOOQIC 


•-^  408  -. 

hrc  de  piéees  nouvelles  sont  venues  enrichir  cette  partie  de 
la  numismatique.  Pour  ne  rien  négliger  de  ce  qui  pourrait 
contribuer  à  rendre  moi^  livre  aussi  coiqplet  que  possibie, 
je  prends  la  liberté  de  m'adresser  à  MM.  les  directeurs  ou 
propriétaires  de  collections,  qui  ont  déjà  auparavant  prêté 
leur  assistaace^  et  do  les  supplier^  s'ils  ont  acquis  depuis  des 
pièces  qu'ils  regardent  comme  inédites  ou  rares,  ou.  qui  se 
distinguent  par  leur  conservation,  surtout  sous  le  rapport 
des  légendes  puniques,  de  vouloir  bien  en  faire  remeure 
des  empreintes  au  cabinet  de  Copenhague.  Si  dans  d'autres 
collections  qui  n'ont  pas  encore  contribué  à  Touvrage  il  se 
trouvait  de  telles  pièces»  je  me  permets,  dans  l'intérêt  de  la 
science,  de  faire  le  même  appel  à  la  hienveillance  de  leurs 
possesseurs.  Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter^  qu'il  est  impor- 
tant que  les  empreintes  soient  bien  distinctes  et  que  le 
poids  des  monnaies  soit  indiqué. 

Pans  la  première  annonce  on  pron^ttait  un  exemplaire 
de  Touvrage,  à  titre  de  don,  à  qui  aurait  fait  parvenir  une 
centaine  d'empreintes.  Un  uombre  asnex  considérable  de 
collections  tant  publiques  que  particulières  ont,  par  leurs 
envois^  acquis  des  droits  légitimes  à  recevoir  uu  exemplaire 
dès  que  l'ouvrage  paraîtra.  J[e  m'estimerais  heureux  de 
pouvoir  réussir  à  remplir  cette  promesse  daus  uac  époque 
pas  trop  éloignée^ 

L'ouvrage  sera  publié  en  français  et  contiendra  les  par^ 
lies  suivantes  :  1"  Cyrénaïque;  2*  Syrtique;  S^'Byzacènc; 
4*  Zcugiiane;  5**  Numidic  et  6*  Mauritanie.  Ces  parties 
paraîtront  successivement  dans  l'espace  de  deux  ou  trois 
ans. 

L.    MULLEB^ 
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M.  Camille  Piequé^  rue  de  l'Êluve^  78,  à  Bruxelles,  se 
propose  de  publier  les  jetons  inédiU  des  magistrats  commu- 
luiux  de  Bruxelles.  Il  prie  lea  personnes  qui  en  possèdent 
de  vouloir  bien  lui  communiquer  ces  pièces,  soit  en  nature, 
goit  au  moyen  de  dessins  ou  empreintes. 

Ch.  p. 


Zeitsdirift  fàr  MûnZ"  Siegel-*  v>nd  Wappenkunde.  —  Neu 
Folge.  (Annales  de  numismatique,  sphragistique  et  héral- 
dique. —  Nouvelle  série,)  Berlin,  1 859,  in-4". 

Renascittir Nous  n'ajouterons  pas  le  resie,  parce 

qu'il  n'y  a  eu  ni  feu,  ni  incendie,  ni  ruines,  ni  rien  de  sem- 
blable. Si  le  Zeitsckrifl  a  été  suspendu  pendant  quelque 
temps,  il  renait  plus  brillant  que  jamais. 

Lorsque  M.  le  commandeur  de  Koehne  fut  appelé  à 
Saint-Pétersbourg,  pour  remplir  les  hautes  fonctions  qu'il 
y  occupe  aujourd'hui,  il  n'abandonna  pas  la  publication 
qu'il  avait  créée,  à  Berlin,  en  1841 ,  et  dont  le  succès  avait 
été  si  extraordinaire,  qu'il  se  décida  à  le  continuer  en  Russie, 
mais  avec  le  titre  de  :  Métnoirei  de  la  Société  impériale 
à^ Archéologie  de  Saint-^Pétersbourg,  une  tomaison  spéciale 
et  une  autre  qui  faisait  suite  au  ZeiUchrift  de  Ba'lin. 

La  noavdle  série,  dont  nous  avons  la  première  livraison 
8008  les  yeux,  a  repris  le  tiu*e  primitif,  et  tel  que  nous 
venons  de  le  uranscrire  en  tète  de  la  page. 

Le  premier  article  est  consacré  à  feu  M.  Jacques  de  Rei- 
cliel  et  à  sa  collection  numismatique.  Personne,  mieux  que 
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M.  de  Koehne,  ne  pouvait  faire  connaître  les  détails  bio- 
graphtquesy  le  caractère  de  M  ^  de  Reichet  et  la  composition 
de  son  immense  collection  qui  a  passé  dans  le  cabinet  impé- 
rial de  l'Ermitage.  Un  portrait  (te  l'éminent  numismate  y 
est  joint. 

Le  second  article,  dû  également  à  Ib  plume  de  M.  de 
KoebnCy  traite  des  premiers  rois  du  Bosphore  Gimmérien, 
de  la  tribu  des  Aspourgianes,  dont  les  monnaies  ont  fourni 
matière  è  tant  de  contestatioBs  entre  les  savants.  M.  de 
Koehne  résume  parfaitement  bien  tout  ce  qui  a  été  dit  à 
leur  sujets  et  publie  un  statère  d'or  portant^  à  l'avers,  un 
profil  sur  l'attribution  duc(liel  oa  n'est  pas  d'accord,  et  au 
revers  celui  d'Auguste. 

Le  troisième  article  se  compose  de  fragments  de  l'histoire 
numismatique  d'Albert  I",  duc  en  Prusse,  et  dont  la  pre- 
mière partie  a  été  publiée  dans  les  Mémoires  de  la  Sodeti 
impériale  d'Archéologie  de  Saint-Pétersbourg.  M.  Vossberg 
y  a  réuni  une  foule  de  particularités  sur  l'histoire  des  mon- 
naies frappées  par  ce  prince.  11  n'y  a  du  reste  que  M.  Voss- 
berg ,  rhistorien  de  l'ordre  de  Prusse,  qui  peut  traiter,^  ex 
professo  et  avec  tant  de  détails,  la  numismatique  d'un  due 
de  cette  communauté,  è  la  fois  religieuse  et  politique. 

Le  quatrième  article  est  consacré  au  dépôt  de  trois  mille 
monnaies  d'or,  trouvées  en  Anhah,  en  1851 .  Elles  sont  de 
la  seconde  moitié  du  xv*siècle  et  du  premier  quart  du  siède 
suivant,  et  appartiennent  à  la  Poméranie,  au  Brandebourg, 
à  la  Saxe,  à  Anhalt^  Holstein,.  Hambourg,  Regensteio, 
Brunswick,  Lunebourg,  Brème,  Ostfrise  et  autres  loca- 
lités, sur  lesquelles  la  suite,  qui  paraîtra  dans  la  livraison 
prochaine^  donnera  de  plus  amples  détails.  Les  pièces  iné- 
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dites  figureat  sur  lies  ^aocb^  II  et  Itl.  M..  Pannenbcrg, 
Tanteur  de  oe  Iravail,  nous  pardonoar^  (Ifanticiper  sur  son 
article^  en  faisant  ^nn^ilre  9ux  oun^so^tes  belges ^  par 
l'inspection  des  planches,  que  ^  dépôt  renferme  un  florin 
d'or  de  MaximilicB,  à  un  type  allemand,  des  pièces  magni- 
fiques de  Devenler,,  Zwolle,  Uirecht,  Liège,  Meurs,  etc.  Il 
y  en  a  parmi  ceHes  d'Utrecht  qui  seront  vues  avec  une  cer- 
taine envie  par  les  amateurs  des  Pays-Bas.  Nous  avons 
nomme  aussi  Meurs ,  quoique  sur  b  planche  la  monnaie 
appartenant  à  cette  seigneurie,  soit  placée  sous  le  titre  de 
Munsler,  probablement  par  suite  d'une  erreur  du  graveur. 
Avions-nous  tort  de  dire,  au  commencement  de  cet  arti- 
cle, <^ue  le  Zeitschrift  renaît  plus  brillant  que  jamais? 

Ch.  p. 


Les  armoiries  que  nous  avons  attribuées  à  la  famille 
Meeris,  p.  128,  t.  III,  S«  série,  appartiennent  &  celle  de 
Mcnnc. 

Ch.  p. 


M.  Paul  Sawelief,  auteur  de  plusieurs  mémoires  et 
ouvrages  sur  la  Numismatique  orientale,  vient  de  mourir  à 
Saint-Pétersbourg;  c'était  un  des  élèves  les  plus  distingués 
de  l'illustre  Fraehn,  et  sa  moct  est  une  véritable  perte  pour 
ta  science.  L'une  de  ses  plus  importantes  publications,  dont 
la  troisième  partie  est  actuellement  sous  presse,  est  consa- 
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crée  à  la  description  d'un  très-grand  nombre  dt  monnaii» 
inédites  du  Kipcbak  et  renferme  des  documents  fort  impor- 
tants pour  rbtstoire.  Nous  reviendrons  sur  ce  trevail  dens 
une  des  procitatne»  livraisons  de  cette  Revue. 

'  F.  S. 


Le  Musée  impérial  de  l'Ermitage  vient  de  faiï*e  racquisi- 
tion  de  la  précieuse  cpllection  des  télradracbmes  d'Athènes 
formée  et  décrite  par  M^  Beulé;  elle  se  compose  de 
42S  pièces,  sans  compter  les  doubles,  et  renferme  ua  grand 
nombre  de  types  uniques.  Grâce  à  cet  acbat  qui  a  quadru- 
plé ce  que  le  Musée  possédait  déjà,  la  série  athénienne  de 
Saint-Pétersbourg  est  devenue  plus  riche  que  celles  d& 
Paris  et  de  Londres^ 

F.  S. 


M.  Wilhelmînof-Zemof  vient  de  publier  en  russe,  une 

monographie  des  monnaies  des  Khans  modernes  de  Bokhara 

et  de  Khieva,  à  partir  des  Scheibanides  jusqu'à  nos  jours. 

Ce  travail,  qui  donne  la  description  de  plus  de  cent  types^ 

dont  plusieurs  sont  entièrement  inédits,  est  d'autant  plus 

intéressant  que  la  plupart  d^  ces  monnaies  sont  rares  dans 

les  collections  et  mal  connues. 

F.  S. 
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NÉCROLOGIE. 


Le  22  juillet  dernier  est  décédé ,  à  Anpboisey  dans  sa 
quatre-vingtième  année,  M.  Etienne  Jean-Baptiste  Car- 
tier ,  fondateur  de  la  Revue  numismatique  française , 
qu'il  dirigea  pendant  vingt  ans,  et  Tun  des  plus  éminenrs 
numismates  de  notre  époque. 

Homme  de  profondes  convictions  religieuses  et  polid- 
ques,  toujours  le  même,  toujours  fidèle  à  son  drapeau, 
dans  un  pays  où  les  conversions  sont  si  fréquentes, 
M.  Cartier  était  entouré  de  l'estime  de  tous,  même  de 
ceux  qui  ne  partageaient  pas  ses  sentiments  et  ses  opi- 
nions. 

Il  avait  reçu,  peu  d'années  avant  sa  mort,  la  croix  de 
la  Légion  d*honneur,  et  il  faisait  partie  d'un  grand  nom- 
bre de  sociétés  savantes,  iVançaises  et  étrangères.  La 
Société  de  la  numismatique  belge  l'avait  inscrit,  des  pre- 
miers, parmi  ses  membres  honoraires. 

Son  ancien  collaborateur  à  la  Revue  française,  M.  de 
la  Saussaye,  se  propose  de  lui  consacrer  un  article  bio- 
graphique étendu,  dans  le  Recueil  qu'il  avait  fondé. 

Une  notice  complète  sur  la  vie  et  les  travaux  scienii- 
fiques  de  M.  Cartier  paraîtra  aussi,  dans  quelque  temps, 
et  sera  due  aux  soins  pieux  de  son  fils. 
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En  attendant  ces  publications  importantes,  nous  avons 
voulu,  par  ces  quelques  lignes,  être  Torgane  des  regrets 
universels  qu'inspire  à  tous  les  amis  de  la  numismatique 
et  surtout  à  tous  ceux  qui  ont  eu  le  bonheur  de  con- 
nattre  M.  Cartier  et  d'être  en  correspondance  avec  lui, 
la  perte  de  cet  homme  de  bien,  de  ce  savant,  modeste  et 
bienveillant,  dont  les  avis  ont  guidé  et  encouragé  nos 
premiers  essais  dans  la  carrière  archéologique. 


R.  C&. 
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SOCIÉTÉ  DE  Ll  NDMISIMTIQDE  eaCE. 


EXTRAITS  m  PROCÈS-TBVBAUX. 


Rëunlon  du  Bureau  du  M  mai  1859, 

Sur  la  proposition  du  président,  le  litre  d'associé  étran* 
gêr  est  conféré  à  S.  Ex.  M.  de  Gille,  conseiller  d'État 
actuel  et  bibliothécaire  de  S.  M.  l'empereur  de  Russie. 


Le  Secrétaire, 
Ch.  Piot. 


Le  Président, 
R.  Chalon. 


Séance  ordiMire  du  S  JuiUet  1850. 

Le  procès-verbal  de  la  réunion  précédente  est  lu  et 
approuvé. 

M.  le  trésorier  présente  le  compte  de  la  situation  finan- 
cière de  la  Société.  Ce  compte,  vu  et  arrêté  par  l'assem- 
*  blée,  sera  imprimé  et  envoyé  aux  membres  effectifs,  comme 
les  autres  années. 

M.  le  secrétaire  donne,  ensuite,  lecture  de  son  rapport 
annuel  sur  les  travaux  de  la  Société,  et  sur  sa  situation 
actuelle  dont  il  constate  la  prospérité  croissante. 

On  procède  au 'renouvellement  du  bureau. 

Sont  élus  :  président,  M.  R.  Chalon;  vice-président, 
M.  le  D'  DugnioUe  ;  secrétaire,  M.  Ch.  Piot  ;  contrôleur, 
M.  Goddons;  trésorier,  M.  Guioth. 

La  commission  direcu*ice  de  la  Revue  est  continuée, 
dans  ses  fonctions,  pour  1860. 
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M.  Guîoth  n*ayant  pas  voulu  accepter  la  charge  que  la 
Société  lui  avait  confiée^  M.  Piot  est  prié  de  cumuler  provi- 
soirement les  fonctions  de  trésorier  et  celles  de  secrétaire. 

La  cotisation  des  membres  reste  fixée  au  fnéme  chiffre 
que  les  années  antérieures. 

M.  le  président  propose  de  voter  des  remerciements  à 
M.  le  C**  Nahuys,  d'Utrecht,  associé  étranger,  à  l'occasion 
du  zèle  dont  il  a  fait  preuve  pour  notre  Société.  Celte  pro- 
position est  accueillie  par  acclamation.  M.  le  secrétaire  se 
charge  de  transmettre  à  M.  Nahuys  les  remerciements  de 
rassemblée,  qui  seront,  de  plus,  insérés  au  procès-verbal. 

La  médaille  d'or  promise  pour  le  meilleur  article,  inséré 
dans  la  Seinie^  sur  la  numismatique  romaine,  sera  décer- 
née, s'il  y  a  lieu,  dans  la  séance  annuelle  de  1860.  Les 
Mémoires  publiés  avant  cette  époque,  dans  les  tomes  III 
et  IV,  seront  admis  è  concourir. 

La  proposition  précédemment  faite  de  donner  des  jetons 
de  présence,  à  chaque  réunion,  est  ajournée  de  nouveau. 

Le  nombre  des  membres  honoraires  est  limité  à  vingt- 
cinq;  il  sera  réduit  par  extinction.  A  l'avenir,  les  membres 
honoraires  seront  exclusivement  choisis  parmi  les  associés 
étrangers. 

cotmvHxeATiovt  sctmTijrlQiiBt. 

M.  le  B'"'  de  Pitteurs  de  Budingen,  fait  passer  sous 
les  yeux  de  l'assemblée  différentes  pièces  trouvées  récem- 
ment dans  la  Sambre.  On  remarque  surtout  un  piéfort 
de  Guillaume,  comte  de  Namur.  M.  Vanderauwera  com- 
munique une  très-belle  obole  du  petit  dénier  de  Jean  I'' 
deBrabant,  à  la  croix  cantonnée  des  lettres  I.D.V.X.  et 
M.  R.  Chalon,  un  jeton  d'un  comte  de  Hainaut  du  com- 
mencement du  xiv*  siècle.  (Voir  p.  408  ci-dessus.) 

Le  Secrétaire^  Le  Président, 

Ch.  Piot.  R*  Chalon. 
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LETTRE 

ADRISSfe 

PAS  M.  LS  GÉNÉRAL  DB  BARTHOLOHfi  A  M.  SORffP. 

MONNAIES  KOUFIQUES  INÉDITES, 

RAPPORTEES  DE  PERSE. 


deuxième:  partie  (o. 


SAMANIDE  0). 

Je  n'ai  rencontré  aucune  pièce  inédite  de  cette  dynastie, 
si  ce  n'est  un  dinar  qui  figure  au  nombre  des  plus  rares  et 

n  En  émettaDt  mon  opinion  sur  la  nature  des  points  diacritiques 
qa*on  observe  sur  les  antiques  monnaies  ommélades,  Je  n*ai  point  fait 
mention  d'un  important  mémoire  de  M.  Lindberg,  dont  mon  ami  M.  le 
professeur  Stickel  m'a  fait  connaître  Texistence.  Dans  ce  remarquable 
traTail  intitulé  :  Sur  quelques  médaiUea  eufiques  dan*  le  cabinet  du  roi 
de  Ikmemark,  récemment  trmivéeê  dans  Vile  de  Falsler,  et  sur  quelques 
manuscrits  cufiques,  par  J.  G.  Lindberg,  fauteur  démontre  que  le  pre- 
mier emploi  des  points  diacritiques  remonte  au  règne  d'Abdulmelik, 
justement  aux  années  où  on  les  voit  paraître  sur  la  monnaie  ;  les  plus 
anciens  manuscrits  ne  portent  pas  de  doubles  points  ;  ainsi  ^  x  sont 
écrits  ^  ;:,  quelquefois  aussi  le  point  au  lieu  d*étre  sur  la  lettre  esta  c6té  ; 
ce  qui  explique  des  singularités  du  même  genre  signalées  sur  nos 
dirbems  ;  mais  cette  observation  rend  d'autant  plus  remarquable  les 
deux  points  du  nombre  sJl.^w  sur  le  dirhem  frappé  à  Damas,  Tan  86.  (S.) 

(»)  ClasseVI,  dynastie  25. 
Zf  sàBii.  ^  ToHs  III.  27 
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des  plus  intéressants;  ceux  qui  ont  été  déjà  publiés  par 
Sawelief  et  par  d'autres  savants  appartiennent  aux  années 
286,  317,  323,  330,  331,  333,  359,  364  et  384.  Celui 
que  j'ai  à  vous  signaler  aujourd'hui  et  que  j'ai  déposé 
dans  la  collection  d'un  de  mes  amis,  mérite  d'autant  plus 
d'attirer  votre  attention ,  que  c'est  le  premier  spécimen  en 
or  de  la  monnaie  de  Nouh,  fils  de  Nasr3  àpart  cette  circon- 
stance, son  type  n'offre  rien  de  nouveau. 

70.  irovK  I.  siMAii  9B  NxaAPova.  336. 
A  l'avers,  légende  marginale  : 

Au  revers,  en  haut,  dans  le  champ  :  «^. 
Sous  le  symbole  : 

*Ù  ^jSLJi\      el'Mu8tekfy4Ulah 
j^  ^  ^ji      Nouh  fils  de  Nasr. 

C'est  pour  la  première  fois  aussi  que  le  nom  de  ce  Khalife 
parait  sur  les  dinars  samanides. 

GHAZNEWIDES  (*). 

Ainsi  que  vous  l'avez  observé  dans  votre  lettre  à 
M.  Sawelief,  les  monnaies  de  cette  dynastie  sont  encore 
fort  rares  dans  les  collections  de  l'Europe,  partout  ailleurs 
qu'en  Angleterre.  Le  Musée  britannique  en  possède  une 
riche  suite  qui  a  fait  la  base  de  la  monographie  publiée  par 

(')  Classe  Vin,  dynastie  29. 
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M.  E.  Thomas;  malheureusement  cet  ouvrage  n'est  pas  à 
ma  disposition,  en  sorte  qu'il  est  possible  que  plusieurs  des 
variétés  qui  me  paraissent  inédites  ne  le  soient  plus,  et  se 
trouvent  déjà  décrites  par  le  savant  numismatiste  anglais. 
Mes  exemplaires  ont  tous  été  découverts  dans  les  environs 
de  Téhéran  ;  cette  provenance  étant  fort  éloignée  de  celle 
où  M.  E.  Thomas  a  puisé  ses  documents,  offre  quelques 
chances  d'enrichir  cette  dynastie  de  types  inédits.  D'après 
ce  qui  m*a  été  affirmé,  on  a  fondu  en  1857,  à  l'hôtel  des 
monnaies  de. Téhéran,  une  quantité  prodigieuse  de  dinars 
et  de  dirhems  Ghazncwides  et  Selgioukides  de  Perse,  pour , 
les  convertir  en  monnaies  courantes.  Une  très-petite  par- 
tie de  ce  trésor  a  été,  fort  heureusement  pour  la  science, 
soustraite  à  l'administration,  et  vendue  sous  main  à  des 
amateurs  :  les  pièces  que  j'ai  acquises  proviennent  de  la 
même  origine  :  j'en  ai  vu  quelques  autres  en  mains  de  par- 
ticuliers :  sauf  cette  occasion  pour  ainsi  dire  unique,  il  n'y 
a  rien  de  plus  rare  que  de  trouver  en  Perse  des  monnaies 
de  ces  deux  dynasties. 

71.  MABM009.  MISAVOVU.  412.  BIMAA.  (PI.  XV,   fig.   43.) 

Av.  Dans  le  champ,  le  symbole,  en  trois  lignes;  en  haut  : 
J-^*,  et  sous  le  symbole  :  éÙbj^Laiî 
Légende  intérieure  : 

Légende  extérieure  :  Sur.  xxx,  4.8.  A  Dieu  était  et  sera 
Fempircy  etc.,  en  partie  effacée. 
Rev.  Dans  le  champ  : 
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d\)  â  Dieu  (la  gloire) 

^'  «-Irv  "^  Mohammed  envoyé  de  Dieu 

^J"^'  c/ïï«i  Yemin  ed-Daula 

^'  L/^'  -5  ^'  i^wm  el'Millah 

^  jJI  ^Lk)  Nizam  ed-din 

wî3!jj!  ÂboU'l-Easem. 

En  marge;  la  mission  prophétique  presque  effacée. 

Fraehn  a  publié  un  dinar,  aussi  frappé  à  Nisapour,  de 
Tannée  400;  Rccensio,  p.  142.  Il  diffère  essentiellement  du 
nôtre,  par  l'absence  des  nombreux  titres  et  du  nom  d'Abou- 
1-Kasem  (*). 

72.  MÉKB  p&nrcB,  DurAa.  iriSAPOim.  417.  (PI.  XV,  fig.  4  4.) 

Av.  Sur  le  symbole,  une  branche  portant  des  fruits^ 
sous  le  symbole,  le  nom  du  Khalife  el-Kader-billah. 
Légende  intérieure  : 

Rev.  Sous  le  symbole  : 

*!>-^'  c^ 

Dans  le  champ,  à  gauche  et  à  droite,  ^•^J  J^^ 
En  marge  la  mission. 

{*)  M.  Thomas  a  décrit  une  dizaine  de  dinars  appartenant  à  ce  prioce, 
un  seul  offre  Tassemblage  des  mômes  titres  honorifiques  (n«  xxi,  p.  46), 
il  porte  de  plus  les  noms  de  Massoud  et  de  Mahmoud,  On  ne  rencontre 
aucune  pièce  d'or  de  l'an  442  dans  la  monographie,  d'ailleurs  si  riche, 
publiée  par  ce  savant.  (S.) 
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73.  MÊME  pmniCBi  rassA  (4)18.  (PI.  XV,  fig.  45.) 

Av.  Symbole  en  trois  lignes,  ut  supra.  En  haut  :  Ài^  ; 
à  gauche  :  ^^' j  rien  à  droite;  en  bas  :  éÙbj^LsJt 
En  marge  : 

Légende  extérieure  effacée. 

Rev.  Comme  au  numéro  précédent,  mais  sans  tHiS;  le 
nom  de  Mahmoud  est  remplacé  par  p^UJt^l 

La  ville  de  Fessa  était  située  dans  le  Farsistan  ;  on  ne  la 
rencontre  presque  jamais  sur  les  monnaies,  et  je  la  suppose 
nouvelle  pour  cette  dynastie.  L'année  418  correspond  à 
celle  de  la  conquête  de  l'Éraque  par  Mahmoud,  qui  donna 
cette  contrée  en  apanage  à  son  fils  Massoud;  celui-ci  choisit 
la  ville  de  Rey  pour  sa  résidence  habituelle  (^). 


74.  MÉMB  pamcEj  vi«Avov&,  A20. 

Av.  Comme  au  n*"  72.  Il  reste  de  la  légende  marginale 
intérieure  : 

Rev.  Les  quatre  premières  lignes  comme  au  n°  71,  et 
plus  bas  seulement  :  >^Ia))  j>\. 
Quelques  mots  seulement  de  la  mission  en  marge. 


(^  Cette  localité  et  celle  de  Fessa  sont  deux  nouvelles  acquisitions 
laites  au  tableau  des  villes  monétaires  des  Ghaznewides;  M.  E.  Thomas 
en  signale  onze.  (S.) 
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76.  MABMOU»  BT  MASSOVH;  BH-BET,  A20?  (PI.  XV,  fig.  46.) 

Av.  Dans  le  champ  : 


J^ 

'^J^^^. 

mi  ^^^  ^ 

:>^  ^UJ!  ^1 

En 

marge,  il  reste  : 

Pas  de  légende  marginale  extérieure. 
Rev.  Sous  la  seconde  partie  du  symbole  : 

En  marge  :  Sura  30.  3.  4.  4  Dieu  était  et  sera  rem-- 
pire,  etc. 

Le  peu  qui  reste  de  la  date,  la  lettre  p,  suffit  pour  la 
déterminer.  Comme  elle  ne  peut  appartenir  qu'aux  nom- 
bres 10  ou  20,  et  que  l'époque  de  la  frappe  doit  être  com- 
prise entre  les  années  418  à  421,  il  n'y  a  pas  d'incertitude 
possible.  Cette  jolie  pièce  vient  en  confirmation  des  témoi- 
moigna^es  de  Thistoire,  sur  la  résidence  de  Massoud  (*). 

(^)  M.  de  Bartholomœ,  en  décrivant  les  monnaies  abbassides  d*el- 
Muhammodia,  a  déjà  signalé  ce  fait  remarquable  de  la  réapparition  du 
nom  d'el-Rey  sur  les  monnaies  ghaznewides.  C'est  un  exemple  à  signaler 
de  la  persistance  des  noms  antiques  dans  les  habitudes  populaires;  le 
nom  d*el-Mubammodia,  imposé  par  les  vainqueurs,  parait  n'avoir  Gguré 
que  sur  les  actes  officiels,  tandis  que  les  hîibitants  conservèrent  entre 
eux  le  nom  primitif  de  leur  ville.  (S.) 
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76.  MASBomi  Ba-RBT  (421  ?]. 

Av.  La  première  partie  du  symbole  en  trois  lignes.  En 
haut  ;  J^.  En  bas,  en  caractères  très-petits  et  peu  distincts, 
le  nom  du  Khalife. 

En  mai^e  il  reste  : 

Ce  dernier  mot  est  tronqué  ;  mais  les  éléments  qui  res- 
tent ne  peuvent  guère  appartenir  à  une  autre  localité. 
Rev.  Dans  le  champ  : 

JLJt  àJ& 
et  en  haut  :  wi^  avec  un  point  sous  le  ,^.  Serait-ce  pour 

77.  xASBovii;  srisAPOum,  A21  (*)• 

A  l'avers,  dans  le  champ,  comme  au  précédent  sans  J^ 
En  marge  : 

(*)  Ce  dirhem  a  beaucoup  d*analogie  avec  celui  qui  est  décrit  dans  la 
monographie  de  M.  Thomas,  n»  64 .  (S.) 

n  L*examen  attentif  de  cet  exemplaire  ne  me  laisse  guère  de  doute 
sur  la  valeur  du  nombre  unitaire  qui  doit  être  ^yXsA»  M.  Thomas  décrit 
une  pièce  semblable  pour  Tan  422.  (S.) 
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ô\5!  :>j^j  ^^  3fohammed  envoyé  de  Dieu 

*^'  (ji^J^^  Protecteur  de  la  religion  de  Dieu 

^1  jLd  -la^Uk  Conservateur  cle  la  marque  de  Dieu 

^yu^  Massoud» 

Le  nombre  unitaire  presque  effacé  paraît  être  un  p  ,  ce 
qui  porterait  à  la  date  424,  et  offrirait  un  anachronisme, 
el-Kader-billah  étant  mort  à  cette  époque.  Au  reste,  on 
rencontre  des  exemples  de  semblables  irrégularités. 

78.  mÈMB  P&XHCBI  LOCAUTÉ  BT  BATB  STPACteS. 

Av.  Comme  au  n""  76,  mais  en  bas  le  nom  du  Khalife 
est  remplacé  par  celui  de  Massoud.  En  mai^e  il  ne  reste 
plus  que  ^ftjjJt  Ija  vd^^- 

Rev.  Dans  le  champ  : 

Légende  marginale,  la  mission. 

Le  nom  d'el-Kader^iUahy  remplacé  par  celui  d'el-Catem, 

(>)  M.  E.  Thomas  Utj^^s,  sur  un  dinar  Trappe  à  Nisapour,  Tan  42S; 
mais  sur  ud  autre  de  Tan  434 ,  il  transcrit  ce  même  mot  par  jl^  que  je 
crois  aussi  reconnaître  sur  la  pièce  no  T7.  Dans  le  lexicon  de  Freitag, 
voici  le  sens  donné  à  «li  :  refera,  quâdisHnguebanturpopuHdiversœ 
religionis,  in  cUenteUun  recepti,  ensorte  que  le  sens  de  coneervatawr  de  êa 
marque  de  Dieu  serait  à  peu  près  rendu  par  garde  du  sceau  de  Dieu.  (S.) 
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porte  la  date  de  ce  dirhem  à  Tannée  425,  au  plus  tôt,  mais 
il  peut  être  d'une  époque  plus  récente.  La  leeiure  du  mot 
qui  suit  ^U.  à  la  dernière  ligne  me  parait  douteuse, 
comme  aussi  dans  la  variété  précédente,  où  il  prend  une 
conGguration  un  peu  différente. 

BOUWEIDES  DE  PERSE  0). 

79.  lIOinm»-BlKI»AULA|  UBV  BT  BATB  ZHCBliTAXHS. 

a)  v-iXj^  Y 

iJ^I  ^y        Mouwetd^ed-Daula 
JLr^^  y.  '        i46oM-il/aiwoMr. 

A^   o^^iyt        el-Tha%e4iUah 
JuJI  s.*XUl        el'Melik  esSaU 
4?^'  c;^        tlockn-ed-Daula. 

Cette  jolie  pièce  est  malheureusement  rognée  de  manière 
à  jeter  quelque  incertitude  sur  son  attribution  ;  l'époque 
approiimative  de  son  émission  est  fixée  par  le  nom  du 
Khalife,  qui  a  régné  de  l'an  363  à  381  ('). 

0)  Classe  X,  dyn^tetie  32. 

n  Une  année  axant  sa  mort,  en  365,  Rockn-ed-Daula  fit  le  partage  do 
ses  États  entre  ses  trois  fils  ;  Monwdd-ed-Daula  abou-Mansour  eut  Rey 
et  Ispahan  pour  sa  part  :  le  dirhem  décrit  par  M.  de  Bartholomss  doit 
appartenir  à  cette  année,  ou  bien  au  conimencement  de  366,  s'il  y  a  bien 
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80.  XBD#->B»-nAULA}  ABOV-THAISB.  (PL  XV,  fig.  47.) 

Av.  Première  partie  du  symbole  en  trois  lignes,  et  plus 
bas:*li  ^^\. 
Légende  marginale  eiTacée  :  en  haut,  mol  incertain. 


Ilev. 


Émir  el^Omera 

Le  Seigneur  abov-ThtJeb 

i»vi  oX)  ... 

fihdeFakhr-ed-Datda{*) 
{e\-)MeUk  el-Atnat. 

Celle  pièce  est  fort  singulière;  le  titre  d'Émir  eUOmeray 
bien  qu'il  appartint  aux  Bouweides,  n'avait  plus  de  raison 
d'être  à  celte  époque,  et  Ton  ne  connaît  qu'une  seule  auU*e 
monnaie  de  cette  dynastie  avec  ceue  qualification  (•). 


le  nom  de  Bockn-ed-Daula  au  revers  :  on  pourrait  également  y  lire  celui 
de  Fakbr  ed-Daula,  frère  d'Âbou-Mansour ,  mais  la  supposition  est 
moins  probable,  le  droit  de  suzeraineté  ayant  appartenu  au  dhef  de  la 
famille.  (S.) 

(*)  D*après  la  configuration  de  ce  mot,  il  semblerait  qu'on  doit  plutôt 
lire  â^  t  mais  alors  j'ignore  à  quel  prince  attribuer  la  pièce  qui,  dans 
son  état  imparfait  de  conservation,  laisse  nécessairement  quelqac« 
doutes.  (S.) 

(*)  Cette  monnaie,  frappée  à  Ghiraz,  Tan  337,  a  été  décrite  par  Fraebn 
Numi  cufici,  p.  72,  et  a  passé  de  la  collection  do  Fucbs  dans  celle  é 
M.  do  Sprevitz,  et  do  là  dans  la  mienne.  (S.) 
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SELGIOUKIDES  DE  PERSE  (*). 

SI.  TOomvL-BSK,  BxrmB  lbs  AMiftes  A32-443.  (PK  XV,  fîg.  48.) 

Av.  La  première  partie  du  symbole  ^  et  plus  bas  : 
*Ùt  j^^  aJ^\',  h  droite,  dans  le  champ  :j^  ;  à  gauche,  reste 
d'un  mot  effacé,  probablement  ^.'^'. 

Rev.  Mot  effacé  sur  le  symbole. 

>^  J> 

Les  légendes  marginales  ont  malheureusement  disparu. 

Notre  immortel  Fraehn  est  le  premier  qui  ait  publié 
des  monnaies  de  ce  prince  ;  un  dinar  de  Tan  432  et  un 
dirhem  de  443.  Le  dinar  porte  les  titres  *V^'  ^^  ci  le 
surnom  wJU»  ^\^  plus  le  patronymique,  fils  de  Mikhael; 
ce  qui  semble  indiquer  une  pièce  antérieure  à  la  nôtre.  Le 
dirhem,  en  revanche,  présente  tous  les  titres  de  Sultan^  de 
Rockn^d-din,  de  Ghaias  el-Millah,  qui  doivent  appartenir 
à  une  époque  postérieure  (*). 


n  Classe  XIV,  dynastie  40  bis. 

n  Les  monnaies  selgioukides  de  Perse  sont  encore  tellement  rares 
dans  les  collections,  qu*il  importe  de  signaler  toutes  celles  qui  sont 
décrites  :  outre  les  types  dont  nous  devons  la  connaissance  à  Fraehn, 
M.  E.  Thomas  a  puhlié  deux  précieux  dinars  de  Togrul-Bck,  frappés 
à  Nisapour,  en  433  et  439,  dans  sa  monographie  des  monnaies  ghazno- 
widcs,  p.  70.  (S.) 
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82.  ALP-AKBLAH,  1IXHA&  DB  VaK  A66. 

Av.  Utmpra,  mais  sur  le  symbole  il  y  a,  de  plus,  J^. 
Rien  dans  le  champ. 

Rev.  En  marge  il  reste  à  la  légende  intérieure  : 

Légende  extérieure  presque  entièrement  effacée. 

Rev.  ^ 

^t  J^^  J^  Mohammed  envoyé  de  Dieu 
Jaxil     tlLLJi  le  Sultan  auguste 

5liJ  UU  CAa&  des  CAaA« 

*L-Vl  ^iXL»  /îot  de  l'Islamisme 

Légende  extérieure,  quelques  mots  de  la  mission. 

Un  dinar  en  tout  semblable,  mais  de  10  années  plus 
ancien,  a  été  décrit  par  Fraebn,  Recetisio,  p.  60S.  Il  ne 
reste  malheureusement  aucune  trace  de  la  localité  sur  le 
nôtre.  Cependant,  l'espace  vide  est  trop  grand  pour  que  ce 
puisse  être  Rey  qui  figure  sur  Texemplaire  de  l'Académie  ; 
je  présume  qu'il  y  avait  ici  Nisapour. 


83.  MÉMB  paiircB;  bamb  umu  ni  bats  ltsibubs. 

Av.  Comme  au  n^'SI,  seulement  le  motj^  est  effacé  à 
droite,  et  l'on  ne  voit  à  gauche  que  la  fin  de  ^.^^^ 
11  ne  reste  à  la  marge  que  les  mots  >^^t  \^. 
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Rev.  Dans  le  champ  : 

En  marge,  quelques  mots  de  la  mission. 

Dans  le  supplément  de  Fraehn  se  trouve  un  dirliem  à 
peu  près  semblable.  Les  dirhems  selgioukides  de  Perse 
sont  encore  plus  rares  que  les  dinars. 

84.  MSUK-CHABI  nniA»  BS  BAMABAV.  (PI.  XV,  fig,  49.) 

Av.  Dans  le  champ  : 

z 


«Uid.  ^!  ^1        Abou'l-Fatah  Melik-Chah. 

Dans  le  champ  à  droite^..  Nasr?  à  gauche  ^jJt, 
les  deux  lignes  presque  entièrement  effacées  doivent  conte- 
nir :  la  première,  le  nom  du  Khalife  el^Moktedy  ou  bien 
el-Mo9tadher ;  la  seconde,  quelque  titre  honorifique  de 
Melik'Chah. 

En  mai^e  : 

•  •  •  J^'^rV,  J^-^'  ^^  vir*  *^'  (^    ^^^^  effacée. 
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Rev.  blU 

(?)  j/^  VÉmir  (?) 

àU!  jjoyi»  Schems  el-Millah 

j^  ^  ji«£x         Djaffar  fils  de  Nasr. 

En  marge,  la  mission  prophétique. 

Les  États  de  Melik-Ghah  furent  démembrés  ^  soit  par 
suite  de  la  révolte  de  son  frère,  soit  par  des  concessions  de 
provinces  :  Thistoire  se  tait  sur  ce  Djaffar  qui  parait  avoir 
exercé  un  pouvoir  indépendant  jusqu'à  un  certain  point  du 
SuUan  selgioukide,  dont  il  reconnaissait  seulement  la  suze- 
raineté. 

85.  atBLiK-CKAB;  ]infA&  be  l'ait  ft76.  (PI.  XV,  fig.  20.) 

Av,  Sous  la  première  partie  du  symbole  en  trois  lignes, 
le  nom  du  Khalife  éli'j  ^^^L 
En  marge,  il  reste  : 

Rev.  *ii 

Jaxlt  jLLLJ)  Le  Sultan  auguste 

f^^'  c/j  ^^^^  el'Islam 

ïU>:jXL»  ^^  j:\      Aboul-faiah  Melik-chak 
....  ^  fils  de  .••• 

Légende  marginale  détruite. 

Le  nom  de  la  localité  est  effacé  ;  h  en  juger  gar  le  petit 
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espace  qu'il  occupait^  il  est  à  présumer,  avec  assez  de  vrai- 
semblance, que  c'était  Rey.  Je  n'ai  pas  encore  rencontré 
dans  les  ouvrages  que  j'ai  pu  consulter  de  dinars  qu'on 
puisse  attribuer  h  ce  célèbre  souverain  selgioukide. 

•6.  MAMMlAtLOK;  SIMAA  9S  L*ABBB&BBXSJA«,  VaM  48...  (PI.  XV, 

fig.24.) 

Av.  Le  symbole  en  trois  lignes;  en  haut  J^,  et  en 
bas  : 

)^\j  ^(^W.Mp)i  elr-MoHiadher-hillah 

^)^)  (?)  ifmtr  dM /î  (?)  (Mots  très-douteux.) 

Il  reste  de  la  légende  circulaire  intérieure  : 

•  •  ^j' j  c^ y^j^;^'  '^  vdT^ 

Rev.        élil  ^y^j  ^ 

JbKti\     .IjyLJl  Le  Sultan  auguste 

{ji^^  j  U  J^  ^j  Rockn  ed-dounia  oua  ed-din 

(^j^ji  y^  ji^  Abou^-Modhaffer  Barkiarok 
\U  s^iXL.  ^  fUs  de  Melik'Chah. 

L^ende  marginale  effacée. 

Je  ne  connais  qu'un  seul  dinar  de  ce  prince  décrit  dans 
le  supplément  de  Fraehn;  il  diffère  essentiellement  du  nôtre 
où  l'épithète  >iL»V)  n^îXL»  est  remplacée  par  le  nom  pa- 
tronymique. Il  ne  reste  de  la  localiié  que  les  quatre  pre- 
miers éléments  peu  distincts;  cependant  ils  ne  peuvent 
guère  être  attribués  qu'à  l'Asherbeidjan  (♦). 

n  Nous  avons  déjà* eu  Toccasion  de  signaler  Texcessive  rareté  des 
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ISMAELITE  (0. 

Voici,  sans  aucun  doute,  le  résultat  le  plus  précieux  et  le 
plus  intéressant  des  recherches  que  j'ai  faites  pendant  mon 
voyage  en  Perse.  J'ai  déposé  au  musée  de  FErmitage  cet 
unique  monument  connu  de  la  monnaie  de  la  secte  des 
Assassins ,  qu  on  désespérait  de  jamais  découvrir.  Un 
monument  de  cette  importance,  destiné  peut-être  à  rester 
longtemps  Tunique  vestige  monétaire  d'une  dynastie  qui  a 
joué  un  rôle  si  grave  et  en  même  temps  si  odieux  dans 
rhistoire  de  TOrient  à  l'époque  des  croisades,  devait  être 
confié  à  la  garde  d'une  grande  collection  :  je  ne  puis  vous 
en  transnoettre  qu'une  figure  photographiée  d'après  une 
empreinte  retouchée  au  trait. 

87.  mobamkbd;  mmAK  twlawwû  a....(?),  6&2.  (PI.  XV,  fig.  22.) 

Av.  Dans  le  champ,  le  symbole  en  quatre  lignes. 
En  marge,  à  droite  : 

^  ^        Mohammed  fils 

A  gauche  ; 

^^jji        de  Bouzrkoumeîd. 

monnaies  de  cette  dynastie  (lettre  à  M.  de  Gille,  sous  presse]  :  ce  n'est 
guère  que  dans  les  musées  de  Saint-Pétersbourg  qu'on  en  renoontre 
quelques  exemplaires,  presque  tous  décrits  par  Fraehn.  Le  nombre  des 
pièces  connues,  en  y  comprenant  les  deux  qu*a  publiées  M.  E.  Thomas, 
atteint  à  peine  la  douzaine;  ce  chiffre  est  notablement  augmenté  parles 
découvertes  du  général  de  Bartholomœ.  (S.) 
{')  Classe  XIY. 
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La  suppression  de  rélifdans  le  nom  patronymique  n'est 
pas  un  obstacle  à  rattributîon  qui  est  incontestable. 
En  marge,  on  lit  : 


'•    '^***^  J    C^^J     -5    LL^^      ^ki-*  j 


,L>jJ^  ^jSj  jUjjJl... 


Bien  que  les  éléments  de  la  localité  soient  assez  distincts, 
j'avoue  n'avoir  pu  découvrir  aucune  ville  qui  puisse  s'ac- 
corder avec  eux  (*). 


Rev.  Dans  le  champ  i 


^\ 


Aly  l'ami  de  Dieu 
l'épurateur  de  la 
religion  de  Dieu 
Djabany  ?  Djeilany  ? 


Cette  dernière  ligne  est  peu  distincte. 
En  marge  on  aj)erçoit  : 

(?)  ^  ...  jJt  (?)  À»Ut  Jii  ^  aU  éû... 

Fragment  d'une  formule  pieuse  que  je  n'ai  pu  retrouver 
dans  le  Coran. 

Bien  des  choses  sont  à  noter  dans  ce  remarquable  dinar  : 
dabord  labsence  du  nom  du  Khalife,  puis  celle  de  tout 
titre  honorifique  tel  que  Roi,  Sultan  ou  Émir,  pour  le 

(^)  n  me  parait  tout  à  fait  probable  que  cette  localité,  dont  M.  de  Bar- 
tholoms  a  fort  bien  reconnu  tous  les  éléments,  n'est  autre  chose  que 
le j w^  Tflr  •Kow'^ottrf;  dinar,  du  Lexicon geographicum,  de  Juynboll, 
t.  Il,  p.)^A]p.  En  effet,  cette  place  était  située  aux  environs  de  Souk- 
el-Ahwas,  dans  le  Khousistan,  et  Ton  sait  que  les  Ismaélites  ne  tardè- 
rent pas  à  s'emparer  de  plusieurs  places  fortes  de  cette  province.  L*ab- 
sence  de  Tarticle  n'est  pas  un  obstacle  à  notre  attribution,  d*autant  plus 
que  Kourboudj  el-dinar  semble  devoir  être  une  forme  plus  régulière.  (S.) 

5«  siiii.  —  ToMi  III.  28 
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prince  ismaélite,  qui  se  contente  d'une  épithète  purement 
religieuse,  et  de  la  profession  de  foi  alide^  en  véritable 
chef  de  secte  qu'il  était.  On  pourrait  se  demander  pour- 
quoi il  n  a  pas  pris  au  moins  le  nom  de  Cheik  {*)  qui  a  fait 
donner  à  ces  hérétiques  le  nom  de  vieux  de  la  montagne. 

ATABEK  DE  L'ASHERBEIDJAN  (»). 

88.  ABorasK»;  m*  bb  l'am  880.  (PI.  XVI,  fig.  23.) 
Av. 

Aboubekr,  fils  de  Mohammed  Djehan^Peklivan  Atabek 
suprême. 

Figure  d'un  lion  dressée  à  gauche. 

Jiei\  (^'^Jr^W^')    (en)A'(wer{leddin) 

^!  jj^\    Émir  des  fi- 
^j^    dèles. 

Un  arc  placé  horizontalement  et  dessous  :  ^  V  ^> 
Fan  80  pour  880. 

(*]  Le  titre  de  cheik  était  porté  par  les  chefs  de  la  branche  ismaélite 
de  Syrie  qui  dépendait  de  celle  de  Perse  ;  ceux-ci  étaient  plutôt  des 
conducteurs  spirituels  de  la  secte  des  Assassins,  et,  bienqu*ils  se  soient 
maintenus  quelques  années  après  la  destruction  des  Ismaélites  de  Perse, 
rien  ne  porte  à  croire  qu'ils  aient  exercé  le  droit  régalien  de  battre 
monnaie.  (S.) 

(«)  Classe  XVï,  dynastie  5r 
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Les  monnaies  de  l'Atabek  Aboubekr  sont  les  moins 
rares  de  eette  dynastie  ;  mais  celle-ci  offre  un  type  tout  à 
Uii  singulier  et  nouveau  :  bien  qu'on  n'y  trouve  que  le 
n(»mbre  décimal,  il  n'y  a  pas  à  hésiter  sur  sa  date. 

MELIKS  DU  KARABAGH  («). 

Je  crois  devoir  donner  le  titre  de  meliks,  de  préférence 
à  celui  de  rois,  à  ces  petits  princes  indépendants  qui  ont 
exercé  une  espèce  de  pouvoir  souverain  dans  le  Karabagh 
pendant  trois  ou  quatre  générations  et  formé  une  dynastie 
sur  laquelle  les  documents  historiques  me  font  entière- 
ment défaut.  Les  grands  propriétaires  terriens  de  cette 
province  portant  encore  de  nos  jours  le  nom  de  Meliks, 
sans  exercer  d'autorité  souveraine,  il  est  à  présumer  que 
cette  coutume  remonte  à  une  époque  reculée,  et  que  les 
chefs  peuvent  avoir  profité  des  troubles  politiques  du 
VI**  siècle  pour  se  rendre  tout  à  fait  indépendants. 

Je  vous  ai  suffisamment  exposé  dans  ma  dernière  lettre 
toutes  les  raisons  qui  m'ont  déterminé  à  considérer  cette 
dynastie  comme  ayant  régné  dans  le  Karabagh  (*)  ;  seule- 
ment je  me  permettrai  de  vous  rappeler  ici  les  principales 

(*)  Classe  XVI,  dynastie  54  bis, 

0  Ces  détails  et  la  descriptiOD  d'un  certain  nombre  de  monnaies 
inédites  du  Karabagh,  de  TAsherbeidljan,  etc.,  sont  consignés  dans  une 
leCtre  adressée  par  moi  à  S.  E.  M.  de  Gille  et  confiée  à  la  rédaction 
de  ta  Revue  numUmaUque  de  Paris  ;  des  circonstances  accidentelles  en 
ayant  retardé  la  publication,  je  me  suis  vu  dans  le  cas  de  la  citer  avant 
son  apparition  ;  mais,  pour  éviter  de  doubles  emplois,  je  n'ai  indiqué 
ici  que  les  variétés  de  types  qui  ne  se  trouvent  pas  dans  la  lettre  en 
question.  (S). 
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données  chronologiques  qui  peuvent  servir  à  établir,  du 
moins  approximativement,  l'époque  des  trois  règnes  consé- 
cutifs dont  nous  possédons  des  monnaies.  Moshaffer  en 
ayant  frappé  fort  peu,  à  ce  qu'il  parait,  au  nom  de  Moktefi, 
doit  avoir  régné  entre  les  années  550  et  555,  peut-être 
même  jusqu'en  566,  puisqu'on  n'a  pas  de  monnaies  de  son 
successeur  avec  le  nom  d'el-Mostandjed.  Celles  de  Bikbars 
portent  d'abord  le  nom  de  Mostedy  ;  celles  qu'il  a  frappées 
ensuite  sous  le  khalifat  de  Nacer-leddin-illah  sont  beau- 
coup plus  communes;  son  règne  peut  s'être  prolongé  Jus- 
ques  vers  l'année  585.  Celui  d'Abd-ul-melik  dont  on  ne 
connaît  que  très-peu  de  monnaies,  a  duré  tout  au  plus  deux 
ans;  en  586  cette  petite  dynastie  a  pris  fin. 

80.  MOflBArniii;  rats.  (PI.  XVI,  fig.  24.) 

Rev.  .,  I  Yl  Jt  Y  II  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu 

*^l  J^-y  J^  Mohammed  envoyé  de  Dieu 

...  iâ*  J:)LJ!  vjXL...  (el)  Melik  el-Âdel  Mosha{tter) 

*^  (aT?  /îfe  de  Mohammed, 

Rev.        ..•  Y!  aJ!  y 

....^ji.  Y  zj^j 
..  ^!  (sic)^Y     JiXAj>.^    (é\)  Moktefy  liamr  (sic)  iUcih 
••.  iûxi]  ^L^...    {le  s\x)ltan  augmte» 

Cette  monnaie  offre  un  type  qui  se  présente  fort  rare- 
ment; je  n'en  ai  jamais  rencontré  d'exemplaire  plus  com- 
plet. Indépendamment  du  nom  du  khalife,  on  voit  encore 
le  titre  du  sultan  dont  Moshaffer  reconnaissait  la  suzerai- 
neté, probablement  Sandgiar  le  Selgioukide. 
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90.  M^MS  FniircB)  rm.s  sa  l'ah  667.  (PI.  XVI,  fig.  25.) 

Ceci  est  le  même  type  qui  se  trouve  décrit  dans  votre 
lettre  à  M.  de  Gille,  mais  la  présence  du  nombre  unitaire 
^  permet  de  compléter  la  date  :  en  réunissant  les 
domiées  de  plusieurs  exemplaires^  on  trouve  dans  les  six 
cantons  : 

^'v***^  J  I  (JT*^  J  I  ^  I  ^    vj  I  {sic)    >^îj  jJI  (  y^j^ 

et  dans  le  champ^  au  centre  : 

JuÔA 

Au  revers,  l'espèce  de  trifolium  qu'on  remarque  sur  la 
plupart  des  exemplaires  de  ccUe  monnaie  est  produit  par 
l'entrecroisement  de  trois  cercles,  contenant  chacun  une 
légende. 

Dans  le  premier  : 

Yî  Jl  Y 
^\ 

Dans  le  dcuxièine  : 

Dans  le  troisième  : 

>.Xy""***^M     el'ifoslandjed 
*iib  billah. 
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Le  flan  de  ces  monnaies,  toujours  beaucoup  trop  petit 
pour  la  grandeur  des  coins,  ne  permet  pas  de  juger  de 
l'ensemble  ;  ce  n*est  qu'en  comparant  entre  eux  un  grand 
nombre  d  exemplaires  qu'on  pan'ient  à  rétablir  le  type 
primitif.  La  figure  25,  dont  les  dimensions  ont  été  un  peu 
grossies,  donne  la  représentation  de  la  monnaie  telle  qu'elle 
devrait  être  si  elle  était  complète. 

J'ai  rencontré  des  variétés  de  ce  type  pour  les  années  55S 
à  559.  Aucun  des  nombreux  exemplaires  que  J'ai  sous  les 
yeux  ne  porte  les  traces  d'une  localité.  L'emploi  du  mot 
dirhem  au  lieu  de  fels  se  retrouve  quelquefois  ailleurs;  il 
peut  s'attribuer  à  Tabsence  de  monnaies  d'argent  (*). 

91.   BIKBAR8,  rSLB   80V8   WOSTHEDT.  (PI.  XVI,  fig.  26.) 

AV,  .    .    V!    J!    .     . 

...     .jiL^V    SJ^j 

^..;u^l  J  oX  ..  el'Mostedhy 

iÙ\  {8ic)y^  liamr'iUuh. 

(')  M.  Brosset,  membre  de  TAcadémie  impériale  de  Saint-Péters- 
boui^,  vient  de  publier  un  recueil  fort  intéressant  des  lettres  que  le 
général  de  Bartholoms  lui  a  adressées  do  Tiflis,  sur  des  sujets  qni  con- 
cernent plus  particulièrement  la  numismatique  et  les  antiquités  de  la 
Géorgie  :  on  trouve  dans  la  vingtième  lettre  quelques  remarques  très- 
curieuses  sur  la  valeur  du  dirbem  de  cuivre  appelé  drame  par  les  Géor- 
giens. Le  drame  valait  six  danga  et  le  dang  vingt  centimes.  L*abseoce 
de  la  monnaie  blanche  doit  avoir,  selon  Tauteur,  amené  la  substitution 
du  nom  et  fait  disparaître,  pour  un  temps,  remploi  du  mot  fels  ;  un  pas- 
sage qu'il  a  tiré  d'une  ancienne  histoire  de  la  Géorgie  confirme  la  minime 
^  il  leur  du  dirhem  à  cette  époque  ;  le  voici  :  «  Le  Chah-Ârmen  avec  ses 
•  troupes  se  prépara  à  lui  résister  et  à  le  combattre.  Se  plaçant  sur  le 
«  premier  rang,  le  roi  fondit  sur  ceux  qui  étaient  hors  des  murs,  s*em- 
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Mev (11  n'y  a  de  dieu  que  Dieu  (?).) 

...  Jj^j  ^  ..  (Moha)mmcd,  entH)yé(deDieu). 
J^U)I  oXUl  Le  Roi  juste 

^li^..  Bikbars  (fils) 

...wftk...  (de  Mo)«Aa/(f(er). 

Ceci  est  un  type  de  Bikbars  qui  se  rencontre  fort  rare- 
ment; il  faut  observer  que  la  même  forme  irrégulière  qu'on 
trouve  sur  les  monnaies  où  figure  le  nom  de  Mokiefi  se 
reproduit  ici,  savoir^V  au  lieu  dcj^L. 

MOZHAFFERIDE  (*). 
M.MOKBArrsA.riULFPÉ  ▲  8iiiAr(?)  (PL  XVI,  fig.  27.) 

Av.  j     •LULJl  Le  Sultan  et 

crr^-T^'  jf^  j^mtV  des  fidèles. 

w^  monnaie 

o  Ur^  »U  &  Ikll        el'Mothaa  Chah  Chadja 
(?)  ^«^  de  Siraf  (?)• 

àS3^  i^^t  ...  Que  Dieu  (prolonge)  son  règne. 

La  lecture  de  la  localité  est  très-douteuse,  peut-être  fau- 
drait-il lire  de  préférence  àc\y  Meragha. 

Le  revers  est,  comme  à  l'ordinaire,  le  symbole  en  trois 


«  para  à  main  armée  de  la  ville  et  fit  tant  de  prisonniers  et  un  si  riche 
€  butin,  que  les  plaines  et  les  montagnes  en  furent  couvertes,  et  la  ville 
•  royale  de  Tiflis,  elle-même,  remplie  de  dépouilles  ;  en  sorte  qu*un 
«  prisonnier  s'achetait  et  se  vendait  pour  une  drame  ou  pour  un  vmô 
m  de  bois  :  c'est-à-dire  pour  rien.  • 
(']  Classe  XXll,  dynastie  74. 
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lignes  dans  un  encadrement  carré,  et  autour  quelques  restes 
des  noms  des  quatre  Imams. 

HOULAGOUÏDES  (♦). 

Depuis  la  publication  de  la  riche  monographie  des  Hou- 
lagouîdes  par  Fraehn,  le  nombre  des  types  nouveaux  de 
cette  dynastie  s'est  considérablement  augmenté  par  les 
savantes  publications  de  M.  de  Saulcy,  dans  sa  troisième 
lettre  à  M.  Reinaud,  et  par  vos  propres  observations.  (Lettres 
à  MM.  de  Fraehn,  Sawelief,  Dorn  et  Bartholomae).  Il  sem- 
blerait que  les  chances  de  faire  de  nouvelles  découvertes 
devraient  en  être  diminuées;  cependant  elles  existent  encore 
pour  les  monnaies  de  bronze  et  pour  toutes  celles  qui  ont 
été  émises  en  Perse.  Cette  contrée,  fort  peu  explorée  jusqu'à 
ce  jour  au  point  de  vue  de  la  numismatique  orientale,  offre 
un  beau  champ  aux  investigations  de  la  science;  mes 
recherches  à  cet  égard  n'ont  pas  été  sans  résultats  intéres- 
sants pour  la  dynastie  des  Houlagouîdes. 

93.  rSLfl  9B  MOITGBS  KAAH.  (Pi.  XVI,  fig.  28.) 

Jv.  Dans  un  encadrement  carré  : 

(J)^  CZZ3  L-^ 

Dans  le  cartouche  se  trouve  un  mot  Mongol  à  déter- 
miner. 

0)  Classe  XXni,  dynastie  75. 
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itet.  VI  a)I  V 


Même  cartouche  avec  un  autre  mot  mongol. 

rignore  si  les  traits  qui  se  trouvent  plus  bas  sont  un  mot 
ou  un  ornement  (^).  Ce  curieux  type  me  parait  tout  à  fait 
nouveau. 

9ft*  BOULAOOV  ;  TBBUA.  (PI.  XVI«  fig.  29.) 

Av.  viT^  Monnaie 

jlj^  de  Tebris. 

Rev.  Un  lièvre  marchant  à  droite. 

On  connaît  déjà  depuis  longtemps  une  monnaie  d*Hou- 
lagou  avec  le  type  du  lièvre  qui  se  trouve  figurée  dans  plu- 
sieurs ouvrages^  en  particulier  dans  celui  de  Pietrazewzky, 
fig.  4S7.  J'ai  vu  en  outre  dans  une  collection  privée  de 
Téhéran  une  autre  petite  monnaie  d'argent  avec  la  même 
figure  sur  les  deux  faces  et  le  nom  du  prince  ;  il  n'y  a  donc 
guère  de  doute  que  notre  dirhem  anonyme  n'ait  été  aussi 
frappé  pendant  le  règne  d'HouIagou. 

96.  JUMIBOV»)  BAODA]>.(?)  688. 

L'avers  présente  dans  le  champ  le  type  connu  de  quatre 
lignes  en  mongol,  et  le  nom  d'Arghoun  j^j'  au  centre  en 

(*)  C'est,  je  crois,  le  commencement  et  la  dernière  lettre  de  la  fin  du 
symbole,  aJ  sjjo  jii»Y  qui  n'a  pu  être  inscrit  en  entier  à  cause  du  car- 
touche. (S.) 
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caractères  arabes;  à  droite  on  lit  de  plus  ^^  ^J-J 
et  à  gauche  ^.^  j. 

Rev.  fÙ\  VI  a)!  y 

(?) ^  vr^ 


96.  MÉIEB  PUVGSI  TSiaifl.  (PI.  XVII,  fig.  30.) 

A  Favers  on  voit  la  figure  d'un  oiseau  volant  à  droite  et 
surmonté  du  soleil. 
Rev.  Un  mot  en  mongol  khaganou  ? 
Et  dessous  : 

Je  ne  connais  qu'un  seul  autre  exemplaire  de  cette  jolie 
petite  monnaie  dans  la  collection  de  Téhéran  mentionnée 
plus  haut. 

97.   OBAKAV.   rBLS  S'HAKADAIT,   L*Air   695. 

A  l'avers^  le  lion  marchant  à  droite  et  au-dessous  ^|j^ 

Rev.  Dans  un  encadrement  carré  coupé  en  deux  parties 
égalés  par  une  ligne  horizontale  : 

^  Vi^Xl^!         le  règne  est  à  Dieu 
»t^L^  à  Hamadan. 

Dans  les  segments  extérieurs  on  lit  : 
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On  possède  à  rAcadémie  impériale  (Fraehn^  Supp.  ad 
Re^^  p.  286)  un  exemplaire  semblable  de  celle  rare  mon- 
naie,  mais  bilingue,  tandis  que  la  nôtre  est  purement 
arabe. 

98.  mAms  pmxMCE}  baodas,  702. 

Av.  >^  c)!;'^  ^^^^  I^s  quatre  lignes  en  mongol  et  les 
trois  caraclères  tbibetains  figurés  dans  la  monographie  de 
Fraehn;  il  y  a  de  plus  en  bas  :  ^^^  vdT^^  ^^  ^^^^  *  ^ 
^\,  l'an  2  pour  702. 

Rev.  Le  symbole  en  quatre  lignes  ;  à  gauche  et  à  droile  : 
^  s,^^'  Celte  pièce  est  remsirquable  par  son  petit  module 
et  ne  parait  être  qu'un  quart  ou  même  qu'un  sixième  de 
dirhem. 

99.  ABOUSjlis;  TULS  fis  BAMAHAir,  717. 

Semblable  à  la  variété  décrite  par  Fraehn  dans  le  Bulle- 
tin de  la  Classe,  t.  IV,  p.  254;  seulement  ici  au  lieu  de 
XiliaL*  j  XL»  jJâ.,  on  lit  distinctement  îiltL  ^  ôÙ!  ^sk, 
formule  insolite  et  qui  suppose  la  suppression  du  mot  XL»^ 
par  manque  de  place. 

100.  MÉiiB  pmxirci:.  titlis,  724. 
Av.  Dans  le  champ  : 


En  haut  :  ^j-^  y  en  bas  :  ^j^. 
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En  marge  : 

^. W-  ^  ijij^  J  (*'^)  tjJ  ^  (**^)  JJ^  <2> 

Rev,  Le  symbole  en  trois  lignes  dans  un  encadrement 
carré;  noms  des  quatre  Imams  dans  les  segments  exté- 
rieurs. 

Type  semblable  à  celui  des  n~  164^  167  de  la  monogra- 
phie de  Fraehn. 

101.  icftiis  pmiircii;  tklb  de  l'ait  72... 
Av.  Mot  indistinct  en  haut,  et  dessous  : 

Ces  trois  premières  lignes  sont  séparées  par  trois  lignes 
horizontales  et  plus  bas  : 

Ajlyuw  j   ...  (?)  ... 

Rev.  Comme  au  précédent. 


102.  WÊÈËÊB  V&IHCB.  icftus  AirirÉB. 

Fels  semblable  au  numéro  précédent^  si  ce  n  est  que  les 
deux  dernières  lignes  sont  aussi  séparées  par  des  barres 
horizontales,  le  nombre  unitaire  est  incertain,  le  mot  ^^ 
manque. 
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103.  kAme  F&iircBj  rsLs  sb  L*Air  730. 

Av.  Légendes  réparties  dans  trois  écussons  ovales  se  réu- 
nissant au  milieu  du  champ  : 

Chaque  légende  en  deux  Ugnes. 
Rev.  Symbole  sunnite  ordinaire. 
Un  type  à  peu  près  semblable  a  été  adopté  trente  ans 
plus  tard  par  les  Djelaîrides. 

104.  mAmb  wwamcMi  fbu  db  TBBmis,  731  (PI.  XVII,  fig.  34.) 
Jv.  Dans  le  champ  : 

En  marge;  il  reste  : 

Rev.  Dans  le  champ  une  rosace,  autour  de  laquelle  il  y 
a  le  symbole  : 

....  éùl  J^j  J^  *Ùt  Y  ... 

qui  était  probablement  suivi  des  noms  des  quatre  Imams. 


106.  mAmb  rmiBcs}  fbls  d'hamabab,  731. 
Jv.  Dans  un  encadrement  hexagone  au  centre  : 
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^Aa.1     iu-    ^    iXL»     jJLi.    ^Iâ  j^ly    '■\**^'    ^UaLJl 

Le  Sultan  Àbousaîd  Behader  Khan,  que  son  règne  dure! 
en  l'an  731 . 

Rev.  Le  symbole  en  quatre  lignes  dans  un  encadrement 
hexagone,  et  en  dehors,  traces  des  noms  des  Imams. 

106.  MEUS  PaiHCS;  TIYLXB.  732. 

Jv.  Dans  un  pentagone  formé  par  dix  arcs  de  cercle  : 

'v3  viT^    frappé  dans  le 
J^Vt     tLU-JI  iij^  fb    temps  de  l'empire  du  sultan  su- 
prême 
^U.  j^l^  "V^^^     Àbousaîd  Behader  Khan 

aCL»  éiit  jJâ.     Que  Dieu  prolonge  soti  règne! 

Et  dans  les  cinq  segments  extérieurs  : 

LL»  [s^  i^jir^  (**^)  tjr^  ^ 

L'élif  manque  au  nombre  deux,  ce  qui  rend  cette  lec- 
ture douteuse. 

JRev.  Le  symbole  et  les  quatre  noms  occupent  tout  le 
champ  sans  encadrement;  dans  le  champ,  entre  les  trois 

lignes  du  symbole ,  il  y  a  :        ,    9  et  quatre  lacs  d'amour. 

Les  types  monétaires  du  règne  d'Abousaîd  sont  très- 
muUipIiés  et  ceux  de  Tiflis  se  distinguent  par  l'élégance  de 
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leur  fabrique.  Une  monographie  complète  de  toutes  celles 
gue  Ton  connaît  déjà  ferait  à  elle  seule  un  volume  (^). 

107.   SATI-BBSJ  FXL8  9B  TSB&I8,   737.   (PI.   XYII,  fig.  32.) 

Jv,  Dans  le  champ  (*)  : 

(Sic)  jUaJI     le  sultan 
sjXj  ^Lo    Sati'Beek 

En  marge,  il  reste  : 

AjI  >«*■}*■*    ••••    >»^**»   ^^-^  )^  Y^    ^^^J"^ 

Rev.  Dans  trois  des  segments  qui  entourent  l'encadre- 
ment  on  lit  : 

En  haut  :  *^l  J^j  ^ 
A  droile  *-j^^,y\ 
A  gauche  :  ^^  ^J^ 

(^)  Depuis  la  publication  de  ma  dernière  lettre,  j*ai  acquis  un  certain 
nombre  d*houlagou!de8  avec  des  dates  nouvelles  ;  je  me  bornerai  à  citer 
deux  types  d*ÂbousaId  déjà  connus,  mais  qui  enrichissent  la  série  des 
ateliers  monétaires  de  deux  localités  inédites  ;  le  premier  dirhem,  de 
rannée  729,  semblable  aux  n<»  449-427  de  ma  lettre  à  M.  de  Dorn,  mais 
frappé  à  Choucha,  it»jt»  ;  Tautre,  de  Tannée  33  de  Fère  Ilkhanide,  qui 
porte  le  nom  d'Abousaidia  £>Xjt>u^t ,  localité  qui  m*est  tout  à  fait 
inconnue.  Le  dirhem  de  Ghazan  (lettre  à  M.  de  Bartholomœ,  m  425),  où 
d*aprè8  Fraehn  on  pouvait  lire  Djesireh,  est  expliqué  maintenant  de  la 
mani^  la  plus  satisfaisante  par  M.  le  professeur  Tornberg,  qui  propose 
de  lire  vJL^O;^  P*^***^  Or->*p"  Khartbert,  forteresse  du  Diarbekr, 
à  dovze  journées  de  Malatia.  (S.) 

(*}  Le  titre  de  StUtan  au  masculin  est  une  irrégularité  assez  étrange 
qui  ne  se  trouve  sur  aucune  autre  monnaie  décrite  de  cette  princesse, 
toujours  qualifiée  de  SuUane  aj^LJ^I  :  on  ne  connaît  que  cinq  ou  six 
variétés  de  types,  ceux  en  cuivre  sont  les  plus  rares.  (S.) 
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Le  segment  effacé  contenait  probablement  la  première 
partie  du  symbole;  cette  jolie  pièce  est  de  la  même  années 
que  ledirhem  décrit  dans  le  supplément  de  Fraehn,  p.  104, 
mais  son  type  est  Irès-différent. 

108.  AnovcMimvirAM }  tslè. 

Àv.  Dans  un  encadrement  circulaire  ondulé^  avec  les 
points  diacritiques  : 

Dans  l'un  des  segments  il  reste  w»^  y^j^  ,  Og.  33. 
Je  ne  trouve  aucune  localité  qui  puisse  s'accorder  avec  les 
éléments  de  ce  nom^  malheureusement  peu  distinct. 

Rev.  Le  symbole  en  trois  lignes  placées  dans  le  sens  de 
la  diagonale  d'un  carré  qui  les  enferme  et  qui  est  entouré 
d'un  double  cercle;  dans  l'un  des  segments  on  lit  ^1^; 
les  autres  sont  détruits. 

Les  monnaies  de  ce  khan  sont  en  petit  nombre  et  celles 
de  cuivre  plus  rares  encore  que  les  dirhems. 

TOGHATIMOURIDE  (*). 

Cette  petite  dynastie  n'est  représentée  que  par  très-peu 
de  types  connus  ;  il  est  à  présumer  que  la  plus  grande  partie 
de  ceux  que  j'ai  rencontrés  à  Téhéran  sont  inédits,  d'au- 
tant plus  que  leur  module  diffère  de  celui  des  variétés 
dont  on  a  publié  des  figures. 

(»)  Classe  XXIIl,  dynastie  76. 
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109.  TO«SA-TXMOu&;  à  (?),  738.  (PI.  XVII,  fig.  34.) 
Àv.  JUJt     %LLLJt     Le  sultan  le  savant 

aXl*  «\)t  aU.     Que  Dieu  protige  son  règne. 
Dans  les  segments  on  lit  : 

Les  éléments  qui  constituent  le  nom  de  la  localité  sont 
malheureusement  peu  distincts;  peut-être  faut-il  lire  : 
è^^jt*  Sherifa^  ville  qui  était  située  dans  le  voisinage  de 
Basra  :  en  tous  cas,  ce  n'est  pas  J^t  indiqué  par  Fraehn 
sur  une  pièce  analogue,  Becensio,  p.  645. 

Au  revers  le  symbole  et  les  quatre  noms  dans  un  enca- 
drement composé  d'arcs  de  cercles  et  de  lignes  ondulées. 

On  peut  remarquer  comme  particularité  paléographique 
les  espèces  de  fleurs  de  lis  placées  sur  le  nom  de  Togha. 


110.  KÉKB  rmmcBs  à  (?),  l^a»  74.... 

j^v.  Dans  un  encadrement  composé  de  quatre  arcs  de 
cercle  : 

y^j^  Frappé  dans  le  temps  du 

J^U)<  jLD  Jl         Sultan,  etc. 

aU  jU  jjg^  UL 
En  marge,  îl  reste  : 

3«  séBiK.  —  ToMB  III.  29 
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Rev.  Ut  supra,  mais  l'eucadrcment  est  circulaire  et  le 
nom  de  Mohammed  placé  entre  quatre  lacs  d'amour. 


I 


111.  msàmm  rRnrca;  locaut*  citagAb,  742. 
Av.  Ui  supra,  mais  dans  deux  segments  on  iit  : 

I  ^j:*ij^  ijr^^  I  ^  vir*' 

Les  autres  sont  effacés. 

Grand  module  comme  pour  les  deux  précédents. 


lia.  mÈasm  pmiiics;  mb&aoka,  743. 

Av.  Dans  le  champ  : 

Encadrement  composé  de  quatre  arcs  de  cercle. 
En  marge,  il  reste  : 

Rev.  Ut  supra. 
113.  mAms  r&nrcs^..  L'A»  742  ou  744  (?).  (PI.  XVII,  fig.  aS.) 

Av.  Comme  au  n*"  100.  Dans  les  segments  on  déchiffre  : 
H  semblerait  qu'on  pourrait  lire  ^j^  Chéri  fa,  dans 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  4Î>I   — 

le  second  segment,  mais  la  localité  occuperait  une  place 
tout  à  fait  insolite,  et  je  pense  qu'il  vaut  mieux  y  voir  un 
nombre  écrit  incorrectement;  l'interprétation  la  plus  natu- 
turelle  serait  :  ^^j'  ^jr^^ 
Rev.  Ut  supra. 

AKKOYOUNLI  (i). 

114.  takoub;  sBBiHAir,  891.  (PI.  XVII,  fig.  36.) 

y^j^  Monnaie. 

Js&Vt     tlJaLJI  Le  Sfdtan  suprême 

J^^,  v-!^  J^^  y^        Ahou-l-Madhaffer  Yakoub,  Beo- 

hader 
iiGU     JL«i*  àÙ^  ^^  ({J^)        (khan)  que  le  Dieu  élevé  pro- 
longe son  règne 
\^\  ï:^  ïi\llu{j)  et  son  sultanat  en  l'an  S9i . 

^b^  (de)  Semnan. 

Rev.  Au  centre  dans  un  carré  :  la  Sura.  99-7* 

Jv^  {J^       Cc/tit  qui  aura  fait  le  bien,  ne  fût-ce  que  le 
iji  jLftl»  poids  d'un  atome,  le  verra,  (En  recevra  la 

»^  (|;t^)  récompense.) 

Il  reste  dans  les  segments  extérieurs  : 

Ce  dirhem  a  quelque  analogie  avec  celui  de  la  même 
année  publié  dans  le  SuppL  ad  Recens,  ^  p.  401,  mais  c'est 

(']  Classe  XXXI,  dynastie  404. 
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une  autre  localité.  Semnan  est  une  ville  située  entre  Rey 
et  Dameghan. 

115.  (?)  LABIOJM.  (Pi.  XVII,  fig.  37.) 

Av.  jLkLJ) 


L'interprétation  de  cette  légende  est  incertaine. 

Dans  le  cartouche  central  :  j'?^^ 

Rev.  Ut  supra. 

Dans  les  segments,  traces  du  symbole  ;  il  reste  à  gauche  : 
^  *^t  et  en  bas  :  *iil  Jj^j' 

Malheureusement  la  date  fait  défaut ,  ce  qui  rend  diffi- 
cile l'attribution  de  cette  pièce.  Les  khans  actuels  du  Talick 
portent  encore  les  titres  de  Mir  et  de  Seyde  que  Ton 
trouve  ici. 

Cette  monnaie  ayant  été  fortement  rognée,  on  n'aperçoit 
à  Tavers  que  de  très-faibles  traces  d'une  légende  margi- 
nale. 

CHAHS  DU  CHIRWAN  (*). 

Les  plus  anciens  princes  de  cette  dynastie,  Minotiicher, 
Ahistan  I  et  Ferroukzade^  n'ont  point  frappé  de  monnaies  à 
ce  qu'il  parait,  du  moins  ne  sont-elles  pas  parvenues  jus- 

(')  Classe  XXX,  dynastie  405. 
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qu'à  nous;  on  n'en  connaît  aucune  du  vf  siècle.  Il  n'en  est 
pas  de  même  de  Kerchasb  dont  le  règne  remonte  au  com- 
mencement du  vn*  siècle,  et  s'est  prolongé  jusqu'en  620 
ou  622;  il  a  laissé  un  assez  grand  nombre  de  monnaies  de 
cuivre,  portant  toutes  au  revers  le  nom  du  khalife  en-Naccr. 
Feribours  son  fils  (  de  622  à  650  environ  )  est  celui  de  tous 
ces  princes  dont  on  possède  le  plus  de  types  monétaires  ;  les 
fels  du  commencement  de  son  règne,  sous  cn-Nacer,  sont 
rares,  la  plus  grande  partie  appartient  au  khalifat  d'el- 
Mostazem-billah.  Toutes  se  font  remarquer  par  l'extrême 
irrégularité  de  leurs  formes  ;  il  y  en  a  d'oblongues,  de  trian- 
gulaires, de  carrées,  etc.  Jhistan  II,  fils  de  Feribours,  a 
régné  de  650  à  665.  Sur  toutes  ses  monnaies,  qui  ne  sont 
pas  communes,  on  voit  figurer,  soit  le  nom,  soit  le  titre  de 
khans  houlagouîdes;  en  effet,  à  cette  époque,  le  Chirwon 
était  devenu  une  province  du  vaste  empire  des  Mongols; 
quelques  exemplaires  portent  la  date  653,  sans  le  nom  du 
prince.  Ses  successeurs  Ferroukhzade  II y  son  fils  (665-690), 
et  son  autre  fils  Khaigouchtassib,  ne  sont  connus  que  par 
des  inscriptions ,  et  ne  paraissent  pas  avoir  exercé  le  droit 
régalien  de  battre  monnaie,  qu'à  partir  de  cette  époque  les 
Houlagouîdes  exercèrent  sur  toute  la  Transcaucasie.  Ce 
n'est  qu'au  ix""  siècle,  sous  la  suzeraineté  des  Timourides, 
que  le  monnoyage  des  chahs  du  Chirwan  recommence  avec 
le  règne  de  cheik  Ibrahim. 

Cette  monnaie  offre  une  grande  analogie  dans  l'irrégula*- 
ri{é  de  sa  fabrication  avec  celles  des  Meliks  du  Karabagh, 
des  Atabeks,  etc.,  etc.  Les  premiers  chahs  paraissent  n'avoir 
fait  usage  que  du  cuivre  qu'ils  tiraient  des  riches  mines  du 
Karabagh.  Il  est  à  présumer  que  cette  province  voisine  du 
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Chirwan  était  tombée  en  leur  pouvoir  vers  ia  fin  du 
VI'  siècle.  Quant  à  l'émission  de  dirhems  sous  les  Chirvvan- 
Ghahs  contemporains  des  Timourides,  on  connaît  les  liens 
de  parenté  qui  unissaient  le  cheik  Ibrahim  à  Timour  et  la 
bienveillance  dont  il  était  l'objet  de  la  part  de  ce  puissant 
souverain  ;  cette  circonstance  suffit  pour  expliquer  la  réap- 
parition de  la  monnaie  d'argent. 

Les  variétés  de  types  dont  la  description  suit  ont  été 
trouvées,  soit  à  Bakou ,  soit  à  Chamakhy,  et  m'ont  été  don- 
nées par  Tamateur  distingué  dont  j'ai  signalé  plus  haut  la 
collection^  M.  Slivilzky. 

116.  KSaCHABB,  riI.SDarBRIlOUKB«Al>B  I  PBLS  (Pi.  XVII.  fig.  38.)  (•). 

A  l'avers  : 

(A^t)  Jj^  J^  Mohammed  envoyé  de  (Dieu) 
^J»ç)l  sJX\)  Le  Roi  très-éminent 

{^^j)s%j^  ^  s^^^U^  Kerchash  fils  de  FaratfiA(zade) 
•    (j^y^  \ji)  (fils  de  Mcnoudjer) 

Au  revers  : 

(*)  Plusieurs  de  ces  monnaies  ne  sont  plus  inédites  depuis  que 
MM.  Dorn  et  Bartholomae  ont  donné  la  description  succincte  de  leurs 
légendes  dans  un  des  derniers  numéros  du  bulletin  de  l'Académie  impé- 
riale des  sciences  ;  elles  sont  aussi  mentionnées  dans  le  supplément 
posthume  do  Fraehn,  mais  sans  aucun  détail  ;  hors  de  la  Russie  on  oe 
les  connaît  pas,  et  comme  elles  n*ont  Ûguré  nulle  part,  j*ai  cm  con- 
venable de  reproduire  ici  toutes  les  variétés  qui  se  trouvent  décrites 
dans  la  lettre  de  mon  savant  correspondant.  (S.) 
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(*Ù!)  ^  jJ  j^li\        en-Naser-leddin  (Illab) 
i{jT<A^  ^t)  Émir  des  Fidèles. 

Complété  par  la  comparaison  de  plusieurs  exemplaires^ 
entre  autres  par  le  type  publié  dans  le  supplément  de 
Fraehn,  p.  404^  qui  diffère,  d'ailleurs,  du  nôtre,  par  la 
première  ligne  de  Tavers. 

117.  MtMX  r&mcEi  riLS. 

Av l\  >jXM}  i^e  i?ot  au(guste) 

....y  ^jf  v.^.^li^>..  (K)ercha8b  fils  de  Fer{Toukieid) 
j^y^{{ji^  (fils  de)  Menùudjer 

stiUS  \t»  Chahanchah. 

Rev.  Ui  supra,  mais^^t  au  lieu  de^;£*AJà  la  troisième 
ligne. 
C'est  une  variété  inédite  du  type  qui  précède. 

118.  ramiBOvmfl,  lus  »b  ««ncwâUBirBLa.  (PI.  XVII,  fig.  39,  a,  b,  c.) 
Trois  exemplaires  servant  &  se  compléter. 

a)  ..t^..  Rev.  .  •  . 

•  •  '  ôj^j"^  •  'J^  •  •  • 

éÙlj    Jà».   .  .  .  .  .^   ^j  .  . 

•    •    •    •  .  •  J»    t^'    1-*^    •    • 

6)       .  .  .  Vt  J  Rev.  .  .  . 

•  -^^  J.r-j  ^^  •  •  •  •  ^/  c;?  iri  •  • 

•  •  ^^'  .  .  •  •  •  . 
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e)  .  .  •  •  Rev.  Jôai .  . 

«  •  •  hii>t>ii  ,-  •  •  •  ««MViiM^  •  . 

•   •  •4lK^I  •  •  •    •    • 

Le  type  entier  devait  être  : 

5^))  Yt  Jl  Y  Jl  n'y  a  de  Dieu  que  Dieu. 

(iÙ\  Jj^  J^  Mohammed  envoyé  de  Dieu 

tlÙlj  ^>^Q>.r.,...ll  el-Mostasem-biUiik 

Hev.         JacYt     «UJ^t  Le  Sultan  suprême 

^jJI^  UjJ1^&  Ala-eddounic^oua-eddin 

V-*^'"^  UiJJ^'-J^  ^^^^if>our8  filsdeKerduub. 

{JT^J^^  jf^  X^  ^^^^^  ^  l'Émir  des  Fidèles. 

119.  AMISTAU  II I  FELS  1»B  L*Alf  663.  (PI.  XVIII,  flg.  40.) 

L'avers  est  semblable  à  eelui  de  la  monnaie  précédente. 

Le  revers^  complété  par  une  monnaie  qui  vient  d'être 
publiée  dans  le  Bulletin  scientifique  de  1 855,  n**  366-367, 
p.  100,  donne  : 

Notre  exemplaire  a  été  surfrappé  sur  une  monnaie  de 
Feribours,  et  Ton  distingue  les  vestiges  de  Tancien  type. 
C'est,  je  crois,  le  seul  exemple  connu  d'une  monnaie 
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da  Chirwan  où  les  noms  du  khalife  et  du  khan  mongol 
figurent  ensemble. 


120.  FBLS  »v  màMM  vRiifca.  (PI.  XVIII,  flg.  44.) 

Cette  monnaie  déjà  indiquée  dans  le  Supplément  de 
Fraehn,  p.  149,  au  nombre  de  six  exemplaires,  est  com- 
plétée par  le  nôtre  où  le  nom  du  prince  est  écrit  en  enlier  : 
Tavers  est  emprunté  aux  monnaies  anonymes  d'Abaka  khan 
qu'on  frappait  à  Tiflis  vers  l'an  660,  ce  qui  donne  à  peu 
prés  la  date  de  cette  monnaie  : 

jtU  Bev.        {jj^)y  ^  J::^\ 

Ahistan  fiU  de  Feribours. 


SEFIDES  (*). 

lai.   TMAAWULMV   1,   L*AH  986.  TeSD.  (PI.  XVill,  fig.  42.) 

Av.  Dans  un  cartouche  central  : 

Autour  il  reste  :  ^LLUt  ^ 
et  en  bas  :  ^ 

Rev.  Le  symbole  chiite  et  autour  traces  des  noms  des 
douze  Imams. 

Les  plus  anciennes  monnaies  séfides  sont  tellement  rares 
que  nous  n'avons  pas  hésité  à  décrire  celle-ci  malgré  son 

(*)  Classe  XXXII,  dynastie  106. 
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mauvais  état  de  conservation  ;  elle  diffère,  d'ailleurs,  nota- 
blement de  l'Abbasy,  décrit  par  Fraehn,  Recensio,  p.  459. 

laa.  GKAH  ASBAS  I.  (PI.  XVIII,  ûg.  43.) 

Av.  Au  centre  : 

Autour,  légende  dans  laquelle  je  distingue  : 
crf'  J*  c^ 

Serviteur  d'Alyy  fik  de ,  et  d'autres  mots  dont  je  ne 

reconnais  pas  le  sens. 

Rev.  Dans  un  écusson  central  :  '-^Is-^^,  et  autour  le 
symbole  chiite. 

La  forme  de  cet  écusson  empruntée  aux  types  héral- 
diques européens  est  tout  à  fait  inusitée  sur  les  monnaies 
orientales.  J'ignore  quelle  est  la  localité  :  Fada  ou 
Feska{*). 

Le  type  et  la  fabrique  de  cette  pièce  me  portent  à  l'attri- 
buer de  préférence  à  chah  Abbas  I. 

123.  XSMABLI  TiftBias,  1170. 

Av.  Uaj  :>;  '-^^^'^  j'  ^  j}!     Monnaie  frappée  par  un 

heurettx  décret. 
Lto^)  ^^^y  ^ji  ^  A^,     Au  nomd'Aly  Rizha  fik 

de  Mousa. 
\\v»  j>jj  w7^  Monnaie  de  Taris,  H  70. 

(^)  l\  existe  une  ¥ille  du  Farsislan  de  ce  nom,  mais  je  n*ai  pa  déooo- 
vrir  comment  elle  s'écrit  en  persan.  (S.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


—  439  — 

Rev.  Symbole  chiite. 

Fraehn  a   décrit  une  monnaie  semblable  pour  l'an- 
née 1171  :  Suppl.  ad  recens.,  p.  363. 

124.  MÈmm  r&mcsi  mAmbb  locautû  bt  »atb. 

Même  monnaie,  mais  d'un  moindre  module,  demi-Ab- 
basy. 

SENDIDE  (*). 

125.  XAsnL  shah;  TBBmis,  1195.  (PI.  XVIII,  fig.  44.) 
Av.     çi^  \i 

jb     Ok-kerim!  frappé  à  Tebriê,  siège  du  Sultanat. 

Rev.  Le  symbole  chiite  : 

KADJARIDE  (•). 

126.   BAA0BA-BBBIB   GBAX.   OB.   FBArrÉ   A  WBBAT,   1273. 

Av.    jl^ti  sU. 

^jJf  j^\i      Le  Sultan,  fils  du  Sultan,  Nasser^eddin 
JiLJ\  ^t  ^UJLII  Chah  Kadjar. 

n  Glatse  XXXII,  dynastie  444. 
(*)  Classe  XXXII,  dynastie:443. 
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Bev.    y^\^ 

AiUaLJt      Monnaie  ^Hérat^  siège  du  Sultanat.  iS73. 

Ce  demi-tomaD  a  été  frappé  pendant  la  très- courte  occu- 
pation dHerat  par  les  troupes  de  Nasser ,  qui  ne  s'est 
pas  même  maintenu  pendant  un  mois  en  possession  de 
cette  forteresse.  Mais  sa  prise  était  un  fait  d'armes  assez 
glorieux  pour  qu'il  valût  la  peine  d'en  conserver  le  souve- 
nir sur  la  monnaie  ;  il  ne  parait  pas  cependant  qu'on  en  ait 
beaucoup  frappé,  car  celle-ci,  malgré  sa  date  récente,  est 
déjà  fort  rare  (*). 

APPENDICE. 

Je  place  à  la  fin  de  mon  travail  la  description  de  quel- 
ques pièces  fort  intéressantes  à  ce  que  je  crois,  mais  qui  me 
laissent  quelques  doutes  sur  leur  attribution  ;  le  manque 
de  données  historiques  suffisantes  et  la  disparition  des 
mots  essentiels  dans  les  légendes,  ne  m'ont  pas  permis  de 
leur  assigner  une  place  définitive. 

(^)  Je  dois  à  Tâmitié  de  M.  de  Gille  une  seconde  variété  dece  demi- 
toman  qu'il  a  rapporté  de  son  voyage  au  Caucase  et  dont  U  a  déposé  on 
autre  exemplaire  au  musée  de  T Ermitage.  G*est  le  môme  type,  mais  sans 
la  date,  le  coin  ayant  été  gravé  par  les  assiégeants  pendant  le  siège  et 
une  première  émission  ayant  en  lieu  à  cette  époque  ;  plus  tard  cette  date 
a  été  ajoutée  pour  préciser  Tépoque  de  la  prise  de  possession.  (S.) 
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127.  BULBBM,  PHAPrS  à  BAOSA»,  L*AM  460.  (PI.  XVIII,  flg.  46.) 

Av.  La  première  partie  du  symbole  en  trois  lignes;  en 
haut  un  ornement,  en  bas  un  gros  point. 

Légende  marginale,  la  mission  prophétique. 

Rev.  Seconde  partie  du  symbole  et  «^  répété  en  haut 
et  en  bas. 

En  marge,  il  reste,  en  commençant  par  le  bas  : 

Cette  étrange  monnaie  reproduit  tout  à  fait  les  légendes 
des  monnaies  abbassides,  mais  avec  une  profonde  modifi- 
cation dans  la  place  qu'elles  occupent,  en  particulier  la 
transposition  des  légendes  marginales;  l'absence  du  nom 
du  dynaste  rappelle  les  monnaies  abbassides  antérieures  à 
Mamoun  ;  la  date  me  parait  être  450,  malheureusement  le 
nombre  centenaire  est  en  partie  effacé,  ce  qui  en  resie  est 
peu  distinct.  Vous  avez  publié  une  monnaie  Bouweîde, 
frappée  à  Bagdad  en  351 ,  mais  son  type  diffère  tellement 
de  la  nôtre,  qu'il  est  difficile  de  pouvoir  Tattribuer  au  même 
prince  (*),  en  supposant  qu'on  doive  lire  '^^^. 

{}]  L*aDDée  450  est  particulièrement  remarquable  dans  Thistoire  de 
Bagdad  par  les  événemeots,  qui  se  succédèrent  dans  cette  ville.  Le 
khalife-el-Gaiem-Biamr-Illah,  menacé  jusque  dans  sa  capitale  par  le  pro- 
grès des  conquêtes  du  Fatimide  el-Mostanser^BlIlab,  chercha  à  s'ap- 
puyer sur  le  secours  de  Togrul-beg,  fils  de  Selgiouk,  fondateur  de  la 
dynastie  selgioukide,  en  le  comblant  de  faveurs  et  en  lui  accordant  les 
titres  les  plus  élevés  ;  ce  qui  n'empêcha  pas  les  partisans  des  Fatimides, 
sous  la  conduite  d^El-basasiri,  de  chasser  de  Bagdad  et  le  khalife  et  ses 
défenseurs  :  cet  événement  se  passa  dans  le  44«  mois  de  Tannée  450. 
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12S.   nULfl,  FAAPPB  A   BAMADAfr,-   L*AVI   (?). 

Av,  Dans  un  encadrement  formé  par  six  arcs  de  cercle. 

^^^.  yoAta 

ç^^^s—t  ^        fils  d'Isaak. 

En  marge^  il  reste  :  ^'-^  vdT^  ^^  quelques  traces  de 
date. 

Rev.  ô\it  Yt  Jl  Y 

Les  traits  de  la  dernière  ligne  ne  sont  pas  suffisamment 
distincts  pour  pouvoir  être  déchiffrés  ;  peut-être  était-ce  le 
nom  du  dyuaste.  ,- 

Je  ne  sais  quel  était  ce  Yaya,  gouverneur  d'Hamadan. 
Le  type  delà  monnaie  appartient  à  l'époque  de  la  décadence 
des  Khalifes  ou  plutôt  au  temps  des  Houlagouîdes  ;  on  a 


El-Basasiri  se  maintint  dans  la  capitale  pendant  toute  une  année,  et 
son  premier  soin  fut  de  contraindre  le  peuple  et  les  autorités  à  recon- 
naître el-Mostanser  pour  leur  souverain.  Si  la  monnaie  qui  nous  occupe 
a  été  frappée  avant  la  conquête,  il  est  bien  difficile  de  Tattribuer  à  un 
autre  prince  qu'à  Gaiem  lui-même,  malgré  les  raisons  qui  font  croire 
qu*à  cette  époque  les  khalifes  avaient  déjà  depuis  longtemps  renoncé  au 
droit  de  battre  monnaie  ;  si,  au  contraire,  elle  a  été  frappée  sous  le 
régime  d'EI-basasiri,  pendant  les  deux  derniers  mois,  la  suppression  du 
nom  du  prince  Fatimide,  qui  devait  fortement  tenir  à  constater  ses 
droits  de  souveraineté  sur  Bagdad,  serait  un  oubli  fort  étrange.  Aussi, 
suis-je  plutôt  porté  à  considérer  ce  dirhem  comme  étant  une  monnaie 
abbasside.  On  trouvera,  dans  THistoire  des  khalifes  de  M.  Weil,  des  détails 
plus  circonstanciés  sur  cette  intéressante  époque.  (S.) 
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des  monnaies  frappées  sous  Ghazan  qui  offrent  beaucoup 
d*analogie  avec  celle-ci. 

129.  BiMBM  nuLVPÉ  sv  896.  (PI.  XVIII,  fig.  46.) 


Av.        ^r^  Monnaie 

JôcY\  ^LUL  .  •         Le  Sultan  suprême 
^UJL  A^T  .(?)..        Sultan.  ...(?) 

o 

JUi*  éÙt  jJfiw  j^l.  •     (Beh)ader  que  Dieu  élevé  prolonge 
(?)  I)IUL  j  jXx/»    son  règne  et  son  sultanat. 

Au  centre^  dans  un  cartouche^  probablement  le  nom  de 
la  localité^  elle  pourrait  être  ^y  près  de  Samarcande, 
en  ne  tenant  pas  compte  du  ^  qui  surmonte  ce  mot;  à 
ravant-dernière  ligne  est  un  mot  que  je  ne  puis  déchiffrer  : 
le  nom  du  prince  malheureusement  effacé  ne  me  permet 
pas  de  donner  une  attribution  certaine  à  cette  pièce  qui  a 
tout  à  fait  le  cachet  timouride  {*). 

Rev.  Au  centre,  dans  un  encadrement  carré^  le  symbole 
en  trois  lignes,  et  dans  deux  segments,  les  noms  des 
Imams  avec  leurs  titres  ^^];i)^)c  et  ^^jj^^  j^  ^^^  (*J, 
le  titre  ordinaire  de  ce  dernier  est  ^^'  le  modeste. 

('}  Le  prince  Timouride,  qui  régnait  à  cette  époque  dans  le  Turkes- 
tan,  était  Ahmed-Gourekan,  et  le  chef  de  la  branche  du  Khoraçan  était 
Hoossein-Mirza  ;  ni  Tun  ni  Tautre  de  ces  noms  ne  s  accorde  avec  les 
restes  du  nom  qu'on  distingue  encore  sur  cette  pièce.  (S.) 

(*).  Otiman  le  possesseur  des  deux  lumières  ;  allusion  aux  deux  fillet 
de  Mohammed  que  ce  khalife  avait  prises  pour  femmes.  (S.) 
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130.  BimBBM  ruAPpA  à  thovs.  (PI.  XVIII.  fig.  47.) 

Av.  ^^  Thous 

J:ttYl  ^UJL  Sultan  suprême 

(?)jàU\  ji\  Abou-l-Modhaffer  .  .  . 

aS3^  jJâ.  ^^y  ^ouyanj  que  $on  règne  dure  I 

Rev.  Le  symbole  en  trois  lignes^  et  dans  trois  segments 

Le  nom  de  la  localité  n'est  pas  bien  distinct ,  celui  du 
prince  est  eifacé^  je  ne  sais  à  qui  attribuer  cette  pièce  qui, 
à  en  juger  par  Tépithéle  de  ^^^^,  paraît  appartenir  aux 

Kara-Koyounli  (*). 

Je  renonce  à  décrire  quelques  autres  pièces  dont  l'état 
de  conservation,  moins  satisfaisant  encore  que  celui  des 
monnaies  qui  précèdent,  ne  nous  conduirait  qu'à  des  con- 
jectures sans  solution  probable,  jusqu^à  ce  que  la  décou- 
verte d'exemplaires  mieux  conservés  en  vienne  faciliter 
rétude,  et  je  termine  ici  un  travail  qu'il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible d'approfondir  autant  que  le  sujet  l'eût  mérité;  tel 
qu'il  est,  je  le  recommande  à  votre  bon  accueil  et  à  Tindul- 
gence  de  mes  lecteurs. 

Agrez,  etc. 

BARTHOLOHiC. 

Tiflis.  avril  4859. 

(*)  L'attribution  proposée  par  M.  de  Bartholome  me  parait  d'aataot 
moins  douteuFe  que  dans  les  traits  presque  effacés  du  nom,  je  crois 
reconnaître  celui  d*Iskender,  .jJC-t ,  successeur  de  Gara-Toussouf  : 
à  la  vérité,  Iskender  porte  sur  d*autres  monnaies  le  surnom  d'Abou-en- 
Nasr,  mais  comme  son  fils  DjihanChah  s'appelait  aussi  Moêhaffèr, 
Iskender  a  pu  naturellement  se  qualifier  aussi  du  titre  d*il6otf-d/- 
MoshafTer.  (S.) 
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POST  SCRIPTUM. 

L'impression  de  cette  lettre  était  presque  terminée  lorsque 
nous  nous  sommes  aperçu  que  la  transcription  d'une  partie 
essentielle  du  manuscrit  original  avait  ét^ négligée;  comme 
jl  s'agit  de  quelques  rares  variétés  de  la  dynastie  des  Ghas- 
newides  qui  ne  se  trouvent  pas  décrites  dans  la  Monogra- 
phie de  M.  E.  Thomas^  et  que  c^t  une  occasion  pour  nous 
de  faire  une  ou  deux  corrections  assez  importantes^  nous 
pensons  qu'il  convient  de  placer  ici,  sous  forme  d'appendice^ 
le  passage  en  question.  (S.) 

I.  nmam  sa  mabmovb)  bats  bt  umiautA  arrAcéss. 

Av,  Jji* 

VI  .55  Y 

ntx).    0  .Ji  © 

Il  ne  reste  que  quelques  mots  des  deux  légendes  margi- 
nales;  la  contraction  ^  pour  ^^  n'est  pas  de  nature  à 
laisser  la  moindre  incertitude  sur  le  sens  de  ce  mot.  Celui 

3«  SÉRIR.  —  TOMI  III.  30 
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qui  figure  au-dessous  de  la  première  partie  du  symbole  est 
peu  distinct^  et  me  laisse  quelques  doutes  sur  sa  véritable 
signification  (*). 

2.   BIAmB  PKXlfCB}  rRAFFÉ   A  ANDBRABB. 

L'inscription  du  champ  est  la  même  que  pour  la  variété 
précédente,  mais  le  mot  J-^*  est  remplacé  par  un  autne 
^IjJjI  dontles  éléments,  quoique  bien  distincts,  me  laissent 
encore  quelque  incertitude  sur  leur  véritable  attribution  (•). 

Rev.  Semblable  aussi  au  revers  dju  n""  1 ,  mais  au-dessus 
du  mot  ^  s'en  trouve  un  autre,  malheureusement  effacé 
en  partie,  qui  semble  être  la  répétition  de  ce  mot;  le  nom 
de  Mahmoud  est  contracté  de  manière  à  prendre  l'apparence 
d'une  rosace  ;  on  lit  aussi  ^  pour  ^j^^ 

3.  MÉM8  vmiHCBl  SAKS  LOCAUTJé  MX  BATS. 

Av.  Le  champ  de  l'avers  comme  au  n"*  1 .  Mais  autour, 

(■)  Ce  dirhem  est  une  variété  Douvelle  de  celui  qui  est  décrit  par 
M.  Thomas,  au  n»  34 .  Le  mot  douteux  est  Yeminy,  et  me  parait  indi- 
quer, comme  c*est  le  cas  pour  d'autres  dynasties,  le  nom  de  la  monnaie  ; 
sur  d'autres  monnaies  ghasnewides,  décrites  par  le  savant  numismatiste 
anglais,  on  trouve  aussi  la  dénomination  de  NMiry.  (S.) 

(')  La  Monographie  de  M.  Thomas  donne  la  dé  de  ce  mystère  ;  quel- 
ques rares  variétés  de  ghasnewides  présentent  un  nom  de  localité  dans 
le  champ  même  de  la  monnaie  ;  dès  lors  il  est  facile  de  lire  :  s^^tj  jJt, 
Andèrab,  pour  :  iûtjjjt,  Andercibe,  qui  est  Torthographe  habitoelie. 
On  voit  dans  le  Lexicon  geographicum,  ,de  JuynboU,  t.  I,  p.  ^^^  que 
les  deux- formes  sont  admises  ;  jusqu'à  présent  on  ne  connaissait  qu'une 
seule  autre  monnaie  ghasnewide  d'Anderabe,  frappée  par  le  fondateur 
de  cette  dynastie,  sous  la  domination  des  Samanides.  {Voy.  Fraux 
Novœ  Symbolœ,  etc.,  p,  45.  (S.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  467 


au  lieu  d'une  légende  marginale,  il  y  a  huit  doubles  an- 
neaux 0  alternant  avec  le  mot  »^  répété  aussi  huit  fois. 


Rev. 


.li. 

0^ 

Même  légende  marginale  qu'à  l'avers  (>). 

ft.  MÉKB  faihcb;  msABOvm.  BATS  BrrAcAa. 

Av.  La  première  partie  du  symbole  en  trois  lignes,  et 
plus  bas  :  p*ft)t  jfl  Abou-l-Kasem. 
En  marge  on  lit  : 

Rev.  «\) 

En  marge  la  Sura  XXX.  4.  5.  il  Dteti  a  été  et  géra  Tem- 
p«re,  etc. 

(*)  Une  pièce  à  peu  près  semblable  est  décrite  dans  la  Monographie, 
n*  36  ;  mais  la  légende  marginale  de  Tavers  est  toute  autre  et  indique 
un  dirhem  frappé  à  Ghazna,  Tan  404 .  (S.) 
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B.   MAHMOVl»  BT  MAStOUB  ;  AMUSmABB. 

Av.  Première  partie  du  symbole  en  trois  lignes  en  haut: 
Jj^\  en  bas  quelques  traces  du  nom  :  aJ^jJ  t^^ 
En  marge  il  ne  reste  que  : 

...•13*    s^^f^    élit 


Rev.  fSH 

En  mai^e^  quelques  mots  de  la  Sura  XXX  i,  5  (*). 

BARTHOLOMiCI. 

(1)  Parmi  les  titres  qae  prend  Massoad,  nous  ayons  interprété  Piin 
d'eux  :  le  dépositaire  de  la  marque  divine,  d*après  M.  E.  Thomas, 
sans  avoir  pris  garde  à  une  note  finale,  dans  laquelle  l'auteur  donne 
la  Téritable  lecture,  tirée  d'une  biographie  manuscrite  de  Massond, 
dans  laquelle  il  est  dit  que  ce  prince  portait  aussi  le  titre  de  :  Jâ^U. 
•Jit  ^U.  (S.) 


Les  corrections  prendront  place  à  la  fin  de  cette  livraiscn  ;  ncns  nous 
bornerons  à  faire  encore  ici  une  observation  relative  à  la  pièce  no  448, 
sur  laquelle  il  nous  parait  qu'on  peut  U^  à  Tavers  :  Le  Sultan  Mina 
Baisankor  Behader,  que  Dieu  perpétue  $on  règne  et  son  khalifiU.  (S.) 
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NOTICE    • 

SUA  UN 

DEPOT  DE  MONNAIES  ROMAINES  DU  IV^'  SIECLE, 

BtCOSTIET  Plis  Dl  BITB0DE6  (BIDA  T1CD8) , 

CaaCLB  BB  BITBOUllO,  BteSNCB  OB  TKtVBM^ 


Les  dépôts  dé  monnaies  de  l'époque  gallo-romaine^  qut 
des  fouilles  et  plus  fréquemment  encore  le  simple  hasard 
mettent  à  découvert  dans^nos  contrées  et  les  pays  limi- 
trophes^ semblent  devoir  être  attribués  à  des  circonstances 
différentes  :  tantôt  c'est  le  naulum  ajouté  aux  cendres  des 
défunts  pour  leur  faciliter  le  passage  du  Styx  ;  tantôt  nous 
rencontrons  les  monnaies  disséminées  en  nombre  plus  ou 
moins  grand  dans  les  substructions  de  bâtiments  surpris  à 
rimproviste;  une  autre  fois  c'est  la  caisse  d'épargne  d'un 
des  habitants  de  nos  contrées^  qui,  à  l'approche  d'un  danger 
imminent,  en  temps  d'attaque  ou  de  guerre,  a  confié  ses 
trésors  au  sein  de  la  terre  pour  les  soustraire  aux  spolia-  * 
tioDS  d'un  ennemi  vainqueur. 

Ces  dépôts,  quelle  que  soit  la  nature  de  leur  origine,  ont 
pour  l'archéologie  une  double  importance.  Nous  devons  en 
étudier  la  valeur  absolue  ou  numismatique  et  la  valeur  rela- 
tive ou  historico-topographique.  Il  importe  donc  toujours 
de  les  examiner  dans  leur  ensemble  et  dans  leur  rapport 
avec  les  circonstances  qui  se  rattachent  à  leur  découverte. 
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C'est  ce  que  nous  essayerons  de  faire  dans  l'examen  du 
dépôt  qui  fai^I'objet  de  cette  notice. 

HISTORIQUE  DE  LA  DÉCOUVERTE. 

Dans  le  courant  de  Tété  de  1859,  le  sieur  Adam  Wagner 
d'Erdorf,  cercle  de  Bitbourg,  rencontra,  à  une  faible  profon- 
deur sous  terre,  un  vase  en  forme  de  cruche  à  une  anse, 
de  terre  rougeâtre,  renfermant  au-delà  de  quatre  cents  petits 
bronzes  de  Fépoque  gallo-romaine.  Il  fit  la  découverte  en 
sortant  ses  pommes  de  terre  dans  son  champ,  situé  entre 
Erdorf  et  Bauden,  au  lieu  dit  «  im  Nûssberg.  » 

Le  lieu  de  la  découverte  n'est  éloigné  que  d'une  lieue  et 
demi  à  peu  prés  de  Bitbourg,  l'ancien  Beda  victis  de  l'Iti- 
néraire d'Antonin. 

Il  n'entre  pas  dans  le  cadre  de  cette  notice  de  donner  de 
grands  détails  sur  l'importance  archéologique- de  ces  con- 
trées. Il  suffit  de  rappeler  que  Bitbourg  est  situé  sur  une  des 
chaussées  romaines ,  qui  conduisent  de  Trêves  à  (Pologne, 
entre  la  Nims  et  la  Kyll.  Cette  cité  si  importante  à  l'époque 
gallo-romaine  n'était  pas  moins  fameuse  sous  les  rois  de  la 
race  carlovingienne. 

Pour  contribuer  à  faire  apprécier  le  degré  de  rareté  des 
types  différents  que  nous  avons  à  décrire,  nous  ajouterons  le 
nombre  de  pièces  des  variétés  que  le  dépôt  n#us  présente. 

Ce  sont  sans  exception  des  monnaies  en  petit  bronze  du 
commencement  du  IV'  siècle.  Nous  allons  en  donner  la 
description  : 
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DESCRIPTION  DES  MONNftIES. 

h  IAIIHDIU8  DAZl 

1.  IMP.  MAXIMINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  GEMO  POP.  ROM.  Le  génie  debout,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corne  d'abondance^  de  la  droite  une 
patére;  dans  le  champ  :  T  Fj  à  Texergue  :  PTR. — 3  pièces. 

u.iiciras  I. 

2.  IMP.  LICINIUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  GENIO  POP.  ROM.  Le  génie  avec  la  corne d'abon- 
dance  et  la  patère;  dans  le  champ  :  T  F;  à  Teiergue  : 
ATR.  —  21  pièces. 

3.  Même  type  5  dans  le  champ  du  revers  T  F;  à  l'exergue  : 
BTR.— 14  pièces. 

4.  Même  type;  dans  le  champ  du  revers  S  F;  à  l'exergue  : 
PLN.  —  3  pièces. 

8.  Même  type;  dans  le  champ  :  T  F;  à  l'exergue:  PTR. 

—  7  pièces. 

6.  IMP.  LICINIUS  P.  P.  AUG. 

Rev.  SOLI INVICTO  COMITI.  Soleil  debout,  levant  la 
main  droite;  à  l'exergue  :  MOSTQ.  —  1  pièce. 

7.  Même  avers. 

Rev.  SOLI  INVICTO  COMITI.  Soleil  debout,  levant  la 
main  droite;  dans  la  gauche  un  globe;  dans  le  champ  : 
♦,  à  l'exergue  :  S  T.  —  1  pièce. 

8.  Même  type  ;  dans  le  champ  :  T  F;  à  l'exergue  :  PLN. 

—  1  pièce. 
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9.  Même  type  ;  dans  le  champ  du  revers  :  S  F;  à  l'exer- 
gue :  NCL.  —  1  pièce. 

10.  Même  type;  dans  le  champ  du  revers  :  C  S;  à 
l'exergue  :  QARL.  —  l  pièce. 

m.  coNSTANTiNus  umi. 

n.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG. 

Rev.  SQLI  INVICTO  COMITI.  Le  soleil  levant  la 
main  droite  et  tenant  un  globe  dans  la  gauche  ;  dans  le 
champ  :  T  F  ;  à  l'exergue  :  ATR.  —  24  pièces. 

12.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n""  1 1 .  —  39  pièces. 

13.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG. 

Rev.  SOU  INVICTO  COMITI.  Dans  le  champ  :  T  F, 
l'exergue  :  BTR.  —  49  pièces. 

14.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n*"  13.  —  48  pièces. 

18.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n*"  13.  —  2  pièces. 

16.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n*"  13.  —  8  pièces. 

17.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG. 

Rev.  Comme  au  n"  13,  dans  le  champ  :  T.  F;  à  l'exer- 
gue :  PTR.  —  4  pièces. 

18.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

,  Rev.  Comme  au  n"  17.  —  4  pièces. 

19.  CONSTAÎNTINUS  P.  F.  AUG. 
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Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  B-S  ;  à  l'exergue  : 
PTR.  —  2  pièces. 

20.  IMP.  CONSTANTINUS    AUG.  Tête  laurée  de 
droite. 

Rev.  Même  type;  dans  le  chapip  :  S  F;  à  Texergue  : 
NCL.  —  1  pièce. 

21.  CONSTANTINUS  P.  AUG.  —  Tête   laurée  de 
gauche. 

Rev.  Comme  au  n*"  20.  -*-  1  pièce. 

22.  IMP,  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  rien  dans  le  champ  ;  à  l'exergue  : 
MOSTQ.  —  1  pièce. 

23.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  à  gauche  :  P  ;  à  Texer- 
gue  :  P  T.  —  i  pièce. 

24.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  :  %;  à  l'exergue  :  S  T. 
—  i  pièce. 

25.  Idem,  à  l'exergue  :  T  T.  -j-  1  pièce. 

26.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  S  F;  à  l'exergue  : 
PLC.  —  3  pièces. 

27.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n*  26.  —  5  pièces. 

28.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n"  26.  —  1  pièce. 

29.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  :  F  T  ;  à  l'exergue  : 
PIX.  —  3  pièces. 
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30.  IMP.  CONSTAUïTINUS  AUG. 

Rev.  Même  type>  dans  le  champ  :  T  F;  à  l'exergue  : 
PLC.  —  3  pièces. 

31.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n*  30.  —  2  pièces. 

32.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG. 

,Rev.  Même  type;  dans  le  champ:  T  F — *;  à  Fexergue : 
PLC.  —  3  pièces. 

33.  CONSTANTINUS  P.  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  S  F;  à  l'eiergue  : 
PLN.—  1  pièce. 

34.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n"  33.  —  1  pièce. 

33.  CONSTANTINUS  AUG.— Tète  casquée  degauchc. 
Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  S  F;  à  l'exergue  : 
PLN.  —  1  pièce. 

36.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG. 
Rev.  Comme  au  p"  35.  —  12  pièces. 

37.  CONSTANTINU^S  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  :  T  F  ;  à  l'exergue  : 
PLN.  —  1  pièce. 

38.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Comme  au  n*  37.  —  8  pièces. 

39.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  :  ^;  à  l'exergue  :  PLN. 
—  5  pièces. 

40.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  ;  C  S  ;  à  rexeif;iie  : 
PAKL.  —  3  pièces. 
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ii.  IMP.  gSNSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  S  F;  à  Texergue  : 
PARL.  —  1  pièce. 

42.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  T  F;  à  Texei^ue  : 
PARL.  —  a  pièces. 

43.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même 'type;  dans  le  champ  :  G  S;  à  Texergue  : 
SARL.  —  If  pièces. 

44.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
Rev.  Même  type;  à  l'exergue  :  TARL.  -^  1  pièce. 

48.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type  ;  dans  le  champ  :  C  S  ;  à  Texergue  : 
TARL.  2  pièces. 

46.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  S  F;  à  l'exergue  : 
TARL.  —  3  pièces. 

47.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le 'champ  :  C  S;  à  l'exergue  : 
QARL.  —  2  pièces. 

48.  IMP.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  T  F;  à  Texergue  : 
QARL.  —  3  pièces. 

49.  CONSTANTINUS  AUG. 

Rev.  SOLI  INVICTO.  Le  soleil,  debout,    tenant  un 
globe  ;  à  Texergue  :  PTR. 

50.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  COMITI  AUGG.  NN.  Soleil  lenanl  un  globe  et  un 
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fouet;  dans  le  champ  à  droite  :'une  étoile^ à  l'exergue: 
PLN.  —  1  pièce. 

51.  CONSTANTINUS  P.  F.  AUG. 
.  Rev.  MARTI  CONSlERVATORI.  Mars  debout,  appuyiani 
la  main  gauche  sur  un  bouclier,  la  droite  sur  une  hasle; 
dans  le  champ  :  T  F;  àTexergue  :  ATR.  —  1  pièce. 

•  52.  Idem.  A  Texergue  :  PTR.  —  1  pièce. 

53.  IMP.  CONSTANTINUS  P,  F.  AUG. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  T  F;  à  Texergue  : 
PLC.  —  1  pièce. 

54.  CONSTANTINUS  MAX.  AUG.  Tête  casquée  de 
droite. 

Rev.  VICTORIiE  LMTJE  PRINC.  PERP.  Deux  Vic- 
toires portant  un  bouclier  sur  lequel  :  VOT.  P.  R.,  au-, 
dessous  un  autel;  à  Texergue  :  PTR.  —  1  pièce. 

55.  IMP.  CONSTANTINUS  MAX.  AUG. 

Rev.  Comme  au  n*"  54;  à  l'exergue  :  STR.  —  8  pièces. 

56.  IMP.  CONSTANTINUS  AUG.  Téie  casquée  de 
gauche. 

Rev.  Comme  au  n"*  54;  à  l'exergue  :  PLN.  —  2  pièces. 

57.  IMP.  CONSTANTINUS  MAX.  AUG.  Tète  casquée 
de  droite. 

Rev.  Comme  au  n**  54.  —  1  pièce. 

58.  IMP.  CONSTANTINUS  MAX.  AUG.  Tète  casquée 
de  droite. 

Rev.  Même  type;  à  l'exergue  :  T  T.  —  4  pièces. 
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n.  CU8PUS. 


59.  FL.  JUL.CRISPUS....  Télé  juvénile  laurée. 
Rev.  CLARITAS  REIPUBLlCfi  ;  dans  le  champ  :  T  F; 

à  l'exergue  :  ATR.  —  1  pièce. 

60.  FL.  JUL-.  GRISPUS  NOB.  CiES.  Tête  juvénile 
laurée. 

Rev.  Comme  au  n"  59,  à  l'exeipie  :  BTR.  —  3  pièces. 

61.  FL.  JUL.  CRISPUS  NOB.  CAES.  Tète  juvénile 
laurée  de  droite.  • 

Rev.  PRINCIPI  JUVENTUTIS.  Figure  militaire,  tenant 
un  globe  de  la  main  gauche  et  de  la  droite  une  hastè  ;  dans 
le  champ  :  T  F  ;  à  l'exergue  :  ATR.  —  1  pièce. 

62.  Idem,  à  l'exergue  :  BTR.  —  5  pièces. 

T.  COmAKTIllUS  U. 

63.  FL.  CL.  C0NSTANTINUS4UN.  N.  C.  Tète  juvé- 
nile nue. 

Rev.  CLARITAS  REIPUBLICiE.  Le  soleil  marchant, 
la  main  droite  levée,  et  tenant  un  fouet  de  la  gauche;  dans 
le  champ  :  T  F;  à  Texergue  :  ATR.  3  pièces. 

64.  Idem,  à  Texergue  :  BTR.  —  3  pièces. 

65.  CONSTANTINUS  JUN.  NOB.  CAES,  Tête  jeune 
laurée. 

Rev.  Même  type;  dans  le  champ  :  A  S;  à  l'exergue: 
SARL.  —  2  pièces. 

66.  FL.  CL.  CONSTANTINUS  JUN.  N.  C.  Tète  juvé- 
nile nue. 

Rev.  PRINCIPI  JUVENTUTIS.  Figure  militaire  por- 
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tant  un  globe  et  une  hastej  dans  le  champ  :  T  F;  à  l'exer- 
gue :  ATR.  —  2  pièces, 

67.  FL.  CL.  CONSTANTINUS  JUN.  N.  C.  Tète  juvé- 
nile nue  de  droite. 

Rev.  SOLI INVICTO  COMITI.  Le  soleil  tenant  un  globe 
de  la  main  gauche^  levant  la  droite  ;  dans  le  champ  :  T  F; 
à  Fexergue  :  BTR.  —  1  pièce. 

« 
Ateliers  monétaires  auxquels  nous  pensons  pouvoir  attribuer 

l'émission  de  ces  monnaies. 

1IER6IIES  GÉNÉKALBHEHI  CONNUS. 

TfiivBs  (Trerlrli). 

PTR.  )  ^  .        ^  .  .       .  (23  pièces. 

*r««    I  Prima  offlcma  trevirensis.    .     .  j    ^-,     ., 
ATR.  j  (92     id. 

STR.  )  ^        j     ic  .     .     .       .  (8  pièces. 

[  Secunda  officma  trevirensis  .     .  ]  .  --     . , 
BTR.  )  (133      1(1. 

2K6  pièces. 
LoHDBss  (liOndlnam). 

PLN.  Prima  londinensis  ......     37  pièces. 

Arles  (^relatum). 

PARL-  Prima  arelatensis 6  pièces. 

SARL.  Secunda  arelatensis  .....  7     id. 

TARL.  Ténia  arelatensis 6     id. 

QARL.  Quarta  arelatensis •  6    id. 

25  pièces. 
LTOn  (Lugclanuin). 
PLC  Prima  lugdunensis 24  pièces. 
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OftTIA. 


MOSTS.  Moneta  osttensis  secunda.     .     .       1  pièce. 
MOSTQ.  Moneta  ostiensis  quârta    ...       1  pièce. 

«  2  pièces. 

IIEKGUES  INCEtliaNS. 

P  T 1  pièce. 

ST.... 2  pièces. 

TT 5  pièces. 

En  tout^  352  pièces.  8  pièces. 

Les  lettres  P,  S  et  T  indiquent  probablement  Talelier  et 
ont  une  valeur  numérique. 

La  lettre  T  indique  la  ville  où  se  trouvent  ces  ateliers. 
Mais  quelle  est  cette  ville?  M.  Senckler  pense  que  cet  ate- 
lier doit  être  cherché  en  Italie  (*),  puisque  ce  différent  T  se 
rencontre.souvent  sur  les  monnaies  de  Maxence. 

Ce  motif  ne  nous  semble  pas  suffisant,  puisque  nous  trou- 
vons le  même  différent  T  sur  les  revers  de  monnaies  d'autres 
princes^  de  Constantin  Chlorus  (*),  de  Gai.  Maximianus  ('); 
de  Severus  (*),  de  Maximinus  Daza  (»),  et  d'autres. 

On  pense  que  le  différent  T  ne  peut  signrfier  trevirensis, 


0)  PttbUeaUons  de  la  société  areh,  de  Luxembourg,  t.  III,  p.  69. 
O  Catalogue  d*une  coUection  de  médailles  (  Collection  Senckler). 
Cologne,  4847,  p.  «76. 
n  nnd..  p.  «87. 
O  IKd..  p.  «94. 
C)  Ibid.,  p.  «94. 
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puisque  Trêves  est  généralement  désignée  par  TR  dans 
ATR,  PTR,  ITR,  prima  trevirensis,  BTR,  STR,  IITR, 
secunda  trevirensis.  Mais  l'arbitraire  qui  existe  dans  les 
indications  numériques  des  ateliers  A,  P,  I  et  B,  S,  II 
peut  aussi  être  admis  pour  l'indication  de  la  ville  même  et 
T  peut  fort  bien  être  placé  )>our  trevirensis.  Il  en  est  bien 
ainsi  pour  l'exergue  de  Lyon.  LG  signifie  ordinairement 
lugdunensis  dans  PLG^  SLG  ;  mais  nous  trouvons  aussi  des 
monnaies  où  cette  ville  est  représentée  par  la  simple 
lettre  L.  Nous  trouvons  des  monnaies  de  Gai.  Maximien 
qui  portent  à  l'exergue  AL,  LA,  PL,  LP  pour  dire  prioJa 
lugdunensis  (*). 

On  objecte  de  plus  à  l'interprétation  du  différent  T  par 
trevirensis  que  Trêves  n'a  eu  que  deux  officines,  tandis  que 
TT,  qu'on  rencontre  souvent,  en  indiquerait  une  troisième. 
Mais,  n'eussions-nous  pas  de  preuve  suffisante  pour  dire 
que  Trêves  a  eu  plus  de  deux  officines,  il  n'en  existe  pas 
non  plus  qui  prouve  le  contraire.  Or,  i^y  a  des  monnaies 
à  l'exergue  TR  qui  portent  l'indication  numérique  T  pour 
tertia.  M.  le  docteur  Elberling,  qui  adopte  également  cette 
interprétation  du  différent  T,  possède  des  monnaies  en  or 
qui  portent  è  l'exergue,:  TROBT. 

NCL.  —  3  pièces. 

Quant  à  cet* exergue,  nous  nous  voyons  obligé  de  l'aban- 
donner à  la  sagacité  des  numismates. 


(^)  Catalogue  d*ane  collection  de  médailles  romaines,  p.  286.  Noos 
ignorons  les  motifs  pour  lesquels  M.  Sabatier  {Prod.  de  Vor,  de  rargeni 
et  du  cuivre  chez  les  anciens)  croit  pouvoir  considérer  L  comme  repré- 
sentant râtelier  de  Londres. 
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Légendes  des  revers  en  rapport  avec  le  nombre  des  pièces. 

NOMBRE 
LÉGBNDBS.  NOMS  DES  EMPEREURS,      itfihen. 

Genio  pop,  rom Maximinus  Daza  .      3 

»  Licinius  I  .  .  .  .    45 


LÉGENDES.  NOMS  DES  EMPEREURS 

Soli  invîcto  comiti Licinius  I  .  .  . 

D  Constantinus  I . 

»  Constantinus  II. 

Soli  invicto   .........  Constantinus  I , 

Comiti  au^.  nn Constantinus  I . 

Marti  Conservatori Constantinus  I . 

Victoriœ  lœtœ  princ.  pepp  .  .  Constantinus  I . 

Claritas  rei  publicœ.  .....  Crispus  .... 

»  Constantinus  II. 

Principi  juventutis Crispus  .... 

N  Constantinus  II. 


NOMBRE 

5 
287 
i 
i 
i 
3 

16 
4 
8 
6 
2 


Valeur  historico-topographique  du  dépôt. 

Ce  dépôt,  généralement  d'une  parfaite  conservation, 
comprend  352  pièces,  plus  51  moins  bien  conservées, 
ensemble  403  pièces  présentant  67  types  différents  aux 
effigies  de  cinq  empereurs  et  Césars.  Toutes  ces  monnaies 
n'embrassent  qu'un  espace  de  onze  à  douze  ans  ;  la  plus 
ancienne,  celle  de  Maximinus  Daza  pouvant  être  rap- 
portée à  l'an  305  après  Jésus-Christ  ;  les  plus  récentes, 
celles  de  Constantin  le  Grand,  frappées  à  l'effigie  de  Con- 
3<  SiM.  —  Tout  III.  31 


Digitized  by 


Google 


—  482  — 

stantin  11^  son  fils,  rapportées  à  Tan  316  ou  317  de  lère 
chrétienne  (*). 

Ces  dernières  doivent  servir  à  fixer  l'époque  de  l'enfouis- 
sement  du  trésor. 

Les  violentes  irruptions  des  barbares  qui,  vers  le  milieu 
du  v"  siècle,  changèrent  la  physionomie  ethnique  des 
Gaules,  furent  déjà  annoncées  longtemps  auparavant  par 
l'infiltration  insensible  des  peuplades  germaniques. 

Déjà,  sous  Gallien,  vers  le  milieu  du  m*  siècle,  nous 
voyons  disparaître  les  camps  et  les  lieux  fortifiés  de  la  rive 
droite  du  Rhin.  Les  races  teutoniques,  pour  venger  les 
défaites  de  leurs  ancêtres,  ravagèrent  ces  contrées  et  détrui- 
sirent entre  autres  dans  le  bassin  de  Neuwied  les  camps 
de  Heddendorf,  de  Nieder  et  d'Ober-Biber  («). 

Dans  le  pays  de  Luxembourg  plusieurs  dépôts  numis- 
matiques,  mis  à  découvert  à  Bettendorf^  Lintgen,  Gros- 
bous,  etc.,  et  à  Welscheid,  dont  les  plus  récentes  mon- 
naies datent  à  peu  près  de  Tan  270,  prouvent  qu'une 
irruption  des  peuplades  germaniques  menaçait  ces  contrées 
à  cette  époque  ('). 

Le  camp  de  Dalheim,  la  plus  importante  des  positions 
militaires  de  notre  pays  sur  la  voie  consulaire  de  Trêves  à 


(^)  Mediobarbi  ,  Imperatorum  fvmanorum  nutnismaia.  Mediolani , 
1730,  p.  474. 

En  346,  Constantin  II  était  âgé  d'un  an,  quand  son  père  le  nomoia 
César  et  frappa  ces  monnaies  à  son  effigie. 

(')  Hoffmann,  Ueber  die  ZusWrung  der  Roemer  Staedte  an  dem  Rhein 
zwischen  Lahn  und  Wied,  4823,  p.  44. 

P)  Engling,  Die  Roemer  au f  dem  gebiete  der  gemeinde  Burschêid,  pu- 
blications de  la  société  archéologique  de  Luxembourg,  t.  XIY. 
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Metz,  parait  s'élre  soutenu  plus  longtemps.  Un  dépôt  de 
14,307  médailles  découvert  en  ce  lieu,  en  1842  (i),  con- 
state une  première  destruction  de  ce  camp.  M.  Senckler, 
d'après  l'examen  de  ce  dépôt,  fixe  à  l'an  313  l'enfouisse- 
ment de  ce  trésor  occasionné  par  une  invasion  ennemie. 

D'après  Zosime  ('),  cette  invasion  eut  lieu  lors  du 
mariage  de  Licinius  avec  Constantia,  fille  de  Constantin  le 
Grand,  mariage  qui  se  célébra  è  Milan  au  printemps  de 
ladite  année.  Constantin,  dit  Zosime,  fut  obligé  de  quitter 
ritalie,  pour  repousser  les  Germains,  qui  avaient  profité 
de  son  absence  et  infestaient  le  Bas-Rhin. 

En  octobre  313,  Constantin  résidait  paisiblement  à 
Trêves  où  il  s'occupait  de  régler  la  position  des  prêtres 
catholiques  (>). 

Depuis  lors  il  continua  à  résider  à  Trêves  jusqu'en  316. 
«  Cet  empereur,  dit  dom  Bouquet  (^),  quitta  cette  capitale 
des  Gaules  pour  ne  plus  y  revenir.  »  Il  confia  à  ses  géné- 
raux le  commandement  des  armées.  Le  dernier  .décret  de 
ce  prince,  daté  de  Trêves,  est  du  mois  de  janvier  de  cette 
année  (').  Il  est  probable  qu'après  le  départ  de  Constantin 
les  peuples  du  Nord  essayèrent  de  nouvelles  irruptions. 

Le  dépôt  que  nous  venons  d'interpréter  parait  en  être  un 
témoignage  contemporain. 

(')  A.  Sbncklu,  Trésornumismatique de  Dalheim,  publications  de  la 
société  archéologique  du  grand-duché  de  Luxembourg,  t.  III,  p.  69. 

H  T.  II  p.  45. 

0  Codex  theodosîsnus,  titre  De  episcopo  et  clerico, 

(*)  Bouquet,  Recueil  des  historiens  des  Gaules,  t.  I,  p.  754,  et  Stei- 
RixGSE,  Gesch,  der  Trevirer  unter  der  Herrschaft  der  Rômer,  p.  248. 

n  Codex  theodosianus,  et  Bouquet,  t.  I,  p.  745. 
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JETONS  DU  COMTÉ  DE  SAINT-POL. 


Pi.  XIX. 


Le  comté  de  Sainl-Pol  ou  Saint-Paul,  en  Artois,  formait 
jadis  une  seigneurie  particulière  qui  relevait  du  comté  de 
Boulogne.  Après  que  Charles-Quint,  par  les  traités  de 
Madrid,  de  Cambrai  et  de  Crépy,  et  Philippe  II,  par  celui 
de  Caleau-Cambrésis,  eurent  renoncé  à  toutes  leurs  pré- 
tentions sur  le  Boulonnais,  les  rois  d'Espagne  ne  cessèrent 
pas,  pour  cela,  d'exercer  la  souveraineté  directe  sur  le 
comté  de  Saint-Pol  qui,  malgré  les  réclamations  de  la 
France,  demeura  annexé  aux  Pays-Bas.  Jusqu'au  traité  des 
Pyrénées,  de  1659,  Saint-Pol  était  donc  bien  une  province 
belge;  et  nous  pouvons  la  revendiquer,  comme  disent  les 
Allemands,  en  vertu  du  droit  historique.  En  atumdant  cette 
revendication  (qui  pourra  longtemps  se  faire  attendre), 
risquons  une  petite  incursion,  toute  paciGque,  sur  cette 
ancienne  partie  de  notre  territoire. 

Le  premier  comte  de  Saint-Pol,  dont  l'histoire  ait  con- 
servé le  souvenir,  se  nommait  Hugues  et  vivait  vers  la  fin 
du  X*  siècle.  Sa  fille,  Roselle,  épousa  un  comte  de  Guines 
du  nom  de  Raoul.  Leur  fils,  Roger,  fut  comte  de  Saint-Pol, 
Tan  1040  environ.  Les  descendants  mâles  de  ce  Raoul 
conservèrent  cette  seigneurie  jusqu'à  Hugues,  surnommé 
Champ  d'Avesnes,  dont  la  fille,  Elisabeth,  mariée,  en  i  196, 
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à  Gaucher  de  Chatillon,  fit  passer  Saint-Pol  dans  cette  der- 
nière famille. 

En  1360,  le  comte  Gui  de  Chatillon  mourut  sans  enfants 
et  laissa  Saint-'Pol  è  sa  sœur,  Mahaud,  qui  avait  épousé 
Gui  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny. 

Leur  fils,  Waleran  de  Luxembourg,  connétable  de 
France  et  comte  de  Saint-Pol,  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne, 
épouse  du  duc  Antoine  de  Brabant  et  mère  de  nos  ducs 
Jean  IV  et  Philippe.  Ce  dernier  avait  hérité  de  son  aïeul, 
Waleran,  le  comté  de  Saint-PoL  Comme  il  était  décédé 
lui-même  sans  héritiers  directs,  Saint-Pol  échut  par  succes- 
sion à  sa  grande  tante ,  sœur  de  Waleran ,  Jeanne  de 
Luxembourg,  qui,  en  1431,  mourut  aussi  sans  laisseif 
d'enfants.  Le  comté  passa ,  alors .  à  son  neveu  Pierre  de 
Luxembourg,  seigneur  de  Beauvoir,  dont  le  fils,  Louis, 
connétable  de  France,  fut  décapité  en  1475. 

Les  deux  fils  du  connétable  furent  successivement,  mais 
de  droit  seulement,  comtes  de  Sainl-Pol  ;  Théritage  de  leur 
père  ayant  été  confisqué  par  Louis  XL  Pierre  ne  laissa 
qu'une  fille,  Marie,  qui  rentra  en  possession  des  biens  de 
sa  famille  et  épousa  François  de  Bourbon-Vendôme,  dont 
elle  eut  deux  fils,  Charles  et  François. 

Le  puiné,  François,  fut  comte  de  Saint-Pol.  Il  eut  pour 
femme,  Adrienne,  duchesse  d'Ëstouteville  et  héritière  des 
biens  de  cette  riche  famille.  Leur  fille  unique,  Marie  de 
Botirbon-Saint-Pol,  femme  de  Léonor  ou  Léon  d'Orléans- 
Longueville,  succéda  à  toutes  leurs  propriétés. 

La  famille  d'Orléans-Longueville  conserva  le  comté  de 
Saint-Pol  jusquen  1705,  que  Marie  d'Orléans,  duchesse 
de  Nemours,  se  trouvant  sans  enfants,  vendit  le  comté  de 
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Saint-Pol  à  ia  famille  de  Melun  {*).  II  échut  ensuite,  par 
héritage,  à  celle  de  Rohan-Soubise  qui  le  possédait  à  Fépo- 
que  de  la  révolution  de  1789. 

Aujourd'hui,  la  petite  ville  de  Saint-Pol,  qui  compte 
environ  4,000  habitants,  est  un  chef-lieu  d'arrondissement 
du  département  du  Pas-de-Calais. 


La  numismatique  du  comté  de  Saint-Pol,  en  ce  qui  con- 
cerne les  monnaies,  a  fait  le  sujet  d'un  excellent  article 
publié  par  notre  regrettable  confrère,  M.  Rigollot,  dans  la 
Revue  française  de  1850.  Il  y  aurait  peu  de  choses  à  ajouter 
à  ce  travail  savant  et  consciencieux^  mais  les  jetons  de 
Saini-Pol  sont  encore  très-peu  connus.  Trois  de  ces  jetons 
seulement  ont  été  publiés  jusqu'à  ce  jour. 

MM.  Rouyer  et  Hucher,  dans  leur  Histoire  du  jeton, 
ouvrage  dont  la  seconde  partie  est  impatiemment  attendue 
des  amateurs,  ont  fait  connaître,  p.  161,  un  jeton  de  Saint- 
Pol  du  xiv"  siècle  et  qui  doit  appartenir  à  l'un  des  derniers 
comtes  de  la  maison  de  Ghatillon,  Gui  IV,  Jean  ou  Gui  V 
(1292-1360). 

Le  même  ouvrage  décrit  également  un  autre  jeton  ano- 
nyme aux  armes  de  Chatillon-Saint-Pol,  qui  est  attribué  à 
Guy  IV,  à  cause  qu'il  porte,  au  revers,  l'écu  de  France. 
Gui  IV  est,  en  effet,  le  seul  des  comtes  de  Saint-Pol  de  la 
maison  de  Ghatillon  qui  ait  exercé  de  hautes  fonctions  à  la 
cour  de  France  ;  il  était  grand  boutillier,  etc.  Ce  jeton 

(*)  Marie  de  Nemours  mourut  en  4707,  et  sa  succession  fut  dévolue 
au  comte  de  Matignon,  qui  descendait  de  la  fille  de  Léonor  d^Orléans  et 
de  Marie  de  Bourbon. 
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avait  déjà  été  publié  dans  la  Revue  française  de  1849^ 
p.  451. 

Enfin,  dans  la  même  Revue  française  de  1850,  p.  230, 
à  la  suite  de  sa  monographie  monétaire  des  comtes  de  Saint- 
Pol,  M.  Rigollot  décrit  un  seul  jeton,  celui  de  François  de 
Bourbon,  comte  de  Saint-Pol,  mort  en  1545,  et  qui  avait 
épousé  Adrienne  d'Estouteville. 

Nous  venons  grossir  cette  liste,  bien  courte,  de  quatre 
pièces  nouvelles,  dans  Tespoir  d^attirer  l'attention  des  ama- 
teurs sur  cette  petile  spécialité  de  notre  numismatique 
nationale,  et  d'arriver  avec  leur  bienveillant  concours  à 
compléter,  autant  que  peut  Tétre  une  monographie,  la 
nomenclature  des  monuments  numismatiques  de  Saint-PoL. 

I 

Éeusson  écartelé  aux  1  et  4  de  Bourgogne ,  aux  2  et  3 
de  Brabant  et  de  Limbourg  :  ^  ISWIP  D.  L2Î  : 
ŒIîTÎBRe:  :  DV  :  00^3  :  35  :  STÎIÎTPO.  (Jetoir 
de  la  chambre  du  comte  à  Saint-PoL) 

—Même  éeusson  :  *  lafTWaS  o  LSVaS  o  IVS^S- 
JIÎSNW.  (Jetez,  levez  justement.) 

C.  Cabinet  de  M.  de  Wismes. 

Le  nom  du  comte  ne  se  trouve  pas  sur  celte  pièce,  mais 
son  attribution  n'en  est  pas  moins  certaine.  Car  les  armoi- 
ries ne  conviennent  qu'au  seul  comte  de  Saint-Pol  de  la 
famille  de  Brabant-Bourgogne,  à  Philippe,  frère  puîné  et 
successeur  de  Jean  IV,  au  duché  de  Brabant. 

«  Jetez  et  levez  justement  »  est  une  recommandation  de 
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bien  compter,  comme  il  s'en  trouve  d'ordinaire  sur  les 
jetons  destinés  au  calcul.  On  jetait  les  jetons  dans  une  boite 
à  chaque  somme  que  Von  appelait,  puis  on  les  levait,  on  les 
prenait  pour  les  compter  et  en  faire  le  total. 

II 

Éeu  losange,  parti,  au  1 ,  de  France  au  béton  de  gueules 
péri  en  bonde,  brisé  de  trois  lions  d'argent,  qui  est 
Bourbon-Vendôme  ;  au  2  de  Luxembourg.  Dans  les  coins 
extérieurs  de  Técu  des  roses  quinte-feuilles  accostées  de 
deux  palmes  :  fg  M2ÎRI35  ♦  bE  *  LVCEMbVRGO 
o"o  COMITISS25  : 

o  o 

—  Croix  ailée,  fleuronnée,  évidée  en  cœur  et  anglée  de 
quatre  fleurs  de  lis  :  ^  VlNbOCINENSIS  :  +  :  ET  : 
+  :  S2ÎNCT  :  ^  :  PAVLI  : 

C.  Cabinet  de  M.  de  Wismes. 

Marie  de  Luxembourg  avait  épousé  en  premières  noces 
Jacques  de  Savoie,  comte  de  Romont,  dont  elle  eut  deux 
filles.  Devenue  veuve,  elle  se  remaria  le  8  septembre  1487 
avec  François  de  Bourbon-Vendôme,  bisaïeul  du  roi 
Henri  IV.  Ce  jeton,  qui  n'indique  pas  sa  destination  parti- 
culière, a  été  frappé  après  ce  second  mariage  et  peut-être  à 
son  occasion.  La  fabrique  de  cette  pièce  et  la  forme  des 
lettres  des  légendes  rappellent  beaucoup  les  jetons  sortis  de 
l'alelier  de  Tournai. 

III 

Ecu  enroulé  aux  angles  supérieurs  et  timbré  d'une  cou- 
ronne à  cinq  fleurons,  parti,  au  1,  écartelé  aux  I  et  4 
de  France,  à  la  cotlicc  de  gueules  brochant  sur  le  tout, 
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aux  2  et  3  de  Luxembourg,  ou  plutôt  d'Estouteville,  qui 
est  Bourbon-Sain t-Pol.  Au  2,  burelé  d'argent  et  de 
gueules  de  dix  pièces,  au  lion  de  sable  armé,  lampassé 
et  couronné  (*)  d'or,  qui  est  Estouleville  :  +  ADRIANE  . 
D  .  DE  .  TOVTEVILLE.  C.  DE  .  S.  POL  {Adrienne, 
duchesse  de  Touteville  {ou  Estotiteriille)^  comtesse  de 
Saint'PoL 

—  Le  chiffre  FA.  (François  .  Adrienne)y  couronné  d'une 
couronne  à  cinq  fleurons;  au-dessous,  15SS;  autour  : 
+  IZOSA  TETHILA  •  TETHILJEI  DE  •  E  •  XIRA- 
THÎ  («). 

G.  Cabinet  de  M.  VaDden  Broeck. 

Adrienne,  duchesse  d'Estouteville,  vicomtesse  de  Ron- 
cheviile,  baronne  de  Cleuville  et  de  Briquebec,  unique 
héritière  de  sa  maison,  épousa,  à  Paris,  le  9  février  1 534, 
François  de  Bourbon,  comte  de  Saint-Pol,  second  fils  de 
Marie  de  Luxembourg,  mort  le  l"'  septembre  154S.  Leur 
fils,  François  II""*  du  nom,  gouverneur  du  Dauphiné, 
mourut  Tannée  suivante;  et  la  duchesse  Adrienne,  qui, 
ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit  plus  haut,  n'avait,  pour  lui 
succéder,  qu'une  fille  unique,  décéda  à  Trie,  en  1560,  âgée 
de  quarante-huit  ans.  Elle  fut  enterrée  dans  l'abbaye  de 
Vaimont  où  est  le  tombeau  de  ses  ancêtres. 

En  1555,  à  la  date  que  porte  le  jeton,  Adrienne  avait 
perdu  son  mari  et  son  fils.  Le  chiffre  F.  A.  figure  donc  là 
comme  un  souvenir. 

(*)  Le  graveur,  ce  qui  arrive  du  reste  fréquemment,  a  oublié  la  cou- 
roDDe  du  lion. 
C)  Voir,  sur  celte  singulière  légende,  la  lettre  de  M.  Lelewel,  p.  527. 
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IV 


Écu  couronné  et  entouré  de  deux  branches  de  laurier, 
portant  de  France,  au  lambel  d'argent  de  trois  pièces,  à 
la  barre  de  gueules,  qui  est  Bourbon-Longueville  : 
H  .  DORLEANS  •  DVC  •  D  LONGVEV  COM  SOWE 
D  NEVFCHAS'^  EN  SVIS^^ 

—  Écu  couronné  et  entouré  de  cordelières,  écartelé  aux  1 
et  4  de  Bourbon-Longueville,  et  aux  2  et  3,  d'Estoute- 
ville  :  M.D.  BOVRBON  •  DV^  D.  LONGVEV.  ET. 
TOVTEVF.  CONTESS^  D  S^  PAVL. 

C.  Cabinet  de  M.  Quandalle,  à  Paris. 

Marie  de  Bourbon,  duchesse  d'Estouteville,  comtesse  de 
Saint-Pol,  veuve  de  Jean  de  Bourbon,  duc  d'Enghien,  et 
de  François  de  Cièves,  duc  de  Nevers,  épousa  en  troisièmes 
noces  (1563),  Léonor  d'Orléans,  duc  de  Longueville,  sou- 
verain de  Neufchàtel  en  Suisse,  marquis  de  Rothelin, 
gouverneur  de  Picardie,  etc.,  etc.,  mort  en  1573. 

Marie  était  fille  et  héritière  de  François  de  Bourbon  et 
d'Adrienne  d'Estouteville,  dont  nous  venons  de  décrire  un 
jeton.  Son  fils  aine,  Henri,  duc  de  Longueville  et  souverain 
de  Neufchàtel,  qui  figure,  avec  sa  mère,  sur  cette  pièce, 
mourut  en  1595. 

Les  cordelières  de  veuve  d'une  part,  et  le  nom  de  Henri 
d'Orléans  de  l'autre,  limitent  la  date  de  ce  jeton  entre  les 
années  1573  et  1595.  A  Télégance  de  sa  fabrication  et  à  la 
régularité  de  sa  frappe  on  le  croirait  bien  plus  moderne. 
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Nous  supposons  qu'il  a  été  for^é  au  moulin^  dans  l'atelier 
de  Paris. 

Marie  de  Bourbon  mourut  le  7  avril,  1601 . 

R.  Cbalon. 
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JETONS  DE  PRÉSENCE 


AUX 


FUNERAILLES,  ETC.,  DES  QUARTIERS  DE  LA  HAYE. 


Kn  voyant  Fassiduité  avec  laquelle  les  numismates-tra- 
vailleurs ont  défriché  depuis  si  longtemps  le  vaste  champ 
delà  numismatique  y  et  spécialement  dans  les  dernières 
années  9  on  pourrait  craindre  que  les  publications  numis- 
niatiques  ne  vinssent  à  être  interrompues^  à  défaut  de 
médailles  ou  de  monnaies  nouvelles  à  publier. 

Mais  cette  crainte  (et  le  temps  le  prouvera)  n'est  pas 
fondée^  car  il  reste  beaucoup  à  rectifier  de  ce  qui  a  été  écrit 
auparavant^  et  de  temps  en  temps  des  terres  jusqu'alors 
inconnues^  inexplorées  ou  seulement  indiquées,  viennent  se 
joindre  au  champ  numismatique  précédemment  cultivé. 
C'est  pourtant  déjà  une  bonne  fortune  pour  un  numismate 
de  faire  une  course  dans  une  telle  région  à  peine  connue, 
et  de  communiquer  les  fruits  de  ses  recherches  aux  ama- 
teurs. 

Les  quartiers  de  la  Haye  présentent  cet  avantage.  Us  ont 
une  numismatique  spéciale,  non  décrite  ni  même  indiquée, 
autant  que  nous  sachions,  par  aucun  des  annalistes  ou  nom- 
breux poligraphes  de  cette  ville.  Pourtant  les  méreaux  ou 
jetons  de  présence  aux  funérailles  et  en  cas  d'incendie  des 
qUf^rtiers  de  la  Haye,  forment  une  assez  jolie  et  une  assez 
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intéressante  série  de  médailles,  dignes  d'une  description 
spéciale. 

Dans  notre  notice  :  «  Deiix  cents  méreaux  des  corpora- 
tions de  métiers  des  Pays-Bas,  insérée  dans  la  Revtte  de  la 
numismatique  belge,  3"  série,  t.  IIF,  en  indiquant,  p.  110, 
deux  méreaux  de  la  Haye,  des  pharmaciens  et  des  porteurs 
de  bière,  nous  avons  déjà  décrit  ou  indiqué  une  ving- 
taine de  ces  pièces,  qui  étaient  destinées  à  servir  de  jetons 
de  présence.  Dans  chaque  quartier,  s'était  formée  une 
corporation  pour  se  prêter  assistance  mutuelle  aux  funé- 
railles; quand  un  habitant  du  quartier  venait  à  mourir,  ou 
en  cas  d'incendie,  chaque  membre  de  la  corporation  était 
appelé  à  y  assister,  suivant  le  numéro  que  portait  son  jeton. 
Ce  numéro  s'y  trouve  presque  toujours  gravé,  mais  la  plus 
grande  partie  de  ces  jetons  est  frappée.  Il  y  en  a  même  qui 
sont  assez  jolis  et  qui  offrent  des  figures  ou  des  légendes 
intéressantes  pour  l'histoire  et  l'archéologie  de  la  Haye. 

Nous  prions  les  lecteurs  de  la  Revue  de  nous  accompa- 
gner dans  notre  promenade  numismatique  dans  les  quar- 
tiers de  la  Haye.  Nous  suivrons  l'ordre  chronologique,  le 
millésime  des  méreaux. 

1.  1637.  Du  marché  aux  Tourbes  {Turfmarkt)  (*). 

Av.  Des  vaisseaux  chargés  de  tourbes  et  une  vue  prise 
du  marché  aux  Tourbes  avec  le  canal  le  Spuy  en  face; 
légende: DE  GHEBVREN  VAN  DE  TURFMARCT.  1637 
(I.es  voisins  du  marché  aux  Tourbes.) 

(1)  Datant  du  commencement  du  xiii«  siècle,  de  Ribmem,  Beschryving 
van  'êGravenhage,  t.  I,  p.  93. 
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Rev.    Dans  un   encadrement  NV.   (pour  numéro )j 
légende  : 

GETROV  IN  BRANT  E(n)  NODT 
ALS  TORF  E(n)  HOVT  V  NOD. 

(Fidèles  en  cas  d'incendie  et  de  mort ,  comme  les  tourbes 
et  le  bois  vous  sont  nécessaires). 

Cuivre  jaune.  Frappé.        Dim.  22  du  catalogue  de  Van  Gelder. 

Tiré  du  Cabinet  royal  à  la  Haye,  ainsi  qu'une  grande 
partie  des  numéros  suivants,  grâce  à  Tobligeance  du  direc- 
teur, M.  J.  F.  G.  Meyer.  Le  Cabinet  de  l'hôtel  de  ville  de 
la  Haye  possède  l'avers,  ciselé  très-joliment  en  argent. 

2.  1638.  Du  iViarché  (aux  Herbes)  {Groenmarkt)(*). 
Av.  Un  château  avec  trois  tours;  légende  :  DE  BVERT 

VAN  DE  MART.  (Que  veut  dire  ce  château?) 
Rev.  Le  n"  21  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  24 . 

3.  1640.  Jeton  commun  des  funérailles,  sans  destina- 
tion de  quartier. 

Av.  Des  funérailles.  Au-dessus  :  MEMENTO  MORl, 
frappé,  mais  au-dessous  gravé,  1640. 
Rev.  Entre  deux  branches  avec  fleurs  : 

ABSENT. 

^  ST(uivers)  V  x 

(L'amende  pour  l'absence  est  5  sous). 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  29. 

(*)  De  Ribmer,  1. 1,  p.  582. 
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i.  1641 .  Du  long  Canal  {Lange  Gracht)  (<). 
Av.  Un  canal  avec  un  pont  de  briques  ;  légende  :  DE  . 
BUERT  .  VAN  .  DE  .  LANGE  .  GRACHT  ^  (frappé). 
Rev.  1641  (estampillé),  46  (gravé). 
CniTre  jaune.  Dim.  99. 

5.  1643.  De  la  rue  Vieille  de  l'École  {Oude  School- 
straat{*). 

Av.  B(uurt)  V(an)  D(e)  0(ude 

SCHOOL  STRAET 

1643 
Rev.  N*  28. 

Guiyre  jaune.  Frappé.  Dim.  39. 

6.  1644.  Du  quartier  du  Midi  (Ztiid  buurt). 

Av.  Une  main  sortant  des  nues  tient  une  balance.  Au- 
dessous  :  ALLES  ""  RECHT.  {Tout  droit.)  Légende  :  DE 
ZUYD-BUURT,  entre  le  millésime  :  1  ^  6  —  4  ^  4. 
Rev.  40  (gravé.) 

GuiTre  jaune.  Frappé.  Dim.  34 . 
6'".  1645.  Jeton  commun.  Comparez  n""  3. 
Av.  Des  funéraUles  ;  au-dessous  :  1645  (frappé). 
Rev.  N*  6  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Dim.  30. 

7.  1645.  De  la  rue  de  Boekhorst  (Boekhorst  straat)(*): 

Av.  B(uurt)  V(an)  D(e) 

BOVCHORST 
STRAET 
1645. 

(I)  De  Ribiibr,  1. 1,  p.  93.  ' 

{•)  1d.,  t.  I.  p.  599. 

(»)  ID.,  t.  II,  p.  96.  ^ 
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Rev.  N»  25. 
Cuivre  jaune.  Gravé.  Dira.  32. 

8.  1645.  Du  quartier  dit  Hofspui  (<).  (Le  canal  de  la 
cour.) 

Av.  1645. 

DE  BVERT 

VAN  T 

HOF 

SPUI. 
Rev.  15  (gravé). 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  29. 

9.  1645.  Du  quartier  des  Plantards  (forte  ou  Willige 
Pooten)  («). 

Av.  Un  arbre  à  deux  étages,  à  branches  et  racines  éten- 
dues :  16-45;  légende  : 

DE-PEN(ning)-SY— GEGO(ten) 
TE  BEG(raven)—  D(e)  BV(uren  van  de)  POT(en). 

(Cette  médaille  ou  jeton  est  coulé  pour  rensevelissement 
des  voisins  du  quartier  de  Poten.) 

Rev.  DIT  IS 

GEORDIN(eert) 

DE  BOET(e)  OR- 

DINARIS  DIE 

NI(e)T  EN  COM 

PAR  X/1  EERT.  N" 

(84). 

(»)  De  Riemer,  1. 1,  pp.  76,  93. 

(')  La  représentation  de  Tavers  y  fait  allusion.  Gomp.  de  Riemce,  1. 1, 
pp.  82,  76<-763,  et  Je  n*  30  suivant  de  celte  notice. 
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Entre  les  syllabes  par  et  eert  se  trouve  un  lQ,  soit  pour 
indiquer  le  mot  ifl  Stuiver  (sou),  ou  le  chiffre  5  renversé  ; 
la  l^nde  se  traduirait  donc  :  Ceci  est  ordonné,  que 
l'amende  ordinaire  pour  celui  qui  ne  comparait  pas  est  un 
sou  ou  cinq  sous.  Ck)mp.  n""  3  :  Absent  5  stuivers. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  35. 

Tiré  de  la  collection  du  prof.  N.  C.  Kist  à  Leyde,  et  de 
celle  de  M.  H.  Salm  à  Amsterdam.  Comparez  n*"  30. 

10.  Av,  s=  N""  3,  avec  le  millésime  1646. 

Rev.  =  Mais  :  ABSENT 

6  STV(iver8). 

Collection  H.  Salm. 

10*.  =  NMO,  mais    ABSENT 

8  STV(ivers). 

Collection  du  professeur  Vander  Chijs, 
à  Leyde. 

11.  1646.  De  la  rue  des  Béguines  (Bagynestraat)  (^). 
Av.  Une  béguine  avec  voile  et  patemoster  :  1  ^  6  -4  x  6. 

Rev.  EENDRACHT 

VREEDE  X  EN 
GOEDE  STAET  x 
SI  ONDER  DE  BV 

EREN  VAN  DE 
BAGINE  STRAET. 

(Que  la  concorde,  la  paix  et  le  bien-être  régnent  chez  les 
voisins  de  la  rue  des  Béguines.) 
CuWre  jaune.  Frappé.  Dim.  27. 

(*)  De  Rumim,  1. 1,  p.  93. 
3«  tint.  —  ToMi  III.  .52 
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12.  164,6.  De  la  mèuie  rue. 

Av.  Ua  brancard  entre  les.  mots  :  ANNO, — 164|6. 
Rev.  =  N""  1  ly  avec  une  différence  dans  l'abréviation  du 
mot  :  BAGI;N£  ST(ra80. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  39. 

13.  1646.  Av.  Un  sablier  ailé,  placé  sur  une  tète  de 
mort  :  16-46  ;  l^ende  :  ^  KERCK  NOORDER  ZITS 
BUYRTE  (frappé). 

Rev.  Un  brancard  et  le  n^  6  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Dim.  29. 

14.  1646.  Quartier  inconnu. 

Jv.  l'64p 

O.  W.  S.  (frappé) 

a;4f,(gravé). 

Rev.  Lisse. 

Cuivre  jaune.  Dim.  29. 

Ce  jeton  et  celui  avec.lemiUésime  1647  et  les  lettr^s.M. 
B.  V.  W,  n*  17,  sont  du  même  médailleur.  Nous  n'avons 
pu  trouver  des  quartiers  ou.ruos  de  la  Haye,  dont  les  noms 
s'adaptent  à  ces  initifi|^,  e^  le  style  de. la  gravure  très-pro- 
noncée diffère  un  peu;4e  celle  des  autres  jetons  de  la  Haye 
de  ces  temps;  ces  jetons  appartiennent  peut-être  donc  à 
une  ville  voisine  de  la  Haye. 

15.  1646.  Du  quartier  de  SaintT Antoine. 

Av.  Saint  Antoine  lisant  ;  derrière  lui,  des  murailles  ; 
1646. 
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Rev.  S.  AlVTHONlS  x  BVERÏ(*). 

N^7MVT(gràvè;) 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dîni.  37. 

16.  1647.  Du  même  quartier. 

Av.  Saint  Antoine,  mais  placé  au  milieu  du  jeton  et 
entouré  de  trdis  tiofidbres;  eïitre  lesquelles  on  lit,  eri  Jetli*es 
frappées  au  pôitiçolh  :  S.  AWTËVI^lS  BÛERT.  164^. 

Rev.  S  A  B  (gravé). 

22. 

Cuivre  jaune.  Frappé.       De  la  collection  de  M.  H.  Salm ,  à 
Dim;  31.  Ainstérdam. 

17.  1647.  Quartier  inconnu. 
jiv.  1647. 

m:  B.  V. 

W^.  (frappé).    . 
Rev.  42  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  27. 

Comparez  n""  14. 

18.  1647.  Du  quartier  de i?/îfen6Mrgf(*). 

Av.  Une  tour  ou  un  bourg  {burgt)y  entre  deux  B.  Cha- 
rade pour  indiquer  5/yew-6ttrff-6i(Mrf. 

Rev.  Des  funérailles.  MEMENTO 'fttÔttt,  lè'47: 

Cuivre  jaune.  Gravé.  Dlm.  24. 

19.  1649.  De  la  rue  de  l'Agneau  (Lammetje  Groen.) 

Jv.'Vn  aghë^ù  placé  deVàht  un  arbre  vert  et"ent<!^uré 
d'une  couronne  de  feuilles  vertes,  pour  indiquer  un  agneau 

(*)  Dk  Ribmir,  1. 1,  p.  94. 
{«)  ID.,  1. 1,  pp.  94,  743. 
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placé  au  milieu  de  la  verdure  {Lammetje  (in  het)  groen). 
Les  lettres  L.  G.^  placées  au-dessuS;  rindiquent  aussi;  dans 
Texergue  se  trouve  le  millésime  1649  (frappée). 
Rev.  8  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Dim.  29. 

Celte  rue,  't  Lammetje  Groen,  tirant  son  nom  d'une 
enseigne,  est  déjà  mentionnée  sur  la  carte  de  Tan  1 665  ; 
elle  se  trouve  à  la  fin  du  Spui,  prés  de  Thôtel  de  Bois-le- 
Duc. 

On  a  déjà  attribué  ce  jeton  au  Lammeren  Gild  de  Gro- 
ningue.  Nous  n'avons  pas  osé  affirmer  cette  attribution. 
Voyez  la  Revue  numismatique  belge,  1.  c,  p.  107,  n*"  106. 

20.  1650.  De  la  rue  du  Chat  (Katerstroat)  {*). 
Av.  tJn  chat  sous  un  arbre  (21  gravé). 

Rev.  B(uurl)  P(enning)  V(an) 

CAETER 
STAET 
TOT  DEN 
HARDER  (frappé). 
(1650)  (gravé). 

Jeton  du  quartier  de  la  rue  du  Chat  jusqu'à  celle  du 
Berger  (Herderstraat).) 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  29. 
Comparez  n""  31. 

21.  1652,  Du  canal  du  Prince  (Prinsegracht)  (•). 

(')  De  Ribmem,  1. 1,  p.  95. 

(*)  Id.,  1. 1,  pp.  95-96.  Ce  canal,  creusé  en  4642-4643,  tire  son  nom 
du  prince  Frédéric  Henri  d'Orange. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  50i  — 

Àv.  Buste  du  prince  Frédéric  Henri  d^Orange. 
Rev.  PRG  =  PR(ince)  G(rachl) 

A*1652. 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  89. 

22.  De  la  rue  du  Nord  et  du  Brochet  {Noord  en  Snoeh- 
siraai)  (*). 

Jv.  Un  brochet  et  Tétoile  du  Nord  entre  des  nues. 
39  (gravé). 

Rev.  EENDRACHT 

VREDE  EN  GOEDE 

STAET  SY  ONDER 

DE  BUYREN  VAN 

DE  NORT  EN  DE 

SNOEKSTRAET 

1652. 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  30. 

23.  16S2.  De  la  rue  du  MouKn  (Molenstraat)  (*).  Nous 
ne  le  connaissons  que  par  un  catalogue. 

34.  1652.  De  la  rue  nouvelle  de  l'École  (latine).  Nieuw 
Schoolstraat  (*)• 
Av.  Au  champ  : 

NIEUWE  SCHOOLSTRAET 
JVDLD 

Légende  :  EET  EN  DRKNCT  ZYT  VROLYC  M12 
DEZEN. 

(>)  De  Ribiibr,  1. 1,  p.  96. 

(«)  Id.,  t.  I,  p.  78. 

O  Jp.,  1. 1,  p.  600.  Maintenant  le  ZuiUngsiraat. 
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(Mange?  et  buvez  ^çl  soyez  j^i^jeux). 

Cette  légende  ,^p4i<pie  pe,i^-^e  de^  réunions  gaj^ro- 
nomiques  ou  du  moins  des  fUe^  if  quartier  y  qu'on  retrouve 
encore  en  Allemagne  et  en  Belgique.  Une  boite  po^r  les 
réunions^  provenant  du  quartier  de  Saint-Antoine,  me  fut 
montrée  par  M.  P.  C.  G.  Guiot,  éehevin  de  la  Haye,  à  qui 
nous  devons  plusieurs  éclaircissements  pour  notre  petit 
travail. 

Rev.  Une  tête  de  mort  et  à  côté  d'elle  des  ossements. 
Au-dessous  :  1652.  Légende  :  GEDEIVCT  DAT  Gm 
DEES  GELYCK  MOET  WESE». 

(Souvenez-vous  jque  vous  serez  coauuue  ceux-là).  Cest  la 
contrepartie  de  la  légende  de  r9vers. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  29. 

25.  1653.  Du  quai  des  bateaux  d'ordonnance  (Feer- 
kaai  (*). 

Av.  Un  bateau  d'ordonnance  (Veersdiip),  sous  voile. 
Légende  :  TftAGHT.ffAE.  EEN.GOEDE.  HAVE.  16i(3. 
(Cherchez  à  entrer  à  bon  pori). 

Rev.  PVJEJiT. 

PENNINCK 

VAN  DE 
VEERKAY 

(nv4) 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  35. 

26.  1655.  Des  rues  du  Berger  et  de  la  Bergère (fferder- 
en  Herderinnestraat)  (*). 

Av.  Un  berger  avec  son  troupeau.  Légende  :  BONVS  . 

(*)  De  Riembr.  t.  F,  p.  93.  Creusé  en  4616. 
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PAST0R  •  PRÔ  .  OVIBUS  .  SVIS.  (Un  boh  pasteur  veille 
sur  ses  brebis). 

Rev.  Une  mère  entourée  de  ses  enfants.  Légende  :  IN 
AMORE  VIVIT  MVNDVS.  A"  16&5.  (Le  monde  vit  par 
l'amour). 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  65. 

Cette  médaille^  qui  se  rencontre  asset  souvent,  est  attri- 
buée aux  rues  susdites  de  ta  Haye.  Dans  les  environs  de 
ces  rues  se  trouvait  Féglise  des  Mennonites,  et  les  rues 
s'appelaient  aussi  le  Liefdebuurt.  Voy.  la  earte  de  1665, 
n**  57,  79  et  81,  où  elles  sont  nommées  :  De  nieùwe 
getrouive  Berderstraat  et  Herdérinnestraai ,  sans  cloute  à 
cause  d'enseigbes  de  maisons  connues  se  trouvant  dalis  ce 
lieu. 

27.  1655.  t)U  quartier  Oost  West  EinderyL 
Av.  B(uurt)  V(an) 

HET 
OOST  WEST 
EINDERYCK 

1655. 

C'est  ta  partie  orientale  du  Westeinde.  Une  liste  générale 
manuscrite  des  quartiers  de  la  Haye  de  l'an  1750  l'indique 
sous  le  nom  de  Oost-west  Einde  et  Jssendelftstraat;  la  liste 
de  l'an  1795  sous  celui  de  Oost^west  Eindenryk. 

Rev.  Deux  os  mis  en  sautoir  :  au-dessus,  une  tète  de 
mort  et  la  légende  (gravée)  :  MEMENTO  MORI. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  32. 

28.  1669.  De  la  rue  du  Nord,  du  Brochet  et  de  la  rue 
Large  {Noord-  Snoek-  en  Breedsiraal). 
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Jv.  Un  brochet;  une  rue  pavée  (ripa)  et  l'étoile  du 
Nord  entre  des  rues.  (N**  30  gravé). 

Rev.  EENDRACHT 

VREDE  EN  GOEDE 

STAET  SY  ONDER 

DE  BVREN  VAN 

DE  NOORT  SROEC  (pour  Snoek) 

EN  BRESTRAET 

1669. 

Cuivre  Jaune.  Frappé.  Dim.  34. 

29.  1669.  Du  quartier  du  Nord  (Noordeind€)(*). 

Av.   Champ   h'sse  ;    légende  :    D.(e)   NOORDENSE- 
BUERT  VRYERS  (frappé). 

Rev.  ANNO  1669.  6  (estampillé  ou  gravé). 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  50. 

C'est  le  méreau  ancien  des  jeunes  gens  du  Noordeinde. 
Comparez  n""  51  avec  le  millésime  1778. 

30.  1670.  Du  quartier  des  PlanUrds.  (Pooten)(*). 
Av.  Un  saule  à  trois  branches^  faisant  allusion  au  nom 

de  la  rue  Pooten,  indiquant  qu'auu*efois  c'était  un  canal  ou 
chemin  longé  de  saules. 
Comp.  n"  9. 

BVERT  VAN 
DE  POOTE. 


0)  De  RiBMER,  t.  I,  pp.  78,  83. 

(*]  Il  y  a  deux  rues  à  la  Haye  de  ce  nom  indiquées  sur  la  liste  de 
Fan  4750,  celles  de  WUlige  pooten  et  de  Korte  pooten. 
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Rev.  Un  brancard  : 

OM  TE  (pour  porter) 
DRAGEN 
1670. 

Celui  qui  devait  assister  à  porter  le  brancard  devait  déli- 
vrer ce  jeton. 

Cuivre  jaune.  Frappé.       Comparez  n»  9. 
Dim.  34. 

31.  1673.  De  la  rue  dnChdii  (Katerstraat), 
Comp.  n*  20. 

Av.  Un  chat  s'appuyant  à  un  arbre. 

Rev.  Un  brancard;  au-dessous  :   1673;   au-dessus  : 

A  0  G. 

Cuivre  jaune.  Frappé.        Tiré  de  la  collection  du  professeur  N.  G . , 
Kist,  à  Leyde. 

32.  1677.  Jeton  commun  (?). 

jév.  Des  armoiries  entourées  de  lambrequins,  au  milieu 
un  D(D(ragen))  16-77. 

Rev.  N* 

DRAGEN. 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  53. 

33. 1 694.  De  la  rue  du  Voleur  de  \ saches  (Kœdiefstraaf). 
Av.  Une  vache.  1694. 
Rev.  Un  brancard. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  34. 

34. 1694.  De  la  rue  des  Pêcheurs  (Visscherstraat)  (*). 

[')  De  Ribmbr,  1. 1,  p.  96. 
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Av.  Deux  os  en  sautoir;  au-dessus,  un  sablier  ailé  el une 
tête  de  mort  <;ouronnée. 

Cet  avers  a  déjà  servi  pour  une  iiutre  médaille  qu'on  dis- 
tribuait aux  funérailles  pour  en  faire  souvenir  les  porteurs. 

Rev.  N-  16. 

BEGRAFENIS 

PENNING  VAN 

DE  BUERT  VAN  T 

VISSCHERS  DYK 

A*  1694. 

Cuivre.  Forme  ovale.  Dim.  41-38. 
Tout  indique  la  pauvreté  de  ce  quartier. 

35.  1697.  Du  quartier  dit  Nieu  No&td  Oosîtnryk. 
Av.  Au  champ  : 

NIEU 
NOORT 
OESTEN 
RYCK  (*) 
A*  1697. 

Rev.  Un  brancard  ;  sous  le  millésime  :  A*  1697  ('). 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  36. 

56.  1698.  Du  quartier  d'Orange  (Oranje  bunri). 

(1)  La  liste  MSS.  de  Fan  4795  Findique  sous  le  nom  de  i>0fii»  we§  ou 
Nieuwe  Ooatenryks  buurt  ;  celle  de  Tan  4750  l'appelle  comme  le  méreau. 
Comparez  n«  47. 

(■)  Dans  la  collection  de  M.  H.  Salm,  avec  revers  lisse. 
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4v.  AJn,prajoi|^r  divisant  la  1^A4^  du  champ. 

D£ 

(ORANJË 

BVRT  VAN  D(e) 

OOST— BVYT^o) 

SIN-(5EX0 
16-98. 

Sm.  ji*  i997.  42  ^  un  Jbrapoard.  p»  N*  32f . 
Gttiinre  jaune.  Fiappé.  Din.  36.       v 

37.  1704.  Du  quartier  du  Marché  aux  Poissons  {Yisth- 
markt)  (*). 

Jv.  Trois  aiglefins;  légende  :  x  DEN  :  BLOCK:  VAN  : 
DE  :  VISMARGK. 

Rev.  Un  cygne  marchant;  légende  :  GEMAECKT  : 
DEN  :  21:  JANNEW.  1704.  (Frappé  le  21  janvier  1704.) 
CoiTre  jaune.  Frappé.  De  forme  ovale,  avec  bélière.  Dim.  30/25. 

38.  1706.  Du  quartier  du  Cb>itre  des  Jacobins  {Jaco- 
bynen  klooster  buurt). 

Av.  JACOBYNE 

CLOOSTER  BUERT  "  (frappé) 
1J{  (gravé). 

Rev.  Des  funérailles  :  MEMENTO  MORI  (frappé),  1706 
(gravé). 

CaiTTO  janoe.  Dim.  S9. 

C)  DiRuiUK,  t.  I.p.  400. 
n  iD.t.  I,  pp.  75  et  631. 
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39.  1716.  Du  quartier  de  la  Nouvelle  nie  du  Brasseur 
(Nimtve  Brouwers  dwars  straat)  (*). 

jiv.  D(e)  N(ieuwe)  B(rouwers)  D(wars)  S(lraat)  B(uurt) 
1716. 

Rev.  Un  brancard,  une  fosse,  un  obélisque;  c'est  une 
imitation  du  beau  méreau  de  feu  M.  Van  Orden,pl.  XXIII, 
n""  1,  et  cette  conformité  corrobore  ce  que  nous  avons 
avancé  dans  la  Revue^  L  c,  p.  115,  au  sujet  des  deux 
méreaux  de  Van  Orden,  pi.  IX,  n"  1,  et  pi.  XXIII,  n*  1. 

40.  1720.  Du  quartier  du  Canal  comblé  {Gevutde 
gracht)  (*). 

Av.  Trois  poissons,  formant  une  figure  à  six  branches; 
n«  9.  Légende  :  DE  BUURT  VAN  DE  GEVULDE 
GRAGT. 

Rev.  Des  funérailles  ^  MEMENTO  MORI  et  1720. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  38. 

41 .  1722.  De  la  Vieille  rue  de  la  Taupe  et  de  la  Demoi- 
selle Ida  {Mol  en  Juffrou  Ida  straat)  ('). 

Av.  (Gravé). 

BUERT 

VAN  DE  OUDE 

X  MOL  EN  JUFFROU 

IDA  STRAET 

1722. 

et  un  brancard. 

(')  Ainsi  indiquée  sur  les  listes  des  années  ^50  et  ^95. 
n  De  Ribmer,  1. 1,  p.  84. 
f»)  Id..  t.  r,  pp.  95,  79. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-   509  — 

Rev.  Télé  de  mort  ceinte  de  lauriers^  posée  sur  deux  os 

en  sautoir  ;  légende  :  ME  MEN  TO  MORI  (frappé,  beau 

coin). 

Cuivre  jaune.  Dim.  38.       Tiré  du  Muséum  Westreeno-Tielianum. 
à  la  Haye. 

42.  S.  d.  Des  rues  dites  Pape  et  Nobelstraat  (^).  Puisque 
le  même  revers  que  le  précédent  se  trouve  sur  ce  beau 
méreau;  nous  le  rapporioils  aussi  à  la  même  époque. 

jév.  Un  moine  mendiant  ou  frère  quêteur^  légende: 
PAPE  EN  NOBELSTRAET. 
Rev.  =  N*  37. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  38. 

43.  1725.  Du  quartier  dit  Zuid  Singel  (*). 

Av.  Une  rosette.  Légende  :  O  SUYT  O  CINGEL  O 
BVERT  (frappé). 
Rev.  Un  brancard.  Légende  :  MEMENTO  MORI  1725. 

(Gravé.) 

Cuivre  jaune. 

44.  1730.  Du  quartier  dit  :  Westeinde  van  heî  Jch- 
terom  (*). 

Jv.  Tête  de  mort  ceinte  de  lauriers^  posée  sur  deux  os 
en  sautoir.  Légende  :  HET  WESTENT  VAN  T  LANG 
AGTEROM.  1730. 

Rev.  Des  funérailles  : 

APT.  SENT.  6  ST(uivers),  N*  14. 
Cuivre  jaune.  Frappé.       Tiré  du  Muséum  Westreeno-Tielianum. 

(<)  Db  Ribmbr,  t.  I,  pp.  74,  79. 
p)  Id.,  1. 1,  p.  400. 
(»)  Id.,  1. 1,  p.  76. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  510  — 

4ÎJ.  1730.  Du  quartier  dit  :  B^ztiidèttHbtttiche  weg  (le 
chemin  Ibngeatit  le  bois  au  midi). 

Av.  BEZUYEN  HOUTSE  ' 

BU«RT. 

Rev.  Un  branfcard  entre  les  motb  : 

OM  TE 
DRAGEN 

1730. 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  36. 

46.  1732.  Du  canal  de  l'Arteflàl  (Anmiiitib'  gpuekt*{*). 
Jv.  A(munilte),G(r«!ht),  n*  f  (frappié). 

Indiqué  ainsi  sur  le  [4an  dc>  la  Haye  de  l'an  1739,  aous 

le  n«  109. 
Ret.  Des  funéraiHes  :  MEMENTO  MORI  (1733  gravé). 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  28. 

47.  1738.  Du  quartier  Oo$t  Noordenryk: 
Jv.  Des'ftméraillês.  Au^eôfeiis  : 

OOST 
NOORDENRYK 

Au-dessus  :  n'  llf  (gravé). 

Rev.  JACOBUS  VAN' 

RYSWYK.  DBEKE 

NICOLAES  HOFMAN 

ADRIANUS  VAN  DER 

MEER,  HOOFMANS, 

(<)  De  RiBMBit,  t.  I,  p.  94. 
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HUYBART  VAN 

MAANEN 

SECRETARIS 

Cuivre  jaune.  Frappé. 

Comparez  n*  3ÎJ  et  50. 

M.  L.  Ph.  C.  van  den  Bërgb  a  découvert  dany  I^ 
manuscrits  de  M.  de  Rjemer;  qfii  se  trouvent  dans  les 
archives  du  royaume  dos  Pays-Bas^  un  octroi  ou  règlement 
de  quartier  (ôtiwrt  ôrfe/")  du  quartier  Oost  Noordenrykf 
de  Tan  1706^  c'est  une  rénovation  de  l'ancien  octroi  de 
Tan  1639^  d'où  il  résulte  que  ce  quartier^  partant  de  l'église 
du  Cloître  {KtOosterkerk)^  comprenait  la  partie  septentrio- 
nale du  Voorhout^  le  Denneweg  et  le  Bbschkant. 

47*.  1738.  Des  quartiers  dits  :  Jonge  Goiid-Heere  en 
Molen  buurt. 

Av.  Uft moulin;  àcôté  :  N*  (12).  Légende  :  D.(e)  JONGE 
GOUT  HEERE  EN  MOLENBUURT,  entourée  dune 
guirlande. 

La  liste  éb  Tan  1780  indique ,  wfr  if  9,  leGoudlèer- 
buurt,  et  celle  de  l'an  179S^  le  Goudleerhuisbuuriy.p^nr 
indiquer  probablement,  mi  quartier  où  se  trouvait  une 
fabrique  de  cuir  doré(  servant  à  tapisser  les  murailles  des 
hôtels  ou  grand^SfiBaésons.  La  .liste  de  Tan  1795  contient 
encore,  3ti6  n"*  10^  le  q^wurtier;:  Jonge  GoudLeerhuis  en 
Molenbuurt,  c'est  celai  du. méreaju«  Il  se  trouve  à  la  fin  du 
WesteindBy  où  existent  encom  des  moulins,  et  où  il  y  avait 
autrefois  une  seigneurie  ^A^erl^Metd)  dite  Kortenbosch. 

Rev.  Des  funérailles.  Au-dessus,  une  tête  de  mort  et 
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des  os  en  sautoir.  Au-dessous,  1738.  Entouré  d'une  guir- 
lande. 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Collection  de  M.  le  professeur  Vander 
Chijs,  à  Leyde  et  de  H.  Stricker,  à  la 
Haye. 

48. 1745.  De  la  rue  Nouvelle  et  de  la  rue  des  Flamands 
(Nieuwstraat  en  Vlatningstraat). 

Av.  B(uurt)  X  V(an) 

NIEV  STRAET 
VLAMINGSTRAET 

(II.)  (Gravé). 

Rev.  Des  funérailles.  =  N'  18,  de  Blyenburg  de  l'an 
1647.  174»  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Dim.  89. 

49. 1746.  Jeton  commun  de  funérailles. 

Av.  Des  funérailles  :  MEMENTO  MORI  1746  (frappé). 
Rev.  N'  20  (gravé). 
Cuivra  jaune.  Dim.  28. 
50.  1770.  Du  quartier  dit  :  OostNoordenryk. 

Jv.  OOST 

NOORDENRYK 

H.  MES.  DEEKEN 

J\.  HULST  HOOFTMAN 

W.  V.  LAAK  HOOFTMAN 

L.  HOMAN  HOOFTMAN 

A  OVERSTRATEN 

SECRETARIS 

1770 


Digitized  by_VjOOQIC 


—  313  — 

Rev.  Des  funérailles. 
Coivre  jaune.  Frappé.  Dim.  36.  Comparez  n*  47. 

Si.  1778.  Du  quartier  du  Nord  (Noordeinde). 

Av.  D.  NOORDENSE  BUERT  VAN  DE  JONGE 
LUYDEN.  T.  AELBERS,  DEEKEN,  W.  HENDRISIUS. 
HOOF(tman)  J.  HAAKSMA  H(ooftman),  N.  ROOSEN- 
bURG,  SECRETARIS.  ANNO  1778. 

Rev.  Des  funérailles.  Au-dessus^  un  2  gravé. 
GiiiTre  jaune.  Frappé.  Dim.  30. 

Comparez  n*  29. 

L'an  1778  est  la  date  la  plus  récente  que  nous  ayons 
trouvée  sur  un  des  méreaux  de  celte  catégorie.  On  s'en  est 
servi  encore  longtemps  après,  probablement  jusqu'à  ce 
que  les  funérailles  par  quartier  fussent  abolies  et  rempla- 
cées par  les  funérailles  en  général,  exécutées  par  la  régence 
de  la  Haye.  Un  jeton  de  présence  des  porteurs  de  tourbes, 
datant  du  xvii*  siècle,  porte  encore  le  millésime  (changé  au 
burin)  de  1815. 

52.  L'avers  représente  un  porteur  de  tourbes;  le  revers, 
des  funérailles,  avec  la  légende  :  DE  MENS  STERFT  RAS, 
{Vhomme  meurt  subitement.) 

Ck>llection  de  M.  Kist  [«). 


(*)  Nous  avons  indiqué  d*autres  méreaux  de  corporations  de  métiers 
de  la  Haye  dans  la  Revue,  1. 1,  pp.  440-443.  Les  n»*  424, 444, 442, 443, 
444  sont  aussi  des  jetons  de  présence  aux  funérailles  d*un  membre  de 
la  corporation  du  métier. 

Eo  voici  deux  autres  tirés  de  la  collection  de  M.  Stricker,  à  la  Haye  : 
3«  sÎRii.  —  Tome  m.  33 
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Il  prouve  qu'il  y  a  quarante  ans  on  se  servait  encore  de 
ces  jetons  de  présence.  On  m*a  raconté  que  ropposiiion 
d'un  jeune  avocat,  qui  refusa  de  payer  l'amende  demandée 
à  cause  d'absence,  y  a  mis  fln  :  Tempora  mutantur  et  nos 
muîamur  in  illis. 

II  y  a  encore  quelques  autres  méreaux  des  quartiers  de 
la  Haye,  qui  ne  portent  pas  de  millésime. 

53.  S.  d.  Du  quartier  dit  :  Oosteinde  van  het  achterom. 
Av.  Les  armoiries  de  la  province  de  Hollande  et  de  la 

52^.  Av,  Un  carrosse  attelé  de  deux  chevaux;  légende  :  ÀNNO  4745. 

Rev,  BEGRAFENIS 

PENNING 

VAN 

COETSIERS 

BUSSE 

No  8. 

Plomb.  Frappé. 

62**.  4t7.=:52*. 

Rev.  Un  brancard  avec  la  bière;  légende  :  DRAAG  PENNING.  N«  S. 

Plomb  =  52*. 
El  un  troisième,  52***»  tiré  de  la  collection  de  M.  P.  G.  6.  Gnyot, 
échevin  (wethouder),  à  la  Haye  : 

Av.  Les  armoiries  de  la  corporation,  dites  les  armoirieê  de  saint  Luc; 
légende  :  DE  PENNING  VAN  SINDT  LUCAS  GILDT. 
Rev.  En  haut  N»  97  (gravé). 

En  bas  4  654  ;  le  tout  séparé  par  une  corde  et  entouré  d'une  gairlande. 
Cuivre  jaune.  Frappé. 

C'est  le  méreeu  des  peintres,  teinturiers  et  vitriers»  formant  une 
seule  corporation.  Plus  tard,  les  peintres,  se  réparant  des  métiers  moins 
nobles,  formèrent,  en  Tan  4662,  une  corporation  spéciale,  qui  donna 
naissance  à  FAcadémie  de  dessin  [Teeken  Akademie),  érigée  en  4780. 
{Voy.  DE  RiBMER,  t.  I,  p.  640*644,  et  Schelteiia,  Redevoering,  4849  ) 
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Haye  liées  par  un  nœpd  de  ruban.  Légende  :  x  BVVRT  ^ 
VAN  HET  OOSENT  VAN  T  k  ACHTEROM  (frappé). 
Rev.  13  (gravé). 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  28. 

Cette  partie  de  la  ville  :  hei  Achterom,  longeant  le 
Binnenhof,  la  résidence  du  gouvernement,  était  sujette  à  la 
juridiction  commune  de  la  province  de  Hollande  et  de  la 
ville  de  la  Haye. 

54.  S.  d.  De  la  maison  de  pitié  dite  de  Nieuwkoop  (^). 
Av.  La  vue  de  cette  maison  assez  étendue ,  très-bien 

gravée. 
Rev.  N*  19 

BUURT 
VAN  T  HOF  VAN 
NIEUWKOOP. 

Au-dessus  une  tète  de  mort,  posée  sur  deux  os  en  sau- 
toir. 

Cuivre  jaune.  Gravé.  Dim.  291. 

55.  S.  d.  De  la  rue  de  la  Tour  (Toorenstraat)  (*). 

Av.  La  grande  église  avec  sa  tour;  légende  :  TOOREN 
STRAET. 
Rev.  Des  funérailles  et  le  n**  25. 
Caivre  jaune.  Frappé.  Dim.  29. 

56.  S.d.  De  la  même  rue. 
Av.  =  N-  49. 

(')  Ds  RiBXBR.  1. 1,  pp.  574  577. 
l»;  lD.,l.î,p.77. 
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Rev.  Tête  de  mort,  posée  sur  deux  os  en  sautoir. 
Cuivre  jaune.  Frappé.  Dîm.  29.       De  la  collection  de  M.  Kist. 

57.  S.  d.  Du  canal  dit  Het  Spui(*). 

Jv.  Un  pont  de  briques  à  trois  arches;  légende  :  EEN- 

DRAGHT  ^  M AEKT  x  MAGHT,  traduction  de  la  l^ende 
de  beaucoup  de  monnaies  des  Pays-Bas  :  Concordia  res 
parvœ  crescunt. 
Rev.  Une  fleur  : 

.T.  VOOR. 
.SPUY. 

.N«(15). 

Cuivre  jaune.  Frappé.  Dim.  44. 

58.  Du  même  canal. 

Av.  Des  funérailles;  légende  :  x  GEDENCKT  x  TE  x 
STERVEN  x;  traduction  du  Mémento  mori,  de  plusieurs 
autres  méreaux. 

ll<?t;.  =  W  51.  NM9  (gravé). 

Tiré  du  Muséum  Westreeno-TieHmmm. 

59.  Du  pont  de  la  Ghapelle  (Kapelsbrug),  avec  la  repré- 
sentation de  la  chapelle  démolie  depuis  longtemps,  selon  uo 
catalogue. 

Nous  n'avons  pas  encore  retrouvé  ce  méreau. 

Presque  toutes  ces  pièces  sont  assez  rares.  On  sait  que  la 
régence  de  la  Haye,  en  les  retirant  de  la  circulation,  il  y  a 
environ  quarante  années,  les  a  vendues  et  ainsi  livrées  à  la 
fonte. 

(*)  Di  RiEMBR»  1. 1,  pp.  76,  93. 
(•}  lD.,t.I.p.475. 
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Voici^  pour  en  finir,  encore  un  jeton  ayant  servi  au  même 
usage  dans  le  village  de  Ryswyk,  voisin  de  la  Haye,  et 
célèbre  par  la  paix  de  l'an  1697. 

60.  Av.  Les  armoiries  parlantes  du  village,  se  compo- 
sant de  trois  ryswilligen  (saules)  :  Técu  est  surmonté  d'un 
heaume  de  chevalier  et  placé  entre  le  millésime  16-43 
(frappé). 

jRet;.  22  (gravé). 

Cuivre  jaune.  Dim.  f  7. 

J.    DiRKS, 

de  rAeadéiuie  royale  det  seieneM 
des  Payi-Bai. 

Lewarde,  septembre  1859. 
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COKRESPO\DANGB. 


A  M.  Chalon,  directeur  de  la  Revue  de  la  numismatique 

BELGE. 


Monsieur, 

La  Revue  de  la  numismatique  belge  s'est  déjà  plusieurs 
fois  oceupée  des  jetons  de  Tournai  ;  je  pense  donc  qu'il 
vous  sera  peut-être  agréable  d'en  faire  connaître  quelques- 
uns  inédits  ou  dont  l'atttribution  était  restée  indéterminée. 
Je  serais  moi-même  heureux  si  les  recherches  que  je  fais  en 
ce  moment  sur  la  numismatique  tournaisienne  pouvaient 
intéresser  les  lecteurs  du  savant  et  précieux  recueil  que 
vous  publiez. 

Recevez,  je  vous  prie,  Monsieur,  mes  salutations  em- 
pressées. 

Comte  DE  Nedonchbl. 

Tournai,  le  40  octobre  4859. 


JETONS  HISTORIQUES  DE  TOURNII. 

(PI.  XX.) 

N*  I.  Une  tour  crénelée  et  posée  sur  une  croix  fleurde- 
lisée dont  les  bras  sont  encadrés  dans  quatre  arceaux  ornés; 
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légende  :   VIVS  g  fPOVRRKI  S  ÛVI  S  ITÎJRTÎIS 

:  xi'K  %  rnovRRa  s . 

Rev.  Une  dame  coiffée  à  l'antique  ayant  un  léopard  cou- 
ronné et  rampant  à  sa  gauche;  de  sa  gueule  semble  sortir 
une  petite  légende,  probablement  celle  qui  se  lit  sur  la 

pièce  :  ne  S  povi  S  GVSR  S  DTsmas  S  pana- 

mBaçr). 

II  y  a  sur  le  revers  de  cette  pièce  une  allégorie  dont  le 
sens  parait  facile  à  saisir  :  la  dame  représenterait  la  ville 
de  Tournai  où  le  léopard  anglais  cherchant  vainemen  ta 
pénétrer,  est  forcé  de  s'écrier  :  Ne  puis  guère  {la)  dame 
pénétrer. 

Cest  à  l'époque  où  le  roi  d'Angleterre,  déjà  maître  de  la 
plus  grande  partie  de  la  France,  cherchait  encore  à  s'em- 
parer des  villes  restées  fidèles  à  leur  légitime  souverain, 
que  ce  jeton  a  dû  être  frappé  ;  le  cri  :  Vive  Tournai  qui 
jamais  n'a  tourné  indique  la  courageuse  détermination  des 
habitants  qui,  loin  de  céder  à  la  défection  devenue  presque 
générale,  proclamèrent  pour  leur  roi  Charles  VU,  dès 
Tannée  1422,  date  présumable  de  l'émission  de  ce  curieux 
jeton. 

N**  II.  Le  buste  de  Charles-Quint  est  vu  à  mi-corps  dans 
une  épicydolde,  la  tète  du  monarque  est  couronnée.  Il  tient 
de  la  main  droite  un  glaive  levé  et  de  la  gauche,  le  globe 
terrestre  au-dessus  duquel  on  remarque  une  petite  tour  ; 
légende  :  *  .  VIVE  .  CARLE  ^  EMPEREVR  *  DE  . 
ROMME. 

Rev.  Les  deux  colonnes  d'Hercule  ayant  des  couronnes 
pour  chapiteaux  et  la  devise  de  Charles  V  dans  le  champ 
sur  deux  lignes  interrompues  par  les  colonnes  :  P^  LVS — 
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OV— LTR— E;  légende  :  EN  TOVTE  .  SAISON  .  LA  . 
PAIS  .  ET  .  BONE. 

Le  dessin  de  la  pièce  est  d'une  fort  médiocre  exécution 
et  {^orthographe  en  est  peu  correcte.  II  n'y  a  aucune  date, 
mais  ce  jeton  a  du  être  frappé  vers  la  même  époque  que 
celui  que  cite  la  Revue  (t.  V,  2'  série)  avec  Tannée  1330, 
et  dont  celui-ci  est  une  variété  inédite.  II  en  existe  encore 
un  autre  fort  semblable  à  celui-ci,  mais  qui  en  diffère 
cependant  en  ce  qu'au  lieu  de  la  petite  tour^  il  a  sur  ses 
deux  faces  l'aigle  bicéphale  d'Autriche.  11  doit  à  cause  de 
son  identité  provenir  de  la  même  origine. 

N**  lil.  Le  buste  de  Charles-Quint  remplit  le  champ,  la 
tète  est. ceinte  de  la  couronne  impériale.  Le  grènetis  inté- 
rieur s'arrête  aux  premiers  fleurons;  légende  :  VIVE  : 
CIIARLE  :  EMPEREVR  :  DES  :  HOMME. 

Bev.  Une  tour  crénelée  ù  trois  donjons  séparés  par  des 
pignons;  elle  a  porte  ouverte,  herse  et  meurtrières;  deux 
chiffres  :  un  cinq  à  la  gauche  et  un  trois  à  la  droite  de  la 
tour  indiquent  la  date  delà  pièce  :  1553  ;  légende  :  ^  GE- 
TONS  :  COTONS  :  PAIONS  ;  LEAVME  (loyalement). 

N**  IV.  Une  croix  de  Bourgogne  traversant  un  briquet 
étincelant  auquel  est  suspendue  la  Toison  d'or;  au-dessus 
un  grand  K  gothique  surmonté  d'une  petite  couronne 
dans  la  légende.  Du  côté  gauche  du  briquet  se  voit  une 
petite  tour  et  à  droite  une  rose  sur  sa  branche;  légende: 
JECTOIRS  *  POVR  ♦  CEVLX  ♦  DES  *  FINANCIES  ♦ 
1513.  f§ 

Rev.  Un  grand  écusson  couronné  occupe  tout  le  champ 
et  coupe  la  légende  dans  le  bas  de  la  pièce;  ce  sont  les 
armes  d%Vntriche  et  d'Espagne  composées  de  16  quartiers; 
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légende:  DIUGITE  ;aVSTICIA(in)x  QVIg  JVDICA(Us) 
JTRAM(lerrain). 

L'attribution  de  ee  jeton  à  la  ville  de  Tournai  semble 
d'abord  un  peu  hasardée,  mais  une  étude  détaillée  de  la 
pièce  parait  devoir  lever  les  doutes  à  cet  égard.  On  peut 
remarquer,  sur  le  champ  du  revers,  la  petite  Jotir  qui  est 
bien  semblable  à  celle  que  les  graveurs  mettaient  sur  cer- 
tains jetons  (oumaisiens  avant  ou  vers  la  date  de  l'émission 
de  celui-ci  ;  ensuite  la  Rose  qui  se  trouve  de  l'autre  côté 
du  briquet  est  l'attribut  bien  connu  de  la  famille  royale  de 
Lancastre,  dont  était  issu  le  monarque  anglais  qui  s'était 
emparé  de  cette  ville  quand  le  jeton  y  fut  frappé,  en  1513. 

On  voit  au  revers  de  la  pièce  les  armes  du  prince 
Q)arles  qui  régna  plus  tard  sous  le  nom  de  Charles-Quint; 
ce  qui  indiquerait  que  ce  jeton  se  rapporterait  à  lui.  On 
pourrait  donc  croire  qu'il  a  été  frappé  pour  rappeler  la  visite 
que,  bien  jeune  encore,  ce  futur  empereur  fit  le  15  octo- 
bre 1513  dans  la  ville  de  Tournai,  où  il  fut  reçu  magnifi- 
quement par  le  monarque  anglais.  C'était,  en  effet,  un 
événement  remarquable  pour  la  ville  et  digne  d'être  rappelé 
par  une  médaille,  que  la  présence  dans  ses  murs  de  ces 
deux  illustres  personnages  ;  il  y  eut  à  cette  occasion  des 
fêtes  remarquables  dont  les  historiens  ont  raconté  les 
détails  C). 

(^)  «  Le  45  octobre  4543,  Charles,  âgé  de  43  ans,  fit  son  entrée  à 
Tournai  par  la  porte  de  MarT'l^.  Henri  VIII  3*aTança  avec  toute  sa  cour 
pour  le  recevoir  jusqu'à  la  fausse  porte.  Toute  la  noblesse  de  la  ville  et 
les  consaulx  accompagnèrent  le  jeune  prince  portant  un  flambeau  jus- 
qu*à  Tabbaye  de  Saint- Martin  où  il  alla  descendre  au  son  de  toutes  les 
cloches  de  Notre*Dame.  Le  lendemain,  la  place  fut  dépavée  et  on  en  fit 
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On  remarquera^  à  la  fin  de  la  première  légende,  le  mot 
anglais  :  financies  pour  finances,  qui  fait  croire  que  l'or- 
donnance de  la  pièce  avait  été  confiée  à  un  de  ces  insulaires 
peu  versés  dans  la  langue  française.  Nous  avons  plusieurs 
variétés  de  ce  jeton  :  le  catalogue  de  Van  Orden  en  cite 
deux  :  les  n^  206  et  208  du  t.  II  ;  et  Van  Mieris,  t.  I, 
p.  385,  n*  2. 


À  M.  R.  Chalon,  directeur  de  la  Revue  de  la  numismatique 

BELGE. 


Monsieur  et  honoré  confrêrE; 

Sur  une  planche  portant  le  n""  XII,  insérée  dans  la 
3'  livraison  de  votre  Revue,  pour  Tannée  courante,  ei  se 
composant  de  diverses  monnaies  mérovingiennes  et  autres, 
dont  quelques-unes  m'ont  paru  au  premier  aspect  à  peu 
près  indéchiffrables  et  de  nature  à  préparer  des  tortures  i 
l'esprit  des  OEdipes  présents  et  futurs  de  la  numismatique, 
M.  Dirks  offre  à  vos  lecteurs  deux  charmants  tiers  de  sol 
d'or,  déjà  bien  connus  des  archéologues,  mais  qu'on  arme 
d'autant  plus  à  retrouver  dans  la  notice  du  savant  nurois- 

une  arène  pour  courir  la  lance  où  le  roy  d^Angleterre  et  le  jeune  prince 

tinrent  leur  partie »  HisL  de  Tournai^  par  Ghotin,  t.  II,  pp.  95  et 

suiv. 
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maie  de  Lewarde,  qu*oulre  le  mérite  du  travail  ils  présen- 
tent encore  celui  assez  rare  et  toujours  si  appréciable  d'une 
parfaite  conservation. 

Le  premier  de  ces  triens  appartient  à  la  ville  de  Lyon, 
ainsi  que  nous  rapprend  la  légende  de  l'avers,  +LVGAVNO 
FIET.  Le  delta  grec  au  milieu  de  lettres  romaines  y  est 
remarquable,  fiel  est  ici  pour  fit  qui  Uii-méme  est  l'abré- 
viation de  fecit.  Sur  les  monnaies  de  la  première  race,  le 
verbe  facere,  à  la  troisième  personne  du  singulier  de  l'in- 
dicatif, se  reproduit  souvent  sous  la  forme  abrégée  qu'on 
vient  de  signaler. 

M.  Dirks  a  bien  lu  la  légende  du  revers,  «  GVIRIVS 
ET  PETRVS  »  qui  sont  les  noms  des  deux  officiers  moné- 
taires signataires  de  cette  jolie  pièce.  Cet  accouplement  des 
noms  de  deux  monnoyers  sur  un  même  triem,  n'a  rien 
d'insolite;  entre  autres  exemples,  on  lit  en  légende  sur  un 
tiers  de  sol  de  Chàlons-sur-Saône,  ou  de  CAVILONNO 
<  BONIFACIOET  WENTRIO  »  (*). 

Les  lettres  L  et  V,  la  première  à  gauche  et  la  seconde  à 
droite  de  la  croix  élevée  sur  un  globe,  sont  les  initiales  du 
mot  Lngdwium. 

La  forme  du  diadème  perlé,  sur  la  tète  du  personnage 
impérial  ou  plutôt  royal  figuré  à  l'avers  de  notre  pièce 
lyonoaise,  se  fait  aussi  remarquer. 

Le  second  triem  qui  a  également  appelé  notre  attention 
sur  la  planche  qui  accompagne  la  notice  dont  il  est  ici  ques- 
tion, provient  de  l'atelier  monétaire  de  la  célèbre  ville 


(*)  Sur  un  autre  •  rn>n«  d'Isernore  (ISERNOBERO)  on  voit  figurer 
seul  le  nom  du  monétaire  WENTRIO  ou  VENTRIO,  seul. 
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gallo-romaine  de  Trêves^  illustrée  par  Ausone  dans  son 
poème  de  MoselUiy  où  les  murs  de  cette  grande  cité  sont 
qualifiés,  mûri  augusti  et  auguêtœ  numia  urbis,  et  dans 
ïOrdo  nobilium  urbium  du  même  poète,  où  il  assigne  à  la 
métropole  des  Trevirt  le  quatrième  rang  parmi  les  villes 
de  l'empire  romain. 

Àv.  TREVERIS^CIVITATE.  Tête  ceinte  d'un  double 
diadème,  profil  tourné  à  droite. 

Sur  les  monuments  historiques,  géographiques,  numis- 
matiques  de  l'antiquité  relatifs  à  la  ville  de  Trêves,  on  lit 
également  TREVIRI  et  TREVERI.  Cetie  dernière  ortho- 
graphe se  rapproche  davantage  de  celle  qui  a  prévalu^ 

Rev.  Victoire  qui  rappelle  celle  du  revers  des  monnaies 
de  Théodebert.  Elle  est  ici  tournée  à  droite,  elle  porte  un 
globe  crucifère,  ses  ailes  sont  traînantes  et  leurs  bouts  tou- 
chent le  sol  de  la  terrasse  sur  laquelle  la  statue  est  posée. 
La  légende  assez  confuse  au  premier  aspect,  quoique  les 
caractères  romains  en  soient  encore  du  bon  temps^  porte, 
VICTORI  AAGSTR.  Je  pense  qu'il  faut  en  remplir  les 
lacunes  et  la  lire  ainsi,  VICTORIA  AuGuSToRum  ;  ceue 
pièce  serait  alors  commémorative  de  la  victoire  des  deux 
Empereurs,  sur  le  territoire  des  Treveri  ou  Treviri,  ou,  du 
moins,  dans  leur  voisinage,  et  peut-être,  de  celle  que  rem- 
portèrent sur  les  Allemands  Valentinien  et  son  fils  Gratien 
et  que  les  historiens  placent  à  Tannée  de  notre  ère,  368, 
victoire  qui  a  été  célébrée  dans  ces  termes  par  l'auteur  de 
ce  même  poème  de  la  Moselle  déjà  cité,  et  où  il  dit  en  par- 
lant du  Rhin  auquel  cette  rivière  mêle  ses  flots,  «  qu'en 
»   baignant  les  murs  de  Trêves,  il  a  vu  les  triomphes  com- 
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»  muns  du  père  et  du  fils^  et  leurs  ennemis  défaits,  rejetés 
)*  au  delà  du  Neckar,  du  fort  Lupodunum  et  des  sources 
»  du  Danube  encore  inconnues  aux  Romains  (*).  » 

Je  ne  dois  pas  omettre,  Monsieur  et  très-honoré  con- 
frère, d'indiquer  ici  avec  M.  Dirks  que  sur  le  triens  dont  il 
est  question,  on  remarque  au  revers,  un  astre  quelconque 
(sans  doute,  une  étoile),  à  gauche  de  la  statue  de  la  victoire, 
et  à  l'exergue  un  double  V  lié,  W.  Ce  chiffre  peut  offrir 
l'indication  ou  l'initiale  du  nom  d'un  monétaire  ou  mon- 
noyer.  (On  vient  déjà  de  voir  un  de  ces  officiers  des  mon- 
naies, portant  celui  de  Wentrio).  Quant  au  symbole  de 
Tétoile  sur  les  médailles,  il  se  reproduit  souvent  sur  celles 
des  empereurs,  des  familles  romaines,  et  d'un  grand  nom- 
bre de  villes  et  de  rois.  Au  temps  du  paganisme  il  était 
considéré  sur  les  premières  comme  celui  de  l'apothéose. 
Cet  astre  sur  les  médailles  des  villes  désigne  quelquefois, 
dit  Millin  ('),  l'acroscope  de  celle  qui  les  avait  fait  frapper. 
L'étoile  indiquait  encore,  comme  sur  les  deniers  de  la 
famille  Rustia,  le  mois  de  mars  qui  commençait  alors  l'an- 
née. Ce  symbole  ferait-il  ici  allusion  au  mois  où  aurait  eu 
lieu  la  victoire  à  l'occasion  de  laquelle  le  tiers  de  sol  d'or 
dont  il  s'agit,  aurait  été  frappé  chez  eux  par  les  Tréviriens  ? 
on  peut  en  douter. 

Pour  ce  qui  concerne.  Monsieur  et  très-honoré  confrère, 
la  monnaie  d'or  {iolidtis),  semi-byzantine  et  semi-barbare, 

(*)  Spectavit  junctos  Datique  patrisque  triumpbos, 

Hostibus  exactis  Nicram  super,  et  Lupodunum, 
Et  fontem  Latiis  ignotum  asDalibus  Histri,  etc. 

(Ausoif.,  Moseila) 

0  Dictionnaire  des  beaux-arts,  au  mot  Étoile, 
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(je  me  sers  ici  des  propres  termes  de  l'auteur),  qui  figure 
en  première  ligne  sur  la  planche  de  M.  Dirks,  voici  ce  que 
m'en  écrit  le  numismate  le  plus  expert  à  exprimer,  en  toute 
connaissance  de  cause,  une  opinion  motivée  sur  ce  nume 
(M.  Boudard),  a  J'ai  remarqué,  me  dit-il,  dans  le  3*  nu- 
méro de  la  Revue  de  la  numismatique  belge  de  cette  année, 
une  monnaie  avec  des  caractères  runiques  qui  ressemblent 
singulièrement  aux  caractères  ibériens.  Cette  ressemblance 
m'avait  frappé,  il  y  a  longtemps,  dans  mes  recherches  sur 
la  comparaison  de  l'écriture  ibérienne  avec  d'autres  écri- 
tures anciennes  de  l'Europe,  mais,  je  ne  suis  pas  prêt  à  faire 
cette  publication  ;  la  question  est  tellement  étendue,  et  les 
documents  sur  l'écriture  runiques  sont  encore  si  rares,  qu'il 
est  difficile  de  donner  quelque  chose  de  certain  sur  le 
sujet.  C'est  ce  qui  me  fait  m'abstenir  de  me  prononcer  en 
ce  moment  sur  la  curieuse  médaille  dont  je  vous  parle.  » 

Si  le  docte,  mais  trop  modeste  auteur  de  hNumismatique 
ibérienne,  Monsieur  et  excellent  confrère,  crut  devoir  s'ab- 
steAir  d'émettre  dans  cette  circonstance  une  décision  qui 
serait,  à  juste  titre,  considérée  comme  le  verbum  magistri, 
combien  à  plus  forte  raison  dois-je  me  défendre  de  hasarder 
la  mienne  à  ce  même  sujet,  malgré,  ou  plutôt  même  à  cause 
de  la  trop  bonne  opinion  que  M*  Dirks  a  conçue  de  mes 
lumières  en  numismatique  et  qu'il  a  bien  voulu  exprimer 
aux  lecteurs  de  notre  Revue  à  la  fin  de  son  article  sus-men- 
lionné  sur  des  monnaies  anciennes  trouvées  en  Frise. 

Me  bornant  donc  ici  au  rôle  du  Dave  de  la  comédie 
romaine,  je  dirai  volontiers  à  notre  bienveillant  collabora- 
teur : 

Davus  êum,  non  0Edipu9. 


Digitized  by  VjOOQIC 


-  527  -^ 

Veuillez  recevoir,  Monsieur  cl  honoré  confrère,  la  nou- 
velle assurance  de  mes  sentiments  d'amitié  et  de  dévoue- 
ment. 

Le  B**  Chaudhijc  de  Crazannes, 

de  riMtiltt  de  Frinoe,  «u. 


À  M.  K.  Chalon,  président  de  la  Société  de  la  Numisma- 
tique belge. 


Bruxelles,  le  U  Dovembre  4849. 
TRâS-GHER  COLLÈGUE  ET  AMI, 

Si  je  doute  de  pouvoir  donner  une  traduction  complète 
de  la  singulière  légende  dont  vous  m'avez  parlé ,  je  me 
bâte,  du  moins,  de  vous  communiquer  quelques  indices 
qui  peuvent  mettre  sur  la  voie  pour  parvenir  à  l'explication 
de  cette  énigme. 

.  .'  .  .  Mais  l'inscription  est,  je  pense,  réellement 
grecque  :  elle  peut  provenir  des  expéditions  des  croisades, 
en  partie,  et  des  études  du  xvi*  siècle.  Or  : 

IZPSA  :  Il  (si)  ÇÉtm  ^  ç»$,  Çotv,  TITUS,  Tiva  ;  («o»,  vigeo,  revivisco,  lœlus 

som. 
TETHILâ  :  rt9àêi  —  9*>lt0,  vireo,  floreo  ;  per/ec/.;  ri0^im;  9oàci,  germen, 

proies,  filias,  hooor,  gloria,  decus. 
TETHILIEI  D6  :  ri^cic  ^i  —  0i^fi(»t  premo ,  affligo  ;  prmierit,  patsiv., 

rékfiLfUK, 
E  XIEÂTHI  :  i  x^/^<  —  x<i*«  9  vidua  ;  x^/ttiÇ(i*i  viduo,  facio  viduum  ;  i 

XV«i«i(,  Tiduatio. 
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Il  est  incontestable  :  le  grec  est  dans  la  légende;  ii,  f,  y 
sont  i,  parce  qu'ils  se  prononcent  t.  Peut-être  qu'il  y  a  : 
Si  lœta  florui,  affligor  viduata;  ou  quelque  chose  de  sem- 
blable. Maisy  pour  avoir  Texplication^  il  faudrait  examiner 
la  légende  grammaticalement  et  fouiller  infirnam  grœdtor 
tem  de  du  Gange.  Peut-être  y  trouverait-on  m<»9».  Je  doute 
de  pouvoir  entreprendre  cet  examen,  d'être  en  état  de  le 
faire  avec  succès;  c'est  pourquoi  je  prends  la  liberté  de  vous 
adresser  ces  faibles  indices. 

Agréez  le  sentiment  et  les  salutations  affectueuses  de 

Votre  tout  dévoué, 
J.  Lelewbl. 
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MÉLANGES. 


Numismatique  des  Arabes  avant  l*Islamisme,  par  Victor 
Langlois.  Paris  ^  Durand  et  Rollîn,  1859,  in-i""  de 
1 58  pages  et  5  planches. 

Dans  ce  remarquable  travail,  M.  V.  Langlois  a  entrepris 
de  réunir* et  de  faire  connaître,  en  les  déchiffrant,  les 
monuments  numismattques  que  nous  ont  laissés  les  Arabes, 
avant  l'époque  de  Mahomet.  Parmi  les  différents  peuples 
de  la  péninsule  arabique  qui  firent  usage  de  la  monnaie, 
il  faut  placer  en  première  ligne  les  Nabatéens,  nation  nom- 
breuse et  puissante  qui  confinait  à  la  Syrie  et  à  la  Palestine, 
et  dont  les  monuments  attestent  un  haut  degré  de  civilisa- 
tion. Les  premières  monnaies  des  rois  de  la  Nabatène 
(Li  -  033)  furent  signalées  par  M*  François  Lenormant  dans 
le  catalogue  du  baron  Behr*  Ces  pièces  étaient  auparavant 
reléguées  parmi  les  incertaines  de  la  Syrie.  Dans  la  Revue 
française  de  1858,  M.  le  duc  de  Luynes  fil  de  ces  médailles 
Tobjet  d'un  mémoire  fort  savant.  Il  parvint  à  déchiffrer 
d'une  manière  incontestabfe  leurs  légendes  en  caractères 
sinaltiques  et  prouva  à  l'évidence  que  ces  monnaies,  que 
M.  Lenormant  avait  le  premier  attribuées  aux  rois  de 
Pétra,  appartenaient,  en  effet,  à  ces  princes  de  la  Naba- 
tène. M.  le  duc  de  Luynes  avait  laissé  peu  de  chose  à  faire 
pour  traiter  cette  partie  de  la  numismatique  anté-islamique. 
C'est  ce  que  M.  Langlois  n'hésite  pas  à  r^onnaitre  en  ren- 

S»  SàtM.  ^  ToHB  m.  34 
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dant  pleine  justice  au  uravail  de  son  devaociery  «  qui  sera 
«(  toujours  considéré,  dit-il^  comme  un  modèle  de  critique 
«(  éclairée  et  de  profonde  érudition.  »  Il  est  loutefob  pro- 
bable que  de  nombreuses  découvertes  nouvelles,  de  pièces 
sur  lesquelles  l'attention  des  numismates  n'avait  pas  été 
fixée,  ne  tarderont  pas  à  rendre  fort  incomplètes  les  mono- 
graphies de  M.  le  duc  de  Luynes  et  de  M.  Langlois. 

Le  royaume  de  Mésène  ou  de  Characène  {^j  t^)  forme 
le  sujet  du  deuxième  chapitre.  (le  royaume  était  situé  sur 
les  rivages  du  golfe  Persique,  et  avait  reconquis  son  indé- 
pendance quand  la  domination  des  Séleucides  cessa  dans 
les  contrées  de  TAsie  centrale.  Le  fondateur  de  cette 
dynastie  arabe  se  nommait  Spasinès  et  sa  capitale  Spasini- 
Charax.  Elle  se  prolongea  jusque  vers  la  fin  du  iv*  siècle 
de  notre  ère  ;  mais  son  histoire  est  pleine  de  lacunes  et 
d'obscurité.  Les  rois  dont  M.  Langlois  a  cité  des  médailles, 
sont  :  Àrtabaze  I  (62,  61  av.  J.-C);  Tiraeus  (29  av. 
J.4:.);  Attambile  /  (  JU^lk)  (del'an  14  av. J.-C.àran2 
pp.  J.-C);  Adinnagaus  (^j-é^^il)  (22  à  23  de  J.-C); 
...connésès  (111-112),  le  nom  de  ce  roi  est  incomplet  des 
premières  lettres  ;  Attambile  III  (116  de  J.-C);  puis  un 
roi  incertain  avec  une  légende  syriaque  dans  laquelle  on 
reconnaît  le  mot  Malk,  roi  ;  la  légende  du  revers  laissant 
deviner  le  mot  baslxeû£,  en  lettres  grecques  déformées. 
Toutes  ces  monnaies  de  Mésène  sont  grecques  par  leurs 
types  et  leurs  légendes. 

Le  florissant  et  éphémère  rbyaume  de  Paimyre  (Ted- 
mour.  j^)f  occupe  les  pp.  78  à  118.  Un  denier  d'or 
d'Odheyna  II,  pièce  unique  et  classée  parmi  les  inceruines 
du  cabinet  de  France,  ouvre  la  série,  assez  nombreuse  des 


Digitized  by  VjOOQIC 


pièces  palmyréniennes  de  Zénobie^  de  Vaballah  et 
(TOdheyna  ou  Odénat  III  que  les  légendes  grecques  appel- 
lent Alhénodore.  Toute  cette  numismatique  se  rattache 
pour  le  style  des  pièces  et  leur  valeur  monétaire  à  la  numis- 
matique impériale  romaine,  grecque  ou  latine. 

M.  Langlois,  qui  avait  déjà  traité,  d'une  manière  étendue, 
de  la  numismatique  du  royaume  arabo-arménien  d'Édesse, 
dans  son  mémoire  sur  les  monnaies  de  l'Arménie,  décrit, 
dans  ce  nouvel  ouvrage  trois  pièces  qu'il  suppose  frappées 
par  des  émirs  arabes  d'Édesse  et  qui  se  distinguent  de  celles 
des  princes  arméniens  par  l'idiome  des  légendes.  L'auteur 
pose  en  principe  que  toutes  les  monnaies  d'Édesse,  qui 
portent  des  légendes  grecques,  appartiennent  aux  règnes  des 
toparques  de  race  arménienne  et  que  celles  qui  offrent  des 
l^endes  syriaques  peuvent  avoir  été  frappées  par  des  émirs 
arabes. 

Alra.  —  ^^^^aar^t ,  placc  forte  située  entre  le  Tigre  et 
l'Enphrate  dans  le  désert  de  Sendjar,  était  la  capitale  d'un 
petit  État  de  race  arabe,  dont  on  a  aussi  quelques  rares 
monuments  numismatiques.  Ce  sont  des  deniers  d'argent 
de  Marc-Aurèle,  de  Faustine,  de  Lucius  Vérus  et  de 
Lucille,  ayant  au  revers  le  nom  d'un  roi  Maanou,  nom 
arabe  y»^  que  les  légendes  grecques  de  ces  pièces  ont 
rendu  par  M«pf«f . 

On  sait  que  quelques  villes  du  nord  de  l'Arabie,  qui 
s'étaient  volontairement  soumises  aux  Romains,  avaient 
conservé  le  droit  de  battre  monnaie,  au  nom  des  empereurs. 
M.  Langlois  cite  parmi  ces  villes  :  Rosira,  Esbus,  Moka, 
Pbilippopolis,  Rabatamoun  pOj;n!l*1>  Adraa  et  Pétra. 

Rien  de  plus  obscur  et  de  moins  connu  que  l'histoire 
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anté-islamique  du  midi  de  la  péninsule  arabique.  M.  Laa- 
glois  s'est  efforcé  de  porter  quelques  lumières  dans  ces 
épaisses  ténèbres  que  commencent  à  dissiper  des  monu- 
ments épigrapbiques  en  caractères  mousnad  ou  bymiarites 
récemment  découverts  dans  l'Yàman.  Mais,  malgré  toutes 
ses  recherches,  il  n'a  trouvé,  jusqu'à  ce  jour,  aucune  pièce 
qui  pût  être  attribuée  avec  quelque  vraisemblance  aux 
Tobba  ou  rois  de  ce  pays.  Cependant,  M.  Riippell  a  fait 
connaître  une  monnaie,  frappée  en  Abyssinie*,  avec  des 
légendes  grecques,  par  le  négiu  Ela-Améda,  que  les  écri- 
vains byzantins  appellent  Aphidas,  laquelle  porte  au  revers 
le  liom  du  tobba  himyarite  Dhou-Nowàs  que  les  Grecs  et 
les  Syriens  nomment  Dtmton,  Dtmnus,  Dunaan,  et  dont 
le  nom  est  écrit  As/tantf  sur  les  médailles  (*).  Cette 
curieuse  monnaie  est  contemporaine  de  Justin  I*'  (490  à 
ÎS25  de  J.-C);  elle  a  été  trouvée  dans  les  ruines  d'Axum. 

Un  des  nomes.ou  préfectures  de  TÉgypte  portait  le  nom 
de  nome  arabique,  son  chef-lieu  était  Phacusa  (Fakous)  et 
sa  population,  ainsi  que  son  nom  l'indique,  était  d'origine 
arabe.  Une  médaille  de  la  onzième  année  du  règne  d'Adrien, 
ou  de  l'an  128  de  notre  ère,  ayant  à  l'exergue  le  mot 
APIBIA,  est  attribuée  à  ce  nome. 

La  numismatique  du  royaume  abyssinien  d'Axum  ter- 
mine l'ouvrage  de  M.  Langlois.  Elle  ne  se  compose  encore 
que  d'un  nombre  assez  restreint  de  monuments;  mais  cette 
pénurie  tient,  sans  aucun  doute,  au  peu  de  communica- 
tions entre  l'Europe  et  cette  contrée,  el  à  Fignorance  près- 


(*)  Rvpraix,  Reise  in  Abyuinien,  t.  II,  p.  344  et  4S9  ;  atlas,  pi.  TIII, 

£•  6. 
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.    que  absolue  de  la  langue  et  dé  l'histoire  éthiopienne.  Toute- 
fois, il  parait  certain  que  les  Négus  battirent  de  nombreuses 
monnaies  en  Abyssinie,  au  moins  pendant  toute  la  période 
du  Bas-Empire  ;  car  plusieurs  médailles,  portant  les  effigies 
des  rois  abyssins,  qui  vivaient  aux  vi*  et  vn"  siècles  de  notre 
ère,  nous  sont  parvenues.  Les  pièces  d'or  des  rois  abyssins 
portent  exclusivement  des  légendes  ^grecques,  tandis  que 
leurs  monnaies  de  cuivre  offrent  des  inscriptions  en  carac- 
tères éthiopiens.  Trois  pièces  d'or  et  une  quinzaine  de 
monnaies  de  cuivre  sont  jusqu'à   présent  connues.  Les 
pièces  d'or  portent,  des  deux  côtés,  une  tète  diadémée, 
encadrée  dans  une  couronne,  tandis  que  le  type  du  cuivre 
est  d'un  côté  le  négus  assis  tenant  un  sceptre  crucigère^  de 
l'autre  une  croix  dans  une. couronne,  M.  Langlois  donne 
la  description  et  la  gravure  de  quatre  de  ces  curieuses 
momiaies  qu'il  attribue  aux  négus  Ela-Améda ,  S36*ÎSji3, 
Eb-Sabl, Ela*Samara ?  603-614, et  Arïnéh, 644-658.  «Son 
M  travail,  dit-il,  n'est,  à  proprement  parler,  qu'une  ébau- 
«  cbe  qui  a  pour  but  d'engager  les  numismatistes  à  recueil- 
«  lir  avec  grand  soin  les  précieux  monuments  monétaires 
«  qui  pourraient  leur  arriver  des  contrées  situées  au  sud 
«  de  l'Egypte.  Bientôt,  nou^  l'espérons,  du  moins,  M.  An- 
■  toine  d'Abbadie  entreprendra  la  description  des  mon- 
«  naies  d'Ethiopie  qu'il  a  en  sa  possession  ;  ce  sera  alors 
«  le  premier  travail  d'ensemble  qui  aura  été  tenté  sur 
«  cette  importante  série  de  monuments  numismatiques.  » 
M.  d'Abbadie  a  résidé  longtemps  dans  ce  pays,  et  en  a 
rapporté  tme  riche  moisson  de  monuments  historiques.  Le 
catalogue  de  ses  manuscrits  éthiopiens  a  paru  en  1859 
(Paris,  impr.  imp.,  in-4'). 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  554  — 

Les  planches  de  M.LangIdis  ont  été  exécutées  sur  cuivre 
par  M.  L.  Dardel,  qui  a  accaparé,  en  France,  el  noosaDS 
raison,  le  monopole  de  ce  genre  de  gravure. 

R.  Ch. 


Les  monnaies  de  Canut  et  de  Sifroid,  rois  pirates  not' 
mands  et  fondateurs  du  comté  de  Guines  (928-965),  par 
C,  A.  Serrure.  Paris,  Hoffmann,  1858,  in-8%  avec 
vignettes  sur  bois. 

£a  découverte  du  trésor  numismatique  faite,  en  1840,  i 
Cuerdale,  eut  le  privilège  d'attirer  longtemps  l'attention 
des  sommités  de  la  science  par  le  grand  nombre  et  Tim- 
portance  des  pièces  qu'il  renfermait.  Tour  à  tour, 
MM.  Hawkins,  Haighe,  Cartier,  de  Longpérier,  Hermand, 
Poey  d'Avant  et  de  Koehne  s'en  occupèrent,  sans  parvaiir 
cependant  à  résoudre  les  problèmes  que  présentaient  les 
monnaies  dites  des  rois  de  la  mer.  Il  était  réservé  à  M.  Ser- 
rure, fils,  de  trouver  Texplication  de  ces  singulières  pièces. 

Les  chroniques  et  Thistoiré  en  main,  l'auteur  prouve, 
de  la  manière  la  plus  évidente,  que  le  nom  de  Canut  qui 
figure  sur  ces  deniers,  est  celui  de  Canut,  frère  d'Harold  II, 
roi  de  Danemark,  et  que  le  nom  de  Sifroid  est  celui  de 
son  cousin.  Canut  et  Sifroid  étaient  des.  viking,  des  rois  de 
la  mer,  des  chefs  de  pirates,  des  corsaires,  des  voleurs 
enfin,  membres  d'une  famille  très-intéressante  par  ses 
crimes,  ses  atrocités  et  surtout  par  son  audace,  qui  est 
constamment  Tapanage  des  voleurs  on  grand. 
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Ces  aventuriers  arrivèreht  un  beau  jour,  —  c'étaîi 
vers  928,  —  sur  les  côtes  de  la  Moriniey  où  ils  se  condui- 
sirent en  véritables  normands.  Amould  le  Vieux,  comte  de 
Flandre,  marcha  contre  eux  ;  mais  ne  pouvant  les  chasser, 
il  leur  concéda  le  territoire  qu'ils  occupèrent  et  où  ils 
fondèrent  le  comté  de  Guines. 

Ce  fut  en  qualité  de  souverains  qu'ils  frappèrent  monnaie 
à  Quintovic,  à  Cunetti  ou  Cunneti  et  à  Eboraïce.  Quelles 
sont  ces  localités  ?  Quintovic,  déjà  connu  dans  les  annales 
de  la  numismatique  de  la  race  carlovingienne,  était  situé 
sur  la  Canche,  près  d'Étaples.  Cunetti  ou  Cunneti,  c'est 
encore  Quintovic ,  comme  le  démontre  M.  Serrure  de  la^ 
manière  la  plus  évidente.  Quant  à  Eboraïce,  ce  nom  «peut 
tout  aussi  bien  convenir  à  Évreux  qu'à  York.  Cependant, 
l'auteur  préfère  la  dernière  localité  à  cause  de  la  ressem- 
blance des  monnaies  de  Canut  et  de  Sifroid,  avec  celles  qui 
ont  été  frappées  dans  cette  ville,  au  nom  de  saint  Pierre, 
vers  920  à  9S0. 

La  publication  de  M.  Serrure  est  un  travail  conscien- 
deux,  qui  va  droit  au  but,  sans  préambule  ni  digressions, 
ni  hors<l'œuvre;  les  arguments  y  sont  présentés  nettement 
et  clairement  ;  en  un  mot,  c'est  un  travail  qui  fait  le  plus 
grand  honneur  au9  connaissances  historiques  et  numisma- 
tiques  de  M.  Serrure,  et  dont  nous  recommandons  la 
lecture  aux  personnes  qui  s'occupent  de  la  numismatique 
du  haut  moyen  âge. 

Ch.  p. 
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Dn  hohen  detitschen  Ritter  Ordens  Mûnz-Sammlung  m 
Wien,  mit  steter  Rûcksicht  auf  dos  central  Archw  des 
hohen  Ordens,  geschichtlich  dargestellt  und  beschrieben 
(La  collection  numismatique  de  l'illustre  ordre  Teuto- 
nique  à  Vienne,  présentée  et  décrite  d'après  les  sources 
historiques  conservées  dans  les  archives  de  l'ordre),  par 
le  docteur  B.  Dudik.  Vienne,  chez  Gerold,  grand  în-4* 
de  267  pages,  avec*27  planches  sur  cuivre. 

M.  Vossberg  avait  déjà  rendu,  par  sa  publication  si 
intéres^nte  intitulée  :  Geschichte  der  preussiohen  Mûnzen 
und  Siegely  un  service  important  à  la  numisaiatique  de 
l'ordre  Teutonique  ;  M.  Dudik  complète,  en  quelque  aorte, 
cette  cauvre,  en  décrivant  les  monnaies^  médailles  d  jetons 
qui  sont  conservés  dans  la  collection  numismatique  de 
l'association  à  Vienne^  et  dont  la  maîtrise  est,  depuis 
nombre  d'années,  pour  ainsi  dire  l'apanage  de  la  maison 
d'Autriche. 

Naturellement  amené  à  donner,  sur  la  collection,  une 
notice  historique,  l'auteur  la  fait  servir  d'introduction  à 
son  travail,  et  nous  apprend  que  le  noyau  en  fut  formé  à 
Mergentheim.  Il  y  donne,,  en  outre,  des  renseignements 
au  sujet  de  la  chambre  des  raretés  de  l'ordre,  des  pièces 
qui  formèrent  les  premiers  commencements  du  cabinet,  de 
leur  catalogue,  de  leur  transport  à  Vienne,  de  ra^*andis- 
sèment  de  la  collection,  enfin,  tous  les  détails,  même  les 
plus  minutieux,  concernant  sa  formation. 

La  première  partie  du  corps,  qu'il  intitule  de  généralités 
(allgemeiner  Theil),  et  qui  suit  l'introduction,  traite  de 
l'origine  du  droit  de  baltre  monnaie  que  les  frères  possé- 
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daient  déjà  en  IS??,  des  monnaies  des  villes  et  des  évéques 
de  l'ordre,  de  leurs  légendes,  etc.  Ces  aperçus  généraux 
seront  lus  avec  intérêt;  ils  permettent  de  saisir  tout  le 
système  monétaire  de  l'association. 

Ca  seconde  partie,  à  laquelle  l'auteur  donne  le  titre  de 
particulière  {besondere  Theil),  contient  la  description  des 
monnaies,  médailles  et  "jetons,  ainsi  que  les  biographies  de 
chaque  maître,  depuis  l'origine  de  l'ordre  jusqu'à  ce  jour« 
Pour  les  biographies  des  maîtres  les  plus  anciens,  Tauteur 
n'a  pas  pu  recueillir  plus  de  faits  que  ceux  déjà  connus  par 
le  travail  de  M.  Vossberg;  mais,  pour  l'époque  moderne, 
les  détails  biographiques  abondent.  Aussi,  M.  Dudik  n'a 
pas  seulement  puisé  aux  ouvrages  imprimés  et  dont  ceux 
de  Voigt  et  de  Watterich  sont  les  plus  importants,  mais  il 
a  aussi  puisé  dans  les  archives  de  l'ordre,  dont  la  garde  lui 
est  confiée.  11  parait  cependant  avoir  ignoré  ce  que  h  Revue 
a  déjà  fait  connaître  au  sujet  des  ducats  que  le  prince 
Charles  de  Lorraine  a  fait  frapper  en  qualité  de  grand 
maître  de  l'ordre,  et  des  objets  d'art  en  or  qui  furent  fondus 
à  cet  effet  (*). 

En  ce  qui  concerne  la  partie  numismatique  la  plus 
ancienne  de  l'ordre,  c'est-à-dire  la  partie  la  plus  difficile 
à  cause  du  mutisme  complet  des  bractées,  RI.  Dudik  a  suivi 
M.  Vossberg,  et,  en  général,  cet  auteur  lui  a  servi 
constamment  de  guide. 

Les  planches,  soigneusement  exécutées,  sont  dignes  du 
texte,  qui  est  imprimé  avec  grand  luxe. 

Ch.  P. 

(*)  Voy.  Revue  de  la  num.  belge,  4w  série,  t.  VI.  p.  200  ;?•  série, 
t.  Ul.p.  49. 
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Table  des  matières  contenues  dans  le  4*  numéro  de  la 
Revue  numismatique  française. 

I""  Lettre  à'M.  de  L.,  sur  des  monnaies  gallo-romaineS; 
par  M.  C.  Robert. 

Cette  lettre  est  datée  du  28  avril  4859,  au  moment  où 
M.  Robert,  que  la  guerre  d'Italie  ëloignait  de  Paris,  était 
forcé  d'interrompre  l'exécution  matérielle  du  grand  travail 
qu'il  a  entrepris  avec  M.  de  Saulcy,  sur  la  numismatique  gau- 
loise.. Elle  donne  la  description  de  trois  monnaies  inédites  et 
inconnues,  deux  pièces,  l'une  de  bronze  et  l'autre  d'argent,  de 
Lucius  Munalius  Plancus  qui  fonda  la  colonie  de  Lyon  et  celle 
d'Augst  {Augusta  Rauricorum).  la  troisième  est  un  petit 
bronze  semblable  de  forme  et  de  style  (si  style  il  y  a)  à  ceux 
de  Tétricus,  et  porUnt  du  côté  de  la  tête  QVIETVS  PF  AV. 
D'après  M.  Robert,  ce  Quiétus  ne  peut  pas  être  le  fils  de 
Macrianus,  enfant  que  son  père  associa  à  l'Empire,  en  Orient, 
en  261,  et  qui  fut  mis  h  mort  quelques  mois  après.  Ce  serait, 
selon  lui,  un  de  ces  généraux  couronnés  dans  les  Gaules  à 
l'époque  des  Tétricus^  et  dont  le  nom  a  échappé  a  l'histoire. 

S"*  Attribution  de  quelques  médailles  inédites  au  mon- 
nayage primitif  des  arabes  à  Alexandrie,  par  M.  le  M'*  de 
Lagoy. 

Mémoire  curieux  et  savant,  comme  tout  ce  que  fait  M.  de 
Lagoy,  sur  des  imitations  byzantines  faites  en  Ég^te  dans  les 
premières  années  de  la  conquête  musulmane. 

S""  Denier  frappé  à  Blois  au  x"  siècle,  lettre  à  M.  J.  de 
Wille,  par  M.  Alf.  de  Longpérier-Grimoard. 

i""  Éclaircisseroents  sur  la  monnaie  féodale  d'Auxerre, 
par  M.  Bretagne. 

5**  Bulletin  bibliographique.  Dictionnaire  des  antiquilés 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  539  — 

romaines  d'Anlbony  Rîch.  —  Essai  sur  la  numismatique 
bourbonnaise  de  M.  G.  de  Soutirait. 
*  6*  Chronique.  ^ 

Nous  avons  remarqué,  sous  cette  rubrique,  un  article  très- 
étendu  et  très-intéressant  de  M.  J.  Sabatier,  sur  le  prix  et  la 
Tente  des  monnaies  antiques.  M.  Sabatier  constate  que  le  prix 
des  pièces  grecques  et  romaines  est  énormément  augmenté, 
depuis  les  ouvrages  de  Mionnet.  Il  constate  également  que  la 
valeur  des  médailles  antiques  dépend  principalement  de  leur 
conservation  exceptionnelle.  «  C'est  là,  dit-il,  et  j'en  convien- 
«  drai  sans  peine,  un  très-grand  mérite,  mais  à  mon  avis,  du 
«  moins,  il  est  insuffisant,  car  si  les  collections  avaient  toujours 
«  ét^  formées  a  ce  seul  point  de  vue,  la  science  numismatique 
«  n'aurait  certainement  fait  que  peu  de  progrès,  n  Nous 
sommes  parfaitement  du  même  avis,  et  nous  ajouterons,  à  cette 
occasion,  que  les  véritables  numismates  doivent  déplorer  la 
tendance  actuelle  qu'on  remarque  dans  la  numismatique  et 
surtout  dans  quelques  ouvrages  nouvellement  publiés  en 
France  et  qui  semblent  n'avoir  d'autre  but  que  de  servir  de 
manuel  aux  marchands  d'antiquités,  en  laissant  tout  à  fait  à 
l'écart  le  côté  historique  et  archéologique  de  la  science,  et  en 
négligeant  le 'parti  que  l'on  peut  tirer  des  médailles  pour 
porter  la  lumière  dans  les  ténèbres  de  l'histoire. 

Le  n"*  5,  qui  vient  de  paraître,  de  la  Revue  numisma- 
tique française,  contient  les  articles  suivants*: 

1*  Lettres  sur  la  numismatique  gauloise,  par  M.  F.  de 

Saulcy.  Neuf  pages  et  une  planche. 

Pages  détachées  du  grand  ouvrage  que  prépare  l'auteur  sur 
la  numismatique  de  l'ancienne  Gaule. 

T  Le  Nummùs  de  Servius  Tullius,  par  M.  le  duc  de 
LuTNES.  Quarante-sept  pages  et  deux  planches. 

Mémoire  d'une  immense  érudition  pour  prouver,  contraire- 
ment à  ce  que  disent  Pline  et  Tite-Live,  que  les  Romains  ont 
fait  usage  de  la  monnaie  d'argent  bien  avant  la  première 
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guerre  punique.  H.  le  duc  de  Luynes  établit  par  de  nombreuses 
citations  que,  sous  les  rois  Tarquin  l'ancien  et  Servius  TuUios, 
on  frappait  à  Rome  des  deniers  d'argent  dans  le  système  de  la 
drachme  enboïque.  Il  donne  la  gravflre  de  deux  de  ces  pièces, 
Tune  avec  l'ancien  nom  de  l^ome,  Valentia,  en  caractères 
archaïques  et  en  boustrophëdon,  du  poids  degr.  41.05,  l'autre 
avec  le  nom  de  Rome,  POMA,  en  caractères  grecs  et  au 
revers  KVPÏ,  Roma  curitium,  ou  Quiritium,  pesant  gr.  10.45. 
Cette  dernière  aurait  été  frappée  sous  Servius  Tullius. 

Quand  vint  la  République,  les  socialistes  d'alors,  par  haine 
de  l'infâme  capital,  auraient  cherché  à  rendre  le  numéraire  le 
plus  laid,  le  plus  pesant  et  le  plus  incommode  que  possible  ;  et, 
à  l'exemple  du  législateur  de  Sparte  qui  avait  introduit  la 
monnaie  de  fer,  ils  inventèrent  Vœs  grave,  et^upprimèrent  les 
beaux  deniers  royaux.  C'est  ainsi ,  qu'en  1793  ,  les  gros  sous 
coulés  de  métal  de  cloche  étaient  devenus  le  numéraire 
national  de  la  France. 

'  Vœs  grave  resta,  pendant  deux  siècles,  l'unique  monnaie  des 
Romains  et  ce  fut  cinq  ans  seulement  avant  la  première  guerre 
punique,  que  le  système  des  deniers  d'argent,  dits  deniers 
consulaires,  commença  h  lui  faire  concurrence.  Voilà  ce  que 
Pline  et  Tite-Live  auraient  du  dire. 

S"*  Monnaies  baronales  inédites,  par  M.  A.  de  Bartbé- 
jLEMY.  Cinq  pages. 

Ces  deux  monnaies  sont  un  esterlin  h  la  tète  couronnée 
d'Edouard  I,  comte  de  Bar  (1502-1557),  et  un  denier  de  Jean 
de  Brienne,  frappé  à  Damiette  en  1219. 

4"*  Monnaies  inédites  du  comte  de  Toulouse,  par 
M.  Gatraud.  Cinq  pages  et  une  planche. 

5**  Monnaies  de  Jean  Galéaz,  comte  de  Vertus ,  par  M.  de 
LoNGPÉRiER.  Treize  pages  et  deux  planches. 

Ces  monnaies  du  comte  de  Vertus,  en  Champagne,  ont  toutes 
été  frappées  par  lui,  en  Italie,  comme  seigneur,  puis  duc  de 
Milan. 

R.  Ce. 
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Essai  sur  la  numismatique  ibérienne,  précédé  de  recherches 
sur  Valphabet  et  la  la)fgue  des  Ibères,  par  P.  A.  Boudard. 
Paris,  A.  Leieux,  libraire,  rue  des  Poitevins,  11; 
Camille  Rollin,  me  Vivienne,  12;  Franck,  libraire,  rue 
Richelieu,  65,  el  Bruxelles,  librairie  polytechnique 
d*Aug.  Decq,  rue  de  la  Madeleine,  9,  18K9. 

M.  Boudard,  dont  les  travaux  philologiques  ont  été  déjà 
signalés  plusieurs  fois  dans  notre  Revue,  vient  enfin  de 
faire  paraître  la  8*"  livraison  qui  complète  son  grand  ouvrage 
si  impatiemment  attendu  et  si  favorablement  accueilli  du 
monde  savant,  sur  Talphabet,  la  langue  et  les  médailles 
des  Ibères,  l'un  des  phis  curieux  et  des  plus  remarquables 
publiés  depuis  le  commencement  de  ce  siècle,  sur  la 
numismatique  ancienne. 

Dans  ce  fascicule  final,  Tauteur,  après  avoir  continué  et 
terminé  le  chapitre  11^  eonlenaùt  l'explication  des  mé- 
dailles ibériennes,  lequel  avait  déjà  rempli  une  partie  des 
précédentes  livraisons,  passe  au  troisième  et  dernier  cha- 
pitre de  son  livre,  relatif  k  Torigine  de  quelques  villes, 
appartenant  soit  è  VIbétié  hispanique,  soit  à  VJbérie  gaur 
loise,  chapitre,  sous  le  double  rapport  de  Thistoire  et  de 
la  géographie,  non  moins  digne  d'intérêt  que  les  précé- 
dents. La  septième  livraison  offrait  tin  premier  tableau  des 
légendes  ibériennes  et  de  leur  attributùm;  celle-ci  en 
conlient  un  second  qui  coinpiète  le  travail  dont  il  est  le 
sujet.  On  y  remarque  encore  quatra  nouvelles  planches  de 
médailles  qui,  ainsi  que  leurs  ainées,  ne  laissent  rien  à 
désirer  aux  numismates  les  plus  exigeants  au  point  de  vue 
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de  l'exactitude  de  la  reproduction  des  types  qu'elles  font 
revivre  et  de  la  délicatesse  du  burin,  mérite  assez  rare, 
même  encore  de  nos  jours  dans  les  publications  de  ce  genre 
et  qu'on  ne  saurait  trop  encourager. 

Et,  pour  que  rien  ne  manque  à  l'œuvre  d'érudition  et  de 
patientes  recherches  dont  nous  nous  occupons  ici,  et  qu'il 
ne  puisse  laisser  un  désir  à  former,  ni  un  regret  à  exprimer 
à  ses  lecteurs,  M.  Boudard  y  a  joint  une  table  des  som- 
maires qui  y  sont  énoncés,  et  une  carte  géographique  et 
topographique,  reproduisant  les  noms  et  la  position  de 
toutes  les  villes  et  les  peuplades  qu'il  y  a  signalées  et  dont 
il  a  décrit  les  monuments  numismatiques  et  épigraphiques. 

C'est  dans  la  même  intention  que  ce  docte  philologue  a 
fait  précéder  le  fascicule  qui  fait  l'objet  de  cet  article,  d'une 
préface  générale  destinée  à  être  placée  à  la  tête  de  son 
ouvrage  et  dans  laquelle,  après  avoir  intéressé  son  lecteur 
à  l'origine  et  aux  diverses  circonstances  de  son  travail,  et 
avoir  rendu  toute  la  justice  qui  leur  était  due  à  ses  précur- 
seurs et  à  ses  devanciers  dans  l'étude  de  l'alphabet  et  de  la 
langue  des  anciens  Ibères  et  des  Basques  de  nos  jours,  et  k 
la  numismatique  des  premiers,  il  a  voulu  également  payer 
un  tribut  de  gratitude  aux  archéologues,  gens  de  lettres, 
artistes,  ses  contemporains  et  ses  amis,  qui  lui  sont  venus 
en  aide  pour  la  construction  du  monument  dont  il  vient  de 
poser  la  dernière  pierre,  et  au  sujet  duquel,  avec  moins  de 
modestie,  il  pourrait  dire  comme  Horace,  son  maitre.  : 

«  Exegi  monumentum  œre  perennius,  etc.  » 

Sa  Majesté  la  reine  d'Espagne,  dès  la  publication  du 
premier  fascicule  de  la  Numismatique  ibérienne^  a  daigné 
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honorer  l'ouvrage  de  sa  royale. protection.  Il  a  élé  égale- 
ment l'objet  de  la  généreuse  bienveillance  et  des  encoura- 
gements de  M.  le  duc  de  Lûynes  qui  s'est  empressé  de 
prêter  à  M.  Boudard  les  caractères  phéniciens  qui .  lui 
étaient  nécessaires  et  dont  une  partie  même  ont  été  gravés 
exprès  pour  lui^  dans  cette  circonstance^  aux  frais  et  par 
les  soins  de  ce  noble  ami  des  lettres. 

Nous  pensons  que^  dès  ce  moment^  M.  Boudard,  sa 
Numismatique  des  Ibères  à  la  main,  a  droit  de  concourrr 
util^ent  au  prix  de  20,000  francs  qui  sera  décerné  tous 
les  deux  ans  à  l'œuvre  ou  à  la  découverte  désignée  par  la 
majorité  des  membres  des  cinq  Académies  réunies  de  l'In- 
stitut de  France,  et  proclamé  en  séance  publique*,  par  cette 
illustre  Compagnie. 

En  attendant,  l'Académie  des  sciences,  inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse,  digne  interprète  de  la  cité  Palla- 
dienne,  donnant  la  première  le  signal  des  récompenses  lit- 
téraires dues  à  la  Numismatique  ibérienne,  vient  d'accorder 
i  son  auteur  la  médaille  d'or  affectée  par  elle,  tous  les  trois 
ans,  à  l'ouvrage  d'érudition  le  plus  important,  publié  dans 
le  midi  de  la  France. 

Le  B"^  Chaudrcc  de  Crazannes, 

de  riniUCat  de  Franet,  etc. 


M.  Léopold  Wiener  a  été  chargé  par  le  gouvernement 
d'exécuter  une  médaille  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la 
cérémonie  inaugurale  de  la  Colonne  du  Congrès.  Nous 
avons  vu  cette  médaille,  dont  l'exécution  ne  peut  qu'ajouter 
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à  la  légitime  réputation  du  célèbre  graveur  ;  elle  est  sans 
contredit  son  chef-d'œuvre. 

Cette  médaille  a  un  diamètre  de  quatre-vingt-sept  milli- 
mètres. Sur  l'avers  est  l'effigie  du  Roi,  d'une  parfaite  res- 
semblance et  traitée  avec  une  largeur  monumentale,  comme 
il  convenait  pour  une  production  de  cette  importance. 

Autour  de  la  tète,  sur  le  champ  de  la  médaille  se  lis^t 
les  mois  :  LÉOPOLD  V%  ROI  DES  BELGES.  Cette  tète 
est  d'une  admirable  exécution.  Le  revers  représente  les 
quatre  libertés,  placées  au-devant  de  la  Colonne  du  Congrès 
dont  on  découvre  le  sommet  surmonté  de  la  statue  du  Roi. 

M.  Wiener  a  conçu  ces  figures  autrement  que  les  artistes 
qui  ont  exécuté  celles  de  la  Colonne.  Deux  de  ces  figures 
sont 'debout  ;  au  premier  plan,  la  Liberté  de  la  pensée  tient 
une  plume  à  la  main  droite  retombant  le  long  du  corps,  le 
bras  et  la  main  gauche  sont  étendus  et  font  un  geste  d'ora- 
teur. A  côté,  est  la  Liberté  des  cultes,  son  front  porte  l'étoile 
de  la  foi,  elle  contemple  le  ciel  avec  ravissement. 

Sur  les  côtés,  les  deux  autres  Libertés  sont  assises.  La 
Liberté  d'association  tient  en  main  un  faisceau  et  s'abrite 
du  drapeau  national;  la  Liberté  d'enseignement  tient  à  la 
main  une  lampe  qui  projette  au  loin  sa  clarté. 

L'exergue  se  compose  des  mots  :  inauguration  de  u 

COLONNE  DU  CONGRÈS.  SEPTEMRRE  18S9. 

Cet  ensemble  est  plein  d'harmonie,  les  figures  sont  lar- 
gement traitées,  les  draperies  ont  de  l'ampleur  et  de  la 
grâce,  La  Liberté  de  la  pensée  est  surtout  remarquable  par 
sa  pose  noble  et  aisée. 

Aucun  ouvrage  de  M.  Wiener  ne  peut  être  comparé  i 
cette  médaille  pour  la  beauté  de  la  conception  et  l'exéca- 
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don  magistrale.  M.  Wiener  a  fait  un  monument  pour  la 
gloire  d'un  monument. 

{Moniteur  belge.) 


Le  singulier  plomb  dont  nous  donnons  ici  l'empreinte  a 
été  trouvé,  à  Gand,  à  la  profondeur  de  près  de  deux  mètres 
dans  le  sol.  Il  est  incontestablement  antique  et  hors  de 
tout  soupçon  de  fraude.  C'est  une  énigme  dont  nous  déses- 
pérons de  trouver  le  mot.  Le  côté  de  la  tète  rappelle  par 
son  style  (si  style  il  y  a),  et  par  la  forme  des  lettres  de  la 
légende,  les  sols  d'or  de  Louis  le  Débonnaire  au  mcnus 
DiviNUM.  Ces  lettres  ne  présentent  aucun  sens,  si  ce  n'est, 
peut-être,  cette  même  légende  intervertie  et  bouleversée 
par  l'ignorance  du  graveur.  Le  revers  est  plus  incompré- 
hensible encore.  Est-ce  une  imitation  barbare  du  Jupiter 
des  monnaies  grecques  et  romaines,  ou  du  personnage  assis 
des  drachmes  arsacides?  On  dira  que  c'est  aller  chercher 
fort  loin  le  pauvre  bonhomme;  aussi  parait-il  être  bien 
vieilli,  bien  harassé  des  fatigues  d'une  si  longue  route. 

Ce  plomb  appartient  à  M.  le  docteur  Snellaert,  de  Gand, 
membre  de  l'Académie,  qui  a  bien  voulu  nous  permettre 
de  le  publier  dans  la  Revue. 

R.  Cb. 

?•  simiE.  —  ToMB  III.  3S 
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(UELIOBS  lin  m  U  HOUTAILLB  DI  CUEIDAIB. 


Le  hasard  vient  de  me  mettre  sous  les  yeux  une  petite 
brochure^  imprimée  à  Paris^  intitulée  :  les  monnaies  de 
Canut  et  de  Sifroid,  rois  pirates  normands  et  fondateurs 
du  comté  de  Guines  (928-968)  ;  par  M.  C.  A.  Serrure. 

En  i840,  un  amas  de  plus  de  sept  mille  deniers  et 
oboles  fut  découvert  à  Cuerdale,  au  comté  de  Lancastre, 
en  Angleterre.  Ce  trésor  était  composé  de  monnaies  de 
divers  pays^  des  ix'  et  x"  siècles.  Les  espèces  carlovingiennes 
commencent  à  Charles  le  Chauve  et  finissent  à  Eudes,  mort 
en  898  ;  il  y  avait  encore,  entre  autres  pièces  étrangères, 
des  monnaies  italiennes,  dont  les  plus  récentes  sont  du  roi 
Bérenger,  888  à  924.  Mais  la  plus  grande  partie  de  cet 
immense  dépôt  se  composait  naturellement  d'espèces  an- 
glaises ;  celles-là  vont  nous  indiquer  Tépoque  probable  de 
l'enfouissement  du  trésor.  Il  y  en  avait  donc,  en  nombre 
considérable  :  1*  du  roi  Aelfred,  871  à  901  ;  2**  du  roi 
Edouard  l'Ancien,  901  à  92S;  3"  de  l'archevêque  de  Can- 
torbery,  Plegmund,  891  à  923. 

MM.  Hawkins  et  Haigh,  en  décrivant  les  monnaies  de 
ce  précieux  dépôt  (Numismatic  Chronicle,  année  i843), 
s'étonnent  de  ne  pas  y  rencontrer  certains  types  très-con- 
nus du  roi  Edouard  l'Ancien,  901  à  92S;  et  on  tire  de  ce 
fait  la  conclusion,  parfaitement  logique,  que  ces  types  ont 
dû  être  émis  pendant  une  période  plus  avancée  de  son  règne, 
c'est-à-dire  postérieurement  à  l'enfouissement  du  trésor: 
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«  Whence  it  may  be  concluded  (hat  ihese  types  were  is- 
«  sued  in  a  later  period  of  his  reign,  and  after  the  interment 
«  of  this  board  of  treasure.  »  (P.  23.)  Quoi  qu'il  en  soit, 
il  est  certain  qu'il  n'y  avait  aucune  monnaie  du  roi  Atbel- 
stan^  successeur  d'Edouard  l'Ancien;  otTabsence  de  cer- 
tains types  de  ce  dernier  ne  permet  pas  de  douter  que  ce 
trésor  n'ait  été  mis  en  terre  pendant  le  règne  d'Edouard, 
donc  avant  925  ;  M.  Cartier  présume  que  c'est  vers  910,  et 
cette  opinion  est  vraisemblable. 

Parmi  ces  monnaies  se  trouvait  un  assez  grand  nombre 
de  deniers  et  oboles,  frappés  au  nom  de  deux  princes  in- 
connus, Cnnt  et  Sifroid.  Il  y  en  a  qui  paraissent  avoir  été 
frappés  en  Angleterre,  d'autres  doivent  l'avoir  été  en 
France,  à  Qucntovic,  à  Ebraice  que  l'on  croit  être  Évreux, 
et  kCunetti^  atelier  parfaitement  inconnu;  plusieurs  types 
portent  même  l'empreinte  du  monogramme  carolin;  l'ori- 
gine française  de  celles-là  semble  ne  pas  être  douteuse. 

Mais  qui  est  ce  Cnut,  qui  est  ce  Sifroid  ?  M.  Hawkins, 
le  savant  conservateur  du  Musée  britannique,  croit  recon- 
naître le  fameux  Sifroid  ou  Sigefroy,  qui  ravagea  la  France 
de  885  à  887;  M.  Cartier  partage  cette  opinion:  a  n'est-il 
«  pas,  se  demande  l'érudit  directeur  de  la  Revue  fran-^ 
«  çaiêe^  le  Sigefroy  qui  assiégea  Paris  en  886,  avec  lequel 
«  Charles  le  Gros  traita  si  honteusement?  »  {voy.  Revue 
française j  1841,  p.  380.)  Enfin,  M.  Hawkins  est  très-porté 
à  croire  que  Cnut  était  un  frère  du  célèbre  pirate  normand. 

Alors,  M.  Serrure  renvoya  ces  MM.  è  la  chronique  de 
Lambert  d'Ardres  et  d'Iperius,  dont  il  conste  :  qu'en  928  — 
cette  dateest  à  remarquer—  un  nommé  Sifroid  et  son  cousin 
Canut,'celui-ci  frère  de  Harold  II,  roi  de  Danemark,  enva- 
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birent  les  côtes  de  la  Morinie,  et  s'y  établirent;  que  le 
comte  3e  Flandre,  Arnould  le  Vieux,  marcha  contre  eux  ; 
mais  sans  parvenir  à  les  chasser  de  là  ;  enfin,  qu'à  la  suite 
d'une  entrevue  qu'ils  eurent  à  Saint-Omer,  la  paix  fut  faite 
entre  eux.  Cependant,  Sifroid  crut  devoir  fortifier  Guines, 
afin  de  se  mettre  à  l'abri  des  attaques  qu'il  redoutait  du 
côté  de  la  Flandre  ;  toutefois  il  parait  que  celui-ci  eut  plus 
tard  des  revers,  puisqu'il  ne  resta  à  ses  successeurs  que  la 
seule  terre  de  Guines,  pour  laquelle  ik  furent  tenus  de 
prêter  hommage  aux  comtes  de  Flandre. 

On  eomprend  déjà  que,  si  M.  Serrure  évoque  ce  fait 
historique,  que  ne  devaient  certainement  pas  ignorer 
MM.  Cartier,  Hawkins  et  Haigh,  c'est  pour  restituer  à 
nos  deux  pirates  normands,  et  en  raison  de  leur  expédition 
de  928,  les  monnaies  frappées  au  nom  de  Cnut  et  de  Si- 
froid;  mais  comment  a-t-il  pu  fermer  les  yeux  sur  l'ana- 
chronisme, qui  vient  heurter  et  démolir  la  base  de  son 
système  d'attribution?  Or,  si  Tenfouissement  du  trésor  a  eu 
lieu  avant  925,  ce  qui  ne  saurait  être  contesté,  comment 
veut-on  y  faire  figurer  des  monnaies  qui  ne  peuvent  avoir 
été  frappées  qu'après  928?  Et  leur  nombre  et  la  variété 
des  types  sont  tels  qu'il  faut  bfen  reconnaître  qu'elles  cir- 
culaient depuis  plusieurs  années.  On  l'a  dit  déjà:  ces  pièces 
sont  contemporaines  du  roi  de  France,  Eudes  et  du  roi 
d'Angleterre,  Aelfred  ;  d'ailleurs,  la  trouvaille  de  Cuerdale 
renfermait  des  deniers  aux  noms  réunis  du  roi  Aelfred  et 
de  Cnut;  et  certainement  l'époque  du  siège  de  Paris,  en 
886,  par  Sigefroy,  qui  fit  tant  de  ravages  en  France,  con- 
vient si  bien  aux  monnaies  dont  il  s'agit,  qu'il  était  tout 
naturel  de  les  reporter  à  la  date  de  ces  événements.' 
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Évidemment  des  bandes  d'hommes  du  nord  ont  séjourné 
sur  les  côtes  de  la  Morinie  et  des  pays  voisins;  ils  y  ont 
frappé  monnaie,  notamment  dans  Fatelier  de  Quentovic, 
qu'ils  ont  dû  trouver  en  pleine  activité.  Mais  les  monnaies 
que  Cnut  frappe  à  Quentovic  portent  la  légende  locale  : 
QUBNTOvici^  aussi  correctement  écrite  qu'elle  Test  sur  les 
espèces  de  Charles  le  Chauve  ;  de  plus,  h  en  juger  par  les 
belles  planches  gravées  du  recueil  anglais,  elles  sont  d'un 
style  identique  et  même  d'un  travail  plus  pur.  Comment 
supposer  alors  que  dans  le  même  atelier  on  ait  émis  simul- 
tanément des  deniers,  portant  l'inscription  :  quentovici  et 
d'autres  avec  celle  de  cunetti,  qui,  l'une  et  l'autre,  indi- 
queraient Quentovic  ?  Mais  il  n'y  a  aucune  analogie  entre 
ces  deux  orthographes.  Et  puis,  il  n'y  avait  pas  que  l'atelier 
de  Quentovic  qui*^uvrait  pour  ces  pirates;  ils  frappaient 
aussi  à  Ebraice  que  l'on  croit  être  Évreux. 

Quentovic  a  disparu,  on  ne  sait  quand,  et  on  est  loin 
d'être  d'accord  sur  l'emplacement  de  cette  ville  ancienne^ 
qui  a  dû  être  très-importante,  si  on  en  juge  d'après  l'acti- 
vité de  ses  forges  monétaires.  Sans  ses  nombreuses  mon- 
naies on  saurait  à  peine  qu'elle  a  existé.  Y  aurait-il  donc 
lieu  de  s'étonner  qu'un  troisième  établissement  monétaire 
ait  été  jugé  utile  pour  les  b^oins  des  conquérants  ?  Aucu- 
nement. Déjà  on  ne  peut  affirmer  que  la  localité  désignée 
par  la  formule  Ebraice  soit  Évreux  —  les  numismates 
français,  sans  s'en  expliquer,  penchent  pour  York  —  ; 
Cunetti  peut  donc  tout  aussi  bien  encore  exprimer  quelque 
lieu  disparu  ou  ruiné  comme  tant  d'autres  que  nous  cher- 
chons vainement  aujourd'hui. 

De  Costeh. 
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On  nous  communique  une  fort  belle  médaille  que  Témi- 
gralion  polonaise  vient  de  faire  frapper  à  la  mémoire  de 
Dudiey  C.  Stnart.  On  sait  que  ce  riche  seigneur  anglais 
s*était  dévoué  à  la  cause  de  la  Pologne,  avec  un  zélé  que 
l'ingratitude  même  ne  put  jamais  refroidir.  Cette  médaille, 
de  grande  dimension,  porte  d'un  cdté  la  tète  de  Stuart,  et 
autour,  en  deux  cercles  concentriques  la  légende  sui- 
vante :  «  DVDLEY  C,  STVART  CAVS^  POLONiE 
INDEFESSVS  VINDEX  EXVLVM  POLONORVM  AMI- 
CVS  ET  FAVTOR.  nat.  a.  1803.  ob.  holmlb.  a.  1854. 

CIVES  POLONl  HOC  MONVMENTVM  PIETATIS  PVBLICiE  F.  C.  A.  1859. 

Au  revers,  la  carie  en  relief  de  la  Pologne  avec  la  légende 
circulaire  :  «  ILLIC  HONOS  NOMENQVE  T  WM  LAV- 
DESQVE  MANEBVNT. 

Les  coins  de  cette  pièce  ont  été  gravés,  à  Parts,  par 
M.  A.  Bovy,  mais  à  cause  de  difficultés  soulevées  par  le 
gouvernement  français,  elle  a  dû  être  frappée  en  Angleterre. 
La  tète  de  Stuart,  qu'on  dit  fort  ressemblante,  a  été  exécutée 
d'après  un  buste  communiqué  par  sa  famille. 

R.  Ch. 


Le  monétaire  GVIRIV8  ET  PETRVS,  décrit  par 
M.  J.  Dirks,  pi.  XII  ci-dessus,  et  au  sujet  duquel  M.  le 
B"^  de  Crazannes  nous  a  fait  Thonneur  de  nous  adresser  la 
lettre  qui  précède,  a  suggéré  à  M.  le  D' Janssen,  conserva- 
teur du  musée  des  antiquités  à  Leide,une  nouvelle  lecture. 
Ce  savant  archéologue  propose  de  joindre  la  première  lettre, 
le  G,  aux  lettres  L  et  V  qui  se  trouvent  dans  le  champ. 
On  aurait  alors,  Vmius  et  Pétris,  LvGduni.  Nous  trouvons 
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cette  conjecture  ingénieuse  et  digne  d'être  communiquée 
aux  lecteurs  de  la  Revue. 

R.  Ch. 


Le  journal  El  Mosaico,  qui  s'imprime  à  Santa-F^  de 
Bogota,  contient,  dans  le  n"*  35,  du  27  août  de  cette  année, 
un  article  de  M.  E.  Uricoecbea,  intitulé  :  Numismatolojia 
Colômbiana.  Cet  article  est  accompagné  d'une  planche 
lithographiée,  représentant  dix  médailles,  depuis  la  procla- 
mation de  Ferdinand  VII,  faile  à  Bogota,  le  11  septem- 
bre 1808,  jusqu'au  congrès  de  la  Nouvelle  Grenade 
de  1834,  qui  décréta  les  armoiries  de  la  nouvelle  répu- 
blique. 

L'auteur  se  propose  de  continuer  son  travail  dans  des 
articles  subséquents. 

R.  Ch. 


MM.  les  amateurs,  qui  possèdent  des  tnédailhm  contor- 
miakt,  sont  priés  de  bien  vouloir  nous  en  communiquer  les 
dessins  ou  les  empreintes,  sur  cire  à  cacheter.  Ces  dessins 
doivent  servir  à  un  grand  ouvrage  que  prépare  M.  J.  Saba- 
tîer,  sur  cette  classe  de  monuments  numismatiques. 


R.  Ch. 
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Une  vente  considérable  de  médailles  et  de  monnaies 
aura  lieu,  le  1 9  décembre  prochain,  chez  M.  G.  Theod.  Bom, 
à  Amsterdam,  où  Ton  peut  se  procurer  le  catalogue,  au 
au  prix  de  50  cents,  (fr.  1,06). 

On  annonce,  à  Bruxelles,  la  vente  prochaine  de  la  collec- 
tion du  conseiller  Lauwens.  Cette  vente  se  fera  chez  Josse 
Sacré,  rue  des  Carrières. 


liC  19  décembre  prochain,  aura  lieu  à  Gand  la  vente 
d'une  partie  de  la  collection  formée  par  un  numismate 
voyageur  (M.  Merschmacher).  Elle  contient  quelques  mon- 
naies rares  et  curieuses,  appartenantes  à  notre  pays. 

R.  Ch. 


Parmi  les  pertes  récentes  qu'a  faites  la  numismatique, 
pous  devons  citer  M.  le  D' Chaponnière,  de  Genève,  auteur 
d'un  remarquable  travail  sur  les  Monnayeurs  du  Saint- 
Empire^  inséré  au  tome  II  des  publications  de  la  société 
historique  genevoise. 

R.  Ch. 


On  annonce  la  mort  de  M.  Ch.  Lenormant,  de  l'Institut. 
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PAR  MM.   B.   CHALON  ET  CH.   PIOT, 


3*  SÉRIE.  —  TOME  IV. 
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REVUE 


DB  LA 


NUMISMATIQUE  BELGE. 


MONNAIES  IMPÉRIALES  GRECQUES, 

EN  BRONZE  ET  INEDITES. 


Lettre  à  M.  Renier  Chalon  ,  président  de  la  Société 
de  la  numismatiqtie  belge. 


Monsieur  , 

Depuis  longtemps^  la  Société  numismatique  belge  m'a 
fait  rtionneur  de  m'admettre  dans  son  sein,  et  j'acquitte 
peut-être  un  peu  tard  une  dette  de  reconnaissance  en  adres- 
sant cette  lettre  à  son  président.  Si,  dans  votre  indulgence 
pour  un  débiteur  arriéré,  vous  pensez ,  Monsieur ,  que  les 
monnaies  dont  je  vous  tranwnets  les  dessins  et  la  descrip- 
tion puissent,  à  cause  de  leur  rareté,  offrir  quelque  intérêt 
aux  lecteurs  de  la  Revue  belge j  je  vous  autorise  à  y  faire 
figurer  mon  article,  en  vous  remerciant  d'avance  de  l'hon- 
neur que  vous  ferez  par  là  à  un  confrère  plus  zélé  que 
savant. 

Veuillez  agréer,   monsieur,   l'assurance  de  toute  ma 

considération. 

J.  Sabatier. 
Paris,  45  novembre  4859. 

3«  sftRiK.  ~  Tom  IV.  1 
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MCKSIE  INFÉRIEURE. 

OAUiATlA. 

FAtJSTINE  LA  JEUNE. 

1 .  *A VCTEINA .  CEB ACT.  Buste  de Faustîne,  à  droite. 

Rev.  KAAAATIANÛN.  Cybèle  tenant  le  sceptre,  sur 
un  lion  allant  à  droite. 

Mionnet.  (Suppl.  11^  p.  57,  n"*  20)  ne  cite  qu'une  seule 
monnaie  de  Faustine  la  Jeune,  frappée  à  GalIaUa,  et  dont 
le  revers  représente  une  femme  tourelée  et  assise  :  celte 
monnaie  a  été  gravée  dans  la  Description  du  Musée 
Arigoni,  pi.  XVI,  fig.  i95.  Mon  exemplaire  est  donc  le 
second  connu  et  le  type  de  son  revers,  Cybèle  sur  un  lionj 
est  également  reproduit  sur  une  monnaie  de  Lucille, 
frappée  dans  la  mime  ville  et  mentionnée  par  Eckbel. 
(Suppl.  ly'p.  94.) 

MAJlCIAirOVOUS. 
CARACALU  IT  IIILIA  DOMNA. 

î.  ANTÛNINOS  .  AVrOVCTOC Bustes 

affrontés  de  Garacalla  et  de  Domna. 

tlev.  YH  .  KVNTIAIAN  V  MARKlANOnOAITflW. 
Jupiter  assis  à  gauche,  dans  un  temple  tétrastyle  et  fe  bras 
droit  tendu.  Dans  le  champ  :  6. 

Parmi  les  monnaies  grecques  de  Garacalla  et  de  sa  mère, 
frappées  dans  cette  ville,  plusieurs  ont,  comme  mon  exem- 
plaire, dé^  temples  figurés  sur  leurs  revers  ;  mais  toujours 
avec  Apollon  ou  la  Fortune. 
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SÉVÈRE  ALEXANDRE. 

3,  AVT.  K.  M.  AVP.  CEV.  AAEZANAROC.  Tête 
laurée  d'Alexandre,  à 'droite. 

Sev.  MARKIANOnOAITÎÎiSf.  Hygiée  debout,  adroite, 
et  nourrissant  un  serpent. 

Eekhel  (Catalogue  du  musée  de  Vienne)  mentionne  ce 
même  type  d'Hygiée  sur  un  bronze  de  Sévère  Alexandre, 
frappé  aussi  à  Mardanopolis,  mais  avec  la  légende  t  fÎT. 
VM  TEPEBENTINOY  .  MAPKIANOnOAITÛN. 

fiORDIBN  HI. 

4.  AVT.  K.  M.  ANT.  TOPAIANOC.  AVr.  Buste  lauré 
de  Gordien,  à  droite. 

Bev.  Vn  .  MHNO^IAOV  .  MAPKIANOnOAIT.  Her- 
cule  nu,  à  droite  et  tenant  l'arc;  à  ses  pieds.  Cerbère; 
derrière,  la  peau  de  lion  sur  la  massue. 

Gordien  a  fait  frapper  à  Marcianopolis  un  grand  nombre 
de  monnaies  dont  les  types  font  allusion  aux  Dieux  ou  à 
des  personnages  mythologiques  :  Apollon,  Mars,  Bacchus, 
Sérapis,  Pallas,  Cérès,  etc.  ;  mais  mon  exemplaire  est  le 
seul  avec  le  type  ^'Hercule. 

MICOVOUS. 
MACRIN. 

5.  AVT.  K.  M.  OHEAI .  CE  .  M AKPINOC.  Tête  laurée 
de  Maerin^  à  droite. 

Rev.  NIKOnOAITÛN.  HPOC.  ICTPÛ.  Tige  de  plante 
avec  six  yeux  ou  rejetons.  Peut-être  est-ce  un  fragment  de 
roseau,  symbole  du  fleuve  Ister,  qu'on  trouve  figuré,  mais 
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d'uneautre  manière  sur   plusieurs  monnaies  impériales 
grecques  de  Nicopolis? 

THRACE.    ' 

% 

MAXIMIff  1^. 

6.  IMP.  MAXIMINVS.  AVG.  Tête  laurée  de  Maximîn, 
à  droite. 

Rev.  C.  F.  P.  D.  Partie  antérieure  d'un  bœuf,  tournée 
à  gauche. 

Mionnet  ne  mentionne  en  tout  que  cinq  monnaies  de  cet 
empereur^  frappées  à  Deultum;  une  monnaie  de  Trajan, 
frappée  dans  cette  ville,  a  également  pour  revers  une  tète 
de  bœuf  avec  le  cou  tourné  à  droite.  (Suppl.  Il,  p.  VIT. 

COMMODE. 

7.  AYT  .  KAI .  MAR  .  AYP  .  KOMOAOC.  Buste  lauré  ^ 
de  Commode,  à  droite. 

Rev.  HTQ  .  KAIC  .  STOY  .  nATSPNOY  .  HAVIA- 
AIAC.  Mercure  debout,  à  gauche,  tenant  la  bourse  et  le 
caducée. 

Les  impériales  grecques  de  Commode,  frappées  à  Pau- 
talie,  offrent  communément  les  types  de  Jupiter ,  Cérés, 
Hercule,  Esculape,  Télesphore,  Qygiée,  mais  mon  exem- 
plaire est  le  seul  avec  Mercure,  type  que,  du  reste,  on  troure 
aussi  sur  des  monnaies  de  Septime  Sévère. 

CARACALLA. 

8.  AY.  K.  C.  ANTÎ2NIN0C.  Buste  lauré  de  Caracalla, 
à  droite. 
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Rev.  OYAniAC  .  HAYTAMAC.  Hygiée  debout,  à 
droite,  nourrissant  un  serpent. 

Le  culte  d'Eseulape  était  en  grand  honneur  à  Pautalie, 
dont  plusieurs  monnaies  représentent  le  Dieu  de  la  méde- 
cine, tantôt  debout  et  appuyé  sur  son  bâton^tantôt  couché 
ou  assis  sur  un  dragon,  soit  aussi  quelquefois  debout  dans 
un  temple. 

FtelllTBB. 
JULIE  MAMÉE. 

9.  lOVAlA  .  MAMAIA  .  AVrO.  Buste  de  Marnée,  à 
droite. 

Rev.  HEPINeiÛN  .  AIC  .  NEÛKOPÛN.  L'Abondance 
debout,  à  gauche,  sacrifiant  sur  un  autel  allumé. 

Exemplaire  d'une  conservation  irréprochable;  c'est  la 
seule  monnaie  de  Mamée  frappée  à  Périnthc,  que  l'on  con- 
naisse jusqu'ici. 

MACÉDOINE. 


TRAJAN  DÉCE. 

10.  KAICAPOC  TPAIANOC.  L'empereur  en  costume 
militaire  et  à  cheval,  terrassant  un  ennemi. 

Rev.  AM$inOAGIT(ôN.  Femme  tourelée,  debout,  à 
gauche,  tenant  la  haste  et  le  bouclier. 

Au  lieu  de  la  tète  ou  du  buste  de  IlSmpereur,  cet  exem- 
plaire nous  représente  Trajan  Dèce  à  cheval;  le  flan  est 
bien  plus  épais  que  celui  des  monnaies  ordinaires  et  la 
fabrique  rappelle  celle  des  monnaies  impériales  d'Alexan- 
drie, en  Egypte.  C'est  du  reste,  la  seule  monnaie  connue 
de  Trajan  Dèce,  frappée  à  Amphipolis. 
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STOBX. 
AUGUSTE. 

a.  AVGVSTVS.  Tête  radiée  d*Augusle,  à  gauche. 

Rev.  CTOBE.  Chaise  eurule. 

Mionnet  n%  pas  eoiyiu  ou  du  moins  il  n'a  pas  mentionné 
de  monnaies  impériales  de  cette  ville,  antérieures  à  Vespa- 
sien.  Sur  mon  exemplaire,  qui  est  bien  conservé  et  d'une 
authenticité  irrécusable,  on  lit  CTOBE  écrit  à  rebours,  au 
lieu  de  STOBE. 

TBB8SAI.O|fIQUS* 
BiTÊ|(E  iLCXiUa>RE. 

12.  AYTOK  .  CeV  .  AASZANAPOC.  Buste  lauré 

d'Alexfoidre,  à  droite. . 

Rev,  0©C  —  CAAO  — 'NIKS  —  UN,  en  quatre  lignes, 
dans  une  couronne. 

Les  monnaies  autonomes  de  Thessalonique  et  les  impé- 
riales   grecques,  depuis   Néron  jusqu'à  Domitien,  nous* 
offrent  très-fréquemment  ce  type  de  revers,   qui  paraît 
ensuite  avoir  été  abandonné  jusqu'à  Alexandre  Sévère. 

Vi.  II. 
TliANQUILLINE,  FEMME  DE  GOADIER  III, 

i ,  CABIMA  .  TRANKVAAINA.  ATO.  Buste  de  Tran- 
quilline,  à  droite. 

*  Rev.  eSCCAAONIKSa  .  NSÛK.  Victoire  passant,  à 
gauche,  tenant  une  corne  d'abondance,  et  une  petite  Vic- 
toire sur  la  main  droite. 

Mionnet  (Suppl.   III,  p.  160,  n  '  lOU  et  1045)  ne 
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meaUonne  pour  eette  ville  que  deux  monnaies  de  Tran- 
qutlline,  aux  revers  —  d*Apollon  Cytharède  —  et  d'un 
temple  octpstyle. 

PHIUPPE  FILS. 

2.  MAP  .  lOYAI  •  WAinnOC.  Busle  de  Philippe,  à 
droite. 

Rev.  eECCAAONIKGÛN.  Victoire,  à  gauche,  tenant 
une  palme  et  une  couronne. 

Je  ne  trouve  dans  Mionnet  que  quatre  monnaies  de  cet 
empereur,  et  toutes  avec  des  revers  différents  de  celui  de 
mon  exemplaire. 

HÉRENNIUS  ETRUSCUS. 

3.  AY  .  KOYIN  .  SP6N  .  M3KI0N  .  GTPO...ON  . 
AGKION.  (Sic.)  Buste  lauré  d'Hérennius,  à  droite. 

Rev.  0GCCAAONIK6ÛN  .  MGTPA  .  NSÛKOPOC. 
Quatre  temples  disposés  sur  deux  rangs. 

Mionnet  ne  cite  qu'une  seule  monnaie  d'Hérennius 
frappée  i  Thessalonique  ;  la  mienne,  outre  aa  rareté,  me 
parait  intéressante  par  son  revers,  où  figurent  quatre 
temples  uniformes,  disposés  en  carré. 

Jupiter,  Apollon  pyihien,  Janus,  Pallas,  Gérés  et  les 
Cabires  étaient  adorés  à  Thessalonique,  ville  ancienne, 
importante  et  la  capitale  de  la  Macédoine,  sous  les  Romains; 
mais  le  culte  des  Cabires  devait  surtout  y  être  en  grand 
honneur,  puisque  les  monnaies  grecques  de  presque  tous 
les  empereurs,  frappées  dans  celte  ville,  rappellent  ce  type. 
8ur  celles  de  Gordien  III,  de  Philippe  père,  de  son  fils,  et 
de  Valérien,  je  trouve  pour  revers  des  temples  distyles^ 
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télrastyles  et  octostyles;  enfin  une  monnaie  de  Salonine 
nous  offre  aussi  un  Gabire  debout  dans  Tintérieur  d'un 
temple. 

ILE  DE  CORGTRE. 

ELAGABALE. 

4.  A.  K.  M.  A.-ANTÛNSINOC.  Buste  lauré  d'Élaga- 
baie,  à*  droite. 

Rev.  KOPKYPAIÛN.  Femme  nue,  debout,  à  gauche, 
dans  un  temple  distyle,  le  bras  droit  appuyé  sur  une 
colonne. 

Je  ne  connais  que  quatre  monnaies  d'Élagabale,  frappées 
à  Corcyre;  elles  ont  toutes  des  revers  différents  de  celui  de 
mon  exemplaire. 

ATTIQUE. 

tKÉQAMM,' 
VÉliUS. 

5.  AYT  .  KAI  .  AOY  .  AYPH  .  BHPOC.  Tète  laurée 
de  Vérus,  à  droite. 

Rev.  MGrARGÛN.  Pallas,  combattant  et  tournée  a 
droite. 

Les  impériales  grecques  de  Mégaresont  rates,  etMioonel 
n'en  décrit  en  tout  que  dix-huit,  parmi  lesquelles  une  seule, 
au  revers  de  Cérès,  appartient  à  Vérus. 

CAIUkGALLA. 

6.  M.  AYP  .  ANTÛNGINOG.  Buste  de  Caracalla,  à 
droite. 

Rev.  M@rAP6ÛN.  Diane,  à  droite,  tenant  l'arc  et  tirant 
une  flèche  de  son  carquois. 
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Il  n'a  été  publié  jusqu'ici  que  quatre  monnaies  de  Gara* 
calla,  frappées  à  Mégare.  Mon  exemplaire  est  inédit. 


AGHAIE. 

GOmiWTBB. 


BADRIBN. 


7.  IMP  .  CAES  .  ADRIANVS  (èic).  AVG.  Buste  lauré 
d'Hadrien^  à  droite. 

Rev.  COL  L.  IVL-  COR.  Temple  rond,  orné  d'arcades 
et  à  coupole  conique. 
Type  inédit. 

JUUA  DOMNA. 

8.  IVLIA.  DOMNA.  AVG.  Buste  de  Julia  Domna,  à 
droite. 

Rev.  C.  L.  I.  COR.  Vénus  debout,  à  gauche,  et  tenant 
des  deux  mains  un  miroir  ovale. 

Parmi  les  monnaies,  du  reste  assez  nombreuses,  de  Julia 
Domna  frappées  à  Corinthe,  je  n'en  trouve  aucune  avec 
le  revers  de  mon  exemplaire. 

rsuus. 

6BTA. 

# 

9.  AOY  .  C®n  .  r®TAC  .  K.  Buste  de  Géta,  à  droite. 
Rev.  ^AIACIÛN.  Diane  chasseresse ,  à  droite,  tirant 

une  flèche  de  son  carquois  ;  à  ses  pieds,  un  chien. 

Septime  Sévère  et  ses  deux  fils  sont  Ic^  seuls  empereurs 
romains  qui  aient  frappé  des  monnaies  avec  le  nom  de 
ceue  ville.  Mionnet  n'en  mentionne  que  deux  de  Septimq^ 
Sévère,  une  de  Caracalla,  et  une  de  Géla.^ 
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ARGOLIDE. 

AAOOS. 
ANTONIN  LE  PIEUX. 

10.  AYT  .  ANTONINOC  •  C  .  EYCEB.  Tête  laurée 
d'Ântonin,  à  droite. 

Rev.  APIEIÛN.  Temple  hexastyle  sur  une  base.  (Revers 
inédit.) 

8BPTIIIE  SÉVÈRE. 

H .  A  .  cen .  es .  nSP .  CGHT  .  CSOYHPOS.  Buste 
lauré  de  Septime  Sévère,  à  droite. 

Rev.  APrGIÛN.  Hereule  nu  et  debout,  à  droite,  devant 
un  autel  allumé,  et  tenant  de  la  main  gauche  la  massue  et 
la  peaa  de  lion. 

Les  monnaies  de  Septime  Sévère,  frappées  à  Argos ,  ne 
sont  pas  rares,  mais  on  n'en  eonnait  que  d.eux  avec  le  typé 
d'Hercule;  sur  la  «première,  le  fils  d'Alcmène  est  représenié 
combattant  ou  étouffant  le  lion  de  Némée,  tandis  que  sur 
Tautre,  on  le  voit  posé  mr  une  base,  dans  Tiotérieur  d'un 
arc  de  triomphe. 

JULU  DOMNA. 

12.  lOYAIA  .  AOMNA  .  AYTOYCTA,  Buste  de  Julia 
Domna,  à  droite.  • 

Rev.  APrSiaN.  La  Fortune  tourelée,  ^boat,  à  gauche, 
avec  ses  attributs.  (Revers  inédit.) 

PL.  ni. 

CAftACUU. 

.   i.  AYT  .  KAICAPOC  .  ANTÛNGINOC.  Buste  lauré  de 
Caracalla,  à  droite. 
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Rev.  APrSIÛN.  Femme  casquée ,  debout  ^  &  gauche, 
tenant  les  mains  élevées. 

Les  monnaies  de  Garacalla  frappées  à  Argos  sont  loin 
d'être  abondantes;  on  n'en  connaît  guère  que  quatre  ou 
cinq  exemplaires. 

PONT. 

8ÉBA8TOPOUS. 
AirrONIR  LE  PIEUX. 

2.  AYT  .  K  .  AIA  .  AAR.  ANTÎ2NIN0C.  Tète  laurée 
d^Antonin,  à  droite. 

Bev.  CEBACTOnOAGITÎ2N.  Buste  casqué  de  Minerve, 
à  droite. 

Je  ne  trouve  dans  Mionnet  que  trois  impériales  grecques 
de  Sébastopolis,  dont  deux  dlAntonin  le  Pieux,  au  revers 
de  Diane  d'Ëphèse,  et  une  de  Julia  Domna,  avec  le  type 
de  Junon  Pronuba. 

BITHTNIE. 
•     séhaglAb. 
SEPTIME  SÉVÈRE. 

3.  AY  .  KAI .  A .  CEnTI .  CSOYHPOC .  A.  Buste  lauré 
de  Septime  Sévère,  à  droite,  avec  le  pahîdamentufn  et  la 
cuirasse. 

Rev.  CEBACTÛ.  HPAKAGI .  HO.  Hercule  domptant  le 
taureau  de  Crète.  Dans  le  champ:  Set  le  monogramme  QQ. 

Suivant  Acusilas,  ce  taureau  avait  amené  Europe  à 
Jupiter  ;  d'après  une  autre  version,  c'était  un  taureau  de 
Mines,  que  Neptune  avait  rendu  furieux,  qui  commit  de 
grands  ravages  et  qu'Hercule  dompta. 
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Nous 'ne  connaissons  que  sept  monnaies  de  Septime 
Sévère  frappées  à  Héraclée  et  les  revers  de  six  d'entre  elles 
nous  retracent  les  travaux  d'Hercule.  Mon  exemplaire  est 
inédit. 

ANTONIN  LE  PIEUX. 

i.  AYTO  .  KAICAP .  ANTÛNINOC.  Tète  laurée  d'An- 
tonin,  à  droite. 

Rev.  NIKAISÛN.  Bœuf,  à  droite. 

Parmi  les  monnaies  assez  nombreuses  d'Antonin,  fraj^- 
pées  dans  cette  ville,  une  d  elles  a  pour  revers  le  bceuf 
Apis,  avec  un  disque  entre  les  cornes.  (Mionnet,  Suppl.  V, 
p.89,  nM55.) 

GALLIEN.  '    ' 

5.  nOY  .  Al  .  Eri\ .  TAAAIHNOC  .  ÇEB.  Buste  radié 
de  Gallien,  à  droite. 

Rev.  NIKAIEÎ2lN.  Bacchus  debout,  à  gauche,  tenant  de  * 
la  ipain  gauche  une  haste,  et  de  la  (iroite  un  cantharus; 
à  ses  pieds,  une  panthère. 

Sestini  et  Mionnet  font  mention  tous  les  deux  d'une 
autre  monnaie  de  Gallien,  frappée  également  à  Nicée,  et 
dont  le  revers  représente  Bacchus  assis  sur  un  char  traîné 
par  quatre  éléphants. 

TBXVM. 
GALLIEN. 

6.  n  .  A  .  TAAAHNOC  .  CE.  Buste  lauré  de  Gallien, 
à  droite,  avec  le  paludamentum. 
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Rev.  TIANÛN.  Jupiter  debout,  à  gauche,  tenant  la  liaste, 
et  sacrifiant  sur  un  autel  allumé. 

On  ne  connaissait  jusqu'ici  qu'un  seul  bronze  de  Gallien, 
frappé  à  Thium,  ayant  pour  revers  Jupiter  assis.  Cette 
monnaie  est  gravée  dans  la  Description  du  musée  Arigoni, 
pi!  XIV,  fig.  22. 

MYSIE. 

CTSIQVE. 
GALLIBN. 

7.  AVT  .  K .  n  .  AIK  .  rAAAIHNOC.  Buste  lauré  de 
Qlillien,  à  droite,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  CTPA .  KPA  .  BACIA6Û  .  KYZIKHNÛN  .  NSO- 
K0PÎ2N  .  B.  Deux  urnes  de  jeux  ;  une  palme  sort  de  cha- 
cune d'elles. 

Les  monnaies  de  cet  empereur,  frappées  à  Cyzique,  sont 
assez  communes,  mais  aucune  de  celles  qiy  ont  été  décrites 
ou  gravées  n'offre  le  type  du  revers  de  celle-ci. 


GORDIEN  ni. 

8.  AY  .  K  .  M  .  ANT  .  TOPAIANOC.  Buste  lauré  de 
Gordien,  à  droite. 

Rev.  rSPMHNitN.  Hercule  debout,  à  droite,  avec  la 
massue  et  la  peau  de  lion. 

Presque  toutes  les  monnaies  de  Gordien  III,  frappées 
dans  cette  ville,  rappellent  un  des  travaux  d'Hercule;  le 
revers  de  mon  exemplaire  est  inédit. 
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FBHOAMB. 
HADRIEN. 

9.  AYT.  KAI.  AAPIANOC.  Buste  lauré  d'Hadrien,  à 
droite. 

Rev.  ITSPrAMHNÛN.  Bacchus  debout,  à  gauche,  tenant 
un  thyrse  et  le  canthartis  ;  à  ses  pieds  une  panthère. 

Ce  revers  au  type  de  Baochus  ne  figure  sur  aucune  des 
monnaies  d*Hadrien  frappées  à  Pergame,  qui  ont  été 
publiées.  , 

TROADE. 

ALBZAMBmiS. 
CARACALLA. 

iO.  M  .  AVG  .  ANTONINVS  .  PIVS  .  AVG.  Busie 

lauré  de  Garacalla,  à  droite. 

Rev.  COL  .  AVG  •  TROAD.  Temple  tétçastyle  vu  de 
côté  ;  sous  le  péristyle,  Fempereur  debout,  tient  une  petite 
Victoire  sur  la  main. 

Les  monnaies  grecques  de  Caracalla,  frappées  dans  cette 
ville,  sont  abondantes,  mais  tous  les  revers  connus  diffè- 
rent de  celui-ci. 

itnm. 

VÉRUS. 

H.  AY.K  .  AIA.OY  .  AYP.BHPOC.  Tète  nue  de 
Vérus,  à  droite. 

Rev.  LAIGÛN.  Buste  casqué  de  Pallas,  à  droite. 

Mionnet  (Suppl.  V,  p.  564)  ne  cite  que  trois  monnaies 
de  Vérus  frappées  dans  cette  ville  ;  toutes  trois  ont  pour 
revers  Minerve  debout. 
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losm. 

MAMOB. 
TRAJAN  DÉCE. 

12.  AYT  .  K  .  r.  MS  .  KY  .  TPAIANOC  .  ASKIOC. 

Buste  lauré  de  Trajan  Dèce,  a  droite. 

Rev.  GAMIÛN.  La  Fortune  el  Junon  Pronuba,  debout 
et  se  faisant  face. 

Le  revers  de  cette  monnaie  diffère  de  tous  ceux  qu'on 
trouve  sur  les  nombreux  exemplaires  de  Trajan  Dèce,  qui 
ont  été  publiés. 

Pi.  IV. 

DOMITIBN. 

1.  AOMITIANOC  .  KAIGAP  .  AYTOKPATOP.  Tète 

laurée  de  Domitien,  à  droite. 

Rev.  2MYPNAIÛN.  Victoire  à  droite,  le  pied  posé  sur 
un  globe  et  tenant  un  bouclier. 

On  connaît  six  types  de  monnaies  grecques  de  Domitien, 
frappées  dans  cette  ville;  mon  exemplaire  est  différent  par 
les  légendes  et  le  revers. 

LDCIUB^  PUMB  DE  VÉfttJS. 

2.  AOYKIAAA  .  CSBACTH.  Buste  de  Lucille,  adroite. 
Rev.  CTP  .  APIZHAOY  .  CMYPNAIÛN.  Esculape 

debout;  à  gauche ,  appuyé  sur  son  béton,  autour  duquel 
s'enroule  un  serpent. 

Cet  exemplaire,  dont  le  revers  est  inédit,  est  le  quatrième 
connu. 
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CARIE. 

APK&OBTSIAÀ. 
GORDIEN  III. 

3.  AY  .  K  .  M  .  AN  .  TOPAIANOC.  Busle  radié  de 
Gordien  III ,  à  drojte,  avec  le  paludamentum. 

Rev.  AOROAGICdûN.  Vénus,  à  droite,  le  modius  sur 
la  tète  et  portant  un  globe  sur  la  main ,  debout  dans  un 
temple  tétrastyle. 

Cette  monnaie  diffère  des  six  exemplaires  de  Gordien, 
frappes  dans  cette  ville,  que  Mionnei  décrit. 

LYCIE. 


CARACALLA. 

4.  AYT  .  M  .  AY  .  C©  .  ANTÛN  .  CG.  Buste  lauré  et 
cuirassé  de  Caracalla. 

Rev.  MHTPOnOASOC  .  MYP6ÛN,  Buste  de  Jupiter 
sur  un  cippe,  dans  un  temple  tétrastyle. 

En  général  les  impériales  grecques  de  cette  ville  sont 
extrêmement  rares;  on  n'en  connaissait  jusqu'ici  qu'aux 
noms  de  trois  empereurs  :  Antonin  —  Gordien  III  — 
Valérien,  et  des  deux  împéralrices  :  Plautille  et  Tranquil- 
line.  Mon  exemplaire  est  donc  le  premier  connu  de 
Caracalla. 

PISIDIE. 

AMTIOCHB. 
GORDIEN  III. 

5,  IMP  .  CAES  .  M  .  ANT  .  GORDIANVS  .  AVG. 

Buste  lauré  de  Gordien,  à  droite. 
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Rev.  ANTIOCIIIA.  Femme  lourelée,  assise  à  gauche  et 
tenant  un  globe;  derrière,  la  Victoire  la  couronne;  à 
Texergue,  S.  P. 

6.  IMP  .  CAESAR  .  ANT.  GORDIANVS  .  AV  .  Buste 

radié  de  Gordien,  à  droite. 
Rev.  CAES  .  ANTIOCH  .  C  .  L  .  et  dans  Iç  champ, 
S— R.  L'empereur  debout,  à  droite,  tenant  le  globe  et  la 
baste  transversale. 

7.  Même  légende  que  sur  l'exemplaire  n""  5.  Tète  laurée 
de  Gordien,  à  droite. 

Rev.  FORTVNA  .  COL  .  CAES  .  ANTIOCH  .  et  dans 
le  champ,  S) — Z.  La  Fortune  et  la  Providence  debout,  à 
gauche,  tenant  un  miroiip  et  une  corne  d'abondance. 

Par  leurs  légendes,  ainsi  que  par  les  types  des  revers,  ces 
trois  exemplaires  se  distinguent  des  impériale;s  grecques  de 
Gordien,  qui  ont  été  décrites  et  publiées. 

CIIICIE. 

JLDAMA. 
SÉVÈRE  ALEXANDRE. 

8.  AYT  .  K  .  M  .  AY  .  CGY  .  AASZANAPOC.  Buste 
lauré  d'Alexandre  Sévère,  à  droite. 

Rev.  CEY  .  AAAN60N  .  AASZANAPO.  Pallas  Nice- 
phore  assise  à  gauche,  et  s'àppuyant  de  la  main  gauche 
sur  son  bouclier. 

Il  n'existe  qu'un  bien  petit  nombre  d'impériales  grecques 
frappées  dans  cette  ville,  et  on  n'en  connaissait  jusqu'ici 
aucune  avec  le  nom  d'Alexandre  Sévère.  L'exemplaire  que 
je  publie  comble  donc  une  lacune  et  se  distingue  en  outre 
par  répaisseur  du  flan. 

3«  ftàtiB  —  Tom  iT.  '2 
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ANAZA&BVS. 
SÉVÈRE  ALEXANDRE. 

9.  AY  .  K  .  M  .  AYP  .  AASZANAPOC.  Busle  lauré 
d'Alexandre  Sévère,  à  droite. 

Rev.  ANAZARBO  .  MHTPO,  et  à  Texergue  :  ©T. 
0MO  •  (an  249).  Victoire  dans  un  bige  allant  à  droite;  en 
haut,  dans  le  champ  :  F  B. 

Sestini,  dans  ses  Lettres  numismatiques^  t.  VI,  p.  60, 
n""  2,  a  décrit  un  exemplaire  à  peu  près  semblable  à  celui-ci, 
quant  au  type  de  la  victoire  dans  un  bige,  mais  la  date  et 
les  légendes  de  cette  monnaie  ne  ressemblent  en  rien  à  celles 
de  mon  exemplaire. 

Pl.  V. 

ÉLAGABALB. 

i.  AYT  .  K  .  M  .  AYP  .  ANTÛNSINOC.  Buste  lauré 
d'Élagabale,  à  droite. 

Rev.  ANA.  Buste  lauré  de  Jupiter,  à  droite. 

Monnaie  inédite  et  jusqu'ici  la  seule  connue  d'Élagabale, 
qui  ait  été  frappée  à  Anazarbe. 

VALÊEIEN. 

2.  AYT  .  K.  OYAAGPIANOC  .  CS.  Buste  lauré  de 
Valérien,  à  droite. 

Rev.  ANAZAPBOY,  et  dans  le  champ  :  A  .  M  .  F  .  T. 
Capricorne,  à  droite,  sur  un  globe.  A  Texei^e  :  ST  . 
BOC  (an  272). 

Je  n'ai  trouvé  ce  type  du  Capricorne  sur  aucune  des 
monnaies  connues  de  Valérien^  frappées  dans  cette  ville. 
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•BISVOIA,  A»  CALTCAOïrini. 
GORDIEN  III. 

3.  ANTiîNIOC  (sic)  rOPAIANOC  .  CSBA.  Rusle  radié 
de  Gordien,  à  droite,  avec  le  paludamentum, 

Rev.  CSASYKSYN  .  Tù  .  HPOC  .  KAAYK,  La  For- 
aine debout,  à  gauche;  un  génie,  la  couronne  par  derrière. 

Revers  différent  de  tous  ceux  qui  ont  été  décrits  et 
publiés. 

TAmSUB. 
COMSODË. 

4.  KOINOC  .  KIAIKIAC  .  TAPCOY  .  AlC  .  NGÛKO- 
PON.  Couronne  sur  laquelle  sont  fixées  huit  télés  impé* 
riales,  disposées  dans  Tordre  suivant,  de  gauche  à  droite  : 
Sabine,  Hadrien,  Antonin  le  Pieux,  Marc-Aurèle^  L.  Vérus, 
Commode,  Faûstine  la  Jeune,  et  Crispîne.  Les  (êtes  des 
empereurs  sont  laurées. 

Rev.  AAPIANH  .  KOMOAIANH  .  TAPCOC  .  H  .  MH- 
TPOnOAIC.  La  viHe  de  Tarse  personnifiée  et  représentée 
par  une  femme  voilée,  tourelée  et  assise,  à  gauche,  sur  un 
rocher,  derrière  lequel  est  un  gi*iflbn  ;  elle  lient  de  la  main 
droiîe  des  épis  et  un  pavot;  à  ses  pieds,  le  fleuve  f.ydnus, 
vu  à  mi-corps  avec  la  tète  radiée  et  les  bras  étendus. 

Commode  est  le  premier  des  empereurs  romains  qui, 
sur  les  monnaies  de  Tarse,  ait  employé  ce  type  avec  plu- 
sieurs tétcs  ;  après  lut  Caracalla  Ta  reproduit  avec  sept  ou 
treise  tètes  —  Elagatbale,  avec  neuT  ou  trdae  —  Maximin, 
avec  quatre  —  Gordien  III,  avec  sept  ou  quatorze  —  et 
enfin,  Trajan  Déce  avec  sept  tètes.  Ces  diverses  monnaies 
sont  citées  par  Vaillant,  Pellerin,  Humer,  PenaJ^rocke, 
Gessner,  Eckbel,  Frôhlich  et  Mionnet,  mais  tous  se  sont 
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bornés  à  les  décrire,  et  ont  vu  dans  ces  effigies  des  télés  ordi- 
naires (captVa  Aumana),  tandis  que  sur  Texempiaire  que  je 
décris  ce  sont  bien  des  têtes  impériales,  puisque  celles  des 
empereurs  sont  laurées.  £n  outre,  d'après  l'ordre  dans 
lequel  ces  tètes  sont  placées  et  vu  Tépithèle  d'AAPIANHC, 
accolée  si  fréquemment  au  nom  de  la  ville  de  Tarse,  je 
crois  être  fondé  à  attribuer  ces  tètes  à  Sabine,  Uadrieo, 
Antonin,  Marc-Auréle,  Vérus,  Commode,  Faustine  la 
Jeune  et  Grispine.  Au  reste,  Mionnet  (Suppl.  VII,  p.  257, 
n*  394)  mentionne  un  exemplaire  à  peu  près  semblable  *au 
mien,  mais  il  ne  parle  pas  du  griffon,  et  le  mot  N6ÛK0- 
PON  n'y  est  pas  inscrit  en  entier. 

TRAJAN  DÉGE. 

5.  AY .  KAI .  r.  MSC .  KVIN .  ASKIOC .  TPAIANOC. 

—  n  —  n.  Buste  radié  de  Trajan  Dèce,  à  droite,  avec  le 
paludamentutn. 

Rev.  TAPCOY  .  MHTPOnOASûC  .  A  .  M.  K .  T.  B. 
Autel  devant  lequel  on  voit  l'empereur  tenant  une  victoire, 
et  un  génie  tenant  la  harpa.  (Revers  inédit.) 

LYDIE. 

TSTATI&B. 
MAXIME. 

6.  MA2IM0C  .  K.  Buste  de  Maxime,  à  droite. 
Rev.  eYATGIPHNÛN.  Minerve  assise,  à  gauche,  et 

tenant  le  palladium  sur  la  main  droite. 

Exemplaire  inédit.  On  ne  connaissait  encore  qu'une 
seule  monnaie  frappée  par 'Maxime  à  Tbyatire,  décrite  ptr 
Mionnet  et  ayant  pour  revers  la  Fortune  debout. 
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PHRYGIE. 

LA0BIG16S. 
TITdS  ET  DOMITIEN.  ' 

7.  En  haut  :  AHM02  .  ÂAOAIKE^N,  et  en  bas  :  KAI . 
2MYPNA1Î2N.  télés  affrontées  et  laurées  de  Titus  et  de 
Domitien. 

Rev.  Sni  ...  —  ANTÛNIÛC  —  YIOC  —  ZHNÛNOC, 
avec  un  monogramme  et  une  date  diOiciles  à  distinguer. 
Jupiter-Loodicoeu^  debout^  à  gauche. 

Mionnet(t.  IV,  p.  3!21,  n*"  730)  ne  fait  mention  que 
d'une  seule  impériale  grecque  de  Laodicée  avec  les  (êtes 
réunies  de  Titus  et  de  Domitien. 

TIBtelOFOLM. 
TRAJAN. 

8.  AYT  .  NEP  .  TPAI  .  KAI  .  CEBAC  .  TEPM.  Tête 
laurée  de  Trajan,  à  droite. 

Rev.  TlBEPlOnOAEITÛN.  Diane  dÉphése,  avec  ses 
supports,  entre  deux  cerfs. 

Ce  même  revers  se  trouve  aussi  sur  une  monnaie  auto- 
nome de  TiBériopolis,  gravée  dans  la  description  du  musée 
Arigoni,  pi.  VU,  flg.  10. 

GALATIE. 


AUGISTE. 


9.  CEBACTOC.  Tète  laurée  d'Auguste,  à  droite. 
Rev.  nE22INEAN.  Cavalier  courant,  à  droite. 


t 
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Mionnet  ne  mentionne  aucune  monnaie  impériale  grec- 
que de  Pessinus,  antérieure  à  Qaude. 

PHÉNICIE. 

GORDIEN  ni. 

10.  IMP  .  C .  M ORDIANVS  .  P  .A  .  Buste  lauré 

et  cuirassé  de  Gordien,  à  droite. 

Bev.  COL  .  m  .  PHOENICES.  Temple  orné  de  colon- 
nés  et  \ude  c6lé. 

Monnaie  inédite  et  incertaine.  Peut-être  les  initial» 
OOL-NV  désîgnenl-elles  la  ville  de  NVroli,  dans  la  Zeugi- 
tank,  ville  dont  parle  Ptolémée  et  que  Ccllarius  menitomie 
aussi.  {Notitia  orbis  aniiquiy  t.  11^  p.  104.  Amsterdam, 
1706). 

MARC-AURÉLE. 

i\ TÛNEINOC.  Buste  de  Marc-Aurèle ,  à 

droite. 

Rev.  AHMHTPIEilX.  Femme  debout,  à  gauche,  tenant 
la  haste  dans  la  main  gauctiCj^  et  deux  épis  dans  la  droite. 

H  n'a  été  publié  jusqu'ici  que  deux  monnaies  firappées 
dans  cette  ville  :  l'une  est  de  Tibère,  et  l'autre  d'Hadrien. 

Toutes  ces  monnaies  appartiennent  i  M.  H.  Hoffmann, 
ou  à  M.  Feuardent^  qui  m'ont  permis  d'en  prendre  les 
dessins  et  de  les  publier. 

J.  «Sabatier. 
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UBTTBB 


M.  LE  CAPITAINE  AOX  GAilS  IMPÉRIALES  DE  KOSSIKOWSKY, 


SUR  UN  ESSAI  DE  CUSSIFICATISN 


DES  MONNAIES  DJOUDJIDES. 


(PI.  VI.) 


MONâlECR^ 


Permettez-moi  de  vous  adresser  Tétude  qui  va  suivre  et 
qui  doit  son  origine  à  une  publication  fort  intéressante 
d'un  de  vos  compatriotes,  M.  Sawelief,  membre  de  la 
Société  impériale  d'archéologie  et  de  numismatique  de 
Saint-Pétersbourg;  ce  travail,  dont  tes  deux  premières 
parties  ont  seules  paru  en  1837  et  en  1838  {%  enrichit  la 
numismatique  du  Kipchak  d'un  grand  nombre  de  données 
nouvelles,  dont  plusieurs  sont  d'une  haute  importance  his- 
torique; malbeureûsement,  il  est  publié  en  langue  rosse, 
et  sans  votre  obligeant  secours,  il  m'eût  été  presque  impos- 
sible de  profiter  des  remarquables  observations  qui  aceon^ 
pagnent  la  description  des  médailles,  et  justifient  leurs 

4 

{*)  La  troisième  est  aDQOocôe  pour  la  fin  de  Tannée  courante. 
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attributions  ;  je  m'estime  heureux  d'avoir  trouvé  cftte  occa< 
sion  de  vous  en  exprimer  toute  ma  reconnaissance. 

Les  descendants  Djoudjides  de  Djengis  Khan,  plus  par- 
ticulièrement connus  sous  le  nom  de  khans. Mongols  du 
Kipchak  y  ont  exercé^  pendant  deux  siècles,  une  si  grande 
influence  sur  les  mœurs ,  les  habitudes  et  rorgunisatioD 
politique  de  la  Russie,  qu'il  est  facile  de  comprendre  tout 
l'intérêt  qui  se  rattache  à  l'élude  de  leur  histoire;  cepen- 
dant, elle  est  bien  loin  d'être  éclaircie;  les  chroniques 
russes,  bien  que  nombreuses,  n'ont  point  encore  été  assez 
étudiées  sous  ce  rapport,  et  elles  offrent  d'assez  grandes 
difficultés  d'interprétation,  par  suite  des  innombrables  alté- 
rations de  noms  qu  elles  présentent  ;  les  récits  des  historiens 
orientaux  laissent  aussi  de  grandes  lacunes  ;  enfin,  les  riva- 
lités sans  cesse  renaissantes  entre  les  différents  chefs  de 
horde  qui  se  disputaient  le  pouvoir,  se  supplantaient  à  de 
courts  intervalles ,  ou  bien  exerçaient  simultanément  sur 
trois  ou  quatre  points  différents  de  ce  vaste  empire  des 
droits  éphémères  de  souveraineté ,  augmentent  encore  la 
confusion. 

Il  'n'est  pas  à  présumer  qu'on  la  débrouille  de  si  tôt; 
mais  nou;5  sommes  convaincu  que  le  fil  principal  qui  per- 
mettra à  rhislorien  de  sortir  de  ce  labyrinthe,  sera  une  étude 
plus  approfondie  qu'on  ne  la  fait  jusqu'à  ce  jour  des  résul- 
tats obtenus  par  les  numismatistes,  auxquels  nous  devons  la 
eonnaissance  d'un  nombre  très-considérable  de  monnaies 
djoudjides.  Cette  vérité  a  été  si  bien  comprise  en  Russie, 
que,  déjà  sous  le  règne  de  Pierre  le  Grand,  des  mesures 
avaient  été  prises  pour  recueillir  et  pour  conserver  avec 
^oîn  tout  ce  qui  pourrait  contribuer  à  jeter  du  jour  sur 
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rbisloire  de  la  Russie  et  de  la  Sibérie,  en  particulier  les 
médailles  et  les  manuscrits  orientaux,  relatifs  à  Thistoire 
des  Mongols  et  des  Tartares.  Loin  de  chercher  à  étouffer  le 
souvenir  de  leur  ancienne  domination ,  comme  quelques 
personnes  mal  informées  ont  paru  le  croire,  on  a  repris 
plus  particulièrement,  depuis  une  quarantaine  d'années, 
cette  étude  spéciale,  et  les  encouragements  n'ont  pas  fait 
défaut  aux  savants  qui  s'en  sont  occupés. 

Pour  ne  parler  que  de  la  numismatique  de  ces  peuples, 
nous  rappellerons  qu'en  1826  Fraehn  iit  paraître,  sous  le 
titre  de  Recensio,  aux  frais  de  l'académie  impériale,  la 
description  de  la  riche  collection  de  monnaies  orientales 
possédées  par  cet  établissement;  il  eut  soin  d'intercaler 
dans  la  série  relative  aux  khans  de  la  Horde  d'Or,  tous  les 
types  dont  il  avait  pu  constater  l'existence  dans  d'autres 
collections,  de  manière  à  former  spécialement  pour  cette 
«  classe  une  monographie  aussi  complète  que  possible.  Plus 
taid,  lorsque  le  gouvernement  fit  à  grands  frais  l'acquisî- 
tion  du  musée  Fuchs,  pour  en  doter  l'université  de  Casan, 
Fraehn  publia,  en  1832,  la  description  des  tnonnaies 
djoudjides  de  ce  cabinet  (*),  sans  négliger  la  précaution 
qu'il  avait  déjà  prise  de  consigner  dans  ce  nouveau  travail 
les  données  numismatiques  puisées  à  d'autres  sources;  il 
insiste  tout  particulièrement  sur  l'importance  de  ces  docu- 
ments, au  point  de  vue  d'une  connaissance  plus  appro- 
fondie de  l'histoire  nationale. 

Une  preuve  nouvelle  de  Tintérét  que  l'on  porte  à  ce  genre 

(*)  DieMUnzen  der  Chane  von  Ulus  Dschutschi's  oder  von  der  Goldeneh 

Borde,  etc.,  Ton  Ch.  M.  vok  Fraehn.  Sl-Pétersburg,  4832. 
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de  recherches^  est  le  sujet  mis  au  concours  en  1833  par 
la  classe  historique  de  TacadéiDie  impériale,  savoir  :  une 
histoire  de  la  Horde  d'Or  et  de  la  domination  des  Mongols 
en  Russie.  Un  seul  savant  a  eu  le  courage  de  répondre  à 
cet  appel;  M.  de  Hammer-Purgstall,  dont  la  célébrité  est 
bien  établie  par  son  histoire  de'  l'empire  ottoman;  le  volu- 
mineux ouvrage  qu'il  a  publié  sous  le  thre  de  Geschichte 
der  Mongolen  in  Rtissland,  bien  que  rempli  d'érudition  et 
riche  en  détails  du  plus  haut  intérêt,  n'a  cependant  pas  été 
couronné.  Il  nous  est  impossible  d'entrer  ici  dans  Texamen 
des  motifs  qui  ont  déterminé  le  jugement  de  l'académie,  e( 
qui  nous  parait  trop  sévère;  si  les  conditions  du  programme 
n'étaient  pas  suffisamment  remplies  pour  accorder  le  prix, 
un  travail  de  ce  genre  aurait  dà  recevoir  une  mention  hono- 
rable. Quoi  qu'il  en  soit,  et  potrr  m'en  tenir  &  ce  qui  con- 
cerne les  documents  empruntés  à  la  numismatique,  il  parait 
évident  que  M.  de  Hammer  ne  leur  a  accordé  qu'on  très- 
léger  degfé  d'attention,  et  qu'il  s'est  contenté  d'enregistrer 
sans  critique  les  noms  de  khans  retrouvés  sur  les  monnaies, 
sans  chercher  à  utiliser  les  dates  et  les  localités  qu'elles 
accusent,  pour  y  retrouver  des  indices  de  la  durée  de  cha- 
que règne,  et  moins  encore  pour  y  puiser  les  éléments  d'un 
essai  de  classification   :  tout  reste  donc  à  faire  sous  ce 
point  de  vue  spécial,  qui  n'est  pas  sans  importance. 

Après  cet  essai  malheureux ,  il  ne  s'est  rien  publié  sur 
les 'khans  de  la  Horde  jusqu'en  1849;  à  cette  époque, 
M.  Grigorief  a  rendu  compte  d'une  riche  trouvaille  de 
monnaies  djoudjides  Q\  parmi  lesquelles  il  a  découvert, 

(*)  Mémoires  de  la  Société  archéologique  et  numismatique  de  Samt^ 
Pétersbourg  (en  russe),  t.  II,  4849.  i 
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au  mtlieo  de  beaucoup  de  types  inédits^  le  nom  d'un  kbân 
nouveau^  Djanibek  11,  ou  plutôt  il  a  confirmé  son  exis- 
tence que  Fraebn  avait  déjà  soupçonnée;  malheureusement 
je  ne  connais  de  ce  travail  que  les  citations  de  M.  Sawe- 
liefy  dans  la  double  publication  dont  il  me  reste  à  vous 
parler. 

Deux  découYcrtes  fort  importantes  ont  été  Taites  depuis 
peu  d'années;  la  première  dans  le  gouvernement  d'Ëkateri- 
noaUw,.  la  seconde  à  Tetiouchy^  à  quelques  lieues  au  sud 
de  Kasan.  IjC  premier  de  ces  trésors  a  échappé  à  la  destrnc- 
tioo,  grâcesaui  soins  du  comte  L.  A.  Perowski,  et  M.  Sawe- 
lief  s'est  chargé  du  soin  de  l'examiner;  il  se  con>posait 
presque  entièrement  de  monnaies  appartenant  au  règne 
de  Tocktamych;  sur  14,350  pièces,  263  seulement  appar- 
tenaient k  12  khans  antérieurs  à  ce  prince;  216  à  des 
monnaies  djefoirides  et  du  Djagatai,  tout  le  reste  à  Todcta- 
mychy  plus  environ  80  pièces  de  ses  contemporains^  Birdi- 
Bek  II  et  Bek-Poulad.  Le  trésor  de  Tetiouchy  découvert 
en  1856,  un  peu  moins  considérable  (*),  offre  plus  d'in- 
t^ét  sous  le  rapport  de  la  variété  des  règnes  et  des  types  ; 
il  embrasse  une#période  de  plus  d'un  siècle,  de  l'an  681 
à  795  de  J'hégire.  On  y  retrouve  les  noms  de  26  khans,  à 


(^]  La  conoaissanoe  de  cette  seconde  découverte  est  due  à  un  savant 
bien  connu,  M.  Victor  Coustautinovitch  Sawelief,  professeur  à  Funi- 
▼ersité  de  Gasan,  orientaliste  distingué  et  propriétaire  d*une  belle  collée- 
tioo  demoonaias  orientaleB.  Il  a  eu  entre  1^  trains  la^ totalité  de  cette 
trouvaille  qui  se'composait  de  plus  de  40,000  pièces^  dont  il  a  prélevé 
tout  ce  qui  valait  la  peine  d'être  conservé,  au  nombre  de  2,297  variété  ; 
ce  sont  celles-ci  que  M.  Paul  ^welief  a  eu  la  facilité  d*étudier  et  dont 
il  a  publié  les  types  inédits. 
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partir  de  Toklou  jusqu'à  Birdi-Bek  II;  ces  monnaies  étaient 
aussi  accompagnées  d'un  certain  nombre  de  pièces  djelaî- 
rides,  du  Djagatai  et  d'une  houlagouïde,  appartenant  au 
règne  d'^noucAtrtoan.  L'une  et  l'autre  de  ces  trouvailles 
ont  enrichi  la  science  d'un  assez  grand  nombre  de  types 
inédits,  et  l'histoire  des  khans,  de  quelques  noms  qui  jus- 
qu'à ce  jour  avaient  échappé  aux  recherches  des  numis- 
matistes  :  Hassan,  Àlp-Kodja,  Kagan-Bek,  Djanibek  III, 
Jrabchah,  Mubarek.  Les  ateliers  monétaires  pour  les  mon- 
naies djoudjides  étudiées  dans  ces  deux  trésors,  étaient 
déjà  tous  connus,  à  l'exception  d'un  seul,  si  je  ne  me  trompe, 
la  ville  à'Alanghir.  Mais  parmi  les  monnaies  djelaîrides  on 
compte  trois  localités  inédites  :  Astara,  Alendja  et  Gious- 
taspy.Ce  premier  aperçu  est  suffisant  pour  faire  comprendre 
tout  le  parti  que  l'élude  de  l'histoire  peut  tirer  de  ces  deux 
publications;  surtoiTt  de  la  seconde,  dans  laquelle  M.  Sawe- 
iief  a  consacré  un  chapitre  spécial  à  la  description  de  toutes 
les  monnaies  inédites  des  khans  de  KJpchak ,  qu'il  a  eu 
l'occasion  d'étudier  dansjes  collections  particulières.  Je 
reviendrai  plus  loin  sur  ce  double  travail  ;  mais  avant  de 
passer  en  revue  la  longue  série  des  non^p  de  khans  dont 
nous  devons  la  connaissance^  soit  à  la  numismatique,  soit 
aux  données  de  l'histoire,  et  de  chercher  à  jeter  les  bases 
d'un  premier  essai  de  classification,  il  importe  de  rappeler 
ici,  en  peu  de  mots,  les  traits  principaux  et  bien  constatés 
de  rhistoire  des  khans  Djoudjides. 

Djoudji,  l'ainé  des  Qls  deDjengis  khan,  avait  obtenu  de 
son  père  la  possession  de  toutes  les  coj^trées  septentrionales 
connues  sous  le  nom  général  du,Kipchak  :  elles  se  com- 
posaient, à  1  epoc^ue  de  la  plus  grande  extension  de  ce  vaste 
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empire^  du  pays  désigné  sous  le  nom  de  Horde  d'Of,  en  y 
comprenant  la  Crimée,  limité  à  Touest  par  le  Don,  à  l'est 
par  le  fleuve  Oural,  s'étendant  jusqu'au  delà  de  Casan  au 
nord,  et  jusque  dans  le  Kharisme  au  midi.  La  partie  la  plus 
orientale  du  Kipchak  embrassait  la  moyenne  et  la  petite 
horde  des  Kirghises,  que  les  historiens  orientaux  désignent 
sous  le  nom  de  Horde  Blanche.  Jusqu'au  règne  de  Maengou- 
Timour,  toutes  ces  contrées  appartinrent  au  même  maître; 
mais  sous  son  règne,  vers  l'an  665,  il  s'effectua  un  premier 
démembrement,  et  l'empire  fut  partagé  en*trois  parts  :  les 
successeurs  directs  de  Batou-Sain,  second  fils  de  Djoudjy, 
conservèrent  la  Horde  d'Or  proprement  dite  j  les  descen- 
dants de  Cheibatif  cinquième  fils  de  Djoudy^  devinrent  les 
possesseurs  de  la  Horde  Blanche  et  formèrent  la  dynastie 
cheibanide,  qui  ne  tarda  pas  à  se  diriger  plus  au  nord  dans 
la  Sibérie,  enfin  la  Grimée  tomba  en  partage  à  Orou-- 
Timour;  mais  ce  premier  essai  d'une  dynastie  indépen- 
dante ne  fut  pas  de  longue  durée,  puisque  déjà,  en  683,  on 
retrouve  des  monnaies  frappées  en  Crimée  par  les  khans  de 
la  Horde  d'Or. 

Djoudjy  avait  eu  plusieurs  enfants;  les  successeurs  immé- 
diats de  l'ainé,  Ordoti-Ichen,  n'ayant  pas  obtenu  leur  part  « 
de  l'héritage  paternel,  durent  bien  vite  s'expatrier,  et  ce 
qui  le  démontre,  c'est  que  nous  les  voyons,  d'après  les 
récits  de  Rechid-Eddin  et  d'Aboulfeda,  établis  bien  loin  au 
midi  dans  le  Caboul,  où  ils  régnèrent  jusqu'en  709  à 
Bamian  et  à  Ghama.  Mais  à  cette  même  date,  on  voit  les 
Ichenides  abandonner  leur  résidence  pour  se  rapprocher 
de  leur  première  patrie,  et  s'établir  en  princes  indépendants 
à  Signak,  ville  située  à  quelques  lieues  au  nord  d'Otrar, 
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sur  les  rives  du  fleuve  Mouskan,  qui  se  jele  dans  le  Syr- 
Deria  ;  à  partir  de  ce  moment,  Signak  devint  la  capitale 
d'une  partie  de  la  moyenne  horde  des  Kirghises,  au  nord 
du  Syr-Deria,  à  laquelle  les  historiens  russes  donnent  le 
nom  de  Horde  Bleue,  et  cette  branche  des  Djoudjides  doit 
être  considérée  comme  tout  k  fait  distincte  des  Djoudjides 
de  la  Horde  d'Or.*  Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur 
lappUeation  du  titre  de  Horde  Bleue,  que  les  uns  attribuent 
aux  successeurs  d'Ichen,  les  autres  aux  descendants  de 
Batou  ;  pour  écarter  toute  chance  de  confusion  nouvelle, 
j'éviterai  ces  dénominations  dans  la  classification  des  dynas- 
ties djoudjides. 

Toktamyêchy  rival  et  successeur  d'Ouraus  sur  le  trône 
des  Ichenides  de  Signak,  parvint  à  réimir  de  nouveau 
presque  tout  Tancien  empire  du  Kipchak  sous  une  seule 
domination,  et  devint  par  eé  fait  khan  de  la  Horde  d'Or; 
mais  bien  peu  d  années  après  sa  chute,  il  s'opéra  un  nouveau 
démembrement  de  lempire  qui  fut  définitif,  et  qui  divisa 
pour  quelques  années  encore  le  vaste  héritage  de  Djoudjy 
en  quatre  dynasties  principales,  sans  compter  les  Cbdba- 
nides,  qui  continuaient  à  se  maintenir  en  Sibérie;  ces  dynas- 
ties sont  :  les  khans  de  Crimée ,  d'Astrakhan,  de  Casan, 
et  les  successeurs  d'Ourous  à  Signak. 

Nous  avons  donc  à  retrouver  les  monnaies  de  sept  ou 
huit  dynasties  distinctes,  se  rattachant  à  la  même  famâle  : 
les  Djoudjides  proprement  dits  de  la  Horde  d'Or;  lesChei- 
banides;  les  khans  de  Crimée,  première  branche;  les  Icbe- 
nides  de  Chasna  et  de  Signak;  les  khans  de  Crimée  de  la 
seconde  branche,  enfin ,  ceux  d'Astrakhan  et  de  Kasa». 
Toutes,  Fauf  celles  des  derniers  khans  de  Crimée,  sont 
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restées  jusqu'à  présent  confondues  dans  la  même  classe,  sous 
le  rapport  de  leurs  monnaies  ;  si  je  me  permets  de  tenter 
un  premier  essai  de  classification,  je  dois  m'empresser  de 
reconnaître  que  je  dois  surtout  aux  découvertes  de  M.  Sawe- 
lief  les  principaux  jalons  qui  ont  servi  à  me  guider  dans 
mes  recherches. 

M.  de  Hammer  donne  une  liste  de  SO  khans  du  Kipchak, 
dans  laquelle  il  embrasse  les  il  dont  Fraehn  a  décrit  les  mon- 
naies, mais,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  observer  plus  haut, 
il  n'approfondit  ni  la  durée  de  leur  règne,  ni  leur  véritable 
origine,  ni  l'étendue  des  États  sur  lesquels  ils  ont  exercé 
leur  pouvoir.  Je  suis  loin  de  prétendre  pouvoir  combler 
de  semblables  lacunes  ;  mais  sans  me  permettre  de  pàié- 
trer  dans  les  profondeurs  d'une  histoire  que  je  connais  à 
peifie,  je  puis  entreprendre  un  travail  bien  facile  et  que  je 
reproche  à  M.  de  Hammer  d'avoir  trop  négligé,  savoir 
de  passer  en  revue  et  de  grouper  les  données  que  nous 
devons  à  la  numismatique,  puis  d  en  tirer  quelques  con- 
clusions. 

Fraehn  attribue  aux  deux  succesfeurs  immédiats  de 
Dj^udjy,  savoir  Batou  et  Berke,  ses  deux  fils,  quelques 
monnaies  anonymes  frappées  à  Bulghar,  sous  le  r^e  du 
grand  kban  mongol  Maengou;  une  seule  monnaie  de  Batou, 
frappée  à  Kharesm^  porte  la  date  626.  Àrrigh-Bougha,  fils 
et  successeur  de  Mangou,  s'empara  momentanéqient  de 
Boulghtr  et  y  battit  monnaie  ;  M.  de  Hammer  a  eu  raison 
de  ne  pas  l'admettre  dans  la  liste  des  kh^ns  du  Kipchak 
proprement  dits ,  mais  il  devait  trouver  sa  place  dans  celle 
des  rivaux  de  ces  princes,  qui,  pendant  toute  la  durée  de 
cette  dynastie,  se  sont  efforcés  de  les  supplanter,  et  sont 
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parvenus  à  se  maintenir  plus  ou  moins  longtemps  sur  quel- 
ques parues  de  leur  territoire.  En  revanche,  cet  historieD 
place  entre  Batou  et  Berke  les  noms  de  deux  autres  fils  de 
Batou,  qui  ont  régné  pendant  quelques  mots.  Pour  toutes 
les  monnaies  anonymes  et  sans  date  de  cette  époque,  il  n'y 
a  point  d'attribution  certaine. 

^  Maengoti  Timour  est  le  premier  khan  du  Kipchak  dont 
le  nom  figure. sur  les  monnaies.  Fraehn  en  a  fait  connaître 
un  certain  nombre  frappées  dés  l'année  673  &  679  avant- 
derniére  de  son  régne;  M.  Sawelief  en  décrit  une  autre,  tirée 
de  sa  propre  collection,  qui  n'est  pas  sans  importance,  parce 
que  son  magnifique  état  de  conservation  permet  de  préciser 
la  date  de  son  émission  en  Crimée,  en  665,  l'année  même 
de  Tavénement  de  Maengou  (*).  Le  successeur  de  ce  prince 
est  nommé  Toudat-Maengou  par  Hammer,  et  Toudan  par 
de  Guignes;  le  témoignage  des  monnaies,  qu'il  faut  croire 
en  première  ligne,  rectifie  cette  prononciation,  elles  por- 
tent toutes  1:^*  Touda;  plusieurs  sont  anonymes,  mais  on 
peut  lui  attribuer  celles  qui  sont  antérieures  à  l'année  686, 
époque  à  laquelle  il  abdiqua  en  faveur  de  son  neveu  Tele- 
bouga  ou  plutôt  Toulabouga.  C'est  sous  son  règne,  en  681, 
que  l'on  voit  paraître  pour  la  première  fois  la  ville  de  Saraî, 
qui  depuis  lors  fut  considérée  comme  la  capitale  de  la 
Horde  d'or;  avant  ce  temps,  on  peut  croire,  à  en  juger  par 
les  monnaies,  que  la  principale  résidence  des  khans  était 
Bulghar,  A  cette  époque  oïl  trouve  aussi  un  certain  nombre 
de  pièces  anonymes  qui  pe^ivent  avoir  été  émises  par  l'un 


(•)  Fraehn,  Bulletin  scientifique,  t.  IV,  p.  227.  Sawelief,  2*  partie, 
n«»494. 
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ou  l'autre  des  quatre  princes  qui  se  partagèrent  ou  se  dis- 
putèrent le  pouvoir  :  Toulabouga  en  tête,  puis  son  frère 
fiitchik  et  ses  cousins  Alghoui  et  ThogruL  Celles  de  ces 
pièces  qui  ont  été  frappées  à  Kharism  où  Toulabouga 
régnait  avant  d'être  appelé  à  la  succession,  peuvent  lui  être 
attribuées  (*). 

En  691,  le  nom  de  TokUm^^  en  caractères  arabes 
ou  Toktogou  en  caractères  mongols,  parait  pour  la  première 
fois,  et  non  pas  Toktaïy  comme  l'écrivent  Hammer  et  quel- 
ques autres  historiens  ;  Fraehn,  induit  en  erreur  par  cette 
double  orthographe  et  par  les  chroniques  russes  qui  parlent 
d'un  Tokta  et  d'un  Toktomir^  a  cru  qu'il  s'agissait  de  deux 
personnages  distincts.  M.  Sawelief  a  évité  celte  erreur,,  il 
décrit  plusieurs  types  inédits  et  fort  intéressants  de  ce  khan; 
ils  remontent  à  Tannée  691  et  vont  jusqu'en  711,  avant- 
dernière  du  règne  de  ce  prince.  Cette  dernière  monnaie 
(n*  î}09)  a  été  frappée  à  Oukek;  les  autres  localités  moné- 
taires connues  sont  :  Saraï,  Neo-Saraty  Boulgkar^  Kharesm 
eiKrim. 

M.  Sawelief  attribue  à  Toktou  une  monnaie  assez  singu- 
Hère  et  d'un  type  corrompu,  qui  provient  du  trésor  de 
Tetiouchy  (n"  573)  ;  il  la  rétablit  comme  suit  : 


Av. 

j^yi  ^ujjt 

Le  Sultan  juste 

^^j^V 

Mir  Tokta. 

' 

1^1 

681 

Rev. 

J^ 

Khan 

J:>U)t 

Juste. 

(*)  Hamiieii, 

Ce«cAifA/e,  etc.,p. 

263. 

3«  siaii.  - 

-  TOMI  IV. 

n 
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Mir  serait  la  contraction  d'Amir,  et  Ton  aurait  là  le 
Toktomir  des  chroniqueurs  russes  ;  mais^  si  les  traits  de  la 
figure  sont  bien  exacts^  cette  lecture  me  parait  un  peu  for- 
céC;  et  ceux  qui  servent  à  désigner  la  date,  laissent  aussi 
quelque  incertitude^  sans  parler  de  la  difficulté  qui  résulte 
d'une  époque  aussi  reculée,  à  moins  d'admettre  un  auu% 
prince. 

Les  monnaies  à'Ousbek  sont  nombreuses  et  n'ajoutent 
pas  grand'chosc  aux  données  historiques  qu'on  possède 
déjà  sur  ce  prince,  l'un  des  plus  puissants  de  toute  la 
dynastie,  et  dont  le  règne  est  bien  connu.  La  date  moné- 
taire la  plus  ancienne  remonte  à  l'année  7 1 3  ;  les  ateliers 
sont  :  Kharesm,  Sarat,  Moukhsy,  Boulgliar,  jésak  (Jsof), 
Krim.  M.  Sawelief,  dans  ses  Miscellanées  (2*  partie,  p.  297, 
n**  516),  décrit  en  outre  une  monnaie  en  cuivre  frappée  à 
GulistanYBïï  7^7 f  que  Fraehn  avait  attribuée  avec  doute 
à  Djanibek  (Nouv.  supp.,  p.  318).  Cette  rectification  rjecule 
d'un  quart  de  siècle  la  date  de  l'apparition  de  Gulistan  sur 
les  monnaies. 

Après  la  mort  d'Ousbeky  trois  de  ses  fils  se  disputèrent 
la  possession  du  trône;  Khisr^Bek  fut  immédiatement  tué, 
mais  Isan-bek  se  maintint  pendant  un  court  espace  de 
temps  ;  ^ussi  pensons-nous,  avec  Hammer,jqu'il  convient  de 
le  rétablir  dans  la  liste  des  khans,  bien  qu'on  ne  connaisse 
pas  sa  monnaie;  mais  la  date  de  sa  mort,  en  742^  ne  parait 
guère  se  concilier  avec  l'apparition  de  la  plus  ancienne 
monnaie  connue  de  Djanibek  frappée  à  Nea-Serai  en  74!. 

On  possède  un  très-grand  nombre  de  monnaies  de  Dja- 
nibek pour  toutes  les  années  de  son  règne,  de  741  à  758; 
leur  étude  n'ajoute  rien  d'important  à  l'histoire  assez  bien 
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connue  de  ce  prince  ;  les  ateliers  sont  :  Sarat,  Neo-Sarat, 
Gulistan,  Neo-Gulistan^  Bardchin  ou  Tardchin,  localité 
inconnue,  Moukhsy,  Tebris,  capitale  de  rAsherbeidjan, 
qu'on  ne  voit  plus  reparaître  dans  les  règnes  subséquents. 
M.  de  Hammer  fait  erreur  en  disant  que  Neo-Sarat  figure 
pour  la  première  fois  sous  Djanibeky  et  il  s'appuie  sur  ce 
fait  erroné  pour  supposer ,  contrairement  à  l'opinion  de 
Fraehn,  que  Neo-Saraï  et  Saraïdjik  étaient  une  seule  et 
même  ville  (*).  La  question  reste  encore  douteuse.  Parmi 
les  inédits  dont  nous  devons  la  connaissance  à  M.  Sawelief^ 
nous  nous  bornerons  à  citer  une  pièce  en  cuivre  d'un 
assez  gra/id  module,  fort  intéressante  par  le  type  tout  à  fait 
nouveau  qu'elle  présente. 

A  l'avers,  dans  un  encadrement  composé  de  huit  arcs 
de  cercle,  le  nom  du  prince  en  trois  lignes. 

jUJUI  Le  Sultan 

J:>l*lt       •  Juste 

tU.  ^V  Djani'khané 

La  contraction  du  nom  est  singulière,  mais  la.  date  ne 
laisse  aucun  doute  sur  son  attribution. 

Au  revers,  dans  un  encadrement  carré,  orné  de  lacs 
d'amour  aux  angles,  le  champ  est  entièrement  occupé  par 
la  figure  d'un  quadrupède  tourné  à  droite  dont  le  dos  très- 
proéminent  et  couvert  de  rayons  parait  devoir  être  la  moitié 
du  soleil  surmontant  le  lion.  Les  quatre  segments  ont  pour 
légende  : 

(*)  Certaines  circonstances  sembleraient  indiquer  que  le  même  nom 
a  été  donné  à  deux  localités  différentes,  ou  faire  pencher  la  balance  en 
faTeur  de  M.  de  Hammer.       * 
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Vôf  I  ilw   J  I  çj\yL  \  s^yo 

Monnaie  de  Kharesm  en  l'an  754. 

Birdi'bek  1,  fils  et  meurtrier  de  Djani-bek^  a  frappé 
monnaie  pendant  les  trois  années  de  son  règne,  758-760, 
dans  un  très -petit  nombre  de  localités  :  Asakj  GvlistoHf 
NeO'Saraï  et  Kharesm.  Le  trésor  d'EkaterinosIaw  en 
fournit  une  nouvelle,  que  M.  Sawelief  nomme  el-^Àguir,  et 
sur  laquelle  je  n'ai  aucune  donnée.  Au  droit,  on  lit  en  deux 
lignes  la  légende  habituelle  :  le  sultan  juste  \  Birdi-Bek. 

Au  revers  : 

CA 
s^j^  Monnaie  d'el^Aguir^  758. 

V 

d'après  les  traits  de  la  figure  oa  pourrait  aussi   lire  ^^«^'. 

A  partir  de  ce  règne,  les  données  historiques  deviennent 
de  plus  en  plus  rares,  jusqu'à  Toktamych,  et  l'étude  appro- 
fondie des  monnaies  prend  d'autant  plus  d'importance 
qu'elle  devient,  pour  ainsi  dire,  le  premier  guide  à  con- 
sulter. 

Dans  la  même  année  où  mourut  Birdi  et  Tannée  sui- 
vante, on  voit  trois  nouveaux  khans  battre  monnaie  simul- 
tanément et  dans  les  mêmes  villes.  II  y  a  cependant  un 
ordre  à  établir  entre  eux;  Koulpa,  frère  et  assassin  de  Birii, 
se  ihaintint  pendant  quelque  temps  au  pouvoir,  à  partir  des 
derniers  mois  de  l'année  760  jusqu'au  printemps  de  761  :  ses 
ateliers  sont  les  mêmes  que  pour  son  prédécesseur  ;  mais 
Neurous,  prétendu  fils  de  Djanifcek,  lui  a  disputé  la  pos- 
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session  d'abord  d'Asak  en  760,  puis  des  deux  autres  villes 
en  761 .  Khisr  khan  doit  avoir  à  son  tour  expulsé  Neurous 
de  ces  trois  places  bien  peu  de  temps  après  leur  occupation 
par  ce  dernier  prince,  puisqu'on  a  de  même  de  ses  mon- 
naies frappées  à  Asak  en  760,  à  Gulistan  et  à  Neo-Seraï 
en  761.  II  figure  le  troisième,  parce  qu'il  survécut  à  ses 
deux  rivaux;  ses  monnaies  de  l'année  763  sont  assez  nom- 
breuses ;  on  en  connaît  aussi  de  Kharesm. 

Cette  même  année  763  voit  aussi  paraître  deux  ou  trois 
règnes  tout  è fait  ^hémères;  celui  deTimourKhodja  meur- 
trier deEÂisr^  qui^  pendant  les  quatre  ou  cinq  semaines  de 
sa  domination  à  iVeo-5arat  eut  cependant  le  temps  d'exercer 
son  droit  régalien.  Ses  monnaies  sont  fort  rares;  il  en  est  de 
même  de  celles  d'un  personnage  tout  à  fait  inconnu  dans 
l'histpire,  qui  porte  le  nom  d'Ordou-Melik  khan  sur  des 
pièces  frappées  à  Neo-Saraïy  et  seulement  Ordou-Melik 
sur  celles  d'^l^.  Enfin  Kildi-Bek  lui  succéda  bientôt  et 
se  maintint  jusqu'en  763  dans  les  deux  mêmes  localités, 
et  aussi  à  Moukhsy,  ville  inconnue,  comme  c'est  malheu- 
reusement le  cas  pour  plusieurs  autres  ateliers  de  ces 
peuples  nomades. 

C'est  ici  que  nous  voyons  paraître  un  personnage  qui 
joua  un  rôle  très-important  dans  l'histoire,  de  ces  temps 
orageux,  et  parvint  à  se  maintenir  indépendant.  Souverain 
de  fait  sinon  de  droit  pendant  une  période  fort  longue  pour 
cette  époque  de  troubles^  il  paraît  même  avoir  prétendu 
au  trône  du  Kipchak  après  Kildj/y  bien  qu'il  ne  se  soit 
donné  le  titre  de  khan  qu'à  la  fin  de  sa  domination  Q);  il 

(*)  Uammer,  p.  539. 
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survécut  à  tous  les  successeurs  de  Batou  jusqu  a  TavéDe* 
ment  de  Toktamych  comme  khan  delà  Horde  d'Or  en  742; . 
nous  voulons  parler  du  fameux  Mamaï,  dont  il  n'existe 
qu'une  seule  monnaie  connue,  qui  a  passé  de  la  collection 
Sprewilz  dans  la  mienne;  Fraehn  qui  la  décrite  (*),  ne  se 
prononce  pas  d'une  manière  positive  sur  la  lecture  du  nom. 
Comme  cette  précieuse  pièce  n'est  figurée  nulle  part,  si  ce 
n'est  dans  le  traité  De  De fectibttSy  qui  n'a  pas  été  publié, 
nous  croyons  utile  d'en  reproduire  ici  la  description. 
(PI.Vl,  fig.l.) 

Av.        J^^^l)        Mamaï  khan  le  Juste,  Sans  doute  pour 

^Lâ.  ^[^  Le  Sultan  jusie^  etc. 

Rev.     ob'viT^  Monnaie  d'Asak,  763. 

vir 

La  conformation  du  premier  /»  est  telle  qu'on  pourrait 
aussi  bien  y  voir  un  ^  et  alors  il  faudrait  lire  ^L^.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  est  difficile  d'attribuer  la  monnaie  à  un  autre 
prince  qu'à  Mamaï;  mm  alors,  contrairement  à  l'assertion 
de  M.  de  Hammer,  il  n'aurait  pas  attendu  jusqu'en  780  pour 
se  donner  le  titre  de  khan.  En  tous  cas  nous  partageons 
l'opinion  de  cet  historien  qui  le  compte  au  nombre  des 
khans  du  Kipchak,  bu  plutôt  d'une  partie  cotisidérabie  de 
ce  territoire,  tandis  que  d'autres  khans,  plus  ou  moins  légi- 
times, se  succédèrent  en  assez  grand  nombre  pendant  les 
dix  ou  douze  années  de  sa  domination;  nous  le  faisons 
précéder  dans  la  liste  par  tous  les  personnages  auxquels  il 
a  survécu. 

(')  Fraehn,  Die  MUnzen  der  Chane  vom  Ulus,  etc.,  p.  20. 
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On  ne  connait  de  monnaies  certaines  de  Murid,  succes- 
seur de  Kildy^  que  des  pièces  frappées  à  Gulistan  et  à 
Gulistan-lis-Saraï  en  765  et  764.  Un  examen  plus  attentif 
de  la  pièce  que  j'ai  attribuée  à  Tan  762  me  prouve  que  le 
chiffre  que  j'avais  pris  pour  un  T  est  un  T  mal  conformé.  (*). 
A  en  juger  d'après  ce  critère^  Murid  n'aurait  pas  lutté 
en  760  et  en  761,  comme  khan  régnant  y  contre  les  forces 
combinées  deMamaï  et  de  son  compétiteur  il  6da/{aA,  ainsi 
que  le  raconte  M.  de  Hammer  (<),  et  ce  qui  donne  encore 
plus  de  force  à  cette  objection,  c'est  que  les  plus  anciennes 
monnaies  connues  de  ce  dernier  prince  sont  de  764. 

Entre  Murid  et  Abdallah  vient  se  placer  un  nom  de 
khan  qui  n'est  connu  que  par  les  rares  monnaies  frappées 
à  NeO'Saraîy  en  764;  c'est  Kheir-Poulady  il  ne  parait  pas 
devoir  être  confondu  avec  deux  autres  Poulad  de  la  même 
époque,  Poulad-Khodjaei  Poulad-Timour.  M.  de  Hammer 
raconte  que  ce  dernier  prince  s'était  déjà  rendu  maître  de 
Bulgfaar,  en  même  temps  que  Murid  prenait  possession  de 
Saraî,  et  qu'en  764,  il  régnait  encore  conjointement  avec 
AsiSy  comme  le  prouvent,  dit-il,  ses  monnaies  ;  nous  verrons 
bientôt  que  les  seules  connues  de  ce  Poulad  appartiennent 
à  une  époque  plus  récente.  Quoi  qu'il  en  soit,  pour  en 
revenir  à  Kheir-Poulad,  il  ne  doit  avoir  fait  qu'une  appa- 
rition très-éphémère  ;  Fraehn  décrit  une  pièca  en  cuivre 
de  ce  prince,  avec  la  contremarque  yJb  Victoire  !  qu'on 
retrouve  plus  tard  sur  la. monnaie  de  Touloun;  je  préfère 
lire  avec  M.  de  Chiarmoy  jL  a  été  éteinte ^  c'est-à-dire 
mise  hors  de  cours;  • 


\ 


n  Hammer,  pp.  348-319. 
(*)  Lettre  à  Fraehn. 
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Abdallah^  le  rival  que  Mamaï  avait  opposé  à  Murii,  ne 
commence  à  paraître,  comme  nous  l'avons  dit,  sur  les  mon- 
naies qu'en  764.  Pendant  cette  année  et  la  suivante  il  en 
fit  frapper  à  A$ak  et  à  Neo-Saraï.  Depuis  lors  il  doit  avoir 
presque  toujours  mené  une  existence  nomade,  puisque 
l'atelier  le  plus  habituel  est  la  Horde  qui  n'était  autre  chose 
qu'un  campement,  sujet  à  varier  de  place.  En  766  et  767, 
Jbdallah  parait  avoir  été  refoulé  par  Ast$,  fort  à  l'Est  de 
la  première  position,  comme  le  prouvent  les  monnaies 
frappées  alors  à  Yanghi-Cher  et  à  Cher-el-Djedid  (*),  sur 
les  rives  du  Syr-Deria,  à  deux  journées  de  distance  du  lac 
Aral.  Mais  nous  devons  à  M.  Sawelief  la  connaissance 
d'une  intéressante  pièce  (n""  528),  frappée  de  nouveau  à 
Asak  en  769,  qui  prouve  le  retour  d'Abdallah  dans  la  pre- 
mière position  :  avec  l'année  770  se  termine  son  histoire 
monétaire. 

M.  de  Hanuner  place  jàsis  conune  successeur  immédiat 
de  Murid.  Les  données  numismatiques  ne  s'accordent  pas 
avec  cette  assertion,  car  les  monnaies  découvertes  jusqu'à 
ce  jour  ne  remontent  pas  au  delà  de  766,  et  ne  vont  que 
jusqu'à  768,  à  Gulistany  à  Neo-Saraî  et  Neo-Gulistan; 
dans  cette  dernière  ville,  Poulad-Khodja^  autre  compéti- 
teur au  trône,  sur  lequel  l'histoire  est  muette,  et  que  M.  de 
Hammer  a  omis  dans  sa  liste,  a  fait  aussi  frapper  monnaie. 
Cet  historien  prolonge  le  règne  à!Am  jusqu'en  773,  mais 
on  voit  que  la  numismatique  contredit  encore  cette  asser- 
tion ;  à  moins  que  de  nouvelles  découvertes  ne  viennent  pl|is 


(*)  Ces  deux  noms  signifient  la  môpe  chose,  Neo^Cher,  et  ûm&ni 
Appartenir  à  la  même  ville. 
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tard  la  confirmer,  il  faut  admettre  qu' Asis  et  deux  ou  trois 
autres  personnages  dont  nous  allons  parler,  ne  furent  que 
des  rivaux  d'Abdallah  et  disparurent  de  la  scène  avant  lui. 

Parmi  les  raretés  décrites  par  M.Grîgorief  se  trouve  une 
précieuse  monnaie  d'un  Djanibek  à  la  date  de  Tan  767  (*). 
Cette  découverte  a  constaté  l'existence  d'un  second  prince  de 
ce  nom,  déjà  soupçonné  par  Fraehn,  mais  qu'en  l'absence 
de  toute  donnée  historique  il  s'agissait  encore  de  démon- 
trer; ce  khan^  soit  en  vue  de  consolider  son  pouvoir,  soit 
par  suite  d'un  accord  avec  Asis,  fit  frapper  des  monnaies 
où  pour  la  première  fois  on  voit  figurer  sur  la  même  pièce 
les  noms  de  deux  souverains.  M.  Grigorief  en  a  publié  deux 
types  que  M.  Sawelief  a  eu  Theureuse  idée  de  reproduire 
dans  ses  Miscellanées  (n°*  550-551);  ils  jettent  un  tel  jour 
sur  l'histoire  de  cette  époque,  et  il  est«i  difficile,  hors  de  la 
Russie^  de  recourir  aux  sources  originales,  que  je  crois,  à 
mon  tour,  devoir  imiter  cet  exemple. 

La  première  variété  présente  à  l'avers,  (pi.  VI,  fig.  3.) 


Rev. 


(JUJJl) 

(Le  Sultan) 

y.j-ô'^^0) 

el-Adel  Asis 

^  J^ 

Djani-Bek 

c^ 

Khan. 

0     ViT* 

U^ 

Monnaie  de  Neo- 

J^J^I 

(*)  Le  trésor  d*Ekaterinoslaw  contenait  six  pièces  de  ce  même  prince, 
dont  M. 'Sawelief  décrit  quatre  variétés  nouvelles,  mais  qui  ne  portent 
pas  de  date. 
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Celle  monnaie  ne  porte  point  de  date^  mais  on  ne  court 
pas  de  risque  de  se  tromper  en  l'assignant  à  Tannée  767. 
La  suivante  est  encore  plus  remarquable. 

A  l'avers  (pi.  VJ,  fig.  3)  : 

^IL(LJ1)  (Le  Su])tan 

jij&  fj^ji}  bienheureux  Asis. 

^U.  sj^  ^^  Djani  bek  khan, 

aCI»  jJk  Que  son  règne  dure  t 

Rev.  Ut  supra. 

Cette  formule  en  l'honneur  du  souverain'  défunt  se 
retrouve  de  nos  jours  sur  les  monnaies  djanides  de  Bok- 
hara.  Il  nous  parait  évident  qu'ici  la  date  doit  être  Tan- 
née 768,  et  qu'elle  est  bien  celle  de  la  mort  &Asis,  puisque, 
précisément  à  cette  même  date,  nous  voyons  Djanibek  figu- 
rer à  son  tour  comme  défunt  sur  la  singulière  monnaie 
décrite  par  Fraehn^  laissée  par  lui  aux  incertaines,  et  sur 
laquelle  Poulad-Timour  apparaît  pour  la  première  fois. 
Les  trois  exemplaires  de  la  collection  de  Sprewitz,  qui  ont 
servi  à  compléter  les  légendes  et  qui  sont  en  ma  possession, 
prennent  maintenant  leur  place  naturelle  dans  la  série  des 
khans  du  Kipchak  :  je  reproduis  ici  la  description  donnée 
par  Fraehn,  que  confirme  celle  de  plusieurs  variétés  nou- 
velles provenant  de  Tetiouchy. 

Av.  ' ^  ^iJjj  Poulad  Timou(T) 

J^^  ^}  (*)        '^^  *  Nougani?) 
y^^  L^  Van  768. 

(^)  11  faut  lire  ^ .  Je  crois  que  le  trait  qui  précède  est  peut^-Mre  lej 
du  nom  Timour. 
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t 

Rev.  lf)j=^ji}  jUaLJI     Le  Sultan  bienheureux  {défunt) 
,.  A  alâ.  ^U.  sjX  ^j'î>  Djanùhek;  que  dure  (son  règne]? 
(PI.  Vï,  fig.  4.) 

Cette  invocation  pour  un  prince  censé  mort  offre  quel- 
que chose  d'étrange;  peut-être  l'expression  (^j!i\  était- 
elle  prise  dans  un  sens  purement  laudatif  (*).  Les  rivaux 
^Abdallah  doivent  donc  avoir  régné  dans  l'ordre  suivant  : 

itmseul,  766-767. 

J$U  et  Djanibek  II,  767-768. 

Djanibek  II  seul  et  Asis  défunt,  768. 

Poulad-Txmour  et  Djanibek  II. 

Poulad'Timour  seul  et  {Djanibek  II  défunt),  768. 

La  réapparition  du  nom  d'Abdallah  sur  la  monnaie 
d'Asak,  en  769^  coïncide  d'une  manière  frappante  avec 
l'extinction  de  ces  trois  derniers  règnes,  et  semble  indiquer 
mdirectemenl  l'obstacle  qui  s'opposait  au  retour  de  ce 
prince  dans  ses  possessions  occidentales. 

Mohammed  Boulak  doit  être  considéré  comme  le  succes- 
seur immédiat  d'Abdallah,  dans  la  série  des  khans  de  la 
Horde  d'Or^  puis()u'on  connaît  des  monnaies  de  lui  qui 
remontent  à  l'année  771  et  se  continuent  jusqu'en  777; 
elljes  ont  été  frappées  à  Astrakan,  qui  parait  pour  la  pre- 
mière fois  ;  à  Neo-Madjer,  et,  pour  le  plus  grand  nombre 
d'entre  elles,  dans  la  Horde;  le  trésor  d'Ekaterinoslaw  en 
contenait  une  trentaine  qui  ont  offert  quinze  types  nou- 
veaux. 

(')  Je  serais  plutôt  porté  à  croire  que  ^iCl*  jJà.  se  rapporte  à  Poulad- 
Timour,  et  que  la  place  a  manqué  pour  figurer  à  la  suite  de  son  nom. 
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Le  trésor  de  Tetiouchy  a  fait  découvrir  le  nom  d'uQ 
nouveau  khan  sur  une  monnaie  de  Neo-Saraty  de  l'an- 
née 771  ;  ce  rival  éphémère  de  Boulak  n'est  point  inconnu 
dans  l'histoire  du  Kipchak;  il  ne  figure,  il  est  vrai, 
dans  aucune  liste  des  khans,  mais  M.  Sawelief  rappelle, 
d'après  la  chronique  de  Nicon,  que  cet  Hassan,  prince  de 
Bouigharie,  s'était  emparé  de  Saraï  déjà  en  768,  qu'il  en 
Tut  chassé  par  les  Russes,  et  que,  selon  toute  probal^ilité, 
il  y  revint  plus  tard  :  en  776,  il  est  encore  fait  mention  de 
lui  comme  prince  de  Bouigharie.  Peut-être  convient*il  de 
firfire  remonter  jusqu'à  lui  la  liste  des  khans  de  Gasan. 

Pendant  le  règne  de  Mohammed  Boulak^  nous  voyons  de 
nouveau' paraître  un  grand  nombre  de  principautés  éphé- 
mères dont  plusieurs  inconnues  à  l'histoire,  et  qui  amenè- 
rent un  premier  démembrement  du  vaste  empire  du  Kip- 
chak  dont  IVfamaî  continuait  toujours  à  posséder  la  plus 
large  part;  il  convient  de  les  passer  rapidement  eh  revue 
dans  l'ordre  des  dates  qu'accusent  leurs  monnaies.  En  773, 
sur  des  pièces  de  cuivre  fort  rares  et  fort  singulières,  frap- 
pées à  NeO'Saraï,  on  voit  figurer  une  reine,  Touloun-Bekaf 
qui  sans  doute  ne  fit  qu'une  très-courte  apparition.  En  775, 
on  trouve  un  Ilban  à  Saraïdjik  (*).  En  776,  Tcherkes-Bek 
parait  à  Astracan,  puis  en  777,  Fraehn  signale  une  pièce  de 
Neo-Saraï,  émise  sous  le  nom  d'un  Aga-bekKhan  que  Pon 
s'est  ti'op  pressé  d'admettre.  Tous  ces  personnages  sont  eon- 


0)  Fraehn,  Recensio,  p.  299.  Sawelief,  2e  part.,  p.  227.  Cet  anteor 
croit  pouvoir  lire  sur  une  monnaie,  du  reste,  en  tout  semblable  à  celle 
de  Fraehn,  le  nom  de  Alp-Khadja  Aa.!^  v^l  ,  que  j'avoue  aroir 
quelque  peine  à  reconnaître  sur  la  figure  (n«»  418,  fig.  34);  espérons  qM 
de  nouvelles  découvertes  dissiperont  ces  obscurités. 
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nus,  à  Texception  de  Touloun  :  grâces  à  des  exemplaires  de 
Tetiouchy  mieux  conservés  que  ceux  de  Fraehn,  M.  Sawe- 
lief  a  lu  distinctement  le  nom  de  v^  ^J^^  Kagan-bek,  petit- 
fils  de  MaengoU'Timour  et  fils  d'Ilban;  ces  deux  princes 
appartenaient  donc  à  la  famille  des  khans  de  la  Sibérie,  et 
peut-être  faudra-t-il  replacer  leurs  noms  dans  la  liste  des 
Cbeibanides;  mais  comme  ils  ne  sont  pas  signalés  comme 
successeurs  deMaengou-Timour  par  les  historiens,  nous  les 
laisserons  figurer  parmi  les  khans  éphémères  du  Kipchak. 
M.  Sawelief  a  grossi  cette  liste  déjft  longue  d'un  nouveau 
khan,  Djanibek  III,  Neo-Seraïy  177 y  qui  porte  tous  les 
litres  et  noms  de  Djanibek  I  ;  Sultan  Djelal-eddin  Mah- 
moud; cette  circonstance  me  laisse  quelques  doutes,  non 
pas  sur  l'interprétation  exacte  du  type  qui  est  bien  con- 
forme aux  figures,  mais  sur  la  possibilité  de  l'emploi  d'un 
ancien  coin  pour  la  face  de  l'avers.  Dans  cette  époque  de 
désorganisation  du  Kipchak,  la  trouvaille  de  Tetiouchy  nous~ 
fournit  un  nouveau  document  historique  d'un  intérêt  bien 
supérieur  aux  précédents,  je  veux  parler  des  monnaies  du 
khan  Cheibanide  Arabchah  qu'il  fit  frapper  à  Neo-Sarat, 
lors  d'une  invasion  de  ce  prince  sur  le  territoire  de  la  Horde 
d'Or.  Voici  la  description  de  la  variété,  n"  426. 


Av. 


Bev. 
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JoUI 

juste 

,1^^^ 
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M.  Sawelief,  tout  en  reconnaissant  la  véritable  filiation 
de  ce  prince^  ne  prend  pas  sur  lui  de  placer  sa  monnaie 
parmi  \esCheibanides;  mmArabchah,  fils  et  successeur  de 
Pouladf  pelit-fils  de  Maengou-timour,  était  khan  régnant 
en  Sibérie  où  il  retourna  après  une  courte  invasion  sur  le 
territoire  du  Kipchak  ;  il  est  doiic  tout  à  fait  naturel  de  lui 
attribuer  cette  monnaie  en  qualité  de  khan  Cheibanide,  par 
les  mêmes  raisons  qui  ne  font  pas  compter  Djanibek  I 
comme  souverain  de  rAsherbeidjan,  pour  avoir  battu  mon- 
naie à  Tebris,  ou  Toktamych  comme  khan  du  Chirwan, 
pour  avoir  exercé  le  même  droit  régalien  à  Chaberan, 
Chamakhy  ou  Derbend. 

Tous  les  historiens  s'accordent  à  considérer  comme  khan 
de  la  Horde  d'Or,  le  fameux  Ourous  dont  les  seules  mon- 
naies certaines  que  l'on  connaisse  ont  été  frappées  kSignaky 
entre  les  années  774-777.  Il  est  avéré  qu'il  a  porté  le  titre 
de  khan  du  Kipchak,  mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  ce  nom 
de  Kipchak  était  donné  à  des  contrées  depuis  longtemps 
détachées  de  la  domination  des  khans  de  la  Horde  d'Or,  et 
qu'un  litre  ne  suffit  pas  pour  être  souverain  de  droit,  ni 
même  de  fait.  Ce  qu'il  y  a  d'avéré  par  les  récits  des  histo- 
riens, c'est  qu'Ourotw  avait  succédé,  dès  l'année  865,  au 
trône  des  Ichenides  à  Stgnak;  ses  monnaies  viennent  en 
confirmation  de  ce  fait.  S'il  a  prétendu  à  la  succession  de  la 
Horde  d'Or,  ou  plutôt  de  la  partie  de  cet  empire  qui  n'était 
pas  en  mains  de  Mamaî,  ce  ne  peut  guère  avoir  été  qu'une 
occupation  passagère  et  très-limitée.  Il  eut  pour  rival  dans 
ses  prétentions,  son  neveu,  Toktamych,  qui,  secouru  par 
Tamerlan,  soutint  avec  Ourous  une  lutte  acharnée  dont  le 
principal  foyer  fut  la  contrée  qu'arrose  le  Syr-Derîa,  au 
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nord  de  ce  fleuve,  celle  que  les  historiens  russes  dppiellent 
la  Horde  Blanche  et  qui  portait  aussi  le  nom  général  de 
Kipehak.  L^«steppes  des  Kirghises,  entre  les  fleuves  Jais 
et  Sihoun  (Oural  et  Syr-Deria),  comptèrent  alors  pour 
villes  principales  Saraïdjik,  Sei^am,  Olrary  et  Signak  pour 
capitale.  Lorsque  Tamerlan  proclama  Toktamych  comme 
sultan  du  Kipehak,  ce  sont  ces  villes  dont  il  lui  reconnut  la 
possession,  bien  qu'Ouroti^  s'y  maintint  encore;  les  récits 
de  Chérif-Eddin  sont  assez  explicites  pour  fixer  d'une 
manière  presque  certaine  la  date  de  sa  mort  à  Tannée  778. 
Toktaia,  son  fils,  lui  survécut  si  peu  de  temps  qu'on  peut 
è  peine  le  compter  dans  la  liste  des  Ichenides  qui  ont 
régné.  11  n'en  est  pas  de  même  d'un  autre  de  ses  fils, 
Timour-Melik  y  qui  lutta  quelques  mois  encore,  avec  des 
fortunes  diverses,  contre  les  attaques  de  son  parent,  jusqu'à 
ce  qu'il  finit  par  succomber  et  que  Toktamych,  suivi  d'une 
brillante  escorte,  vint  prendre  possession  définitive  du 
trône  du  Kipehak  oriental,  en  s'installant  à  Signak,  sa  capi- 
tale, sur  la  fin  de  l'année  778  {*). 

A  partir  de  cette  époque,  Ghérif-Eddin  laisse  quelques 
années  s'écouler  sans  faire  mention  de  Toktamych,  si  ce 
n'est  pour  dire  en  passant  qu'il  entreprit  une  expédition  au 
delà  de  l'Oural  jusqu'à  Saraï,  et  qu'il  se  rendit  maître  du 
royaume  de  Saraï,  mais  ne  s'y  maintint  pas,  et  dut  revenir 
sur  ses  pas.  A  défaut  de  l'histoire,  c'est  à  la  numismatique 
qu'il  est  permis  de  demander  des  renseignements  précis 
sur  l'époque  où  Toktamych  parvint  enfin  à  réaliser  le 


(*)  Histoire  de  Tamerlan,  traduction  par  Pétis  de  la  Croix,  t.  I, 
ch.  XXllI-XXIV. 
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rêve  de  son  ambition,  et  à  réunir  de  nouveau  sous  un  seul 
sceptre  les  membres  épars  de  l'ancien  empire  des  descen- 
dants de  Batou.  Cette  année  est  Tannée  783;  1k  la  même 
date,  on  voit  tout  d'un  coup  paraître  simultanément  la  plus 
riche  liste  d'ateliers  monétaires  de  toute  la  série  des  princes 
djoudjides.  KharismCj  Krim,  Neo-Krim,  Jsak,  Saraîy 
Neo-Sarat,  Saraïdjik,  Astrakan,  auxquels  il  faut  joindre 
plus  tard,  Ordou  et  Neo-^Ordou,  Derbend,  Chamakhyy 
Chaberan,  Bakou,  Mahmoud-Abad  (^).Q\iel  peut  avoir  été 
le  grand  événement  qui  vint  tout  d'un  coup  assurer  la  pré- 
pondérance de  Toktamychl  Ce  ne  peut  être  que  l'heureuse 
campagne  qu'il  entreprit  de  nouveau  contre  Mamaï,  qui 
précisément  à  cette  époque  fut  complètement  mis  en 
déroute,  et  contraint  de  se  réfugier  en  Crimée  où  il  ne 
tarda  pas  à  être  traitreusement  assassiné. 

Les  détails  qui  précèdent  semblent  prouver  qu  il  ne  faut 
point  considérer  Ourous,  ses  deux  fils,  Toktaia  et  Timour- 
Meliky  ni  même  Toktamych  jusqu'en  782,  comme  khans 
de  la  Horde  d'Or.  M.  Sawelief  a  le  mérite  de  l'avoir  reconnu 
le  premier,  et  il  propose  de  considérer  les  monnaies  d'Oii- 

(^)  Je  ne  (donnais  que  deux  exceptions  antérieures  à  cette  remarquable 
date,  c'est  d^abord  une  curieuse  monnaie  décrite  par  Fraehn,  dans  sa 
Monographie  des  khans  de  la  Horde  d'or,  frappée  à  Ourdou,  Tan  777  ; 
ce  savant,  dont  Tautorité  est  d'un  si  grand  poids  en  pareille  matière,  ne 
met  pas  en  doute  l'emploi  d'un  ancien  revers  de  Mohammed- BwUàk  ; 
cependant,  comme  à  cette  époque  Toktamych  prétendait  au  trOoe 
d'OtiroiK,  il  peut  avoir  fait  frapper  monnaie  dans  son  camp.  De  même  il 
est  fort  possible  qu'on  découvre  tôt  ou  tard  des  monnaies  frappées  à 
Signak,  entre  les  années  778  et  782.  La  seconde  exception  est  donnée 
par  M.  Sawelief,  n»  435,  trouvaille  de  Tetiouchy.  C'est  une  piècetrappée 
à  Asak,  en  784,  mais  je  lis  distiiictement  sur  la  vignette  :  787. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  49  — 

rous  frappées  à  Signak,  comme  appartenant  à  la  dynastie  de 
la  Horde  Blanche  ;  à  cette  même  dynastie  appartient,  à  bie» 
plus  forte  raison,  une  monnaie  des  plus  rares  et  des  plus 
intéressantes  provenant  du  trésor  d'ÉkaterinosIaw  ;  elle  est 
du  grand-pére  d'Ouraus  qui  régnait  à  Signctk,  entre  les 
années  720  et  745,  savoir  :  Mobareky  qui  succéda,  en  720, 
à  son  frère,  Âbyisan,  et  régna  vingt-cinq  ans.  C'est  encore 
un  de  ces  types  précieux  dont  les  amis  de  la  numismatiJjfue 
orientale  nous  sauront  gré  de  retrouver  la  description  ici 
(pi.  VI,fig.  5): 
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j^y?  jiu\ 

Le  Sultan  juste 
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ni  *:-. 

ran  729  (ou  739). 

Le  chiffre  ^  est  seul  bien  distinct  sur  la  monnaie;  l'autre 
à  moitié  effacé  ressemble  plus  à  un  a  qu'à  un  v^  mais  rien 
n'est  plus  fréquent  que  de  semblables  renversements  dans 
les  monnaies  djoudjides  :  il  n'est,  d'ailleurs,  guère  possi- 
ble d'hériter  sur  l'attribution.  M.  Sawelief  a  aussi  enrichi  la . 
série  des  rares  monnaies  d'Ourom  de  quelques  types  nou- 
veaux frappés  à  Signak,  l'un  d'eux  porte  la  date  v^v  qu'il 
suppose  être  le  résultat  de  chiffres  intervertis  et  il  lit  779, 


{})  Le  trait  que  M.  Sawelief  lit  aû.  et  un  autre  dessous  me  paraissent 
prOTenir  de  quelque  surfrappe. 

3«  siRii.  —  Tome  ir.  4 
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date  peu  conforme  avec  les  données  historiques  ;  je  crois 
«qu'il  serait  plus  convenable  de  prendre  le  chiffre  ^  pour  un 
1  un  peu  déformé  et  lire  767^  date  très-admissible.  Deux 
autres  pièces  (n"**  433-434)  provenant  aussi  de  Tetiouchyet 
frappées  à  Ne<hSarat  en  702,  ne  présentent  que  des  traits 
incorrects  et  presque  indéchiffrables  à  la  place  du  nom,  et 
ne  peuvent,  à  mon  avis  du  moins,  être  alléguées  comme 
preuves  de  la  durée  du  règne  û'Ourous  jusqu'à  cette  époque 
tardive. 

Toktamych  ne  tarda  pas  à  se  soulever  contre  Tameriao. 
Chérif-Eddin  raconte  avec  détails  les  invasions  dece  dernier 
prince  dans  le  Kipchak  en  791,  792,  793,  797.  Cette  der- 
nière fut  fatale  au  khan  djoudjide,  qui  Ait  contraint 
d'abandonner  ses  États  et  de  fuir  dans  des  forêts  impéné- 
trables où  il  végéta  encore  pendant  quelques  années,  et 
périt  sous  les  coups  d'Abousaîd  ou  Seid-Ahmedy  petit-fils 
de  Khoïridjak.  Ce  dernier  prince,  fils  d'Otirota,  avait  été 
proclamé  khan  du  Kipchak  par  Tamerlan,  après  la  défaite 
de  Toktamych,  «n  797.  Borak,  son  fils,  et  plus  tard,  Seid- 
Ahmed,  lui  succédèrent^  on  ne  connaît  de  monnaies  cer- 
taines que  de  ce  dernier  prince,  et  la  question  de  savoir  s'il 
faut  les  considérer  comme  khans  du  KipcKak  oriental,  ou 
comme  khans  éphémères  dans  la  Horde  d'Or  reste  encore 
douteuse.  Il  n'en  est  pas  de  même  pour  Timour-^EatUhm- 
Aglen,  l'un  des  chefs  de  Horde  au  service  de  Tameriao, 
qui  déjà,  après  la  campagne  de  793,8e  rendit  indépendant, 
et  dont  on  connaît  des  monnaies  frappées  à  Neo-Ordau  et 
Krim,  dès  l'année  799  jusqu'en  802.  Mais  avant  lui  figu- 
rent dans  la  liste  des  khans  de  la  Horde,  Birdibek  II  H 
Bek'Poulad^  qui  régnèrent  conjointement  avec  Toktamych, 
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ou  sur  quelque  point  de  son  empire,  ou  reconnaissaient  sa 
suzeraineté.  Les  monnaies  de  ce  dernier  vont  de  Tannée 793 
à  796,  et  sont  frappées  à  Krimy  À$ak,  Neo-Ordou  et  Beled, 
c'est-è-dire  la  vilhy  ou  la  cité;  localité  incertaine  ;  plusieurs 
types  nouveaux  se  sont  rencontrés  dans  la  trouvaille  d-Éka- 
terinoslaw.  Fraebn  soupçonne  que£trdt6eA://estIemème 
personnage  que  Kerim-Birdi,  fils  de  Toktamych,  dont  il  a 
décrit  aussi  deux  ou  trois  monnaies.  Il  reste  encore  à  pla- 
cer parmi  les  contemporains  et  les  co-régents  de  Tokta-- 
mych;  Tach-Timour  ^  qui  fit  battre  monnaie  en  797, 
dans  la  ville  de  Krim ,  et  dont  M.  Sawelief  possède  un 
exemplaire  fort  curieux  (n""  836),  parce  qu'il  porte  sur 
l'une  de  ses  faces  le  nom  de  ce  prince,  et  sur  l'autre  celui 
de  Toktamych,  probablement  par  suite  de  l'emploi  de  deux 
coins  différente. 

Fraebn  pense  que  ce  prince  est  le  même  que  le  fils 
d'Oulou'Mohammedy  mais  la  distance  des  dates  rend  cette 
supposition  difficilement  admissible  quoique  possible.  Peut- 
être  la  date  797,  qui  nous  est  donnée  par  Fraebn  (Nouv. 
suppl.,  p.  116),  est-elle  corrompue;  mais  jusqu'à  nouvel 
ordre  elle  doit  assigner  la  place  de  Tadi-^Timaur  dans  la 
série. 

Nous  avons  déjà  parlé  des  prétentions  de  Timour'Koutlou 
à  l'indépendance,  mais  c'est  ici  qu'il  vient  figurer  oonmie 
souverain  effectif  d'une  portion  du  Kipchak.  Après  lui, 
régna  son  fils  Chady-Bek,  qui  parvint  à  réunir  sous  sa 
domination  la  plus  grande  partie  de  la  Horde  d'Or,  puisque 
les  ateliers  monétaires  sont  assez  nombreux  :  Bulghar, 
Saraï,  Nea-Saraï,  Astrakan,  Asak,  entre  les  années  803  et 
809.  A  ces  localités  9^.  Sawelief  en  ajoute  .une  autre  tort 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  52  — 

étrange,  qui  se  trouve  sur  une  petite  monnaie  de  sa  col- 
lection (n*"  5^9)  et  sur  laquelle  on  lit  distinctement  Chama- 
khy  ville  du  Chirwan,  où  il  est  fort  douteux  que  Chody- 
bek  ait  jamais  pénétré;  mais  en  examinant  avec  quelque 
attention  la  figure  qui  accompagne  la  description,  on  ne 
peut  méconnaître  les  caractères  d'une  surfrappe  de  l'époque 
Djélaïride.  ■ 

Les  monnaies  de  Poulaârkhan  vont  de  l'année  810  à 
815,  frappées  à  Bulghar^  Neo-Bulghar,  Asak,  Astrakan^ 
Kharesm  et  dans  une  nouvelle  localité  sur  laquelle  règne 
encore  beaucoup  d'incertitude,  .  U.t«  Radjar  ou  Radjan, 
selon  MM.  de  Fraehn  et  Sawelief;  Madjar  selon  M.  Char- 
moy;  ^Ij^j  jRosan  selon  le  prince  Barataief.  Fraehn  soup- 
çonne en  outre  que  les  monnaies  àe  Kharesm  appartiennent 
à  un  autre  Poulad. 

A  partir  de  ce  moment,  les  dates  manquent  sur  un  grand 
nombre  de  pièces,  ou  présentent  une  si  grande  quantité 
d'irrégularités  et  de  corruptions,  qu'il  est  très-difficile  d'en 
tirer  parti  pour  déterminer  l'ordre  des  règnes  d'une  manière 
un  peu  certaine,^  et  pour  fixer  l'année  où  le  démembrement 
de  l'empire  du  Kipchak  devint  un  fait  accompli  et  définitif. 
Tifnour-khan  qui  survécut  à  Poulad  a  cependant  exercé 
avant  lui  les  droits  de  souveraineté  et  parait  lui  avoir  dis- 
puté la  possession  du  trône  pendant  toute  la  durée  de  son 
règne. 

M.  Sawelief  décrit  une  pièce  qui  se  trouve  dans  la  collec- 
tion du  comte  Ouvi^arof,  frappée  dans  la  ville  de  Krim 
en  809  ;  à  l'exception  de  deux  ou  trois  exemplaires,  sans 
date,  qui  portent  le  nom  A' Astrakan,  toutes  les  autres  mon- 
naies connues  de  Timour  ont  été  frappées  à  Botilghar,  et 
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là  date  la  plus  récente  est  818  {*).  Ce  prince  fut  renversé 
par  Djefal'Eddin,  dont  on  ne  connaît  qu'un  très-pelit  nom- 
bre de  monnaies  de  Boulghar  et  d'astrakan;  la  date  814 
qu'on  lit  sur  Tune  d'elles  n'est  pas  bien  prononcée  et  laisse 
quelques  doutes.  Tchegreh,  dont  Iç  nom  figure  déjà  anté- 
rieurement dans  l'histoire  assez  embrouillée  de  cette  épo- 
que^  prend  place  dans  la  série  après  Djelal-Eddin,  puis- 
qu'on trouve  les  dates  817  et  818  sur  ses  monnaies  qui  ont 
été  émises  à  Boulghar,  Saraï^  Ourdou  et  surtout ^«^raAran. 

La  place  de  Kerim-Birdi  dont  nous  avons  déjà  parlé/et 
de  Kibak  (Kebek)  n'est  pas  déterminée  par  les  monnaies  de 
ces  khans  qui  sont  sans  dates;  celles  du  premier  sont  de 
Serai  et  à' Astrakan;  du  second  d'Astrakan  et  de  Boulghar; 
mais  il  est  à  présumer  que  Kerim-Birdi,  frère  et  meiirtrier 
de  DjelaUEddin,  en  81 5,  doit  précéder  Kibak  (*).  On  ne 
connaît  point  de  monnaies  de  Yerim-fendy,  frère  et  assassin 
de  Kerim,  que  M.  de  Hammer  place  dans  la  liste  des  khans 
avant  Kibak. 

L'histoire  se  tait  sur  Dervich-Khan ,  qui  doit  cependant 
avoir  joué  un  rôle  assez  important,  à  en  juger  par  l'étendue 
des  possessions  que  lui  assignent  ses  monnaies,  à  partir  de 
de  Saraïdjiky  sur  les  rives  du  Dnieper,  jusqu'à  Astrakan, 
Sarat,  Boulghar,  Ordou,  et  une  localité  incertaine  Bing- 
Bazar;  les  dates  très-corrompues  sont  douteuses  i  805,  806 
et822(»). 


(*)  Si  les  récits  des  historiens  soDt  exacts,  Timour  doit  avoir  été  tué 
par  Djelal'Eddin,  en  814  ;  dès  lors,  la  date  de  818  est  inadmissible. 
(*)  HAMMcm,  pp.  374  et  375. 
(»)  FiuBHN,  Recermo,  p.  384. 
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Selon  M.  de  Hammer,  c'est  seulemenl  en  828  qu'il  est 
fait  mention,  pour  la  première  fois  dans  l'histoire,  de 
Mohammed,  surnommé  Ouhu  (le  Grand),  ainsi  désigné 
par  les  auteurs  pour  le  distinguer  de  son  rival  et  contem- 
porain Kitchi'Mohammed,  ou  le  petit  Mohammed,  fils  de 
Timour.  Une  monnaie  de  la  collection  Pflug,  frappée  à 
Astrakan  l'an  823,  sur  lalecturede  laquelle  il  ne  peut  guère 
y  avoirde  doutes,  faitremonter  son  règneaumoinsdesix  ans 
en  arrière.  Il  ne  tarda  pas  à  perdre  une  grande  partie  de  ses 
possessions  qui  lui  furent  disputées  par  Tchegreh,  Barak, 
Kitchi' Mohammed,  Kadir^Birdi  et  Daoulet-Birdi,  fils 
de  Tach^  Timour.  Ce  dernier  s'empara  de  Neo^Sarai  et 
d'Astrakan,  comme  le  prouvent  ses  monnaies,-  la  seconde, 
frappée  en  831 ,  n\e  paraît  établir  d'une  manière  ineontesta- 
ble,  comme  nous  le  verrons  bientôt,  que  DaouleUBirdi  doit 
être  considéré  cooiîne  le  fondateur  du  nouveau  royaume 
d'Astrakan.  Oulou- Mohammed,  de  son  côté,  repoussé 
plus  au  nord,  se  trouva  bientôt  réduit  à  la  possession  du 
royaume  de  Casan,  dont  on  peut  le  considérer  comme  le 
premier  souverain  à  partir  de  Tannée  837  environ  ;  tandis 
que  Kitchi-Mohammed  se  maintenait  dans  les  régions 
orientales  de  la  Horde  d'Or  :  Ghaïas-eddin,  fils  de  Chady- 
bek,  contraignit  Oulou  à  s'enfuir  en  Crimée,  vers  l'an  843, 
et  se  maintint  au  pouvoir  pendant  quelques  semaines  ;  enfti 
Kitchi'Mohammed  resta  seul  possesseur  du  royaume  d'i*- 
trdkan. 

C'est  donc  avec  les  deux  Mohammed  que  doit  se  clore 
la  liste  des  khans  de  la  Horde  d'Or;  le  démembrement  est 
devenu  définitif.  Vers  le  même  temps  eut  lieu  la  prise  de 
possession  de  la  Crimée  par  Hadji-Kerai^  qui  devînt  le 
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fondateur  d'une  puissante  dynastie  dont  les  successeurs  se 
sont  maintenus  jusqu'à  la  fin  du  %\i\f  siècle.  De  leur  côté, 
les  successeurs  de  Cheibany  continuaient  à  se  maintenir  en 
Sibérie;  Seid-Àhmed^  le  dernier  des  Ichenides^  possédait 
le  Kipcbak  oriental,  et  la  Horde  d'Or  proprement  dite  était 
partagée  entre  les  royaumes  de  Casan  et  d'Astrakan. 

La  numismatique  des  Djoudjides  ne  s'arrête  paskKitchy; 
nous  voyons  paraître  quelques  noms  encore,  Mahmoud, 
Mustapha  ei  Ahmed,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  Seïd^ 
Ahmed;  ce  sont  tous  des  rois  d'Astrakan,  dont  les  mon- 
naiesy  à  partir  de  Daoulet-Birdiy  présentent  un  nouveau 
type  fort  caractéristique  et  jusqu'alors  inusité.  Au  revers,  le 
champ  de  la  médaille  est  occupé  par  une  tamgha  difié- 
rente  de  celle  de  Crimée,  4out  autour  de  laquelle  on  lit 
(fig.  6)  :  J^;J  ^^'^  viT^^  monnaie  d'Hadgy-Terkhany 
tandis  qu'auparavant  cette  formule  remplissait  seule  tout 
le  champ  :  les  figures  (6-11),  tirées  des  exemplaires  de  ma 
collection,  serviront  à  constater  l'identité  d'origine  par 
l'identité  du  revers;  j'emprunte  celle  de  Daoulet-Birdi  et  sa 
description  à  la  Monographie  de  Fraehn,  p.  35. 

1 .  Daoulet-Birdi.  Av.  Au  centre  en  deux  lignes  (fig.  7)  : 

wJ^^  Daoulet 

^:>ji  Birdi 

Légende  circulaire  effacée,  il  ne  reste  que  la  date  bien 
distincte  Api. 

3.  Kitchi'Mohammed.  Av.  Au  centre  (fig.  8)  : 

^  Mohammed  ^ 

^-  fit» 


i^ 


de  Timour 
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Et  autour  pour  légende  circulaire  : 

5.  Mustapha,  fils  de  Gtiatas-Eddin  (fig.  9). 

^ILL  Le  Sultan 

iL^  AftY!  juste  Mustapha 

^^  Lji  lJ^  khan  fils  de  Ghaias- 

»U.  iji^^  Eddinkhan, 

Ce  prince  est  cité  par  les  historiens ,  comme  ayant  fait 
invasion  sur  le  territoire  de  Rasan^  vers  849. 

4.  Mahmoud  (fig.  10) 

Av.        ^Isx.  ùj^  Mahmoud  (khan) 

*Ul  j^  ^        fils  de  Mohammed  (khan) 
»U.  jj^  ^        (fils)  de  Timour  (khab). 

^  Les  mots  entre  parenthèses  se  trouvent  suc  l'exem- 
plaire plus  complet  de  l'académie  impériale. 

5.  Ahmed  (ûg.  H.) 

^LLL3!  Le  Sultan 

JaftVl  suprême 

J^\  Ahmed 

tU.  khan. 

11  est  fait  mention  dans  l'histoire  d'un  khan  Ahmed 
comme  ayant  été  le  dernier  khan  du  Kipchak,  mais  il  est 
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évident  qu'il  s'agit  de  Seïd  Ahmed,  fils  de  Borak,  khan  du 
Kipehak  oriental,  qui  mourut  en  captivité  au  commefice- 
ment  du  xvi**  siècle  :  le  royaume  d'Astrakan  dura  encore 
quelques  années.  Il  est  aussi  fait  mention  d'un  prince 
Ahmed  (i),  fils  de  Kitchi-Mohammed,  à  l^oceasion  d'une 
expédition  contre  Rasan,  en  864,  nous  présumons  que 
cjest  celui  de  notre  monnaie  :  suivit-il  Mahmoud?  c'est  ce 
qui  reste  à  éclaircir.  L'invasion  du  Cheibanide  Iwaky  roi  . 
des  Nogais,  eut  lieu  en  884;  les  historiens*  russes  racon- 
tent qu'à  cette  époque  un  Achmat  était  khan  d'Astrakan, 
M.  de  Hammer  y  voit  une  confusion  de  noms  et  présume 
qu'il  s'agit  de  Kitchy  Mohammed,  qui  aurait  été  vaincu 
par  Iwak,  son  successeur;  les  monnaies  de  Mahmoud  eX 
A' Ahmed  semblent  donner  raison  aux  chroniqueurs  russes; 
à  moins  qu'on  ne  veuille  admettre  qu'ils  aient  été  souverains 
d'Astrakan  conjointement  avec  leur  père,  ce  qui  parait  très- 
peu  probable. 

La  trop  aride  revue  que  nous  venons  de  faire  des  docu- 
ments que  la  numismatique  peut  fournir  à  l'histoire  des 
dynasties  djoudjides,  était  indispensable  pour  justifier  jus- 
qu'à un  certain  point  un  premier  essai  de  classification  des 
monnaies  de  ces  princes.  Évidemment,  elle  devra  contenir 
bien  des  inexactitudes  encore,  et  les  deux  importantes  décou- 
vertes dont  nous  devons  la  connaissance  aux  travaux  éclairés 
de  M.  Sawelief ,  nous  donnent  une  idée  de  ce  que  nous 
pouvons  .espérer  des  trouvailles  futures  ainsi  que  de  la 
publication  d'une  troisième  partie,  annoncée  pour  la  fin 
de  cette  année.  Les  tables  suivantes  ne  doivent  donc  être 

(*)  Hammer,  Geschichte,  etc.,  p.  398. 
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considérées  que  comme  des  jalons  qu'il  faudra  rectifier 
plus  tard. 

Les  noms  marqués  ^^une  *  ne  sont  pas  connus  par  leurs  monnaies. 

KHANS  RÉGULIERS.  KHANS  RIVAUX  OU  GONTEM- 

i .  Batou,  fils  de  Djoudji,  de  porains. 

626-655. 

2.  Serîak\  fils  dcv 

n  *  1  Règnes 

Batou.  /    ^^ 

5.  Oufajfftrf/t^au-l    ^ 

tre  fils.  )  '"*'^- 

4.  Berke,  frère  de  i,  654-     Arrigk-Bougha,  GrdLuirMo^ 

664.  à  Boulghar. 

5.  Maengou^Timaur,  petii- 

fils  de  1/664-680. 

6.  Touda-  Maengou  y  frère 

de  5,  abdique  en  686. 

7.  TouldhBougha,  neveu  de  ,  Kidjik,  frère  de  7,  co-r^nt 

6,  686-690.  \      de  686  à  690. 

8.  Toktou,  fils  de  6,   690-  /  Algou  et  Toghrul,  fils  de  5, 

712.  ^      (monnaies  anonymes). 

9.  Oushekj  fils  de  Toghrul, 

712-741. 

10.  Isanbek  *,  fils  de  9,  quel- 

ques^mois. 

1 1 .  Djanibek  /,  fils  de  9, 741- 

758  (*). 

(*)  Et  non  pas  759  comme  Taffirme  Hammer  (Gesch.,  p.  3H]-  ^ 
monnaies^de  Birdi,  qui  commencent  en  758,  tandis  qu*ou  n*en  connaît 
point  de  Djanibek  de  759,  tranchent  la  question. 
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42.  Birdibek  I,  fils  de  il, 

758-760. 

43.  Kùulpa,  fils  de  ii,  760- 

7CU. 

44.  Neourous  (à  Asak,  760), 

761. 

45.  Khisr''Khan{kAsA,nO)y 

76i-762  («). 

46.  Titnour'Khodjay  fils  de 

45,  quelques  semaines. 
4  7.  Ordou  -  Melik ,     Asak  ,     Maniât ,  de  762  à  782, 
762  («). 

48.  Kildi-Bek,  fils   de   11 , 

762-763. 

49.  ifurtd^fikoufrèredelS, 

763-764. 
20.  Kheir  ou   Mir-Poplod,     Abdullah^  764-770. 

764. 
24.  Pù%dad-Khodjayl%%, 

22.  i45ig,  766-768.  Djanibek  II,  767-768. 

23.  Djanibek  II,  seul,  768.     PouladrTimour,  768. 

24.  Potdad-Timour,   seul, 

768. 

25.  AbdaUah,  768  à  770. 

26.  Mohatnmed'Boulàk,77i'     Hassan,  prince  boulghare,  à 

777.  i\reo-&iro?,774. 

roti/(nin-^eA:a^  à  Neo-Saraï, 
773, 

(*)  Prince  originaire  du  Kipchak  oriental.  A  partir  de  Birdi-Bek, 
presque  toutes  les  dates  sont  fournies  par  les  monnaies. 

C)  Marnai  n*aurait-il  pas  porté  ce  nom  momentanément  ?  La  localité 
et  Itfdate  sembleraient  autoriser  cette  conjecture. 
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Ilban  (Gheibanide)  Saraîdjik, 

m. 

TcherkeS'Bekf  à  Asirakan, 

776. 
iTa^an-^A:  (Gheibanide),  .Veo- 

5arai-,777.(Pl.VI,fig.l2.) 
Djanibek  III?  777  {'), 

27.  Mamaï  prend  le  titre  de 

khan  à   la  fin  de   son 
règne,  777(?)-782. 

28.  Toktamych,  khan  de  tout     Birâi-Bekll,  fils  de  28. 

le  Kipchak,  782-797.         Bek-Poulad^  fils  de  28,  793- 

796. 
Tach^Timour,  à  Krim,  797. 

29.  Timour-Koutlou,    799- 

802. 

30.  Chady-Bek,  802-809.  Timour-Khan,  fils  de  29, 809- 

814. 


(*)  M.  Sawelief  «ntre  dans  de  nombreux  détails  pour  justifier  Texis- 
tence  de  ce  Djanibek,  sur  lequel  Thistoire  est  muette.  Son  principal 
motif  est  fondé  sur  la  date  incontestable  et  sur  la  conformité  de  fabri- 
cation de  l'avers  et  du  revers  qui  ne  lui  permet  pas  d'admettre  la  sup- 
position de  remploi  de  deux  coins.  Quant  à  la  différence  du  type,  nous 
avouons  qu'elle  ne  nous  frappe  pas  ;  il  existe  des  avers  de  I^anibek 
absolument  semblables  à  celui  du  Djanibek  III  de  M.  Sawelief,  pi.  VUI, 
fig.  448.  La  question  parait  devoir  rester  pendante  jusqu'à  la  décou- 
verte de  quelque  type  plus  décisif;  au  reste,  rien  ne  s'oppose  à  la  réap- 
parition fréquente  d*un  nom  qui  était  en  bonneur. 

Parmi  les  princes  de  la  môme  époque  qui  se  sont  rapidement  succédé 
ou  peuvent  avoir  régné  momentanément,  Hammer  cite  encore  un 
Basardji'Bek,  que  nous  n'avons  pas  ajouté  aux  six  précédents  parce  que 
ses  monnaies  sont  inconnues. 
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31.  Poulad,  fils  de  29,  810-     Djelal-Eddin,  fils  de  28,  814-   * 

813.  815. 

32.  Kerim-Birdù,  fils  de  28, 
'815. 

33.  Djebar-Birdi  %  fils  de  28, 

momentanément  (*). 

34.  Z>;ejfrcA  (monnaie  de  817- 

818). 
55.  Derwich  '  Khan  y     dates 

douteuses,  822(?> 
36.  Oulou-Afohammedy  822-     Kibak.  Meurt  en  830. 

837.  Daoulet-Btrdi,  fils  de  Tach- 

Démembrement  vers  831 .         Timoury  en  831 ,  à  Astrakan . 

Kader-Birdiy  fils  de  28. 
Kiichi-Mohammedy  '831-837. 
♦ 

kkahs  s*a8trakan. 

1.  Daouled-Birdiy  831. 

2.  Kitchi-Mohammed,  837-     Ghatas-Eddin  *,  quelques  se* 

884(?)  maines    sur    le    territoire 

d'Oulou,  843.       * 

3.  Mahmoud,  fils  de  2.  Mustafa,  6ls  deGhaïas-Eddm 

849. 

4.  Ahmed,  fils  de  2.  ' 

5.  Iwak  *,  roi  des  Nogais, 

en  884  («). 

6.  Kasim  ^,   mentionné  en 

938-1332. 


(*)  Vùy.  Hammba,  Geschichte,  etc.,  p.  393. 

(*]  Les  noms  des  successeurs  d'Iwak  sont  empruntés  à  de  Guignes.  . 
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7.  i46ci-6r-raAman%  980,  vî- 

Tait  encore  en  4542, 

8.  Emgourkzei*^  dépossédé 

en  1554. 

9.  Dcrtms*  s'enfuit  en  1557^ 

Les  Russes  s'emparent 
d'Astrakan. 


MMAtÊB  hM  CAflAH. 


i.  OtUoU'Mohamnied,  857     Ghaîca-Eddin^  momentané- 

^  ^^^^  ment  à  Casan^  en  843. 

2.  Mahmoudek  \  fils  d'Ou^ 

lou,  850.' 

3.  Scheibalok  *,  etc* 

A  partir  de  ce  prince ,  de  Guignes  donne  une  liste  de 
17  khans  de  Casanfdont  les  monnaies  ne  nous  sont  point 
encore  connues;  il  serait  superflu  de  la  reproduire  ici; 
elle  se  termine  en  961  par  Edi-Xerat-Simon^  qui  reçut  le 
baptême.  Son  royaume  tombe  au  pouvoir  des  Russes^ 

Je  renvoie  aussi  à  de  Guignes  pour  la  liste  de  ces  princes, 
qui  Isommence  par  Hadji-Kerdi  en  â46  (144!)  et  finit  à 
Schahin-JCeraï;  il  faut  seulement  ajouter  les  noms  suivants 
à  ceux  de  l'auteur  de  YBistoire  des  Huns;  après  Kaplan, 
rétabli  pour  la  troisième  fois,  viennent  : 

Kerimy  fils  de  Daoultt. 
Saadety  fils  de  Kerim. 
Mengheli,  fils  de  Hadjy. 
SchahinrKeraï,  fils  di  Ahmed. 

On  connaît  les  monnaies  d'une  douzaine  de  ces  princes. 
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MMABB  GBBIBAHI]>llt(^). 

Dans  le  Kipchak  oriental  (*),  puis  plus  tard  en  Sibérie. 

i.  Cheiban,  fils  de  Djoudji. 

S.  Behader-Khan,  fils  de  1,  ^ 

obtient  le  Upchak  orien- 
tal vers  l'an  665. 

5.  Sari'Bougha. 

4.  Badakouh. 

5.  KouHouk-Ming-Timour. 

6.  Pùulady  fils  de  5. 

7.  ilra6cAaA*,  fils  de  6,  par-     DaouletSchetk-  Ogle,  auquel 

tage  l'empire  avec  son        succède AbotU'Kheir'Khan. 
frère. 

8.  ffadji'DaotUa, 

9.  Timour-'Cheik. 

40.  Djadigar  ou  Édiger,  fik 

de  9,  régnait  en  1555. 
il.  jroulztoufi-JC%an,enl584,  . 

dépossédé  en  1598. 

Les  liasses  s'emparent  de  la  Sibérie. 

Cette  liste  et  ces  noms  probablement  corrompus^  sont 
aussi  empruntés  à  de  Guignes.  Grâces  à  la  découverte  d'une 
monnaie  d'Jrabchah,  cette  dynastie  se  trouve  représentée 
dans  la  liste  de  celles  qui  prennent  place  dans  la  série 
numismatique;  M.  Sawelief  attribue,  en  outre,  à  quelqu'un 

0)  La  Horde  Blanche  dont  la  capitale  était  Saraîdjik,  Cette  place  forte 
parait  avoir  changé  souvent  de  maîtres. 

(*)  Pour  cette  dynastie  et  pour  la  suivante,  les  noms  accompagnés 
d'astérisques  sont  ceux  dont  on  a  des  monnaies. 
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de ces  khans  deux  ou  trois  monnaies  de  la  trouvaille  de 
Tetiouehy,  qui  paraissent  porter  les  noms  A'Isan  et  de 
Poulady  et  se  font  remarquer  par  la  présence  d'une  tamga 
d'une  forme  assez  singulière.  (N~486 — 489;)  mais  le  mau- 
vais état  de  ces  pièces  et  l'absence  de  données  historiques, 
ne  permettent  pas  de  leur  assigner  une  place  certaine. 


DU  CABOUL;   A  GHA8NA  ET  A   BAMIAIf. 

i.  Ichen  (Ordou-Ichen),  fils  aîné  de  Djoudji. 

2.  Sariaktaiy  son  fils. 

5.  Koubindji  {Kabji  d'Aboulféda),  fils  de  2,  mort,  701. 

4.  Koblak,  fils  de  5»  détrôné  en  709. 

5.  Bayan,  fils  de  5,  momentanément.    » 

6.  Kach-Timour,  en  709. 

7.  Mangoutaï,  fils  de  5,  en  7ii. 

B 

DU  KIPCUAK  ORIENTAL,   CAPITALE   SIGIfAK.      *^ 

i.  Saehi'Bouga,  fils  de  Bayan,  en  709. 

2.  Abyssan,  fils  de  Sctchi,  jusqu'en  720. 

3.  Mubarek%  fils  de  i,  720-745. 

4.  Tchimtay,  fils  de  2,  745-762. 

5.  ffintay,  fils  de  4,  d'après  M.  Sawelief,  en  762. 

6.  Ourous%  fils  de  4,  762-778. 

7.  Toktacaiay  fils  de  6,  778  momentanément. 

8.  Toktamich,  petit-fils  de  4,  778-782.  De  la  Horde  d*Or. 

9.  Koïridjak,  fik  de  6. 
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iO.  Borakj  fils  de  9.    • 

II.  Seîd-Àhmed  (Abousaïd-Djanibek),  fils  de  iO,  Yers  837 

environ  à  859. 
i2«  Kasim,  fils.de  II,  règne  encore  quelque  temps  comme 

khan  indépendant  à  DechU 

C'est  avec  Seïd- Ahmed  que  finit ,  en  réalité,  Tempire 
des  derniers  khans  du  Kipchak  oriental. 

Je  termine  ici  mon  essai,  non  sans  réclamer  votre  indul- 
gence pour  Textréme  aridité  et  pour  les  imperfections  d'un 
travail  qu'il  ne  m'a  pas  été  possible  de  rendre  plus  facile  à 
lire  par  quelques  développetnents  historiques;  ils  eussent 
été  inutiles  au  but  que  je  me  proposais  de  remplir,  et,  dans 
tous  les  cas,  ne  pourraient  être  que  fort  incomplets ,  car 
l'histoire  des  khans  djoudjides  reste  toujours  à  faire. 

Agréez,  etc. 

F.  SORET. 
Avril  4859. 


Nota.  Les  figures  2,  3, 4  (ravers),  5  et  42,  sont  empruntées  à  Touvrage 
de  M.  Sawelief  ;  la  figure  7  à  Fraçhn;  Die  Munzen  der  Chane,  etc., 
pi.  VIII,  fig.  ccLXTi;  les  autres  proviennent  des  exemplaires  de  ma 
collection  ;  les  mots  aSCI»  jJU.  qui  manquent  à  Tavera  de  la  figure  4,  se 
trouvent  sur  d*autres  pièces  moins  rognées. 


3«  ftémK.  —  Toiiii  m. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  66  — 


mOTICE 


SUR 


UNE  MONNAIE  CARLOVINGIENNE, 

TROUVÉE  AU  LlEt  DIT  : 

ALTKIRCH,  A  RAHLING.  CANTON  DE  ROHRBACH, 
DÉPARTEMENT  DE  LA  MOSELLE.    , 


Depuis  que,  vers  1 836,  l'ouvrage  sur  les  monnaies  du 
moyen  âge,  par  Fillustre  Leiewel,  a  opéré  une  véritable 
révolution  dans  les  études  numismatiques,  nous  voyons  les 
savants  de  TAIIemagne,  de  la  Belgique,  de  la,  France,  se 
livrer  avec  la  plus  grande  ardeur  et  avec  plus  ou  moins 
de  succès  à  Fétude  des  monuments  métalliques  de  Tépoque 
carlovingienne. 

La  science  numismatique  qui,  quant  à  cette  époque, 
n'était  alors  qu'à  l'état  d'embryon,  a  certes  fait  depuis  d'io- 
contestables  progrès.  On  n'a  qu'à  jeter  un  coup  d'œil  sur 
les  importants  ouvrages  publiés  depuis  par  les  vétérans  de 
la  science  numismatique. 
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Les  séries  carlovingiennes  de»  collections  publiques  et 
privées  se  félicitent  de  jour  en  jour  de  nouvelles  conquêtes  ; 
mais,  on  ne  peut  se  le  cacher,  les  difficultés  d'une  juste 
allribution^  d'une  classification  à  l'abri  de  tout  reproche  de 
ces  trésors,  sont  encore  grandes  et  exigent  de  grands 
efforts. 

Ces  difficultés  sont  suffisamment  prouvées  par  les  inté* 
Fessantes  discussions  que  nous  avons  vu  paraître  dans  les 
revues  numismatiques  de  France  et  de  Belgique^  qui 
comme  organes  de  la  science,  donnent  une  si  salutaire 
impulsion  aux  études  nVimismatiques. 

Le  moyen  le  plus  efficace  de  lever  insensiblement  le 
voile  ténébreux  qui  plane  encore  sur  cette  époque,  c'est  de 
ne  négliger  aucune  occasion  de  faire  connaître  et  d'inter^* 
prêter  les  faits,  que  de  nouvelles  découvertes  mettent  au 
jour. 

Cestdans  ce  but  tout  scientifique  et  dans  l'espoir  de  faire 
quelque  plai3ir  aux  numismates  de  l'ancien  empire  de 
Charlemagne  que  je  m'empresse  de  faire  connaître  un 
denier  récemment  découvert  dans  nos  contrées. 

Quant  à  l'interprétation  que  je  hasarde  d'ajouter  à  la 
description,  je  la  soumets  à  l'appréciation  bienveillante  des 
savants,  qui  m'obligeront  beaucoup  en  me  communiquant 
directement  ou  indirectement  les  observations  dont  cet 
essai  leur  paraîtra  susceptible. 

msToaiQue  de  la  découverte  et  de  la  provenance. 

M.  Faitz  Valentin,  curé  de  Rahling,  canton  de  Rohr- 
bach,  département  de  la  Moselle,  trouva  la  monnaie,  au 
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mois  d'avril  1859,  au  lieu  dit  :  €  Altkireb,  »  daos  ks 
décombres  d'une  église  démolie  qu'il  devait  faire  rebâtir. 
Plusieurs  fois  des  numismates  français  se  présentèrent  pour 
obtenir  la  pièce  en  écliange  contre  d  autres  monnaies;  nuis 
M.  Fahz  la  leur  refusa  en  disant  qu'il  se  proposait  de  ren- 
voyer aux  numismates  du  pys  de  Luxembourg,  son  pays 
natal. 

En  septembre  de  la  même  année,  son  neveu  de  Wets- 
wampach,  séminariste  à  Luxembourg,  lui  ayant  fait  visite, 
emporta  la  pièce  et  en  fit  cadeau  à  son  ancien  professeur, 
M.  Engling,  président  de  la  Soéiété  archéologique  da 
Grand-Duché.  Celui-ci  à  son  tour,  n'ayant  rien  phis  à 
cœur  que  de  concoiu*ir  au  succès  de  Fœuvre  patriotique 
entreprise  par  la  Société  qu*il  préside,  la  donna  en  échange 
au  musée  de  cette  Société. 

DESCRIPTION    DE    LA    MOffNAIB. 

Av.  Dans  un  grènetis  qui  cerne  le  champ,  une  croix 
à  branches  égales  et  doucement  patlées,  abaissée  et  détachée 
de  manière  à  ne  point  toucher  le  cercle  qui  sépare  la  croix 
de  la  légende;  autour  :  »î<  CARLVS  REX  FR. 

Rev.  Dans  le  champ,  la  façade  d'un  temple  léunstyle 
surmonté  d'une  haute  croix  qui  coupe  la  légende;  au  milieu, 
entre  deux  colonnes,  une  croix;  autour:  4<  AVREL[AMS. 
—Argent  à  800  millièmes;  diam.  0"012;  poids  i  .SOgramm. 
dans  l'état  actuel  ;  il  y  a  une  assez  forte  échancrure  longi- 
tudinale au  bord  inférieur. 
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INTEBPafiTATlON. 


C'est  un  denier  de  (Charles,  frappé  à  Orléans.  Mais  à 
quel  Charles  faut-il  l'attribuer? 

Tous  les  caractères  de  la  pièce  nous  la  font  rapporter  au 
IX*  siècle;  l'examen  comparatif  de  ces  caractères  peut  seul 
nous  guider  dans  l'attribution. 

a.  Lettres  de  la  légende.  La  forme  des  lettres  nous  rap- 
pelle l'alphabet  carlovingien  usité  d'après  Conbrouse  {*) 
après  840.  La  plus  frappante  analogie  se  fait  remarquer 
dans  les  lettres  A,  V,  N,  X. 

Les  traits  des  lettres  sont  moins  larges  qu'aux  premiers 
temps  de  la  seconde  race.  D'après  M.  de  Coster^  les  lettres 
prirent  sous  Charles  le  Chauve  des  formes  tout  à  fait  grêles 
et  maigres  (•). 

b.  Légende  à  Vavers.  La  légende  :  CARLVS  REX  FR. 
se  rencontre  sur  des  monnaies  de  Charlemagne,  de  Charles 
le  Chauve^  de  Charles  le  Gros. 

Rien  ne  s'oppose  à  l'appliquer  à  Charles  le  Chauve  dès 
le  commencement  de  sa  participation  au  gouvernement. 

c.  Croix  de  l'avers.  Cette  croix  dite  carlovingienne,  can- 
tonnée de  quatre  globules^  n'est  pas  un  caractère  distinc- 
tif.  Elle  parait  déjà  sur  des  monnaies  romaines  des  derniers 
temps,  rarement  sur  {es  pièces  mérovingiennes;  plus  tard 
elle  est  devenue  vulgaire  et  comme  caractéristique  de 
l'époque  carlovingienne  dans  toute  sa  durée. 

{*)  C0NBROU8B,  Monnaies  nationales  de  France. 
(*)  De  Gostbii,  Nouvelles  considérations  sur  des  monnaies  reslituées  à 
<harlemagne.  [Bévue  de  la  numismaiique  belge,  t.  V,  p.  1.) 
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Il  ne  nous  reste  qu'à  examiner  le  type  du  revers,  la 
façade  du  temple  tétrastyle  surmontée  d'une  haute  croix  et 
Tindii^tion  de  l'atelier  monétaire  d'Orléans. 

d.  Façade  de  temple.  Ce  8ymtM)le  est  postérieur  à  l'épo* 
que  de  Charlem^gne.  «  Pour  mettre  la  monnaie  carlovin- 
^enne  en  opposite  à  la  monnaie  matiométane|  dit  Lele- 
wel  (^),  Louis  le  Débonnaire  plaça  sur  le  champ  du  denier 
un  bâtiment  élevé  au-dessus  d'un  perron,  orné  de  quatre 
colonnes;  couvert  d'un  toit  en  pointe,  lourd  et  pesant,  dont 
le  point  culminant  est  surmonté  d'une  croix.  Le  modèle  de 
ce  bâtiment  est  pris  des  anciens  temples  des  dieux  païens, 
aux  portes  de  la  devanture  desquels  était  placée  au  milieu 
de  six  colonnes,  une  divinité  conservatrice  avec  une  I^nd^ 
conformct  » 

Sous  Louis  le  Débonnaire,  ce  temple  servit  de  modèle 
aux  temples  chrétiens.  La  croix  sur  la  cime  du  toit  et  une 
autre  croix  sur  la  devanture  remplaçant  la  divinité 
païenne  symbolisaient  la  destination  chrétienne  du  bâti- 
ment. 

Dans  plusieurs  articles  publiés  dans  la  Revue  numisma- 
tique belge j  M.  de  Coster  soutient  qu'on  ne  peut  pas 
refuser  à  Charlemagne  les  deniers  au  temple,  et  il  adopte 
dans  le  classement  des  monnaies  de  cette  époque  un  sys- 
tème plus  ou  moins  opposé  à  celui  qui  est  adopté  par 
d'autres  numismates.  L'avenir  doit 'décider  la  question. 
Voir  Revue,  3*  série,  1. 1,  p.  38. 

Pour  avoir  quelques  points  de  comparaison,  je  citerai 
quelques-uns  des  exemplaires  assez  nombreux,  qui  sem- 

(*)  Lelewel,  Numismatique  du  moyen  âge,  t.  1,  p.  90. 
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bleot  offrir  le  plus  d'analogie  avec  la  monnaie  décrite 
ci-dessus  el  se  rapprocher  le  plus  de  l'époque  de  rémissioo 
de  cette  monnaie. 

a.  Hlotharius  Bex.  Dans  le  champ^  une  croix  carlovin- 
gienne.  Rev.  ITVRICES  CIVITAS.  —  Façade  d'église 
surmontée  d'une  petite  croix.  (Conbrouse,  t.  II.  p.  36). 

b.  Hlotharius  Rex.  Croix  carlovingienne  cantonnée  de 
quatre  globules.  Rev.  VIRIDVNVM  CIVIS.  ~  Façade 
d'église  analogue  à  la  nôtre  surmontée  d'une  petite  croix. 
(Conbrouse,  t.  11^  p.  37^  1,  et  Robert,  Études  numistna- 
tiques  sur  une  partie  du  Nord-Est  de  la  France^  pi.  XIII, 
fig.  10.) 

c.  Hlotharius  Imp.  Même  croix  cantonnée  de  quatre 
globules.  Rev.  TREVIRIS  CIVI.  —  Même  façade  d'église, 
sur  la  devanture  une  croix  enUre  les  deux  colonnes  du 
milieu.  (Cappe,  Die  Mûnzen  derdeutschen Kaiser  u.  Xônige 
des  Mittelalters.  Dresden,  1848,  t.  I,  pi.  I,  fig.  10.) 

d.  Carlus  Rex.  Façade  d'église.  —  Reï).  Dans  le  champ, 
la  croix  cantonnée  de  quatre  globules,  autour:  XPISTIANA* 
RELIGIO. 

Cappe  attribue  cette  monnaie  à  Charles  le  Chauve. 
(Cappe,  t.  II,  p.  95,  pi.  21,  n°  219.) 

e.  Àv.  Une  croix.  — CARLVS  REX.  —Hue;.  Église.  — 
PALATINA  MONEA.  (Aix-la-Chapelle.) 

Cappe  attribue  cette  monnaie  à  Charles  le  Chauve,  t.  III, 
p.  13.  Elle  est  reproduite  aussi  dans  le  Blanc,  p.  134. 

Deux  importantes  découvertes,  l'une  faite  à  Duerstede, 
l'autre  à  Gillerie,  me  semblent  venir  en  aide  dans  l'appré- 
ciation de  notre  denier. 

Dans  la  trouvaille  de  Gillerie,  mentionnée  par  M.  de 
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Costcr,  dans  ses  explications  faisant  suite  à  ses  précédentes 
notices  sur  l'attribution  à  Charlemagne  de  quelques  types 
monétaires  (^),  on  a  trouvé  des  espèces  de  Louis  le  Débon- 
naire et  de  Charles  le  Chauve  :  outre  vingt-deux  monnaies 
avec  nom  de  ville  du  premier,  il  y  en  avait  du  même  prince 
treize  au  temple  et  une  aux  mêmes  empreintes  de  Charles, 
à  la  formule  nominale  de  Carlus  Rex  Fr. 

Cette  dernière  parait  avoir  une  grande  analogie  avec  celle 
qui  fait  Tobjet  de  ma  notice. 

M.  de  Coster  attribue  ce  denier  à  Charles  le  Grand  et 
se  refuse  de  l'attribuer  à  Charles  le  Chauve.  Je  ne  suis  pas 
à  même  d'apprécier  les  motifs  de  ce  refus.  Quant  à  moi, 
pour  autant  que  mes  faibles  connaissances  numismatiques 
me  permettent  d'en  juger,  je  crois  que  cette  pièce  est  de 
Charles 'le  Chauve,  aussi  bien  que  la  nôtre,  et  je  suis 
d'autant  plus  porté  à  le  croire  que,  dans  le  même  dépôt,  il 
y  avait  encore  huit  deniers  à  la  formule  de  Chratia  Di  Rex 
de  Tours,  d'Orléans  et  d'Angers,  que  M,  de  Coster  attribua 
lui-même  incontestablement  à  ce  prince  (Charles  le  Chauve), 
tandis  qu'on  ne  mentionne  de  la  même  provenance  pas  ud 
seul  type  du  règne  de  Charlemagne. 

A  Duerstede  on  a  trouvé  de  même  un  denier  d'Orléans, 
au  portail  et  à  la  légende  :  Carlus  Rex  Fr.  (*),  offrant,  dit 
M.  de  Coster,  avec  le  denier  à  tète  de  Louis  le  Débon- 
naire, une  identité  de  style  si  parfaite  pour  le  revers  qu'il 
semblerait  que  ces  deux  faces  fussent  sorties  du  même 
coin. 


(*)  Revue  de  la  numismatique  belge,  3f  série,  1. 1,  p.  40. 
(•)  76.,  p.  4ÎJ. 
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Je  ne  jpuis  pas  appréoier  l'analogie  de  celte  pièce  fivec  la 
nôtre,  puisque  je  n'en  ai  vu  ni  le  dessin  ni  une  description 
suffisamment  détaillée. 

M.  de  Coster  cite  ce  fait  pour  prouver  que  le  denier  à  la 
légende  Carlus  Rex  fr.,  doit  être  attribué  à  Charlemagne. 
Il  fonde  son  raisonnement  sur  le  style  des  monnaies  de 
cette  espèce.  Mais  ne  pourrait-on  pas,  pour  le  même  motif 
et  pour  tous  les  autres,  que  j'ai  eu  lieu  de  faire  valoir  dans 
cette  notice,  le  rapporter  aux  premières  années  de  Charles 
le  Chauve,  qui  ne  s'écartent  pas  beaucoup  des  temps  de 
Louis  le  Débonnaire?  Colui-ci  est  mort  en  840,  et  en  840 
Charles  le  Chauve  commença  à  participer  au  pouvoir;  dès 
lors  il  pouvait  être  revêtu  du  titre  de  Rex  Fr. 

t.  Légende  du  revers.  AVRELIANIS  indique  la  ville 
d'Orléans,  comme  localité  monétaire. 

Orléans  a  eu  des  ateliers  monétaires  à  l'époque  mérovin- 
gienne (*),  à  l'époque  carlovingienne  (t)  ;  nous  retrouvons 
ses  ateliers  dans  les  séries  capétiennes  (')  et  plus  tard. 

La  localité  est  représentée  par  les  légendes  :  Aurilianis; 
JurilUxnif  civil  ;  jéurilianis  dvitaa;  Aurelianis;  Aure- 
liants  civilas;  Aurelianis  civils  ou  civ. 

Pour  l'époque  carlovingienne,  nous  trouvons  sous  Char- 
lemagne, Orléans  représentée  par  le  monogramme  ARINS 
pour  Aurelianis  (*). 

(*)  GoNBROUSi,  ti  I,  pp.  64  et  72.  RoBBiÎTf  Considérations  sur  la  mon- 
naie de  f  époque  romane.  Metz,  4851,  p.  60. 

(*)  GONBBOUSB,  1. 1,  p.  70. 

(»)  Id.,  t.  I,  p.  25  et  26. 

(♦)  Cbalon,  Attribution  d'un  denier  carlovingien  à  Mons.  {Revue  de  la 
numismatique  belge,  2«  série,  t.  II,  p.  435.) 
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Sous  Louis  le  Débonnaire  et  Charles  le  Chauve^  nous 
trouvons  ÀurelianU  dans  la  légende  du  revers.  Je  ne  ooo- 
nais  aucune  pièce  émbe  à  Orléans  par  Charles  le  Gros. 

D'un  autre  côté,  Fhistoire  nous  rapporte  que  Charles  le 
Chauve  dans  son  ordonnance  de  864,  dont  nous  aurons 
lieu  de  parler  encore  plus  tard,  fixe  à  dix  le  nombre  des 
ateliers  monétaires  (*)  :  le  palais  du  Roi,  Quentovic,  Bouen, 
Rheims,  Sens,  Paris,'  OrléanSy  Chèlons-sur-^Saone,  Meile 
et  Narbonne. 

Toutes  ces  circonstances  réunies  semblent  me  permettre 
de  n'attribuer  notre  pièce  ni  à  Charlemagne  ni  à  Charles  le 
Gros,  mais  à  Charles  le  Chauve,  qui  a  participé  au  gouver- 
nement dès  840,  mais  qui  n'a  été  empereur  que  de  875 
à  877. 

L'absence  de  tout  monogramme  semble  confirmer  cette 
attribution.  Le  monogramme  manque  rarement  sur  les 
monnaies  de  Charlemagne.  Cette  absence  se  rencontre  assex 
fréquemment  sur  celles  de  Charles  le  Chauve,  qui  ont  élé 
frappées  avant  qu'il  fût  empereur. 

Leiewel  (*)  nous  apprend  que  Louis  le  Débonnaire- 
repoussa  d&  sa  monnaie  le  monogramme  et  ne  conserva  de 
la  monnaie  de  son  père  que  la  légende,  la  croix  et  les  tittts 
de  la  dignité  suprême.  «  Les  Lothaires  (840-869),  dit-il, 
suivaient  le  type  de  Louis  le  Débonnaire.  Sans  employer  le 
monogramme,  ils  tenaient  à  la  croix  et  à  l'église.  Ce  n'est 
qu'en  864  que  Charles  le  Chauve  fit  revivre  dans  son 
ordonnance,  publiée  à  Piste,  le  type  de  Charlemagne  et 
son  monogramme.  »  ' 

(*)Ulkwel,  t.  I,  p.  93. 
(»)  Id  ,  t.  I,  p  89. 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  78  -   . 

Il  me  parait  donc  probable  que  les  monnaies  de  ce 
prince,  qui  n'ont  pas  le  monogramme,  sont  à  fixer  entre 
840  et  864,  et  de  ce  nombre  serait,  si  mes  conjectures  sont 
fondées,  le  denier  intéressant  qui  nous  occupe. 

C'est  d'ailleurs  avec  les  monnaie^  de  cette  époque  que 
coïncide  le  plus  le  diamètre  de  notre  pièce. 

Quant  au  poids  il  ne  peut  guère  être  fixé  exactement. 
Dans  son  état  actuel,  le  denier  pèse  1.30  gramm.,  mais  il 
a  une  échancrure  longitudinale 'assez  considérable  à  la 
base,  qui  cependant  ne  peut  faire  de  grande  différence. 

D'après  Lelewel  (t.  I,  p.  102),  les  deniers  de  Cbarle- 
inagne  pesaient  28  grains,  ceux  de  Charles  le  Chauve 
39  grains.  Je  présume  que  cette  fixation  du  poids  ne  con- 
cernait que  les  monnaies  impériales  et  n'était  pas  toujours 
rigoureusement  observée. 

Nous  rencontrons  des  deniers  de  ces  époques  et  d'épo- 
ques intermédiaires  pesant  1.35;  1.K0;  1.S7;  1.S0; 
1  «63  grammes, 

La  comparaison  du  poids  est  donc  un  moyen  peu  suffi- 
sant pour  distinguer  les  deniers  de  l'époque  cariovingienne. 

Luxembourg,  le  3  novembre  4859. 

D'  A.  Namur. 

Profei««ar,  bibiioihéctire  k  ralhrnée  de  Laxemboarg ,  n«nbre 
de  It  ^^ocieté  dr  la  DUoiiffntUqae  belge,  de. 
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OBSERVATIONS 

EM  kiPONSB 

A  LA  NOTICE  PRÉCÉDENTE. 


Je  remercie  M.  le  professeur-bibliothécaire  des  termes 
tout  à  fait  bienveillants,  dans  lesquels  il  contredit  mon 
système^  à  propos  du  denier  d'Orléans,  à  Fempreinte  du 
temple,  qu'il  vient  de  publier. 

Dégageons  d'abord  la  question  d'un  point,  qui,  pour  être 
secondaire  et  souvent  sans  objet  dans  la  discussion,  n'en 
est  pas  moins  régulièrement  consigné  dans  le  signalement 
qui  nous  est  donné  de  tout  denier  nouveau-venu,  ce  qui 
entretient  la  méfiance  et  le  doute  dans  l'esprit  des  numis- 
mates qui  n'ont  pas  fait  une  étude  approfondie  de  ogs 
monnaies  :  je  veux  parler  du  poids  des  espèces  carlovin- 
giennes. 

Déjà  en  1837,  dans  son  Système  monétaire  des  Francs 
sous  les  deux  premières  races,  le  savant  académicien, 
M.  B.  Guérard,  qui  n'avait  eu  pour  guide  que  quelques 
collections,  alors  peu  riches  en  monuments  monétaires  de 
la  seconde  race,  était  parvenu,  en  mettant  ces  données 
en  rapport  avec  les  ordonnances  et  documents  connus,  i 
constater  ce  fait  important  :  que  le  système  monétaire  établie 
par  Charlemagne  fxU  maintenu  par  ses  premiers  succes- 
seurs; loy.  Revue  française,  t.  H,  p.  417.  En  effet,  bien 
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qu*on  ne  connaisse  pas  la  date  précise  à  laquelle  Charle- 
magne  introduisit  la  Caille  de  vingt  sols  à  la  livre  nouvelle, 
—  livre  plus  pesante  que  Fancienne  qui  semble  avoir  été 
renforcée  d'un  quart,  —  il  résulte  d'un  capitulaire  de 
Fan  779  que  la  division  de  la  livre  en  vingt  sols  subsis- 
tait déjà.  Or,  M.  Guérard  rappelle  que  les  premiers  deniers 
de  Charlemagne  pèsent  environ  35  grains  ou  1 .30  gram., 
tandis  que  les  seconds  deniers  —  ceux  au  monogramme  — 
pèsent  32  grains  ou  environ  1.70  gramm.,  poids  que  four- 
nissent également  les  deniers  des  premiers  successeurs  de 
Charlemagne  {*).  Nous  allons  démontrer  la  justesse  de 
cette  doctrine. 

Jusqu  à  présent,  que  je  sache,  il  n'a  pas  été  fait  de  trou- 
vaille d'un  ensemble  de  monnaies  appartenant  au  dernier 
systèmc'monétaire  de  Charlemagne.  Le  petit  nombre  exis- 
tant de  deniers  de  ce  système,  soit  ceux  frappés  avant  800, 
année  du  couronnement  de  Charles  comme  empereur,  soit 
ceux  frappés  après  cette  époque,  ont  été  retrouvés  épars,  un 
à  un,  presque  toujours  plus  ou  moins  altérés  ou  rongés; 
cependant,  ceux  bien  entiers  —  et  j'en  possède  un  certain 
nombre  —  pèsent  1 .65  à  1 .75  gramm.  ;  et  celui  au  mono- 
gramme frappé  à  llaon,  qui  fut  déterré  il  y  a  quelque^ 


(*)  Le  Blanc  a  commis  une  erreur  d'autant  plus  grave,  que  ses  calculs, 
ooDTertis  en  principe,  avaient  été  suivis  pendant  longtemps  par  tous 
les  savants.  Or,  n*ayant  reconnu  qu^une  seule  espèce  de  deniers  de 
Charlemagne,  le  Blanc  avait  opéré  sur  toutes  ses  monnaies  indistinc- 
.  tement,  et  en  avait  tiré  une  moyenne  de  28  grains  4/5.  De  ce  résultat 
«hypothétique  et  faux,  il  a  déduit  la  livre  de  Charlemagne,  6942  grains, 
tandis  qu'eUe  «  pesait  7680  grains,  qui  sont  juste  le  poids  de  la  livre 
»  ancienne,  renforcée  d*un  quart  ;  voy.  M.  B.  Guérard,  loc.  cit. 
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années  dans  les  fortifications  d'Ath,  pèse  1 .80  ;  ce  précieux 
denier,  que  je  crois  toujours  unique,  appartient  aojoar- 
d'hui  à  M.  Mallet,  à  Amiens. 

Mais  deux  découvertes  importantes  sont  venues  succes- 
sivement enrichir  la  numismatique  de  la  seconde  race  : 
celle* de  Belvecet  et  celle  de  Courbanton.  M.  de  Saolcy, 
voy.  Revue  française,  t.  II,  p.  347,  a  décrit  les  SS2  deniers 
à  lui  parvenus,  provenant  du  trésor  de  Belvezet,  qui  était 
composé  d*environ  300  deniers  de  Louis  le  Débonnaire, 
814  à  840,  et  de  deux  deniers  au  monogramme  de  Char- 
lemagne.  M.  de  la  Saussaie,  ixnf.  même  Revue,  t.  111, 
p.  343,  a  rendu  compte  du  riche  dépôt  de  Courbanton, 
qui  ne  contenait  pas  moins  que  1,200  deniers  depuis 
Charles  le  Chauve  jusque  Eudes  compris,  840  à  898.  Ces 
deux  trouvailles  représentaient  donc  le  numéraire  courant 
pendant  un  peu  moins  d'un  siècle  après  Charlemagne.  Eh 
bien,  le  poids  des  pièces,  exactement  renseigné  dans  les 
mémoires  dont  il  $*agit,  fournit  invariablement,  pour  les 
dix-neuf  vingtièmes  des  deniers,  30  à  33  grains  ou  1 .60 
à  1 .75  gramm.  Et  si  de  rares  exceptions  nous  monuvnt 
des  deniers  de  34  et  35  grains,  il  y  en  a  aussi,  dans  la 
même  proportion,  qui,  bien  entiers,  ne  pèsent  que  28  et 
29  grains  ;  mais  on  conçoit  aisément  que  fauté  d'insQu- 
ments  de  précision  ou  de  moyens  de  préparer  et  d'ajuster 
les  flans,  la  taille  ne  s'opérait  pas  avec  une  rigoureuse 
exactitude. 

Enfin  il  résulte  de  l'ensemble  de  ces  données  la  consé- 
quence évidente  :  que  le  poids  d'environ  32  grains,  ou 
1-70  gramme  que  signalent  les  deniers  de  Charlemagne 
frappés  dans  son  nouveau  système,  institué  vers  779,  a  été 
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cxaetement  maintenu  en  vigueur  au  moins  jusque  pendant 
le  règne  d'Eudes,  mort  en  898,  et  que  dès  lors  il  devient 
inutile  d'argumenter  du  poids  d'un  denier,  si  son  attribu- 
tion le  maintient  ineontestablement  dans  les  limites  du 
temps  pendant  lequel  le  poids  n'a  point  changé. 

En  Lorraine,  les  monnaies  de  Louis  de  Saxe  et  de 
Charles  le  Gros  sont  du  même  poids  que  celles  contem- 
poraines frappées  en  FVance;  des  deniers  de  Cologne  émis 
au  nom  de  ces  rois  pèsent  1.70  gramm.  Je  ne  connais 
point  de  nioimaies  d'Arnoud  et  de  Zwendibold,  deux  rois 
lorrains  contemporains  du  roi  de  France,  Eudes;  mais  sous 
Louis  IV,  900  à  91 1 ,  la  monnaie  est  devenue  plus  légère. 
Une  trouvaille  faite,  il  y  a  deux  ans,  entre  Strasbourg  et 
Bàle,  mais  dont  je  ne  connais  pas  le  nombre  de  pièces,.était 
composée  de  deniers  de  Louis  IV  et  de  Charles  le  Simple, 
frappés  à  Salm  (?)  et  à  Strasbourg  {*);  .toutes  ces  pièces 

(*)  Tous  les  deniers  de  cette  trouvaille  sont  frappés  à  Strasbourg,  à 
rezoq[>tioD  d*un  petit  nombre  de  monnaies  de  Louis  IV,  qui  portent 
rinscription  SALOMON  tracée  en  deux  lignes.  J*eo  donne  ici  deux 
variétés,  de  ma  coUecUon.  * 


M.  de  Longpérier,  en  décrivant  cette  intéressante  monnaie  ;  voy.  la 
Rmme  françaiie,  4857^  p.  344,  Fattribue  à  Salomon,  évéque  de  Con- 
stance, lequel  vivait  au  commencement  du  x«  siècle.  Ce  serait  une 
exception  sans  exemple,  que  la  présence  d*un  nom  de  feudataire,  inscrit 
xMoUment  et  remplaçant  un  nom  de  lieu,  et  cela  sur  une  monnaie  des 
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étaient  parfaitemeût  conservées  et  intactes  ;  j'ai  pu  en  peser 
environ  SO  et  toutes,  donnaient  invariablement  1.30  à 
1.40  gramm.  Ce  résultat  est  tel^  que  beaucoup  de  deniers 
au  monogramme,  que  Ton  a  proposé  d^attribuer  à  Charles 
le  Simple,  pourraient  bien,  à  raison  de  leur  poids  asseï 
fort  et  de  leur  type,  appartenir  à  Charles  le  Chauve  ou  à 
Charles  le  Gros.  Toutefois,  il  est  certain  que  plus  tard  on 
retourna,  momentanément  du  moins,  à  Tancien  poids, 

premières  années  du  x«  siècle.  Il  me  senible  donc  que  ce  n'est  quVec 
la  plus  extrême  réserve  que  Ton  peut  toucher  à  des  usages  persistants 
et  constamment  observés  sur  nos  monnaies  de  cette  époque. 

Ce  n*est  que  sous  Charles  le  Simple  qu*un  puissant  évoque  de  Stras-^ 
bourg,  Godfroid,  parent  de  Charles,  ose  inscrire  deux  lettres  de  son 
nom  sur  la  monnaie  royale  de  Strasbourg,  sur  laquelle,  en  effet,  aa- 
dessus  et  au-dessous  de  ^inscription  locale  :  argsntina  civis,  figurent 
les  lettres  6  D.  L'évéque  Éberhard,  contemporain  d'Henri  rOiseleur,  ne 
va  pas  au  delà  de  ce  premier  essai  d'intervention  on  d*émancipatiôD 
monét^re  ;  mais  sur  une  monnaie  d*Otton  I,  TévêqueUdon  III,  950  à  965, 
inscrit  son  nom  entier  ;  cependant  il  le  place  toujours  à  la  suite  du  nom 
de  Ifeu  :  AROENtiNA.  Il  faudrait  donc  admettre  que  ce  qui,  sous  Gtiarles 
le  Simple  et  ses  deux  successeurs,  n'avait  point  été  accordé  aux  évéqves 
de  Strasbourg,  pas  même  à  ceux  de  Mayence,  leui^  métropolitains,  e6t 
été  concédé,  déjà  par  le  prédécesseur  de  Charles  le  Simple,  Louis  de 
Germanie^  à  un  évèque  de  Constance.  Mais  si  cette  supposition  cousti' 
tuait  déjà  un  fait  exceptionnel  pour  cette  époque,  elle  aurait  encore 
d'autant  moins  de  vraisemblance,  que  nous  n'avons  pas,  que  je  sache, 
retrouvé  de  monnaie  des  successeurs  de  l'évêque  Salomon.  J'ajoaterai 
ici  qu'aucune  des  monnaies  de  Charles  le  Simple,  de  la  trouvaille  dont 
il  s*agit,  ne  portait  les  initiales  de  l'évoque  Godfroid. 

Si  tous  les  autres  deniers,  qui  forment  la  presque  totalité  de  -cette 
trouvaille,  sortent  de  l'atelier  de  Strasbourg,  —  sauf  quelques  petites 
variantes,  ils  portent  généralement  la  légende  argenUna  civU,  —  ne 
pourrait-*on  pas  trouver  près  de  cette  ville  une  localité  à  laqueUe  od 
pût  convenablement  attribuer  les  monnaies  à  l'inscription  :  SALOMON? 
Un  besoin,  une  circonstance  quelconque,  que  nous  ignorons,  ont  po  y 
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puisque  nous  voyons  sous  Otton  1^  reparaître  des  espèces 
du  poids  des  deniers  du  ix"*  siècle. 

Le  denier  au  temple  que  vient  de  décrire  M.  Namur, 
quoique  très-ébréehé,  pèse  encore  1.30  gramm.  ;  ainsi,  il 
rentre  dans  la  catégorie  des  deniers  de  32  grains  ;  i^  ne 
peut  donc  être  donné  qu'à  Charlemagne,  ou  à  Charles  le 
Chauve,  ou  è  Charles  le  Gros.  Combrouse  décrit  ce  denier; 
voy.  t.  I,  n""  90  ;  il  le  place  à  la  suite  de  deux  monnaies  au 
portail  et  à  la  même  légende  nominale  :  CARLVS  REX  FR, 
évidemment  contemporaines;  il  les  donne  tous  trois  à 
Charles  le  Simple  ;  le  type  au  portail  est  très-commun,  les 
échantillons  sont  cotés  cinq  et  huit  francs;  celui  au  temple, 
qui  est  plus  rare,  est  évalué  quinze  francs. 

Charlemagne,  800  à  814,  est  certainement  l'inventeur 
dés  deux  types  au  portail  et  au  temple  ;  nous  retrouvons 
ces  types  sur  des  deniers  à  Teffigie  du  grand  empereur.  D'un 
autre  côté  ces  devix  types  figurent  sur  la  première  monnaie 

Décessiter  un  monnayage  temporaire.  Je  me  permettrai  donc  d'indiquer 
la  petite  ville  de  Salm  ou  Salmes  (Salomon,  Salmona),  à  huit  lieues  seu- 
lement de  Strasbourg,  comprise  aujourd'hui  dans  le  département  des 
Vosges  et  qui,  anciennement,  faisait  partie  de  la  Lorraine  allemande. 
Cette  petite  ville  doit  être  très-ancienne  et  avoir  eu  une  certaine  impor- 
tance, puisqu'elle  est  mentionnée  au  partage  de  870;  voy.  Aub.  Lr 
Mire,  chap.  49  et  20.  Et  puis,  la  réunion  d'un  nombre  assez  considé- 
rable de  deniers  appartenant  à  deux  ateliers  seulement  et  qui  semblaient 
ne  pas  avoir  circulé,  fait  assez  présumer  que  ces  ateliers  étaient  voi- 
sins, tandis  que  Constance  est  à  35  lieues  de  Strasbourg. 

J'avoue  que  la  traduction  îatine  de  Salm  ou  Salmes  est  généralement 
Salmona^  ce  qui  ne  changerait  en  rien  mon  opinion  ;  mais  il  y  a  un 
SalfM-  WeUer  qui  s'écrit  en  latin  Sahmoniê-^lla  et  non  pas  ScUornorue- 
villa;  cette  orthographe  permet  de  croire  que  la  forme  Sahmon  était 
aufisi  en  i*!^ge. 

3<  SéniK.  —  ToMi  IT.  6 
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de  son  (ils  Louis  le  Débonnaire,  et  tout  porle  à  croire  que 
dans  le  midi  de  la  Franee  au  moins,  ces  empreintes  furent 
abandonnées  bien  avant  la  fin  de  son  régne,  de  même  que 
celle  à  l'effigie  impériale.  En  eiïei,  dans  la  trouvaille  de 
Belyezet,  sur  250  deniers  de  ce  prince,  un  seul  à  l'eiÇgie 
et  un  aussi  au  type  du  temple  se  sont  montrés,  tandis  que 
sur  22  deniers  des  premières  années  de  Viouis  P,  trouvés 
dans  la  Frise,  il  y  en  a  14  au  temple  et  S  i  effigie; 
voy.  Revue  belge,  2*  série,  t.  III,  p.  557. 

Si  maintenant  on  ne  peut  nier  que  le  temple  figure  sur 
des  deniers  à  l'effigie  deCharlemagne,  type  fidèlement  copié 
par  Louis  le  Débonnaire,  par  quel  motif  serait-il  permis 
de  supposer  que  le  denier  à  la  même  empreinte  du  temple^ 
mais  sans  l'effigiey  également  frappé  par  Louis  I*',  ne  soit 
pas  la  reproduction  d'une  monnaie  de  son  père  ?  Cette  qu^- 
tion  se  représente  également  bien  fondée  au  sujet  des 
deniers  au  portail. 

Ces  pauvres  deniers  au  temple  et  au  portail,  sans  l'effigie^ 
et  frappés  au  nom  d'un  Charles,  ont  été  singulièreaient 
promenés.  Avant  les  remarquables  trouvailles  des  dkid- 
naies  appartenant  incontestablement  à  Charles  le  Chauve, 
c'est  à  ce  prince  qu'ils  furent  d  abord  attribués  ;  après  ces 
trouvailles,  dans  lesquelles  nulle  trace  de  ces  types  ne  parut, 
M.-Combrouse  les  donna  à  Charles  le  Simple;  enfin,  le 
poids  fort  de  ces  deniers  ne  pouvant  convenir  à  l'époque  de 
Charles  le  Simple,  M.  de  Longpérier  essaya  de  les  resti- 
tuer à  Charles  le  Gros.  Mais  ici  va  reparaître  la  pensée  de 
cette  opposition  systématique,  qui  a  fait  refuser  à  ce  savant 
de  reconnaître  à  Charlemagne  les  deniers  à  la  l^nde 
nominale  :  carlus  rex  fr  ;  car  nous  retrouvons  cette  for- 
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mnle  sur  les  deniers  au  portail  et  au  temple  aussi  bien  que 
sur  eeuk  au  monogramme.  Or,  admettre  cette  formule  pour 
Charlemagnc,  alors  même  qu'elle  serait  inscrite  sur  des 
types  autres  que  ceux  au  monogramme,  eût  été  fournir  un 
argument  contre  son  système  ;  il  fallait  donc,  pour  rester 
conséquent,  proscrire  généralement  tout  denier  qui  porte- 
rait la  formule  dont  il  s'agit. 

Cependant  M.  de  Longpérier  a  parfaitement  compris  la 
situation  embarrassante  que  lui  faisait  le  denier  au  portail 
d'Orléans,  en  essayant  de  l'attribuer  à  Charles  le  Gros  : 
'  Il  est  fort  possible,  observe  l'auteur  de  la  notice  de  la 
«  collection  Rousseau,  que  cette  pièce  ne  soit  qu'une  copie 
«  dégénérée  d'un  type  mis  en  usage  sous  Charles  le  Chauve. 
«  Mais  je  n'ai  pas  encore  retrouvé  la  monnaie  originale. 
«  Celle-ci,  malgré  son  poids  considérable  —  1 .70  gramm. 
•  —  ne  saurait  remonter  aussi  haut.  D'autres  exemplaires 
«  conservés  à  la  bibliothèque  royale ,  ne  pèsent  que 
«  1.50  gramm.  (deux,  pièces)  1.37  et  1.20  gramm>  — 
u  ceux-ci  usés  sans  doute  —  ce  qui  pourrait  faire  croire  à 
«  une  émission  prolongée,  si  le  style  n'était  pas  toujours  le 
«  même.  Dans  tous  les  cas,  aucune  de  ces  monnaies  ne  me 
«  parait  convenir  à  Charles  le  Simple.  »  V'oilà  donc  un 
denier  de  bon  métal,  de  bon  style  et  du  poids  fort  de 
1.70  gramm.,  qui  ne  serait  plus  qu'une  copte,  dégrénéree 
que  l'on  rencontre  communément.  Qu'on  veuille  bien  nous 
dire  alors  ce  qu'il  faut  de  plus  à  une  telle  monnaie,  pour 
qu'elle  devienne  cette  pièce  originale  qui  n'a  pas  été 
retrouvée  et  qu'on  ferait  bien,  selon  moi,  de  ne  pas  cher- 
cher davantage.  On  en  a  découvert  plusieurs  exemplaires 
dans  les  ruines  de  Duerstede;  et  parmi  les  200  à  300  deniers 
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sortis  de  là,  pas  un  seul  au  type  connu  et  si  commun  de 
Charles  le  Chauve  n'^  a  reparu  ;  mais  ce  type  ne  pouvait  y 
reparaître,  attendu  que  cette  ville  fut  anéantie  vers  la  fin 
du  règne  de  Louis  le  Débonnaire. 

On  le  voit,  le  style  de  ces  deniers  d*Orléans  est  tovjonrs 
le  même^  ce  qui  indique  clairement  qu'ils  appartiennent  à 
une  seule  période  d'émission  ;  de  plus,  ces  pièces  sont  très- 
communes;  et  cependant,  nous  ne  les  rencontrons  dans 
aucun  dépôt  monétaire  depuis  le  commencement  du  règne 
de  Charles  le  Chauve  jusqu'à  celui  de  Charles  le  Simple. 
Or,  il  est  évident  que  l'absence  dans  les  trouvailles  de  cer- 
tains types  peut  fournir  un  argument  aussi  valable  que 
celui  que  Ton  tire  de  leur  présence. 

Depuis  la  trouvaille  de  La  Gillerie,  à  laquelle  nous 
reviendrons  tout  à  l'heure,  jusqu'à  celle  de  Strasbourg, 
aucun  denier  au  portail  ou  au  temple,  au  nom  de  Charles, 
n'a  été  retrouvé  parmi  plusieurs  milliers  d'espèces  carlo- 
vingienncs,  ayant  eu  cours  depuis  la  mort  de  Louis  1,  840, 
jusque  sous  Charles  le  Simple,  au  x*  siècle. 

L'honorable  M.  Namur,  en  rejetant  les  opinions  diver^s 
de  MM.  Combrouse  et  de  Longpérier^qui  donnent  tous  ces 
deniers  d'Orléans,  celui-ci  à  Charles  le  Simple,  celui-là  à 
Charles  le  Gros,  croit  pouvoir  étayer  son  attribution  à 
Charles  le  Chauve  de  la  trouvaille  de  La  Giirerie.  Cepen- 
dant, je  ne  doute  pas  que  ce  ne  soit  cette  trouvaille,  puis 
celle  de  Courbenton,  qui  ont  fait  abandonner  l'attribudon 
primitive  de  ces  deniers  à  Charles  le  Chauve,  attribution 
que  M.  Namur  reprend  aujourd'hui.  En  effet,  le  dépôt 
découvert  à  La  Gillerie  contenait  35  deniers  et  oboles  de 
Louis  le  Débonnaire  et  8  seulement  de  Charles  le  Chauve, 
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ceux-ci  parfaitement  conservés.  Les  deniers  de  Charles  le 
Chauve  appartiennent  à  trois  villes  françaises^  deux  sont 
^frcgppés  à  Orléans:  en6n  ces  8  monnaies,  qui  représentent 
à  n'en  pas  douter  le  premier  monnayage  de  Charles  le 
Chauve,  sont  toutes^ à  l'empreinte  du  gratia  dei  rex. 
J'ajouterai  que  les  diverses  découvertes  de  dépôts  moné- 
taires du  IX*  siècle  ont  démontré  à  la  dernière  évidence  que 
Charles  le  Chauve  a  frappé  ses  deniers  à  la  formule  Gratia 
Dei  rex  depuis  le  commencement  jusqu'à  la  6n  de  son 
règne,  ce  qui  a  généralement  fait  admettre,  depuis,  que 
rÉdit  de  Piste  de  864  {*)  n'a  jamais  été  exécuté.  Si  donc 
Charles  le  Chauve  avait  frappé  à  Orléansdes  monnaiesau  por- 
tail et  à  la  légende  :  Carlus  Rex  Fr.,  pièces  très-communes, 
c'est  à  La  Gillerie  qu'on  en  eût  probablement  retrouvées  ; 
mais  ces  pièces  ne  parurent  pas  davantage  parmi  plusieurs 
centaines  de  deniers  de  Charles  le  Chauve  déterrés  à  Cour- 
banton  et  ailleurs.  L'absence  persistante  de  ces  monnaies 
orléanaises,  au  portail  et  au  temple,  parmi  les  espèces  de 
Charles  le  Chauve,  protestait  si  visiblement  contre  la  pre- 
mière attribution,  qu'elle  fut  abandonnée  ;  et  depuis,  on  les 
a  timidement  proposées,  tantôt  à  Charles  le  Gros,  tantôt  à 
Charles  le  Simple.  Attendons  qu'un  heureux  hasard  nous 
fasse  découvrir  un  trésor  de  la  fin  du  règne  de  Charle- 
magne,  et  là,  n'en  douions  pas,  nous  retrouverons  ces  types 
mêlés  au  iype  du  monogramme  et  à  celui  portant  l'inscrip- 
tion locale  tracée  horizontalement  en  une  ou  deux  lignes. 
Mais  la  trouvaille  de  La  Gillerie,  m'objecte  M.  Namur, 

contenait  un  denier  au  (emple,  probablement  à  la  légende  : 

•  • 

(*)  On  sait  que  le  Blanc  s^est  trompé  eu  plaçant  à  l'année  854  la  date 
de  redit  de  Piste. 
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Car  lus  Rex  Fr.y  donc  ce  denier  est  de  Charles  le  Chauve, 
donc  Charles  le  Chauve  a  copié  l'empreinte  du  temple.  Il  y 
avait,  en  effet,  parmi  ka  3&  monnaies  de  Louk  le  Débon-* 
naire,  1?  pièces  au  type  du  temple,  plus  un  denier  dti 
même  type  au  nom  de  Charles.  Il  est  certain  que  la  monnaie 
au  temple  devait  circuler  assez  abondamment  encore  dans 
les  premières  années  du  règne  de  Charles  le  Chauve  (^)  ; 
et  le  dépôt  de  La  Gillerie confirme  pleinement  cette  opinion, 
puisqu'il  s'y  trouvait  à  peu  près  deux  fois  autant  de  pièces 
au  temple  de  l^uis  I  que  de  monnaies  de  Charles  le  Chauve. 
Y  a-Hl  alors  à  s'étonner  qu'une  pièce  de  Charlemagne  au 
même  type  du  temple,  dont  l'émission  a  précédé  immédia- 
tement le  monnayage  de  Louis  !  et  qui  nécessairement  avait 
couru  avec  le  numéraire  de  celui-ci^  soit  restée  dans  la  cir- 
culation jusque  sous  Ciiarles  (e  Chauve,  dont  le  règne  ne- 
date  que  de  26  ans  après  la  mort  de  Charlemagne  ?  De  plus, 
on  a  retrouvé  dans  les  ruines  de  Duerstede  plusieurs 
exemplaires  du  denier  au  temple  et  à  la  légende  :  Oirlui 
Rex  Fr.f  et  certes  toutes  les  monnaies  au  nom  de  Charles^ 
prov^ant  de  ce  lieu,  ne  peuvent  appartenir  qu'à  Charle- 
magqe, 

L.    PB   COSTER. 

(^)  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  si,  dans  lé  midi  de  la  France, 
rempreinte  du  temple  semble  avoir  été  abandonnée  avant  la  fin  du  règne 
de  Louis  1 ,  dans  le  nord,  au  contraire,  et  surtout  dans  la  Lorraine,  cette 
empreinte  persistait  activement,  ce  que  nos  trouvailles  démontrent  à 
révidence.  Ainsi,  les  deux  Lotbaires,  souverains  de  la  Lorraine  et  con- 
temporains de  Charles  le  Chauve,  continuèrent  de  frapper  au  type  du 
temple,  tandis  que  celui-ci  reprit  l'empreinte  du  monogramme  carolin, 
avec  cette  différence  :  que  la  formule  CABLVS  REX  FR  est  remplacée 
par  celle  GRATIA  D  —  I  REX. 
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UNE  MEDAILLE  MONTOISË. 


fcuAxJ^ita>ie4 


En  voyant  la  singulière  médaille  dont  nous  donnons 
ci-dessus  le  dessin,  nous  nous  étions  demandé  d*abord  ce 
que  la  ville  de  Mons  pouvait  avoir  eu  de  commun  avec 
Jena  et  Friediand,  et  si  nous  n'avions  pas  devant  les  yeux 
une  de  ces  fabrications  posthumes  destinées  à  mystifier  les 
amateurs  trop  candides.  Les  journaux  du  temps  prouvent 
que  la  décoration  monloise,  sans  en  avoir  l'air,  est  bien 
une  pièce  %ér%ewt.  Nous  transcrivons  en  entier  l'article 
suivant  Aw  Mémorial  du  département  de  Jemmappes,  du 
mardi.  11  août  1807  : 

«  VILLE  DE  MONS. 

«  Programme  des  fêtes  qui  auront  lieu  les  15  et  i&  août 
1807,  pour  célébrer  l'anniversaire  de  la  naissance  de 
S,  Jf .  Vcmpereur  et  roi  et  la  Paix  continentale.    '  . 

u  La  fétc  sera  annoncée  le  1 4,  à  7  heures  du  soir,  par 
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9  coups  de  canon,  le  son  du  carillon  et  de  toutes  les  cloches 
de  la  ville. 

«(  Le  lendemain  15,  jour  de  la  Tête,  la  même  annonce 
sera  répétée  à  7  heures  du  malin. 

ff  Les  autorités  civiles  et  militaires  seront  invitées  à  se 
rendre  à  Thôtel  de  la  Préfecture,  pour  aller  de  là  en  cor- 
tège à  Téglise  de  Sainte- Waudru,  assister  à  la  cérémonie 
religieuse  et  au«Je  Deum  qui  sera  chanté  en  musique. 

«c  Au  retour,  elles  seront  invitées  à  aller  à  la  Grand'- 
Place,  où  il  y  aura  parade  et  évolutions  militaires. 

»  Les  braves,  blessés  pendant  la  dernière  campagne, 
qui  se  trouvent  dans  le  département,  recevront  de  M.  le 
Maire,  ati  nom  de  la  ville,  nne  médaille  rappelant  les  glo- 
rieux exploits  des  armées  françaises. 

K  Ils  se  rendront  ensuite  à  la  Place- Verte  où  un  diner 
sera  préparé  pour  eux  et  les  autres  militaires  distingués 
par  leur  conduite,  qui  seront  désignés  par  M.  le  Préfet, 
d'après  la  note  que  lui  remettra  M.  le  Commandant  de  la 
place. 

«  Pendant  le  repas  auquel  M.  le  Préfet  et  M.  le  Com- 
'mandant  du  département  assisteront,  il  y  aura  concert 
d'harmonie  et  salves  d'artillerie. 

«  A  8  heures  du  soir,  illumination  générale.  La  Place- 
Verte  sera  illuminée  avec  décorations,  ^musique  et  danses 
toute  la  nuit. 

«  Il  y  aura  dans  chacun  des  huit  quartiers  de  la  ville, 
des  feux  de  joie  avec  distribution  de  prix  pour  les  ron- 
deaux. 

«  A  1 0  heures,  illumination  des  jardins  de  la  préfecture, 
concert  et  bal  invités  dans  les  appartements. 
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«  Le  16,  continuation  des  jeux;  à  7  heures  du  soir, 
distribution  des  prix. 

c  A  9  heures,  grand  feu  d'artifice  représentant  la  mémo- 
rable entrevue  des  deux  empereurs  sur  le  Niémen. 

«  Après  le  feu  d'artifice,  bal  invité  chez  M.  le  Maire. 

«  Les  militaires  du  département  de  Jemmapes,  blessés 
pendant  la  campagne  qui  vient  d'être  si  glorieusement  ter- 
minée, sont  invités  à  se  reitdre  è  Mons,  pour  assister  aux 
fêtes  des  15  et  16  août;  il  leur  sera  délivré  une  médaille  en 
souvenir  de  la  fête,  et  ceux  qui  le  désireront  seront  indem- 
nisés de  leur  route.  »  .         • 


Nous  avions  cru  trouver,  dans  les  comptes  de  la  ville  et 
dans  les  délibérations  du  conseil  municipal,  quelques  ren- 
seignements sur  cette  médaille;  à  combien  d'exemplaires 
elle  a  été  faite,  combien  elle  a  coûté,  p^r  quel  artiste  elle 
a  été  exécutée,  etc.  Mais  notre  honorable  ami,  M.  l'archi- 
viste Lacroix,  nous  assure  qu'il  n'en  est  fait  aucune  mention 
dans  les  actes  de  la  ville.  Peut-être  a-i-elle  été  confection- 
née aux  frais  du  Maire  (les  frais  n'étaient  pas  bien  grands)? 
Peut-être  cette  dépense  est-elle  confondue  avec  d'autres,  les 
lampions  par  exemple?  Nous  Tlgnorons...  mais  la  pièce 
existe. 

Sa  laideur  et  la  grossièreté  de  sa  fabrique  avaient  fait 
croire  à  M.  Lacroix,  qu'elle  ne  pouvait  pas  avoir  été  exé- 
cutée pour  le  compte  de  l'autorité  et  que  c'était,  sans  doute, 
une  fantaisie  particulière.  Il  oubliait  le  Mémorial,  il  oubliait 
aussi  qu'alors  les  arts  étaient  retombés  dans  la  plus  épou- 
vantable barbarie  ;  qu'en  Belgique,  dans  la  patrie  de  Van 
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Berckel>  il  n'y  avait  plus  un  seul  graveur  ;  que  la  peinuire 
était  morte,  que  la  sculpture  était  morte,  que  rarebiieeture 
—  on  ne  bâtissait  plus,  alors,  on  démolissait  les  maisons 
devenues  sans  valeur  par  suite  de  la  dépopulation,  et  Therbe 
croissait  sur  la  Place-Royale  à  Bruxelles,  —  que  Tarchi- 
tecture  nous  léguait  à  Mons,  comme  échantillon  du  style 
impérial,  le  portail  de  Sainte-Waudru,  qui  certes,  dans 
son  genre,  vaut  bien  notre  médaille-décoration. 

Mais  it  est  surtout  pénible  de  voir  combien,  à  cette  épo- 
que malheureuse  de  noti*e  histoire,  le  sentiment  national  était 
oblitéré  dans  Tâme  de  nos  pères.  Les  réformes  salutaires  que 
la  révolution  française  leur  avait  apportées,  et  que  la  force 
des  choses  aurait  amenées  sans  elle,  un  peu  plus  tard,  leur 
faisaient  oublier  l'asservissement  de  la  patrie.  En  fêtant  les 
vainqueurs  d'EyIau  et  de  Friedland,  on  ne  se  souvenait 
plus  alors,  que  d'autres  Belges,  fidèles  ceux-là  au  drapeau 
du  pays,  se  trouvaient,  nombreux  encore,  dans  les  rangs 
de  ces  armées  allemandes  dont  on  célébrait  les  défaites  (*). 

R.  Chalon. 

(')  Histoire  des  régiments  belges,  par  le  colonel  Guillaume. 
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NUMISMATIQUE  AUDENARDAISË. 

MISCELLaNCES  {% 


On  a  vu  que  les  pèlerins  indigents  recevaient  du  maître- 
boursier  de  la  mense  un  plomb  ou  méreau  pour  se  faire 
admettre  à  l'hospice.  D'autres  plombs  étaient  employés 
pour  les.  provendes  distribuées  en  exonération  de  fonda- 
tions pieuses.  11  fallait  arriver  à  la  messe  avant  J'évangile 
et  assister  à  tout  Toflice^  sous  peine  de  voir  annuler  son 
bon  métallique.  Les  communautés  religieuses  dotées  de 
gros  revenus,  les  corps  de  métiers  prospères  et  les  familles 
riches  et  puissantes  fournissaient  leurs  plombs  à  certaines 
époques  de  Tannée.  Aux  appellations  diverses  de  marques^ 
bons,  cachets,  méreaux  et  jetons,  Casteleyn  ajoute  celle  de 
fiches,  dans  ses  Balladen  van  Doomycke  (*). 

L'usage  des  méreaux  à  Audenarde  parait,  en  général, 
assez  ancien,  à  en  juger  par  les  traces  que  nous  en  trouvons 
dans  les  registres  de  la  comptabilité  communale.  D'après 
ces  registres,  les  autorités  se  servaient  longtemps  avant 
1458,  d'une  espèce  de  jeton  qu'on  pourrait  nommer  jetwi 
de  régal.  Elle  était  destinée  à  contrôler  les  consommations 
qui  se  faisaient  au  festin  annuel  de  la  magistrature  (*). 

(')  Voy.  Revue,  t.  1*',  III,  V,  VI  de  la  «•  série,  et  passim. 
(*]       Dat  Cbristus  niet  en  neemt,  neerat  t*uweQt  den  fiscb 

Der  aermen  disch 

(')  «  Item,  andere  costen  ghedaen  daer  scepenen,  gbezworne,  ont- 
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L'extrait  cité  ei-dessous  en  note,  nous  permet  d'assigner  à 
remploi  des  méreaux,  clans  Téglise  paroissiale  d'Audenarde, 
pour  constater  la  présence  à  l'office  des  chapelains  et  des 
chantres,  une  date  beaucoup  plus  ancienne  que  celle  que 
nous  leur  avons  assignée  précédemment  («). 

Dans  son  ouvrage  sur  les  Mœurs  et  les  usages  des  cor- 
porations de  métiers  de  la  Belgique,  M-  Félix  Devîgne 
reproduit  un  plomb  du  chapitre  d'Eyne,  j)rés  d'Audenarde, 
en  lui  attribuant  le  caractère  d'un  méreau  de  comptabilité 
d'un  corps  de  métier  (»).  Il  le  décrit  ainsi  :  «  Le  n*  22  est 
celui  du  métier  de  Saint-Éloi  ;  il  est  uniface  et  marqué  d'un 
marteau  couronné,  avec  les  initiales  E.  L.,  probablement 
les  initiales  du  maître  ;  il  porte  le  chiffre  56.  »  Nous  avons 
publié  ce  plomb  dans  notre  premier  travail  sur  les  méreaux 
d'Audenarde  et  d'Eyne.  Il  y  forme  le  deuxième  de  la  série 
des  méreaux  de  la  collégiale  d'Eyne. 

Bien  que  nous  renoncions  à  décrire  et  à  commenter  les 

fanger,  scepenen-clercken,  te  gader  haten  up  den  dag  dal  meo  de 
teekene  uytgheeft.  Voor  een  maeltyt,  danof  men  vortyts  gheuseert 
hee/t...  • 

«  Item,  costen  gbedaen  ter  coopmanneD  guide,  eerst  te  Jans  Vao 
Willebeke,  van  ixcxltiu  teekene,  die  maken  ixc  lxxiiii  stope  wyns...* 
Comptes  de  la  ville,  année  U58. 

(*)  «  Item,  es  voor  den  wille  ende  begeerte  van  Jau  De  Wulf  voirseyd. 
dat  her  Francbois  De  Wulf,  zynen  eenich  zone,  zal  van  nu  voort  mogbeo 
den  choor  hantieren  ende  halen  deese  naervolghende  distnbocie,  te 
ghetyden  ende  ter  kercken  commeude  met  habyten,  gdyck  eenich  van 
den  anderen  cappellaneq,  te  wetene  :  met  cappen  in  den  wintere,  met 
mutsen  in  deu  somere,  ende  anders  niet,  up  de  verbuerte  van  zyneo 
loode  ofte  dis^ribucie,  ende  ontfangen,  te  mattenen,  vi  den.  par...  • 
Actes  et  contrats,  4520,  f<»  74 . 

(«)  P.  439,  pi.  XXXI,  n*»  22. 
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innombrables  méreaux  monogrammatiques  que  les  collec- 
tions de  la  localité  renferment,  nous  ne  pouvons  ,nous 
défendre  pourtant  d'en  mentionner  ici  un  qui  est  signalé 
dans  le  Jaerboek  der  stad  en  oude  casselry  van  Kortryky  de 
Goelhals-Vercruysse  :  «  Entre  les  années  1788  et  1789, 
dit  le  chroniqueur  courtraisien,  on  trouva  dans  l'Escaut  à 
Audenarde,  plusieurs  jetons  de  plomb^  au  nombre  desquels 
on  en  voyait  un  marqué  seulement  d*un  côté  des  ini- 
tiales KV},  lesquelles  signifient,  croit-on,  KVRTORfAGVM 
ou  KVRTRACVM.  II  est  présumable  que  ces  lettres  for- 
ment le  monogramme  d'un  nom  particulier,  et  que  le  jeton 
appartient  à  une  époque  relativement  postérieure  (^).  » 
Nous  sommes  parfaitement  de  l'avis  de  M.  Goethals. 

L'emploi  des  jetons,  calculi,  par  le  magistrat  d'Aude- 
narde,  est  tout  aussi  ancien  que  celui  dos  jetons  de  régal. 
Divers  articles  des  comptes  communaux  sont  explicites  à 
cet  égard.  Nous  nous  contenterons  d'un  seul,  emprunté  à 
Tannée  .1463  :  «  Item,  payé  à  Jean  Gauterman,  pour  tous 
les  jetons  de  calcul  que  les  échevins  ont  eus  chez  lui,  pen- 
dant l'année...  X  esc.  (*).  » 

M.  Vander  Meersch,  s'en  rapportant  au  témoignage  de 
quelques  Nestors  de  la  cité,  dit  que  les  obsidionales  d'Aude- 
narde  furent  données  autrefois  aux  échevins  qui  entraient 
pour  la  première  fois  en  charge.  Ne  confond-il  pas,  ou 
plutôt,  ces  vieillards  ne  confondent-ils  pas  ces  pièces  de 
nécemti  avec  les  jetons  de  présents  ou  d'étrennes  qui  ont 

n  !•«•  deel,  p.  95. 

(*)  «  Item,  betaelt  Janne  Gauterman,  van  allen  rekenpenningen  die 
scepenen  dît  jaer  jeghen  hem  gehadt  hebben...  x  sch.  •  Comptes  de  la 
trille,  4463. 
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été  distribués  en  grande  quantité  sous  la  domination  de 
Louis  XIV,  et  dont  nous  avons  décrit  un  exemplaire  d'ar- 
gent, entièrement  inédit?  M.  Vander  Meersch  ne  se 
trompe-t-il  pas  non  plus,  en  accordant  à  Claude  de  Boze, 
secrétaire  de  l'académie  des  inscriptions  et  belles^lettres  de 
Paris,  rhonneur  de  s'être  occupé,  le  prcmifer,  des  obsidio- 
nales?  Cet  honneur  ne  revient-il  pas  à  Pierre  Bi2ot,  anteor 
d'une  Histoire  métallique  de  la  république  de  Hollande, 
publiée  à  Paris  en  1687,  et  où  Van  Loon  a  puisé  à  pleines 
mains? 

Personne  n'ignore  que  ces  monnaies  fi(;tives  sont  d'une 
rareté  extrême.  Par  une  industrie  des  plus  coupables,  trois 
éditions  en  ont  été  faites,  à  l'aide  de  faux  coins.  C'est  rendre 
service  aux  amateurs  que  de  leur  signaler  les  pièces  authen- 
tiques. Depuis  un  quart  de  siècle,  M.  de  Mulder,  biblio- 
phile et  amateur  d'antiquités,  avait  conservé  chez  lui  quel- 
ques-unes de  ces  reliques  locales.  Elles  provenaient  de  la 
même  source  que  celles  qui  se  trouvent  au  médaillier  de 
la  bibliothèque  communale.  Peu  avant  la  mort  de  de  Mul- 
der, un  autre  amateur,  M.  Sieyaert,  de  Peteghem,  en 
devint  l'heureux  possesseur.  A  son  tour,  M.  Steyaeri  s'en 
est  dessaisi  en  faveur  de  M.  Bevernaege-lloornaeri,  le 
délenteur  obstiné  de  la  fameuse  monnaie  mérovingienne 
d'argent,  trouvée  à  Elseghem  et  décrite  par  nous  dans  cette 
Revue. 

Le  règlement  des  arquebusiers,  octroyé  en  1513,  ren- 
ferme un  article  qui  interdit  è  tous  ceux  «  qui  portent  les 
livrées  du  Saint-Esprit  »  de  faire  partie  de  la  gllde.  Outre 
ces  livrées,  dont  l'usage  remonte  évidemment  à  une  date 
plus  reculée,  les  indigents   secourus  administrativement 
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portaient  une  marque  distinctive,  abolie  pendant  un  certain 
temps  ,  puis  remise  en  vigueur  dan^  Fordonnance  du 
14  décembre  1765.  C'étaient  des  médailles  grossières,  pro- 
bablement au  type  d'une  colombe  nimbée^  et  garnies  d'un 
A  initiale,  avec  les  lunettes  traditionnelles.  L'emblème  du 
Saint-Esprit,  çaritas,  Bgurait,  en  effet,  sur  tous  les  objets 
appartenant  à  la  mensc  d'Audenarde. 

L'origine  des  lunettes,  formant  partie  intégrante  des 
armes  de  la  ville,  reste  un  mystère.  M.  Van  Duyse  en 
donne  une  explication  fort  ingénieuse  dans  une  note  du 
Nederduitsch  jaerboekje  {*).  L'estimnble  savant  conjecture 
qu'elles  proviennent  du  trait  convexe  qui  surmontait  l'an- 
den  A  romain,  dans  le  sceau  de  la  ville.  Les  deux  globules 
qui  garnissent  ses  extrémités,  auraient  été  convertis,  par  le 
graveur  ignorant,  en  des  verres  d'optique,  et  adoptés,  dans 
la  mite,  comme  des  lunettes  (l>esiclcs)  véritables.  Avec  un 
peu  de  bonne  volonté,  on  pourrait  voir  dans  la  moitié  du 
trait,  la  bouteille  ou  le  cloud  sybillique,  dont  il  est  parlé 
dans  la  chronique  manuscrite  d'Audenarde.  Nous  tradui- 
sons  : 

«  Autrefois,  la  ville  d'Audenarde  faisait  usage  d'un  sceau 
orné  d'un  grand  flacon  ou  clou,  et  ayant  dans  Técusson 
une  téie  surmontée  de  feuillages.  Son  contre-scel,  qu'on 
emploie  de  temps  en  temps,  représentait  une  branche  de 
vigne.  On  se  servait  encore  du  sceau  en  1319.  Depuis,  la 
Tille  a  adopté  un  autre  blason,  savoir  :  un  écusson  à  trois 
barres  de  gueule  dans  le  champ  d'or;  sur  les  barres  un  lion 
de  sable,  debout.  Au  dos  du  sceau  qu'on  emploie  actuelle- 

n  ADDée4SM,p.  430. 
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men^^.  se  trouve  gravé,  en  grandes  lettres  :  (F)ACTVM 
ANNO  DNI  MCCÇXVII  IN  DIE  BEATE  CATHARINE. 
On  se  sei*t  simultanément  des  deux  sceaux,  du  sceau  aux 
affaires  et  du  grand  sceau.  Quand  on  fait  usage  du  grand 
sceau,  on  met  sur  le  revers  de  l'empreinte  de  cire«  le  contre- 
scel  précité,  garni  d'une  branche  de  vigne,  absolument 
comme  jadis,  quand  on  se  servait  de  l'ancien  sceau.  » 
Nous  ne  garantissons  pas  l'exactitude  de  cette  citation,  nou^ 
traduction  étant  faite  d'après  une  copie  fort  incomplète  de 
la  chronique  manuscrite  d'Audenarde. 

Les  armoiries  de  la  ville  où,  à  notre  connaissance,  les 
lunettes  traditionnelles  apparaissent  pour  la  première  fois, 
sont  celles  qui  ornent  le  blason  de  la  société  de  rhétorique 
PaxvobiSf  sculpté  en  1538. 

Pour  le  sceau  de  la  baronnie  de  Pamele,  juridiction 
séparée  de  la  ville,  voici  les  lignes  qu'y  consacre  la  même 
chronique  :  «  Dans  le  coffre  secret  d'Audenarde,  est  ren- 
fermé le  vieux  sceau  de  Pamele,  en  métal,  représentant  un 
chàtelet,  flanqué  de  trois  tourelles,  et  portant  pour  l^nde  : 
S'.  IVRATORVM  VILLE  ET  COMMVNITATIS  PAME- 
LENSIS.  " 

Deux  souvenirs  de  Tancienne  tisseranderie  d'Audenarde 
intéressent  l'histoire  métallique  de  cette  ville  :  le  sceau  de 
la  corporation  même,  qui  a  été  décrit  et  gravé  dans  le  livre 
déjà  ci(é  de  M.  Devigne,  d'après  un  dessin  que  nous  lui 
avons  communiqué,  et  la  marque  ou  estampille  de  plomb 
qui  servait  à  constater  le  lieu  de  fabrication  et  le  droit 
d'expertise  des  étoffes  de  laine.  Une  empreinte  de  ce  sceau 
est  suspendue  à  un  parchemin  des  archives  de  l'hôpital 
Notre-Dame,  dafant  de  l'année  14IÇ.  Au  milieu,  figure  le 
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blason  de  la  Yille;  de  chaque  côté,  une  navette;  aunlessoiis^ 
uiie  sorte  de  dragon  ou  lézard.  La  légende  est  illisible,  à 
l'exception  du  nom  AVDENARDE  {*). 

L'estampille  est  conservée  au  médaillier  de  la  biblio- 
thèque publique  d'Audetiarde.  Elle  représente,  si  notre 
mémoire  est  fidèle,  une  grappe  de  raisin  avec  un  7?  gothi- 
que. Dans  l'ouvrage  de  M.  Devlgne,  nous  trouvons  gravé 
et  décrit  un  plomb  de  la  forme  des  anciens  plombs  de 
draps.  «  11  porte^  dit  l'archéologue  gantois,  une  sorte  de 
croix,  surmontée  d'une  fleur,  en  forme  de  grappe  de  raisin, 
et,  de  chaque  cdié,  une  sorte  de  trèfle;  de  l'autre  côté,  il 
est  marqué  de  la  lettre  7?,  pour  signifier  le  pays  d'Alost(*).  » 
N'en  déplaise  è  M.  Devigne,  voilà  certainement  la  marque 
des  drapiers  d'Audenarde.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'initiale 
du  pays,  mais  de  celle  àe  la  ville  où  les  étoffes  étaient  fabri- 
quées. Nous  lisons  dans  une  ordonnance  échevinale  d'Au- 
denarde, en  1511  :  «  On  estampillera  les  draps  au  moyen 
d'uD  sceau  aux  armes  de  la  ville.  Ce  sceau  représentera, 
d'un  côté;  un  25  grec  (sic),  et,  de  l'autre,  un  petit  tronc  à 
deux  cardes  (*).»  Puis,  dans  l'ancienne  charte  des  drapiers, 
de  1 399  :  a  Aux  foires  annuelles,  les  Heinsgraven  devront 
se  rendre  dans  chaque  chambre  où  se  trouvent  les  draps  de 


(*)  P.  434,  pi.  XXIX,  n«  46.  Ce  nom,  omis  par  M.  Deyigne,  est  jofnt 
ici  par  doqs. 

(*)  P.  93,  pi.  m,  n*  8.  On  a  vu  plus  haut,  qu*one  branche  de  vigne 
ornait  Tanden  contre-scel  de  la  ville. 

(>)  «  item,  men  zal  diezeghelen  met  eenen  zeghele  over^teekin  van 
der  stede,  over  d*een  zyde  hebbende  een  griexsche  Â,  ende  over  d'ander 
zyde  een  struuxkin  met  twee  cardeklns.  »  Begistn  aux  actes  et  contrais, 
45H,f«463vo. 

5*  siiiiB.  —  ToMK  If.  7 
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la  ville...  {*).  »  AuirefoiSy  Alost  ne  faisait  pas  partie  des 
grands  centres  de  fabrication  de  la  Flandre.  Nous  revendi- 
querons donc  cette  marque  pour  Audenarde.  En  la  soumet- 
tant à  un  contrôle  plus  minutieux,  on  pourra  dire  à  quel 
point  nos  prétentions  sont  fondées. 

Le  médaillier  de  la  bibliothèque  <i'Audenarde  possède, 
indépendamment  de  la  riche  série  de  médailles  locales,  en 
grand  module,  décrites  par  Van  Loon,  une  autre  série  de 
médailles  plus  récentes,  qui  n'éveillent  pas  un  moindre 
intérêt.  Nous  citerons,  entre  autres,  celle  en  grand  bronze, 
que  la  ville  de  Genève  fit  frapper  en  Fhonneur  de  feu  le 
baron  de  Grenus,  dont  la  famille  habita  longtemps  Aude- 
narde, et  y  laissa  des  soiivenirs  aussi  vivaces  qu'honorables. 
Une  description  de  celte  médaille  ne  paraîtra  pas  déplacée 
ici. 

A  lavers,  on  voit  une  déesse^  ayant  la  tète  ceinte  d'une 
couronne  murale,  et  représentant  la  ville  de  Genève.  Elle 
tient,  de  la  main  droite,  une  couronne  de  lauriers  qu'elle 
dépose  sur  les  armoiries  du  baron  de  Grenus,  et  appuie  la 
gauche  sur  les  armes  de  Genève.  Dans  le  cercle,  on  lit  la 
légende  suivante  :  hommage  au  vrai  ^triotismr.  L'exei^ue 


(*)  «  Voert,  io  aile  jaermaercten  dai  de  Heinsgraven  zelea  moetea 
gaen  io  elke  camere  daer  de  lakenne  van  der  Poort  in  staeo.  .  •  Charte 
des  drapiers  d'Af4denarde,  de  Tannée  4329.  Les  Heinsgraven  étaient 
chargés  de  faire  respecter  les  droits  des  industriels  audenardais  aox 
foires  du  pays.  Ils  étaient  nommés  par  les  échevins.  C'étaient  à  la  lois 
des  vérificateurs  et  des  juges.  Ils  sont  cités,  d'année  en  année,  dans 
les  Registres  du  Bailliage,  avec  le  relevé  des  amendes  qu'ils  perce- 
vaient. Heynse,  eynse,  Ansa,  Hanse,  et  Graef,  judex,  prsdses,  préfet. 
Voy.  KiLiAN. 
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porte  :  400,000  fr.  donkéb  en  iiiiiboblbs  a  la  yillb  de 

GENÈVE^  LE  7  MAUl847. 

Le  revers  eontieiU  l'inscription  suivante  :  fr'.  th'*.  l'. 

BARON  DE  GRENUS  A  FAIT  CETTE  DONATION  d'aPRÈS  LE  CONSEIL  DE 
SON  PÉREy  ET  EN  MÉMOIRE  DE  SES  ANCÊTRES  QUI  EXERCÈRENT,  AVEC 
LUSTRE,  LES  I***.  DIGNrTÉS  DE  LA  RÉPUBLIQUE,  ET  QUI  FIRENT 
AUSSI  HONNEUR  A  LA  PATRIE  GENEVOISE  DANS  LES  ARMÉES  DE 
LOUIS  XIV. 

La  lettre  suivante  accompagnait  Fenvoi  de  la  médaille  : 

«  LÉGATION  DE  BELGIQUE. 

u  A  Monsieur  le  Bourgmestre  de  la  ville  éCAudenarde. 

«  Monsieur  le  Bourgmestre, 

«  Mon  ancêtre,  soi\s  le  nom  de  Grenus  de  Waudripont, 
«  ayant  habité  votre  ville  dans  le  xvi"*  siècle,  et  ma  famille 
€  étant  originaire  de  Tournai  ;  feu  le  baron  de  Grenus, 
«  décédé  le  4  janvier  dernier,  a  voulu,  par  ses  dernières 
«  volontés,  que  la  médaille  commémorative,  frappée  par 
a  la  ville  de  Genève,  et  son  dernier  ouvrage  historique, 
u  fussent  envoyés  à  un  certain  nombre  de  bibliothèques. 

u  J'ai  pensé.  Monsieur,  que  ce  souvenir,  qui  me  rap- 
«  porte  au  temps  où  mon  frère  et  moi  habitions  Audenarde, 
u  vous  prouvera  tous  les  sentiments  de  reconnaissance 
u  que  nous  ne  cesserons  d'éprouver  pour  le  bienveillant 
«  accueil  que  nous  trouvâmes  dans  votre  ville.  Veuillez, 
«  Monsieur,  remettre  ces  deux  objets  à  la  bibliothèque 
«(  municipale  de  votre  ville,  ou  les  conserver,  à  défaut  de 
oi  bibliothèque,  dans  vos  {irchives. 
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K  Agréez,  Monsieur  le  Bourgmestre,  l'expression  de  ma 
«  très-haute  et  très-parfaite  considération. 

«  Le  consul  général  de  S.  M.  le  Roi  des 
u  Belges  près  la  Confédération  suisse, 

»  De  Grenus  Sturler.  > 

Messire  Georges  Grenus,  seigneur  de  Maerke,  était  marié 
è  noble  dame  Agnès  de .  Waudripont ,  fille  de  messire 
Érasme  de  Waudriçorrt,  dit  de  Cordes,  ancien  bourgmestre 
d'Audenarde,  et  y  décédé  le  12  juillet  1584,  étant  en 
tfnariage  avec  noble  dame  Josine  Vander  Meere. 

Voilà,  nous  Ta  vouons,  un  article  bien  étendu  sur  des 
objets  d'une  importance  relativement  secondaire.  Qu'y  pou- 
vons-nous? Aussi  longtemps  que  le  hasard,  ce  maître  du 
monde,  comme  dit  Voltaire,  s'obstinera  à  nous  dérober 
ces  petits  incunabula  de  la  numismatique  audenardaise, 
dont  il  est  fait  mention,  d'après  Sanderus,  dans  les  archives, 
dispersées  aujourd'hui,  de  l'ancienne  abbaye  des  Bénédic- 
tins d'Eenaeme,  force  nous  sera  de  nous  renfermer  dans  le 
cadre  étroit  de  nos  grossiers  méreaux,  et  de  nous  dire  avec 
un  autre  auteur  populaire  :  «  Taillons  la  pierre,  puisque  le 
porphyre  et  le  granit  nous  manquent.  » 

Edmond  Vanderstraeten. 
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CORRESPONDANCE. 


NUIISIATIQUE  lEROVIIIGIEIIIIE. 


SUE  US  ROIS  n  LBS  (BOT&ES  DE  DEUI  lONfiTAIKKS  W  HORRIYERS 
lÉROTIHGIENS  DE  LYOH. 


A  M.  le  Directeur  de  la  Revue  de  u  numismatique  belge. 


Mon  trés-chbr  et  honoré  confrère^ 

Je  lis  dans  un  article  marqué  de  vos  initales^  R.  Ch,^ 
dans  la  quatrième  livraison  de  la  Revue  de  la  numisma- 
tique belge,  pour  Tannée  qui  vient  de  s'écouler ^  que  le 
monétaire  (ou  plutôt  les  monétaires),  GVIRIVS  ET  PE- 
TRVS,  décrit  par  M.  J.  Dirks,  pi.  Xllde  la  livraison  pré- 
cédente y  et  au.  sujet  duquel  j'ai  eu  l'honneur  de  vous 
adresser  la  lettre  que  contient  ce  même  n**  iv,  a  suggéré  à 
M.  le  docteur  Janssen,  conservateur  du  musée  des  anti- 
quités de  Lcyde,  la  proposition  de  joindre  la  lettre  G  qui 
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commence  le  mot  GVIRIVâ,  aux  lettre  L  Y  qui  se  trouvent 
dans  le  champ  du  trienfi  mérovingien  signé  de  ces  mon- 
nayers,  on  aurait  alors  VIRIVS  ET  PETRVS  LVG{dunf); 
nous  trouvons,  ajoutez-vous,  cette  conjecture  ingénieuse  et 
digne  d'être  communiquée  aux  lecteurs  de  la  Revue. 

La  leçon  proposée  par  le  savant  conservateur  du  musée 
de  licyde,  consistant  à  retrancher  une  des  lettres  faisant 
partie  d'une  légende  circulaire  d'une  médaille  ou  monnaie, 
pour  joindre  cette  lettre  aux  sigles  qu'offre  le  champ  de 
cette  même  pièce  et  dont  y  sont  accostés  les  attributs  qui  en 
composent  le  type,  m*a  paru,  ainsi  qu'à  vous,  ingénieuse 
et  mériter  d'appeler  l'attention  de  vos  lecteurs.  Mais  néan- 
moins, comme  je  la  crois  insolite  et  sans  précédents  en 
numismatique,  si,  du  moins,  ma  mémoire  me  sert  bien, 
je  reculerai  devant  son  admission  dans  cette  circonstance, 
et  si,  sur  l'exemplaire  du  triens  de  Lyon,  produit  par 
M.  Dirks,  et  dont  je  présenterai  plus  bas  un  autre  type, 
offrant  de  notables  variétés  avec  lui  et  qui  fera  dispa- 
raître jusqu'à  l'opportunité  de  la  proposition ,  il  fallait  sup- 
primer le  G  initial  du  nom  de  GuiriuSy  pour  y  substituer 
celui  de  Ftytu«,j*aimerais  mieux  proposer  la  leçon  suivante, 
qu'autoriserait,  du  reste,  suffisamment  le  spécimen  de  notre 
monnaie  que  je  reproduis  ci-après,  et  d'admettre  la  varianle  : 
VIRIVS  ET  PETRVS  MONETARIL  Les  deux  caractères 
alphabétiques  qui  termineraient  alors  la  légende,  au  lieu 
de  commencer  dan»  l'inscription  circulaire,  -le  nom  deGVI* 
RIVS,  ressemblent  beaucoup  plus,  il  faut  le  reconnaître,  à 
des  II  qu'à  un  G.  D'ailleurs,  quelle  était  la  nécessité, 
après  avoir  indiqué*  sur  un  des  côtés  de  notre  sol  d'or,  le 
nom  de  l'atelier  nionétaire  où  il  a  été  frappé  (LVGDVNO 
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FJET  ou  FET),  de  le  reproduire  sur  l'autre,  LVG(c<uno)? 

Mais,  on  vient  de  parler  dans  cet  article  de  la  production 
d'un  autre  triens  mérovingien  de  Lyon,  qui  diffère'du  type 
de  rexemplaire  de  M.  Dirks  par  de$  variétés  très^remarqua- 
blés  et  qui  ne  consistent  pas  en  moins  que  de  voir  figurer, 
du  côté  de  la  ftfce  ou  de  Favers,  la  légende  du  revers  de  la 
pièce  de  Térudit  archéologue  de  Leeuwarde. 

Je  trouve  notre  monnaie  lyonnaise  gravée  avec  quelques 
différences  peu  sensibles  dans  les  accessoires  des  attributs 
ou  emblèmes  figurés  à  son  revers  1**  dans  deux  dissertations 
de  feu  Duchalais,  Tune  sur  quelques  monnaies  méravin- 
giennes  (Revue  numismatique  française,  année  1847, 
pp.  95  et  suivantes),  l'autre  un  triens  de  Lyon  (même 
recueil,  an  1889,  pp.  322  et  suivantes);  2**  dans  le  Manuel 
de  numismatique  de  mon  honorable  ami  M.  A.  de  Bar- 
t(ielemy,  t.  Il,  Numismatique  moderne  (pi.  H,  n'  192, 
p.  417),  d'après  un  exemplaire  provenant  du  cabinet  de 
M.  le  comte  de  Vesvrotte,  etc.  Voici  le  signalement  de 
cette  pièce: 

GVIRVS  .  PETRVS  MOiNETAK.  Buste,  diadème  à 
droite. 

Rev.  LVGDVNO  FIET.  Croix  sur  un  globe,  accostée 
de  deux  astres,  des  lettres  L  V,  et  de  deuxishrismes. 

Dans  la  légende  de  Tavers,  ont  lit  :  GVIRVS  au  lieu  de 
GViRIVS,  et  le  mot  ET  de  Texemplaire  de  M.  Dirks  est 
ici  supprimé  ;  ^n  remarque  aussi  de  plus  que  sur  le  der- 
nier, les  deux  astres  et  les  deux  chrismes  dont  la  croix  est 
accostée  au  revers. 

D'après  ce  dernier  type,  et  par  suite  du  déplacement  des 
légendes,  la  proposition  de  M.  Janssen  devient  sans  objet. 
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Cette  publication  de  MM.  Ducbalais  el  de  Barthélémy, 
relative  à  notre  triens,  avait  été  {nrécédée  de  celle  d'un 
mémoire  de  M.  le  baron  Marchant,  imprimé  à  Mefz, 
en  1818  {%  et  donnant  le  dessin  d'un  tiers  de  sol  d'or 
mérovingien  de  Lyon,  dont  le  dessin  et  la  description 
présentent  une  analogie,  pour  ne  pas  dire  une  identité  à 
peu  près  complète  avec  celui  que  nous  mettons  sous  les 
yeux  des  habitués  de  votre  Revue,  ainsi  que  nous  les  en 
rendons  juges  ici  : 

*  LVGDVNO  FIET.  Buste  tourné  à  droite;  tète  ceinte 
d'un  diadème  perlé, 

Hev.  *  PETRVS  GVIRIVS  E.  Dans  le  champ,  une 
croix  latine  entée  sur  un  degré  reposant  sur  un  globe  et 
accostée  des  lettres  L  V.  Le  G  et  le  A  de  LVGDVNO  sont 
liés. 

Ce  dernier  type  a  été  recueilli  par  M.  Leiewel  qui,  dans 
Y  Atlas  de  la  numismatique  du  moyen  âge^  t.  I,  p.  46  de 
l'ouvrage,  l'a  emprunté  à  l'auteur  des  Mélanges  de  numis- 
matique (*),  M.  Marchant,  qui  lisait  ainsi  la  légende  dont 
il  s'agit  sur  son  triens  lyonnais  en  question  ^  PETRVS 
GViNIVS  E.,  mais  sur  le  revers,  comme  M.  Dirks,  et  non 
sur  le  droitde  s<\n  exemplaire (>).  En  remplissant  le  prétendu 
sigle  final  E  par  le  mot  Episœpus  (^),  il  attribuait  ceue 


(*)  Mélanges  de  numismatique,  par  M.  le  baron  UjrRCHAiiT.Metz,  4818. 

(*}  Ces  Mélanges  ont  été  réimprimés  en  4850.  Paris,  Leleax,  sous 
le  titre  de  Lettres  du  baron  Marchant,  sur  la  numismatique  et  /'Atr- 
toire,  etc.Voy»  Lettre  42,  à  M.  du  Pou  jet,  annotée  par  M.  Adrib?i  k 

(.ONGPÉRIER. 

(^  A  côté  du  type  donné  par  M.  Marchant,  les  éditeurs  de  TéditioD 
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monnaie  à  un  évéque  de  Lyon  dont  Petrus  était  le  prénom^ 
et  le  nom  contracté  GodVINIVS,  c'est-à-dire,  Pierre 
Godvinj  et  dont  l'épiscopat  répondait  aux  règnes  de  Clo- 
vis  III  et  deChildebert  III  (de  693  à  707),  opinion  succes- 
sivement combattue  et  ruinée  par  MM.  Leiewel,  feu 
Duchalais,  et  savamment  discutée  dans  les  annotations  de 
la  lettre  XII,  du  numismatiste  de  Metz,  sur  la  numismatique 
et  rhistoire,  par  M.  Adrien  de  Longpérier.  On  a  cité  plus 
haut  la  dissertation  insérée  dans  la  Revue  numismatique 
française  de  1847,  à  laquelle  plus  tard  M.  Duehalais  en 
6t  succéder  une  seconde  en  1850  pp.  322  et  suivantes, 
dans  ce  même  recueil  périodique,  et  où  le  savant  employé 
du  cabinet  impérial  des  médailles  épuisa  et  résolut  de  la 
manière  la  plus  satisfaisante  toutes  les  questions  soulevées 
précédemment  à  l'occasion  des  diverses  variétés  du  tiers 
de  sol  d'or  de  Lyon. 

Parmi  ces  variétés,  on  a  vu  que  le  nom  qui  accompagne 
celui  de  PETRVS  est  tantôt  écrit  GVIRIVS ,  et  tantôt 
GVIRVS  et  GV  .  RVS  {*),  par  suite  de  la  suppression 
d'un  des  I  ou  des  deux,  soustraction  dont  on  trouve  bien 

de  4850,  des' Lettrée  eur  la  numitmatique,  ont  placé  sur  la  même 
planche  (lettre  4  S),  la  gravure  de  celui  publié  par  MAT.  Duehalais  et 
Barthélémy,  et  que  j*ai  reproduit  ici,  avec  les  noms  des  duum^rs 
monétaires  à  Tavers. 

{*)  Peut-être  ne  faut-il  voir  dans  la  lettre  E  que  la  première  du  mot 
ET  de  la  légende  GVIRIVS  ET  PETRVS  du  Triens,  de  M.  Dirks,  mais 
transposée. 

(*)  Et  encore  WIRIUS ,  la  configuration  de  la  première  lettre  du 
nom  de  ce  monétaire  en  rendant  la  valeur  douteuse.  M.  Gombrouse, 
dans  son  Catalogue  des  monnaiee  nationaies,  a  aussi  reproduit  notre 
triens  lyonnais. 
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des  exemples  et  des  analogues  dans  l'épigraphie  gallo- 
romaine  et  mérovingienne,  et  qui  n'a  pas  empêché  les 
autorités  sus-mentionnées  de  reconnaître  que  sur  ces  trois 
noms,  c'est  toujours  du  même  monétaire  lyonnais  quil  est 
ici  question. 

L'auteur  du  Manuel  de  numismatique  a  adopté  de  pré- 
férence^  sous  le  n*"  S25  de  la  liste  des  monnayers  mérovin- 
giens, insérée  dans  cet  ouvrage,*  la  leçon  Guirus,  de  M.  de 
Vesvrotte,  tandis  que  feu  M.  É.  Cartier,  dans  sa  ubie 
alphabétique  de  ces  mêmes  monétaires,  a  fait  choix  de  la 
leçon  Guiriw,  sous  les  n"^  638  et  639. 

Mais  la  plus  remarquable  différenée  qui  existe  entre  les 
divers  types  signés  de  ces  officiers  des  monnaies  des  rois 
mérovingiens,  ou  duum-virs  monétaires  lyonnais,  est  la 
transmutation  de  leurs  noms  de  la  légende  du  droit  à  eelle 
du  revers  et  vice^ersa. 

Au  moment,  mon'três*cher  et  honoré  confrère  où  les 
savants  français  et  étrangers  (^)  s'occupent  avec  un  intérêt 
tout  spécial,  et  que  vous  partagez,  de  la  numismatique 
mérovingienne,  trop  longtemps  négligée  de  leurs  devan- 
ciers ,  et  consignent  dans  leurs  publications  les  remarques 
auxquelles  elle  donne  lieu  de  leur  part ,  j'ai  cru  (et  je 
pense  que 'c'est  aussi  votre  avis),  que  les  observations 
nouvelles  insérées  ici  sur  le  triens  GVIRIVS  (ou  GVIRVS) 
ET  PETRVS,  auxquelles  ont  donné  lieu  les  quelques  mots 
de  votre  article  sur  la  proposition  de  M.  le  docteur  Janssen, 

(')  Et,  entre  plusieurs  autres,  MM.  de  Pétigny  dont  on  a  à  déplorer 
la  perte  récente  et  François  Lenormand  qui  promet  de  marcher  sur  les 
traces  de  son  illustre  père  que  la  morC  vient  d^enlever  au  Cabinet  impé- 
rial des  médailles  et  au  monde  savant. 
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seraient  encore  favorablement  accueillies  par  vous  et  vos 
lecteurs  et  qu'ils  ne  trouveront  pas  que^  dans  cette  circons- 
tance,  je  n'ai  fait  qw  porter  de  l'eau  à  la  mer  et  du  bois 
à  la  forêt. 

Le  baron  Chaudrig  de  Crazannes^ 

membre  de  l'Imtitat  de  Fraoce,  eie. 
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IËUN6ES. 


Lettres  sur  le  Caucase  et  la  Crimée,  par  S.  E.  le  conseiller 
d'État  actuel^  de  Gillb. 

Ce  bel  ouvrage,  dont  les  journaux  ont  rendu  compte  avec 
des  éloges  jusCemeni  mérités,  renferme  beaucoup  de  détails 
intéressants  sur  les  antiquités  des  contrées  que  M.  de  Gille 
a  parcourues.  En  ce  qui  concerne  la  numismatique  en  par- 
ticulier, les  recherches  du  savant  voyageur  ont  enrichi  le 
médaillier  de  l'Ermitage  de  quelques  raretés  d'un  grand 
prix.  Nous  citerons,  par  exemple,  une  petite  pièce  en  argent 
trouvée  aux  environs  de  Taman,  inédite  et  d'autant  plus 
précieuse  que  les  monnaies  des  Sindes  appartiennent  aux 
plus  grandes  raretés.  Au  droit,  on  lit  dans  le  champ  : 
2INA1Î(N)  au-dessus  d'une  tète  de  cheval  tournée  à  droite^ 
au  revers,  est  la  tète  d'Hercule,  coiffée  des  dépouilles  du 
lion,  tournée  aussi  k  droite.  M.  de  Gille  a  rapporté,  en  outre, 
deux  statères  en  or  trouvés  aux  environs  deKeirtch  dont  un 
est  inédit,  et  qui  proviennent,  à  ce  qu'il  présume,  du  tom- 
beau découvert  dans  le  tumulus  de  Koul-OIa  ;  Tauteur  est 
porté  à  croire  que  les  statères  vendus  à  Paris,  après  (831, 
appartiennent  à  la  même  origine.  Enfin,  il  donne  la  vignette 
d'un  autre  statère  de  Sinope  qui  lui  parait  être  inédit  et 
qu'il  a  découvert  à  Théodosie.  Cet  ouvrage  renferme  de 
plus  dos  détails  fort  intéressants  sur  les  richesses  numisroa- 
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tiques  de  la  Géorgie  dont  le  médaillier  de  l'Ennitage  pos- 
sède une  précieuse  collection. 

C.  T. 


Nous  donnons  ici|  pi.  VI!,  comme  un  gracieux  spéci- 
men de  la  gravure,  en  Belgique,  la  belle  médaille  que 
M.  Léopold  Wiener  vient  de  terminer,  et  que  le  conseil  pro- 
vincial l'avait  chargé  d'exécuter  à  l'occasion  de  la  naissance 
du  Comte  de  Hainaut.  Cette  médaille  qui  joint  au  mérite 
d'une  composition  heureuse  et  pleine  de  poésie,  un  dessin 
irréprochable  et  un  fini  parfait,  restera  comme  une  des 
oeuvres  d'art  les  plus  remarquables  qui  aient  paru  dans 
noUre  pays. 

R.  Ch. 


Notre  infatigable  collaborateur,  M.  le  baron  Chaudruc 
de  Crazannes,  a  publié  récemment,  dans  la  Revue  des 
Sociétés  savqntes y  une  lettre  à  M.  de  la  Saussaye,  au  sujet 
de  la  médaille  de  M.  Colson  au  type  de  Junon-Phallo- 
phore.  M.  Chaudruc  refuse  de  croire  8  l'existence  sérieuse 
de  cette  médaille,  qu'il  prétend  être  fausse  ou  altérée. 
Comme  M.  Chaudruc  n^a  pas  tu  la  pièce  de  M.  Colson, 
toute  son  argumentation  ne  repose  que  sur  une  hypothèse  : 
la  fausseté  de  la  médaille.  11  reste  à  M.  Colson  de  convo- 
quer un  jury  d'experts  et  de  soumettre  sa  singulière 
médaille  à  leur  examen. 

R.  Ch. 
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On  vient  de  réimprimer,  à  Nancy,  l'article  qae  M.  Bre- 
tagne avait  donné  à  la  Revue  française  sur  la  monnaie 
féodale  d'Auxerre. 

R.  Ch. 


Les  amateurs  apprendront  avec  plaisir  que  l'ouvrage  de 
M.  de  la  Fontaine  sur  les  Monnaies  des  comtes  et  ducs  de 
Luxembourg,  va  paraître  prochainement.  Les  planches,  au 
nombre  de  vingt-deux,  sont  entièrement  terminées,  et  l'im- 
pression du  texte  marchera  avec  rapidité. 

R.  Ch. 


Parmi  les  nouvelles  publications  numismatiques  qui  ont 
paru  récemment,  nous  citerons  une  brochure  de  15  pages 
in-S""  de  M.  le  comte  Nahuys,  intitulée  :  Over  het  vercoar- 
digen  van  munten  en  medaillen.  C'est  une  histoire  sueciaete 
des  divers  procédés  employés  dans  la  fabrication  des  mon- 
naies depuis  les  temps  primitifs  jusqu'à  nos  jours  ;  depois 
la  fonte  jusqu'à  la  presse  perfectionnée  de  D.  Uhlhoni. 

R.  Ch. 


Nous  avons  reçu  le  premier  cahier  d'un  ouvrage  inti- 
tulé :  Aperçu  numismatique  sur  les  méreaux  d'Anvers, 
par  M.  Emile  Delrub,  in-i"",  24  pages  et  4  planches. 

Ce  recueil  peut  être  utile  pour  l'histoire  locale  d'Anvers 
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et  pour  celle  des  corporations  de  métiers  en  général.  Mal- 
hearensement;  l'exécution  des  planches  est  tellement  gros- 
sière et  barbare  qu'on  les  croirait  plutôt  Tceuvre  d'un  litho- 
graphe de  Bastogne  ou  d'Houffalize,  qu'un  produit  de  notre 
métropole  des  arts. 

R.  Gh. 


Essays  on  Indian  antiquities,  historic^  numismatic  and 
palaeographic  of  the  laie  James  Prinsep  ,  etc.  Edited  by 
Edward  Thomas.  London,  John  Murray. 

C'est  sous  ce  titre  que  M.  Edward  Thomas  a  pubUé, 
en  1858,  deux  beaux  volumes  dans  lesquels  il  a  eu  l'heu- 
reuse idée  de  réunir  les  nombreux  et  intéressants  mémoires 
de  James  Prinsep^  qui  ont  primitivement  paru  dans  le 
Journal  de  la  Société  asiatique  dti  Bengale^  recueil  fort 
rure  en  Europe  et  presque  inabordable  pour  les  bibliothè- 
ques de  simples  amateurs.  Ces  mémoires  remplis  de 
recherches  les  plus  curieuses  sur  tous  les  sujets  qui  concer- 
nent l'étude  archéologique  des  Indes  orientales,  sont  surtout 
riches  en  documents  relatifs  à  la  numismatique  proprement 
dite,  et  leur  réimpression  pure  et  shnple  aurait  été  déjà 
considérée  comme  une  véritable  bonne  fortune  pour  la 
science;  mais  ce  qui  donne  un  prix  tout  particulier  à  ce 
recueil,  que  nous  aurions  déjà  recommandé  depuis  long- 
temps à  l'attention  de  nos  lecteurs,  s'il  était  parvenu  plus 
tôt  à  notre  connaissance,  ce  sont  les  nombreuses  et  savantes 
annotations  dues  à  l'érudition  de  l'éditeur,  qui  a  cru  pou- 
voir supprimer  du  texte  primitif  quelques  détails  superflus, 
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comme^  par  exemple^  la  description  de  monnaies  romaines 
connues  depuis  longtemps^  et  compenser  ces  retranchements 
judicieux  par  l'addition  de  notes  et  de  commentaires  qui 
renferment  tout  ce  que  les  découvertes  postérieures  aux 
publications  de  Prinsep  ont  ajouté  à  nos  connaissances  sur 
la  numismatique  et  sur  la  paléographie  des  Grandes-Indes. 
Ces  additions  que  des  parenthèses  distinguent  du  texte  pri- 
mitif, ont  pris  une  telle  extension ,  qu'elles  augmentent  peut- 
être  d'un  quart  le  volume  des  mémoires  originaux,  et  leur 
donnent  une  valeur  d'autant  plus  grande,  qu'elles  recti- 
fient et  complètent  lV)uvrage.  Ce  livre  et  les  savantes  publi- 
cations de  M.  Thomas  sur  les  mêmes  sujets,  sont  les 
principaux  guides  à  consulter  pour  Tétude  approfondie  de 
la  numismatique  de  ces  vastes  contrées. 

Une  pareille  étude  prise  dans  son  ensemble  est  encore 
bien  imparfaitement  connue  en  Europe,  où  le  nombre  des 
savants  qui  ont  eu  le  courage  d'affronter  les  difficultés  dont 
elle  est  hérissée,  se  réduisent  à  deux  ou  trois  rares  exem- 
ples de  persévérance  et  d'érudition.  Aussi  aurions  nous 
hésité  à  sortir  des  limites  d'une  simple  annonce ,  si  U 
numismatique  des  Indes  orientales  se  bornait  aux  monnaies 
des  dynasties  indigènes;  mais  personne  n'ignore  que  depuis 
les  temps  les  plus  reculés  ces  peuples  ont  dû  subir  la  domi- 
nation étrangère,  et  que  l'invasion  d'Al^andre  a  été  suivie 
plus  ta^d  par  d'autres  invasions  persanes  et  arabes,  qui  se 
sont  profondément  enracinées  au  cœur  des  populations 
hindoues,  et  ont  importé  les  usages  de  leur  pays  dans  leur 
nouvelle  patrie,  tout  particulièrement  l'emploi  de  leurs 
propres  monnaies,  plus  ou  moins  modifiées  par  l'influence 
des  types  locaux.  Aussi  trouvons  nous  dans  le  recueil  de 
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mémoires  que  nous  signalons  à  l'attention  de  nos  leeteurs,  ^ 
de  riehes  matériaux  sur  la  numismatique  des  rois  grecs 
indo-scythes  et  de  la  Bactriane,  sur  les  monnaies  arabo  et 
indo-sassanides^  sur  les  mahométanes  proprement  dites,  etc. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer  rapidement  ici  les  princi* 
pales  additions  qui  sont  dues  aux  recherches  de  M.  Thomas. 

Indépendamment  de  nombreux  types  de  monnaies  indo- 
sassanides,  décrits  par  Prinsep,  monnaies  sur  la  véritable 
attribution  desquelles  planent  encore  bien  des  doutes,  ce 
savant  a  donné  quelques  détails  sur  les  imitations  dues  aux 
Arabes.  M.  Thomas  remédie  à  ce  qu'elles  offrent  d'incom- 
plet, en  donnant  la  liste  de  toutes  les' monnaies  frappées  en 
Perse  par  les  premiers  khalifes  omm'éiades  et  par  leurs 
gouverneurs,  immédiatement  après  la  conquête  et  antérieu- 
rement à  la  réforme  monétaire  ;  ces  monnaies,  pour  la  plu- 
part bilingues  et  qu'on  a  longtemps  confondues  avec  les 
sassanides  proprement  dites,  remontent  à  l'année  43  de 
l'hère  et  vont  jusqu'en  78. 

L'étude  des  monnaies  frappées  en  Bactriane  et  dans  le 
nord  de  l'Inde,  par  les  successeurs  d'Alexandre,  est  encore 
plus  intéressante  et  plus  généralement  connue;  les  nom- 
breuses trouvailles  qu'on  a  faites  depuis  quelques  années  et 
qui  sont  venues  enrichir  les  principaux  cabinets  de  l'Eu- 
rope, ont  jeté  un  grand  jour  sur  l'histoire  encore  assez 
obscur  de  ces  dynasties,  qui  avaient  fini  par  se  confondre 
avec  les  races  indigènes  et  par  échapper  aux  investigations 
des  érudits.  Les  travaux  de  Prinsep  onl  puissamment  con- 
tribué à  faciliter  leurs  recherc^ies,  en  faisant  connaître  un 
grand  nombre  de  types  nouveaux;  M.  E.  Thomas  l'a  peut- 
être  doublé;  il  consacre  tout  un  chapitre  à  la  description 
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des  inédits  qu'il  a  découverts,  après  Tavoir  fait  précéder  de 
recherches  paléographiques  fort  intéressantes  sur  la  véri- 
table valeur  des  caractères  pehivis  qu'on  trouve  sur  celles 
de  ces  pièces  qui  sont  bilingues.  Indépendamment  de  ce 
premier  et  important  travail  qu'accompagnent  de  nom- 
breuses planches,  l'éditeur  a  dressé  un  catalogue  descriptif 
des  principaux  types  connus  ou  inédits  des  monnaies  frap- 
pées par  les  59  successeurs  d'Al^andre,  empruntés  aux 
nombreuses  collections  qu'il  a  pu  visiter,  ainsi  qu'aux  publi- 
cations antérieures  ;  c'est  assez  dire  combien  ces  documents 
doivent  avoir  d'intérêt  aux  yeux  des  amateurs  de  la  numis- 
matique grecque. 

Enfin,  ce  qui  ajoute  encore  beaucoup  à  la  valeur  de  cette 
publication,  c'est  la  réimpression  des  tables  usuelles  de 
Priasep,  revues  et  considérablementaugmentées.  Le  volume 
original  imprimé  à  Calcuta  était  presque  introuvable;  cet 
intéressant  et  précieux  recueil  de  tous  les  documents  chro- 
nologiques, historiques,  monétaires  qui  peuvent  concerner 
l'étude  de  la  numismatique  ancienne  et  moderne  des  Indes 
orientales,  est  un  vade  mecum  des  plus  utiles  et  dont  les 
amateurs  désiraient  depuis  longtemps  la  reproduction. 

F.  S. 


Le  n""  6  de  la  Revtêe  numiwiatique  française,  de  1859, 
contient  les  articles  suivants  : 

1\  Quatrième  lettre  surhi  numismatique  gauloise,  par 
M.  F.  deSaulcy,  8  pages. 

M.  de  Saulc^^  restitue  au  chef  carnute,  Conétodun,  les  pièces 
avec  rinscrîpUon  rétrograde  30NA3. 
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2*  Le  nome  Heptacométis,  par  M.  W.  H.  Waddinglon, 
3  pages  et  une  vignette. 

3*  Médailles  romaines,  par  M.  A.  Colson,  17  pages  et 
2  planches. 

Description  de  dix  médailles  romaines  Inédites  de  la  riche 
collection  de  l'auteor. 

4*  Observations  sur  Agrippine  et  sur  Postume,  par  M.  J. 
de  Wilte,  12  pages  et  vignette. 

L'auteur  combat  plusieurs  des  attributions,  proposées  par 
M,  Colson. 

5"*  Lettre  à  M.  Sabatier  sur  le  classement  des  monnaies 
des  empereurs  iconoclastes  et  sur  deux  pièces  attribuées  à 
Romain  Diogène,  par  M.  J.  F.  G.  de  Salis^  10  pages. 

6"*  Singularité  numismatique.  Écu  au  soleil  de  Louis  XIII, 
frappé  à  Arras,  par  M.  L.  Deschamps  de  Pas,  3  pages  et 
vignette. 

*  11  s'agit  d'un  écu  au  soleil  portant  d'un  cAté  :  LUDOVI- 
eus  XIII,  et,  de  l'autre^  Tannée  4645.  Or,  comme  Louis  XIII 
est  mort  en  1645,  M.  Deschamps  cherche  à  expliquer  cette 
singularité  en  supposant  que  l'usage  était  de  graver  des  coins 
plusieiurs  années  à  l'avance.  Ne  scrait-il  pas  plus  simple  de 
voir  là  une  erreur  du  graveur  qui  aurait  enfoncé  dans  le  coin 
un  5  au  lieu  d'un  3,  ou  bien,  encore,  qui  aurait  oublié  un  1, 
et  fait,  ainsi,  d'un  Louh  XIIII  un  Loiris  XIII  ?  La  fabrication 
des  monnaies  offre  une  foule  d'exemples  de  semblables  distrac- 
tions. 

T*  Description  de  diverses  monnaies  baronnales,  par 
M.  de  Longpérier,  11  pages  et  une  planche. 

L'auteur  fait  précéder  cette  desci*iption  de  quelques  considé- 
rations générales  sur  la  difficulté  qu'on  éprouve  à  connaître 
tout  ce  qui  a  été  imprimé  sur  un  point  quelconque  de  la  nurois- 
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matique.  «  A  coup  sur,  dit-il,  et  nous  l'avons  déjà  reconnu 
((  plusieurs  fois,  la  multiplicité  des  écrits,  le  grand  nombre 
»  des  monnaies  publiées  exigent  de  la  part  des  nomismatistes 
«  de  la  seconde  moitié  du  xix*  siècle,  une  attention  dont  leurs 
«  prédécesseurs  étaient  en  partie  dispensés,  etc.  «  Ces  réflexions 
sont  fort  justes,  et  l'auteur,  sans  le  savoir,  en  fournit  la  preuve 
lui-même  dans  son  article.  Ainsi,  à  propos  d'une  curieuse  mon- 
naie au  type  cbartrain ,  frappée  par  Gaucher  de  Chatillon,  à 
YVEIVAS  (Yve),  M.  de  Longpérier,  après  dom  Calmet,  Duby, 
de  Saulcy  et  autres,  cherche  cette  mystérieuse  localité  et  croit 
l'avoir  trouvée  dans  Ivoy-Carignan.  Lsl  Retue  numismatique 
hetyej  de  4856,  qu'il  oublia  de  consulter,  l'aurait  sans  doute 
tiré  de  sa  perplexité  en  lui  faisant  connaître  le  village  dTve, 
dans  la  seigneurie  de  Florennes,  qui  appartenait,  du  chef  de  sa 
femiùe,  k  ce  Gaucher  de  Chatillon  {*). 

S"*  De  l'emploi  alternatif  de  deux  différentes  monnaies 
seigneuriales  du  moyen  âge  dans  les  mêmes  actes,  par  M.  le 
baron  Chaudruc  de  Crazannes,  5  pages. 

9''  Lettre  à  M.  C.  Robert,  sur  une  monnaie  inédite  de 
Viterbe,  par  M.  le  comte  Jules  Porro,  6  pages  et  vignette. 

lO""  Lettre  à  M.  de  Gille  sur  quelques  monnaies  iné- 
dites de  l'Adherbaïdjan,  par  M.  F.  Soret,  1 1  pages  et  une 
planche. 

R.  Ch. 

(')  Revue  de  la  numismatique  belge,  2«  série,  t.  VI,  p.  283. 
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MÉLANGES  DE  NUMISMATIQUE  ROMAINE.  : 


Pl.   X,   FI6.    4    A   4. 


LA  RESTITUTION   DES  ENSEIGNES  LÉGIONNAIRES  ROMAINES  PAR  LES 
^  PARTHES. 

Dans,  la  vie  de  la  nation  romaine,  il  n'y  a  guère  d'événe- 
ment qui  ait  élé  eélébré  avec  autant  d'appareil  et  d'une 
manière  aussi  générale  que  la  restitution  des  enseignes  que 
les  Romains  avaient  perdues  dans  deux  expéditions  mal- 
heureuses contre  les  Partbes,  Texpédition  de  M.  Grassus 
contre  le  roi  Orodes^  et  celle  de  M.  Antoine  contre  le  fils 
d'OrodeS;  le  roi  des  Parthes  Phraale.  C'est  surtout  la  cam- 
pagne que  ce  dernier  fit  en  36  avant  Jésus-Christ,  qui 
fiit  signalée  par  de  grands  désastres.  Antoine  perdit  plus  de 
30,000  bomme§,  dont  les  uns  tombèrent  sous  les  traits  des 
ennemis  et  dont  les  autres  furent  faits  prisonniers.  40,000  ca- 
valiers ennemis  barcelaient  l'armée  romaine  dans  sa  fuite, 
et,  dans  cette  retraite,  elle  éprouva  encore  une  perte  de 
8,000  bommes  qu'emportèrent  les  maladies  et  la  famine. 
Parmi  ces  maladies,  il  y  en  avait  une  qui  prédominait,  et 
qui  était  sans  doute  le  cboléra.  C'est  une  chose  curieuse  de 
voir  qu'alors  déjà,  comme  de  nos  jours,  on  ait  admis 
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comme  cause  de  la  maladie  un  empoisonnement  des  eaux(<). 
Mais  ce  qui  causa*  le  plus  de  douleur  aux  Romains,  ce 
fui  la  perte  de  plusieurs  aigles  et  d'autres  étendards,  et  cette 
douleur  s'explique  d'autant  mieux  que  l'on  rendait  à  ces 
enseignes  des  honneurs  plus  que  divins. 

«  Religio  tota  castrensis  signa  veneratur,  signa  jurât, 
signa  omnibus  diis  prœponit.  n 

Teriuluancs. 

Afin  de  laver  cet  affront,  Jules  César  prépara  une  nou- 
velle expédition  contre  les  Parthes,  mais  sa  mort  l'empêcha 
de  l'exécuter.  L'empereur  Auguste  se  chargea  avec  vigueur 
de  cette  exécution.  Il  partit  pour  la  Syrie,  et  l'armée 
romaine  n'avait  pas  encore  atteint  les  frontières  des  Par- 
thes,- lorsque  le  roi  Phraale  s'empressa  de  faire  restituer  à 
l'empereur,  par  une  ambassade,  les  enseignes  conquises  et 
les  prisonniers  ;  il  fit  plus  :  pour  ne  pas  avoir  l'air  d'avoir 
agi  sous  l'influence  de  la  peur,  et  pour  faire  regarder  cette 

(^]  Sed  quum  Antoniani  ob  perpetuam  Parthomm  insultationem  a 
frumentatione  arcerentur,  tanta  in  castris  famé  laboratam  est,  ut  libre 
panis  ducentis  sesterciis  veniret,  bordaceus  panis  pari  argenti  pondéra 
venderetur.  Conversi  itaque  ad  berbas  et  radiées  edendas,  incide- 
runt  in  berbam  quandam,  quœ  manducata  insaniam  primo,  postea  et 
mortem  adferebat,  nam  qui  eam  edissent,  saxa  moliebantur,  lapidesque 
volTebant,  tanquam  rem  magnopere  sefiam  agerent  :  tandem  Wem 
evomentes,  moriebentnr.  Nec  miaor  ab  aqtia  quam  ab  bostibus  ctades  : 
Salmacidis  enim  flovii  liquor,  qui  a  sitientibus  avide  bauriebaiur,  fri* 
gidns  et  pellucidus  quidem  erat,  sed  saisus  et  venenosw  :  quique  biboi- 
tibus  non  tam  sitim  levaret,  quam  ventris  tonnina  induceret,  et 
morientibus  cniciatum  exasperaret. 

Dio  Cassivs. 
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restitution  comme  un  hommage  volontaire  rendu  aux 
Romains^  il  mit  à  la  disposition  d'Auguste  ses  quatre  fils 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants. 

Cette  rentrée  en  possession  des  aigles^  qui  ait  lieu  Tan  30 
avant  Jésus-Christ,  avec  tant  d'honneur  et  sans  coûter  une 
goutte  de  sang,  excita  dans  tout  l'empire  romain  un  enthou- 
siasme inoui.  A  son  retour,  on  remit  à  l'empereur  la  cou- 
ronne civique  d'or,  on  lui  décerna  les  honneurs  d'un 
triomphe  pompeUx,  des  arcs  grandioses  lui  furent  érigés, 
toute  la  foule  s'associa  à  cette  solennité.  Il  fil  bétir  des 
temples  dédiés  à  Jupiter  et  à  Mars  Ultor,  pour  y  déposer 
les  enseignes;  les  façades  magnifiques  de  ces  édifices  nous 
ont  été  transmises  sur  des  médailles. 

A  leur  tour,  les  grands  poêles  contemporains  célébrèrent 
l'événement  dans  leurs  chants  :  Virgile,  Ovide,  Properce 
en  parlent.  Horace  surtout  le  chante  dans  sa  belle  ode 
treizième  du  quatrième  livr€. 

Et  signa  Dostro  restituit  Jovi, 
Derepta  Parthoram  superbii 
Postibns. 

«  Eo  enim  anno  tanta  celebritas  et  l^titia  publica  titulos 

Augusto  Parthiae  et  Judseae  ad  obsequium  redactœ  contulit, 

atque  publiée  et  privatim  Romanis,  propter  reddita  signa 

et  captivos^  atque  dies  liulorum  festos,  iste  annus  fuit  festus 

et  Qiemorabilis.  i»      • 

Dio  Cassius. 

Une  année  aussi  mémorable  pour  les  Romains  devait 
être  naturellement  féconde  aussi  pour  la  numismatique. 
Et  efiSectivement,  on  frappa  en  celte  occasion  des  médailles 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  4SM)  — 

plus  nombreuses  qu'en  toute  autre.  Vaillant^  lui  seul,  donne 
le  dessin  de  trente-quatre  pièces,  avec  des  inscriptions  et 
des  figures  diverses,  qui  toutes  ont  trait  à  la  restitution  des 
aigles.  Mais  ces  pièces  ne  datent  pas  toutes  de  Tannée  20 
avant  Jésus- Christ;  les  années  subséquentes  en  fournis- 
sent également,  à  mesure  que  l'un  ou  l'autre  i}es  temples 
dédiés,  etc.,  était  près  d'être  achevé,  et  même  après  le 
décès  d'Auguste,  nous  trouvons  encore  des  monnaies  com- 
mémoratives  qui  se  rapportent  à  la  célèbre  année  20. 

A  la  création  des  monnaies  participèrent,  indépendam- 
ment Qu  sénat,  les  triumviri  monetales  de  l'an  20,  Aquilius 
Florus,  Caninius  Gallus,  Marcus  Durmius  et  Pecronios 
Turpilianus. 

Sur  toute  cette  liste  de  monnaies,  je  ne  prends,  pour 
en  faire  l'objet  d'une  courte  dissertation ,  que  celles  sur 
lesquelles  le  Parthe^  à  genoux,  fait  la  remise  des  enseignes. 
Beaucoup  d'exemplaires  portent  sur  ces  signes  le  nombre  I, 
que  les  numismates  n'ont  pas  rémarqué  ou  n'ont  pas  jugé 
digne  de  fixer  leur  attention  ;  et,  chose  singulière,  même 
les  auteurs,  tels  que  Patin,  Morell,  Vaillant,  Beger,  Riecio, 
Cohen,  etc.,  qui  dans  leurs  ouvrages  ont  distinctement 
publié  le  dessin  de  ce  chiffre,  le  passent  cependant  sous 
silence. 

Ces  monnaies  proviennent  en  majeure  partie  des  moné- 
taires ci-dessus  nommés.  Les  effigies  portent  tantôt  Mars 
.Ultor^  tantôt  Feronia,  tantôt  l'empereur  Auguste,  et  ont,  de 
même  que  les  revers,  différentes  légendes.  Je  ne  m'arrêterai 
pas  à  ces  objets  et  je  passe  au  Parthe  agenouillé.  (Fig.  1  (*).) 

n  Av.  TURPILIANUS,  IIIVIR,  tête  de  la  déesse  Feitmia  (ProserpM 
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Son  attitude  est  très-significative:  comme  il  ne  s'appuie 
que  sur  un  seul  genou  et  qu'il  baisse  Tune  de  ses  mains,  la 
main  gauche,  on  voit  que  cette  attitude  n'est  nullement  celle 
d'un  suppliant,  mais  bien  celle  d'une  personne  qui  prie  que 
l'on  daigne  recevoir  l'enseigne  présentée  de  la  main  droite, 
qu'elle  tient  levée.  La  personne  agenouillée  porte  au  men- 
ton une  longue  barbe  crépue,  conmie  tous  les  rois  de  l'em- 
pire des  Parthes,  —  Montfaucon  a  publié  le  dessin  de  plu- 
sieurs de  ces  bustes, — les  cheveux  sur  plusieurs  exemplaires 
sont  entourés  d'un  diadème  étroit,  et  de  la  nuque  descend 
un  manteau  de  peu  de  largeur  et  richement  orné  (fig.  2  (^)), 
—  deux  insignes  de  la  royauté.  Sur  d'autres  exemplaires, 
le  diadème  manque  ou  bien  la  tète  est  couverte  d'une 
espèce  de  bonnet  phrygien,  dont  la  pointe  supérieure  est 
courbée  en  avant,  coiflFure  qui  est  du  genre  de  celles  que 
les  Parthès  portaient,  même  dans  la  guerre. 

Sa  longue  barbe  au  menton,  le  diadème,  ainsi  que  le 
manteau  flottant,  attestent  que  Phraate  avait  chargé  de  la 
remise  des  ai^es,  non-seulement  les  dignitaires  de  son 
empire,  mais  encore  plusieurs  personnes  de  sang  royal  -r- 
ses  fils.  L'absence  de  toutes  armes  de  guerre  donne  à  cet 
acte  le  caractère  d'^un  acte  de  la  paix,  et  le  riche  costume 
de  l'ambassadeur  prouve  que  la  démarche  fut  spontanée  et 
nullement  arrachée  par  la  force  des  armes. 

Le  Parthe  lève  vers  l'enseigne  un  regard  plein  de  tris- 


tes cheveux  ceints  d*une  couronne  de  fleurs.  Rev.  :  C/ESAR  AVGVSTUS 
SIGN.  RECE.  Un  Parthe  à  genoux  présente  une  enseigne  militaire. 

(')  Av.  AVGVSTVS,  tête  tïe  Tempereur  sans  couronne  de  laurier. 
Kev.  :  L.  CANINIVS  IlïVm.  Le  Parthe  à  genoux  présente  un  vexillum. 
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tesse  ;  c'est  pour  la  dernière  fois  qu'il  voit  dans  st  main 
l'objet  eooquid  au  prit  de  son  sang. 

La  timida  manuê  d'Ovide  est  plutôt  une  expression  poé- 
tique et  ne  saurait  être  justifiée  par  l'atticude  du  Partbe  sur 
le  revers* 

Nanc  petit  Armenins  pacetn,  ûttoc  porrigit  arcos 
t>arthis  eqnes  timidà  osptaqae  sigpa  tnaiia. 

H  est  déjà  plus  diilleile  d'interpréter  avec  certiuide  la 
signification  du  chiffre  X  —  qui  fait  principalement  l'objet 
des  présentes  lignes.  Le  nombre  pourrait  se  rapporter  à  la 
10'  légion  ;  elle  se  trouvait  engagée  dans  le  combat  et  jouis- 
sait sous  Jules  César  d'une  si  bonne  réputation  qu'il  en  fit 
sa  garde  : 

«  Decimam  autem  legionem  Caesar  cohortem  prsetoriam 

sibi  delegit,  quod  eorum  benevolentiam,  peculiarem  quan- 

dam^  semper  senserat.  » 

Dio  Cassius. 

Elle  fut  dissoute  plus  tard  par  Auguste  pour  cause  d'in- 
subordination et  il  forma  la  legio  décima  gemina. 

Cependant  on  ne  voit  pas  pourquoi  la  10*  légion  se 
trouve  à  celte  occasion  mentionnée  de  préférence  à  toute 
autre^  puisqu'il  est  prouvé  que  la  veille  de  la  première 
bataille,  deux  légions  furent  anéanties  et  plusieurs  aigles 
enlevées. 

Parthe,  refers  aquiUUy  viclor  quoque  lîorrigit  arcus. 

OVID. 

«  Sed  cl  infamia  signis  mililarit^us  et  aquilis  captis.  » 

Dio. 
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«  His  consulibus  (M.  Apùleio  et  P.  Silio)  et  aquilas  et 
signa  Crassiana  de  Parlhis  Csesar  reeepit.  » 

,  Cassiodorus  in  Chronic, 

D'un  autre  eôté^  nous  voyons  qu'un  certain  nombre  d'ai- 
gles se  trouvent  déposées  dans  un  temple  de  Mars,  destiné 
à  recevoir  ces  enseignes. 

II  est  donc  plus  vraisemblable  que  le  chiffre  X  représente 
le  nombre  des  enseignes  rapportées.  Néanmoins,  je  suis 
porté  à  penser  que  le  nombre  des  enseignes  conquises  a 
été  bien  plus  grand,  si  l'on  compte  les  aigles  et  les  éten- 
dards des  légions,  des  cohortes  et  de  la  cavalerie,  que  les 
Romains  perdirent  dans  les  deux  expéditions.  Crassus 
ouvrit  la  campagne  avec  dix-huit  et  Antoine  avec  quinze 
légions  ',  ce  dernier  ne  ramena  qu'un  tiers  de  ses  soldats. 

u  In  Syriam  missus,  Antonius  bellum  Parthis  intulit,  a 

quibus  victus  vix  tertiam  partem  de  quindecim  legionibus 

in  iSgyptum  perduxit.  » 

Sextcs  Aurelkjs  Victor. 

Il  reste  ici  encore  une  dernière  conjecture  à  faire  :  c'est 
que  le  chiffre  X  doit  représenter  que  les  enseignes  mili- 
taires de  dix  légions  furent  restituées.  Je  regarde  cette  con- 
jecture comme  celle  qui  a  le  plus  de  probabilité. 

II 

SOLLTIOIH    d'une    ÉNIGME    NUMISMATIQUE. 

Dans  son  ouvrage  estimé  sur  les  «  Monnaies  de  la  répu- 
blique romaine,  Paris,  1857,  p.  157,  »  M.  Cohen  men- 
tionne et  décrit  la  médaille  suivante  : 
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IS.  HT  (ou  en  lisant  à  Tenvers)  111.  Tête  voilée  de 
Vesta,  à  droite  ;  derrière  la  simpule.  * 

Rev.  CiESAR.  Trophée^  avee  un  bouclier  rond  et  une 
épée  courte  entre  une  couronne  et  un  bouclier  échancré. 

M.  Cohen  ajoute  ici  la  note  explicative  qui  suit  : 

«  Ces  trois  lettres  ou  chiffres  ont  beaucoup  exercé  les 
savants.  Vaillant  les  avait  interprétées  par  secunAim  trth 
pœunij  ce  qui  parait  tout  à  fait  inadmissible.  Havercamp 
les  regarde  comme  simple  signe  monétaire.  Je  ne  puis  pas 
admettre  cette  explication,  pas  plus  que  l'autre^  car  les 
signes  monétaires  ne  se  rencontrent  que  sur  des  médailles 
semblables  du  reste,  mais  frappées,  soit  dans  des  ateliers 
différents,  soit  à  différentes  époques*  Ici  le  même  nom- 
bre m  se  rencontre  sur  deux  deniers  tout  à  fait  différents 
et  sur  un  quinaire.  Eckhel  ne  décide  rien;  cependant  il 
croit  (et  je  partagé  son  avis)  que  ce  sont  les  lettres  initiales 
de  Imperator  iterum;  cette  interprétation  serait  complète- 
ment satisfaisante,  si  une  médaille  citée  par  lui,  et  que 
Morell  a  rangée  parmi  les  Goltziennes,  tout  en  croyant  i 
son  authenticité,  existe  réellement. 

«  Voici  cette  médaille  : 

«  IMP.  ITER.  (imperator  iterum).  Tète  diadémée  de 
Vénus,  à  droite. 

«  Rev.  C.  CAESAR  C.  F.  Trophée  avec  un  chariot  sur 
lequel  est  une  faux,  etc. 

«(  Les  savants  modernes  expliquent  tout  autrement  le 
sens  de  ces  initiales.  Cavedoni,  d'après  la  phrase  suivante  de 
Solin,  écrivain  du  ni*  siècle  :  Caesar  signis  collatis  qain- 
quagies  et  bis  dimicavit,  »  prétend  que  le  nombre  lit  a 
rapport  aux  cinquante-deux  batailles  gagnées  par  César: 
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inais^  outre  que  les  anciens  étaient  peu  dans  l'usage  d'ex- 
primer si  métaphysiquement  leurs  idées,  il  faudrait  être 
bien  sûr  qu'à  l'époque  où  ce»  médailles  furent  frappées, 
Jules  César  avait  déjà  gagné  ces  cinquante-deux  batailles. 
D'un  autre  côté,  Nicolas  Damascène  assure  que  Jules 
César,  dans  trois  cent  deux  batailles  qu'il  avait  livrées  en 
Asie  et  en  Europe,  ne  fut  jamais  vaincu.  En  résumé,  les 
lettres  ou  les  chiffres  en  question  sont  encore  une  énigme, 
et  ne  paraissent  pas  devoir  être  expliquées  de  sitôt.  » 

J'ai  transcrit  la  note  de  l'honorable  auteur,  puisqu'elle 
résume  d'une  manière  claire  et  succincte  tout  ce  qui  a  été 
dit  jusqu'à  ce  jour  sur  le  point  litigieux  qui  nous  occupe. 
Loin  de  partager  le  désespoir  de  M.  Cohen,  de  voir  de  sitôt 
«  Fénigme  »  expliquée,  je  crois  pouvoir  en  offrir  ci-après 
la  solution. 

Je  prends  l'inscription  précitée  pour  un  chronogramme. 
HT  signifie  Z  et  le  même  signe  retourné  111  donne  le 
nombre  52. 

Le  trait  horizontal  qui  se  trouve  au-dessus  du  signe 
prouve  uniquement  qu'il  s'agit  d'un  nombre.  Ce  même 
trait  se  rencontre  fréquenunent  sur  des  médailles  romaines. 
Dans  l'indication  des  légions,  du  consulat,  et  du  duumvirat, 
par  exemple,  leg.  T,  leg.  ÏÏ,  leg.  ÏÏT,  leg.  V,  etc.,cos.  T, 
eos.  H,  COS.  XI,  etc.  Le  duumvirat  est  généralement,  à  quel- 
ques exceptions  près,  marqué  par  fi  vir.  Nous  trouvons  le 
même  trait  horizontal  dans  des  nombres  plus  élevés,  par 
exemple,  CXT  (111)  sur  une  médaille  de  la  famille  Farsuleia. 

Dans  notre  exemplaire,  ce  trait  n'a  pas  pu  être  continué 
sur  le  signe  tout  entier  (ÎÏÏ),  le  nombre  80  n'aurait  pas  été 
assez  distinctement  marqué. 
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Passons  au  signe  renversé  ill»K3.  Le  nombre  50  est 
représenté  par  1  sur  une  foule  de  monnaies  de  famillesi 
savoir  :  les  familles  Julia^  Crepusia,  Mamilia,  Mareia, 
Maria  I  Mescinia,  Naevia,  Norbana,  etc.  La  famille  Sa- 
triena  (*)  nous  fait  voir  le  nombre  XXXXVII  suivi  de  1,  il  k 
iXXXVIi  puis  C  (100).  Sur  une  médaille  de  la  famille  Cal- 
pumia,  1  se  trouve  au  milieu  du  nombre  :  CiX  (160),  de 
même  dans  la  série  de  la  famille  Claudia  CiV,(155).  Le  plus 
souvent  ce  nombre  est  précédé  de  la  lettre  A  (annus),  par 
exemple  :  AIXXXII  (82).  Ces  exemples  suffisent  pour  fixer 
l'interprétation  des  valeurs  3  et  52. 

Une  double  interprétation  d'un  même  signe  numérique 
se  rencontre  assez  souvent  sur  des  médailles  romaines;  à 
une  autre  occasion,  j'en  alléguerai  des  exemples. 

Nous  n'avons  maintenant  qu'à  nous  demander  ce  que 
signifie.  le  chiffre  3?  ce  que  signifie  52?  Je  rapporte  le 
chiffre  3  au  troisième  consulat  de  César,  qui,  sur  d'autres 
monnaies  du  même  prince,  est  représenté  par  Cos.  tert.  et 
rappelle  l'année  pendant  laquelle  la  médaille  a  été  frappée. 

La  désignation  III  marque  l'âge  de  César,  52  ans.  Ca- 
vedoni  approche  de  cette  interprétation;  seulement  se 
trompe-t-il  en  admettant,  au  lieu  de  52  ans,  52  batailles. 

Une  telle  indication  de  Tàge  est  rare  à  la  vérité  sur  les 
médailles  ;  mais  rien  ne  nous  empêche  de  croire  que  dans 
ce  chronogramme  on  ait  voulu  exprimer  que  c'est  dans  la 
52"*  année  de  son  âge,  que  Jules  César  ^a  occupé  les  plus 
hautes  charges  de  l'État— le  consulat  et  la  dictature— après 
avoir  célébré  des  centaines  de  triomphes  sur  les  ennemis 

H  Thésaurus  MorcUianus  familiarum,  etc.  Amslelœdami,  4734.  # 
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intérieurs  et  extérieurs  de  Tempire  romain.  Je  possède, 
du  reste  y  une  autre  médaille  sur  laquelle  1  exprime  des 
batailles;  j'aurai  plus  tard  occasion  d'y  revenir. 

De  cette  interprétation  de  III  par  53  ans  se  déduit 
encore  un  fait  intéressant  :  la  fixation  de  Tannée  de  nais- 
sance de  Jules  César,  sur  laquelle  Us  opinions  sont  par- 


Le  3*  consulat  de  César  étant  fixé,  le  chronogramme  que 
nous  interprétons  nous  donnera  Tannée  de  sa  naissance  ; 
mais  malheureusement  aussi  les  opinions  sont  divergentes 
sur  ce  3*  consulat. 

D'après  Ecktiel  et  ceux  qui  ont  écrit  après  lui,  le  3*  con- 
sulat de  César  coïncide  avec  Tan  708.  César  serait  consé-* 
quemment  né  en  6S61  D'après  les  numismates  antérieurs  à 
Eckhel,  le  3*  consulat  de  ce  prince  tombe  en  707;  Tannée 
de  sa  naissance  serait  conséquemment  655.  Cette  date  est 
admise  par  tous  les  anciens  auteurs  qui  en  parlent,  à  Tex- 
oeption  de  Dion,  sur  lequel  Eckhel  appuie  sa  manière  de 
voir  précitée.  La  différence  dans  la  fixation  de  Tannée  du 
3*  consulat  de  César  provient  peut-être  de  ce  que  les  con- 
sulats de  ce  prince  se  sont  succédé  plus  rapidement  que  le 
temps  prescrit  ne  s'est  écoulé. 

Moi  aussi,  je  crois  pouvoir  fixer  la  naissance  de  César 
à  655,  ce  qui  me  semble  résulter  de  notre  chrono- 
gramme. 

En  effet  le  chronogramme  nous  donne  les  deux  nombres 
3  et  52,  qui,  ajoutés  Tun  àTautre,  forment  le  nombre  55. 
Donc  César  est  ne  en  655  de  Rome  ou  99  avant  Jésus- 
Christ.  Sur  le  jour  même  de  la  naissance,  qui  est  le  1 2  juillet, 
il  n'existe  pas  de  doute. 
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Le  chronogramme  et  l'expUcdUoD  que  je  viens  d'en 
donner  se  résument  comme  suit  : 

IITss  3.  Commencement  du  3"*  consulat  ou  fin  du  II  et  de 

la  T  dictature  V  :  C  :  707=1. 1.  47 

1II=S2.  Age  de  César  »      »(2=  —  52 

iV=55.  AnnéedelaAaissancedeCésarV  :  C  :  65S=sA.  X.  99 

m 

f 
LB   LÉZARD  SUH   UNE  MÉDAULB   DE   LA   FAMILLE   ACIUA. 
Fio.  3. 

Av.  SALVTIS.  Tète  de  femme  regardant  à  droite, 
des  lauriers  dans  les  cheveux  ;  portant  de  longues  boucles 
d'oreilles. 

Rev.  m.  ACILIVS  mVIR  VALET.  Femme  regar- 
dant à  gauche,  approchant  un  serpent  de  la  bouche.  Elle  a 
le  bras  gauche  appuyé  sur  une  colonne,  dans  les  plis  infé- 
rieurs delà  robe  un  lézard  recourbé.  (AN  et  1/  sont  abr^ 
pour  MAN  et  TV.) 

M.  Cohen  dit,  en  parlant  de  cette  femme  debout,  dans 
son  ouvrage  précité  :  u  Hygiée,  donnant  à  manger  à  un  ser- 
pent. >♦ 

Je  crois  devoir  repousser  cette  attribution  de  M.  Cohen 
pour  notre  médaille  ;  même  pour  d'autres  sur  lesquelles 
la  $alus  présente  un  corps  ovale  à  un  serpent  ou  approche 
celui-ci  d'un  vase.  On  ne  saurait  admettre  cette  inta'préta- 
tion<,  bien  que  tous  les  numismates,  sans  exception,  dès  les 
temps  les  plus  reculés  jusqu'à  nos  jours,  l'aient  adoptée. 
Cette  explication  du  type  me  semble  trop  matérielle,  je 
dirai  même  trop  triviale  et  nous  rappelle  l'affourragetnenl 


Digitized  by  VjOOQIC 


•  —  129  — 

des  bétes  dans  nos  ménageries.  Il  faut  y  chercher  quelque 
symbole  plus  relevé;  comme  j'ai  essayé  de  le  faire  voir  dans 
une  dissertation  spéciale. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  aux  différentes  interprétations  faites 
du  mot  VALE  T/;  seulement  je  suis  étonné  de  voir  que 
personne  jusqu'ici  n'ait  lu  :  Vale  tu(jBd)  salutis. 

C'est  ainsi  qu'il  faut  lire  et  compléter  la  légende.  C'était 
le  motto  d'Archagathus,  auquel  la  médaille  fait  allusion.  Ce 
médecin  giee  vint  à  Rome  en  535  de  ta  fondation  de'cette 
ville  ou  310  avant  Jésus-Christ.  11  y  exerça  son  art  avec 
un  tel  succès  qu'il  y  fut  honoré  du  droit  de  bourgeoisie. 
Il  est  le  fondateur  de  la  célèbre  Gens  adlia. 

Je  pense  que  notre  médaille  peut  être  rapportée  à  l'an  54 
avant  Jésus-Christ^  et  qu'elle  a  été  frappée  par  le  triunivir 
monétaire  Manius  Acilius. 

«  Omnium  primum  salutem  dicilo  matri  et  patri.  > 

PUUTUS. 

La  médaille  nous  représente  la  Dea  salus  ouy  si  on  le 
préfère^  la  Valetudo  approchant  sans  crainte  le  serpent^  qui 
est  son  symbole,  de  la  bouche  dont  le  souffle  neutralise 
l'effet  tl'une  morsure  venimeuse.  D'un  bras  la  divinité 
s'appuie  sur  une  colonne  ;  c'est  la  colonne  de  la  sécurité, 
ce  qui  symbolise  la  firmitas  valetudinis  dont  Cicéron  parle 
en  plusieurs  circonstances.  Dans  le  pli  inférieur  de  la  robe 
est  couché  un  petit  lézard,  symbole  d'un  veilleur  de  nuh 
dormant. 

C'est  pour  la  première  fois  que  je  rencontre  cet  animal 
sur  une  médaille  romaine.  Je  ne  parle  pas  de  celles*  sur 
lesquelles  le  lézard  figure  comme  simple  signe  monétaire, 
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comme,  par  exâmple,  sur  des  monnaies  des  familles  Clau- 
dia^ Crepusia^  Julîa,  Plœtoria,  Porcia  et  Vibîa. 

Comme  je  n'ai  pas  eu  occasion  d'examiner  plusieurs 
exemplaires  du  même  type^  je  n'ai  pu  m'assurer  si  le  lézard 
se  trouve  encore  sm*  d'autres  médailles  ou  sïl  est  particu- 
lier à  la  nôtre.  11  *me  serait  agréable  d'être  renseigiié  a  ce 
sujet  par  les  possesseurs  de  collections  de  l'espèce. 

Je  ne  l'ai  trouvé  mentionné  dans  aucun  ouvrage  de 
numismatique  y  ni  représenté  sur  des  planches;, il  manque 
sur  l'exemplaire  du  musée  de  notre  société  archéologique. 

Le  lézard  est  à  considérer  comme  le  gardien  tutélaire  de 
rhommc;  qui  le  préserve  d'un  danger  imminent,  tel  que 
de  la  morsure  d'un  serpent  venimeux.  Mooifeucon  bous 
(ait  voir,  suppl.  I,  p.  316,  une  telle  représentation  du  som- 
meil sur  un  marbre  antique.  Nous  y  remarquons  un  jeune 
homme  endormi,  qui  tient  un  bras  autour  du  cou  d'un 
lion  dormant  également.  Dans  la  main  de  ce  bras  Feofaut 
tient  deux  tètes  de  pavot  (papaver  somniferum).  Mais  tout 
n'est  pas  sommeil  dans  ce  beau  groupe;  au  bas  nous  remar- 
quons un  petit  lézard,  qui,  d'un  œil  yigilaùt,  semble  con- 
templer le  groupe  endormi  et  le  préserver  du  danger. 

Sur  notre  médaille  le  lézard  est  recoiu*bé  et  endormi  dans 
les  plis  de  la  robe  de  la  Stilus  ou  Valetudo,  ce  que  j'inter- 
prète par  les  mots  :  Celui  qui  se  réjouit  du  patronage  tuté^ 
laire  de  cette  divinité  peut  se  passer  de  tout  autre  gardieo 
et  dormir  en  repos. 
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IV 

LE  NOMBRE    DE   VICTOIRES  REPRÉSENTÉ  SUR  UNE  MÉDAILLE  DE 
l'empereur  MAXENTIUS. 

FiG.  4. 

Av.  IMP.  C.  MAXENTIVS  P.  F.  AVG.  Tète  de  Tem- 
pereur  regardant  de  droite. 

Rev.  FIDES  MILITVM  AVG  N.  A  l'exergue: MOST. P. 
Femme  regardant  à  gauchOi  portant  dans  chaque  main  une 
enseigne  romaine. 

Cette  médaille  a  été  frappée  dans  le  premier  atelier  de 
Trêves^  comme  moneta  sacra. 

Dans  une  notice  qui  va  être  publiée,  BerlinerZeitschrift 
fnr  Mûnzkunde,  j'ai  expliqué  le  rapport  numérique  ren- 
fermé dans  la  légende  :  Soli  invicto  comiti,  indiquant  le 
nombre  de  victoires  remportées  sur  les  barbares.  Je  suis 
tenté  de  reconnaître  également  une  valeur  numérique  dans 
les  lettres  LI  de  la  légende  du  revers.  Ces  lettres  me  sem- 
blent signifier  51 .  Elles  se  trouvent  isolées  entre  les  ensei- 
gnes et  la  tête  de  Fides,  et  semblent  particulièrement  attirer 
notre  attention^  de  sorte  qu'il  est  permis  de  leur  attribuer 
encore  une  valeur  accessoire. 

La  légende  :  FIDES  MILITVM  AVG  N  ne  se  trouve  que 
sur  des  médailles  de  Maxentius;  les  mots  aug.  n.  ne  parais- 
sent ajoutés  que  «pour  que  les  lettres  L  et  I  se  trouvent  au 
milieu  de  la  légende.  Nous  voyons  sept  lettres  serrées  avant 
la  lettre  L  et  un  nombre  pareil  après  la  lettre  L  Ajoutez 
que  vingt-quatre  empereurs  portent  fides  militum  dans  la 
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légende^  mais  aucun ^  à  l'exception  de  Maxence,  n'a  I  addi- 
tion aug.  n.  Cette  addition  sur  d'autres  types  du  même 
empereur  n'est  ici  d'aucune  influence. 

Je  n'admets  pas  la  conjecture  peu  fondée  que  les 
lettres  Ll  fassent  allusion  à  la  première  légion^  de  sorte, 
qu'il  faudrait  interpréter  par  fides  int7tïtifii(legioais  prims) 
augtisti  nostri;  je  considère  de  préférence  L  et  I,  comme 
valeur  numérique  faisant  51,  et  se  rapportant  aux  nom- 
breuses victoires  remportées  par  Maxence  durant  un  règne 
de  quatre  ans,  sur  d'autres  empereurs  qui  lui  disputaient 
le  rang.  Maxence  n'eut  pas  à  soutenir  d'importantes  guerres 
contre  des  peuples  étrangers,  ce  n'étaient  que  des  Romains 
aux  prises  avec  des  Romains.  Aussi,  l'empereur  qui  livrait 
ces  combats  fut  bien  honoré  de  l'épithète  invictus,  mais 
sur  aucune  de  ses  médailles  il  ne  porte  la  l^ade  :  Soli 
invicto  comiti,  légende  qui,  sur  des  monnaies  de  Maximi- 
nus Daza,  Licinius  I,  Constantinus  I  et  II  et  Grispus,  ne  se 
rapporte  qu'à  des  triomphes  sur  des  ennemis  barbares. 

Elberlirg. 
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IRTERPRÉTATION 

d'un 

TRIENS  MÉROVINGIEN 

DU  PAYS  DES  AULERQUES, 
nirrt  a  u  ni  n  vn«  06  ad  cmiuciuht  n  tiii*  sikii. 


M.  le  professeur  Mullendorff  m'a  communiqué^  de  la 
part  de  M.  Vannerus,  juge  à  Luxembourg,  une  petite  mon- 
naie en  or^  parfaitement  eonservée,  présentant  le  type  du 
triens  mérovingien  et  des  légendes  dont  Tinterprétation  me 
semble  offrir  quelque  intérêt  à  la  science  numismatique. 

Je  r^ette  de  ne  pas  avoir  pu  apprendre  le  lieu  de  la 
découverte,  ainsi  que  les  circonstances  accessoires  qui  s'y 
rattachent. 


Jv.  Tête  de  droite,  ornée  d'un  bandeau  perlé  bt  retroussé 
avec  courbure  sur  le  front.  La  légende  autour  de  cette  tête 
se  lit  :  TVFEUVBVGO. 

£ev.  Dans  le  champ,  une  croix  pattée,  au-dessous  un 
demi-cercle  perlé,  dans  l'intérieur  duquel  les  lettres  A  et 

3*  siftii.  —  Tout  lY.  iO 
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V  renversé.  Autour  de  la  croix  je  Us  ;  VBGAVTOMO.  La 
première  lettre  manque,  il  parait  qu'elle  a  diq)aru  par 
suite,  des  essais  qui  ont  été  faits  du  métal.  Qudques-uaes 
^  des  lettres,  savoir  :  G,  T  et  M,  sont  placées  à  rebours,  ce  qui 
se  rencontre  assez  souvent  sur  les  monnaies  de  cette  espèce. 

Avant  fie  nous  occuper  des  légendes,  examinons  préala- 
blement les  caractères  extérieurs  de  la  monnaie  qui  pen- 
vent  nous  servir  à  fixer  approximativement  l'époque  de  son 
émission.  «  Une  critique  attentive,  dit  fort  bien  M.  Robert, 
dans  la  xiii''  session  des  congrès  archéologiques  de  France, 
ne  doit  pas  être  négligée,  surtout  lorsqu'il  s'agit  d'une 
époque  aussi  obscure  et  aussi  pauvre  en  documents  écrits,  i 
Le  degré  atteint  par  les  arts  dans  le  lieu  où  les  monnaies 
sont  frappées,  l'état  social  des  provinces,  la  richesse  et  la 
force  des  localités,  les  relations  commerciales  et  militaires 
plus  ou  moins  étendues  des  différents  pays  soumis  à  la 
domination  franque,  l'ancienne  géographie  des  Gaules, 
dont  la  base  se  retrouve  en  partie  dans  l'ensemble  des 
nombreuses  localités  mohétaires,  tout  trouve  dans  la  numis- 
matique de  cette  époque  des  enseignements  fort  importants. 

Examinons  les  éléments  caractéristiques  de  noure  triens, 
les  uns  après  les  autres. 

Le  diamètre  est  0^,013. 

il  pèse  à  peu  près  23 grains;  le  titre  du  métal  est  inférieur 
à  ^^7^000;  il  est  d'une  couleur  jaune  pâle,  tirant  sur  le  blanc. 

a.  Lettftss  des  légendes. 

Les  lettres  offrent  le  caractère  de  l'époque  mérovin- 
gienne. Ce  qui  me  semble  surtout  digne  d'être  relevé,  c'est 
la  forme  des  (rois  0,  dont  l'un  à  l'avers,  les  deux  autres  an 
revers.  Us  sont  en  forme  de  losanges,  terminés  aux  angles 
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par  quatre  points  triangulaires^  tels  que  nous  les  retrouvons 
chez  les  Saxons  dans  les  monuments  diplomatiques  du 
moyen  ftge  (*).  «  Cet  o  losange,  dit  Lelewel,  paraît  sur  des 
monnaies  de  Mérovée  en  613.  Toutefois,  ces  formes  car-* 
rées  furent  plus  en  usage  dans  les  derniers  temps  mérovin- 
giens. Elles  sont  surtout  très-fréquentes  sur  les  pièces 
d'argent  et  se  communiquent  à  la  monnaie  carlovingienne 
et  à  celle  des  Anglo-Saxons  (*).  »  La  lettre  m  à  jambages 
arrondis  est,  d'après  M.  de  Longpérier  ('),  de  style  lorrain. 

b.  Type. 

Le  type  mérovingien  est  un  héritage  du  Bas^Empire. 
Celui  qui  fut  d'abord  adopté  par  les  chefs  des  Francs  et  des 
autres  peuples,  qui  avaient  envahi  l'empire  romain,  repré-* 
sentait  d'un  côté  la  Victoire,  de  l'autre  le  buste  de  l'empe- 
reur. Celte  victoire  fut  bientôt  remplacée  par  l'image  chré* 
tienne  de  la  croix  haussée  sur  des  degrés,  qui  s'était 
répandue  à  Byzance,  sous  les  premiers  empereurs  d'Orient. 
Cette  croix  se  montra  aussi  constamment  sur  les  revers  des 
nombreux  triens  frappés  par  les  monétaires,  et  toutes  les 
pièces  de  cette  époque  appartiennent  à  peu  près  au  même 
système  monétaire  :  la  tète  royale  d'un  côté  et  la  croix  de 
l'autre. 

En  vain  rechercherait-on  quelle  est  la  tète  représentée  à 
l'avers.  Nous  savons  que  les  graveurs  du  temps  avaient 
moins  l'intention  de  reproduire  des  figures  royales  que  de 

(')  Doro  DE  VàiNBS,  Dictionnaire  raisonné  de  diplomatique,  t.  II. 

(*)  Lblbwbl,  Numismatique  du  moyen  âge,  1. 1,  p.  44. 

(')  Db  LoNGpéRiEB,  Observations  sur  une  monnaie  mérovingienne 
trouvée  près  d'Audenarde.  —  Revue  de  la  numismatique ,  2«  série , 
t.  H,  p.  433. 
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donner  aux  espèces  courantes  im  type  accrédité  dan&les 
Gaules  à  la  suite  de  la  domination  romaine  (*). 

Ces  triens  monétaires  ne  diSërent  surtout  entre  eux  que 
par  la  pensée  qu'ils  sont  chargés  de  nous  transmettre  par 
les  légendes.  Néanmoins^  c'est  dans  les  modifications  de  ta 
croix  prémentionnée,  le  plus  ou  moins  de  perfection  dans 
l'ensemble,  la  saillie  du  grènetis,  etc.,  que  nous  devons 
chercher  des  renseignements  sur  la  fixation  de  l'époque 
d'émission  de  ces  pièces  ('). 

La  croix  haussée  sur  des  degrés  était  la  forme  primitive 
sur  les  monétaires  de  la  première  époque.  Elle  dégénéra  in- 
sensiblement jusqu'à  ce  qu'elle  fut  réduite  à  la  simple  croix 
pattée,  à  branches  égales,  telle  que  nous  la  voyons  sur  les 
carlovingiennes  et  déjà  à  l'approche  de  la  décadence  des 
mérovingiens. 

Sur  notre  monnaie  la  croix  est  patlée,  à  branches  presque 
égales,  et  indépendante  du  cercle  perlé  qui  se  trouve  au-des- 
sous et  qui  y  au  premier  aspect,  lui  semble  servir  de  base. 

Les  grosses  perles  du  grènetis  rappellent  un  usage  plus 
carlovingien  que  mérovingien.  M.  Robert  (')  cite  un  triens 
de  Vie  sur  Seille  qui  a  un  grènetis  semblable  et  qui  est 
contemporain  des  derniers  chefs  de  race  salique  et  appar- 
tient à  la  première  moitié  du  viii''  siècle.  Il  est  conune  le 
n6u*e,  d'un  métal  à  titire  très-bas. 


(')  RoBBRT,  Conêidératùms  sur  la  monnaie  à  V époque  romane. 

0  Pour  classer  chrooologiquemeiit  les  méroTingieDDes  de  la  Belgique 
première,  dit  M.  Robert,  j'ai  cherché  à  me  servir  des  modificatiooB  stc- 
cessives  subies  par  la  croix  dans  sa  forme  et  ses  accessoires,  [ttitdn 
numismatiquei  du  nord-est  de  la  France,  p.  46.) 

(')  Éludes  numismatiques. 
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c.  Poids. 

Bien  que  la  monnaie  d'or  ait  oiTert,  pendant  toute  l'épo- 
que mérovingienne,  des  caractères  généraux  très-constants, 
les  monnaies  frappées  par  plusieurs  milliers  d'ateliers,  pen- 
dant deux  cent  cinquante  ans,  dans  les  divers  royaumes  qui 
se  formaient  des  conquêtes  de  Ciovis,  s'écartaient  néan- 
moins plus  ou  moins  de  l'étalon  primitif,  qui  n'était  qu'une 
imitation  de  la  monnaie  romaine.  Ciovis,  ou  du  moins  ses 
successeurs,  adoptèrent  le  sou  d'or  et  surtout  le  tiers  de  sou 
d'Anastase  et  de  Justinus. 

M.  Guérard  (*)  pense  que  le  sou  mérovingien  devait 
peser  72  grains,  et  le  triens  24,  excepté  dans  les  premières 
années  de  l'autonomie  franque,  où  l'on  suivait  de  plus  près 
le  système  romain,  d*après  lequel  le  sou  pesait  85  V'  grains, 
le  triens  28  /». 

Ce  poids  diminua  vers  la  fln  de  l'époque.  Notre  triens 
pèse  moins  de  23  grains.  D'après  les  recherches  faites  par 
M.  Robert  (')  les  triens  monétaires  messins,  qui  appartien- 
nent à  la  fin  du  vi*  et  au  vu*  siècle,  pèsent  en  moyenne 
23  V*  grains.  Ce  poids  est  aussi  le  chiffre  auquel  est  arrivé 
le  plus  souvent  M.  de  Longpérier  ('). 

d.  Titre  du  métal.    . 

Comme  je  l'ai  dit  ci-dessus,  le  litre  du  métal  est  trés-bas; 
il  approche  à  peine  de  *^^lmù. 

L'or  fut  en  général,  à  lëpoque  mérovingienne,  la  seule 
monnaie  publique,  la  seule  monnaie  légale. 


(*)  Revue  numismalique,  année  4837,  p.  442. 
(')  Études  sur  le  nord-'est  de  la  France, 
O  Catalogue  de  la  collection  Rousseau. 
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II  est  constaté  que  les  premières  copies,  que  firent  les 
rois  mérovingiens^  étaient  de  très-bon  aloi  ;  U  en  est  de 
même  en  général  des  triens  qui  appartiennent  aux  premiers 
temps  des  monétaires.  Seulement,  à  la  fin  de  cette  époque, 
il  n'y  eut  plus  de  règles  arithmétiques  bien  positives  au 
sujet  du  degré  de  pureté  imposé  à  For  destiné  aux  ateliers. 
La  pénurie  de  Tor  était  devenue  grande;  on  se  vit  oUigé 
d'abaisser  insensiblement  le  titre  des  espèces,  ce  dont  le 
concile  de  Reims  se  plaignait,  lorsqu'il  disait  que  le  sou  d'or 
avait  donné  lieu  à  bien  des  fraudes,  à  bien  des  parjures  (*). 

Dès  le  viu"  siècle,  l'argent  a  commencé  à  déposséder  l'or 
du  monopole  dont  il  jouissait  dans  les  ateliers  monàairesC). 
Les  pièces  à  foible  titre,  comme  la  nôtre,  les  pièces  dorées 
sont  donc  à  considérer  comme  appartenant  à  une  époque 
de  transition  et  doivent  être  attribuées  au  moins  à  la  fin  du 
VII*  siècle  (*). 

Le  degré  de  perfection-  sous  le  rapport  artistique  per- 
mettrait, à  la  vérité,  d'admettre  pour  notre  triens,  une 
époque  assez  rapprochée  de  l'époque  romaine.  Mais,  à  en 
juger  d'après  tous  les  autres  critères  que  je  viens  d'énu- 
mérer,  il  semble  se  rapporter  plutôt  à  la  fin  du  vu*  ou  au 
commencement  du  viii"*  siècle. 

Interprétation  de  la  légende. 
Av.  Cette  légende  doit  nous  faire  connaître  l'atelier 

{')  ConcU,  rem,,  anno  843. 

(')  FaLON,  Considérations  historiques  et  artistiques  sur  les  monnaies 
de  France. 

(")  Je  pourrais  citer  plusieurs  exemples.  M.  Robert  mentionne  entre 
autres  un  triens  doré  de  la  collection  de  fen  M.  Renault. 
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monétaire.  J'ai  vainement  parcouru  les  listes  des  nombreux 
ateliers  mérovingiens^  j'ai  examiné  les  itinéraires  de  l'an- 
cienne Gaule  et  les  noms  des  localités  connues  de  ce  pays, 
je  n'ai  nulle  part  trouvé  la  moindre  analogie  avec  les  lettres 
de  notre  légende. 

Je  n'ignore  pas  que  nous  ne  vivons  plus  dans  le  siècle  du 
père  Hardouin  et  que  la  vaste  mer  des  conjectures  s'est 
depuis  quelques  décades  rétrécie  en  un  gouffre  étroit  dont 
les  profondeurs  sont  scrutées  avec  la  plus  sévère  critique 
de  la  science,  par  les  nombreux  ndeptes  qui  cherchent  à 
répandre  la  lumièresurune  époque  à  pauvre  en  documents 
écrits  et  dont  l'histoire  est  encore  recouverte  d'épaisses  ténè- 
bres. Mais  comme  les  légendes  mérovingiennes  abondent  le 
plus  souvent  en  irrégularités  capricieuses,  et  que  souvent  les 
numismates  n'ont  d'autres  ressources  que  de  se  livrer  aux 
conjectures,  j'ose  me  ranger  de  leur  bord  et  réclamer  l'inr- 
dulgence  de  mes  lecteurs. 

Légende  de  l^avers^. 

T VFELIVBVGO  est  k  prendre  pour  TVFELIVBVRGO 
à  l'instar  de  SarburgOy  différemment  orthographié.  Je  crois 
que  dans  la  I'* partie  TVFELIV,  il  faut  chercher  une  racine 
allemande,  eu  égard  à  l'influence  de  l'élément  germanique 
sur  les  noms  des  localités  du  pays  conquis  (*). 


(*)  M.  Piot  invoque  cette  même  influence  dans  ses  Eechercheê  sur  ks 
aUlien  monétaires  métrovingienê,  etc.,  en  Belgique.  Nous  retrouvons  de 
nombreux  exemples  de  cette  influence  dans  le  Tableau  historique  et 
Httéraire  de  la  langue  parlée  dans  le  Midi  de  la  France,  par  Mary 
Lafou,  pp.  67  et  suiv. 
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Je  trouve  T VB  dans  rallediand  du  moyen  âge,  dans  la 
aignificalion  de  noir;  iufel,  tuifel^  diabolus;  iufelhaf6g 
tuifelsuchtig,  obsesaus  a  diabolo  (*).  De  eette  manière  Tu- 
feliuburgo  signifie  le  bourg  du  diable.  Mais  où  chercher 
ce  bourg  du  diable?  Reportons  nous  Aêsèb  le  pays  des 
Aulerques  {Àulerci),  entre  la  Seine  et  la  Loire. 

Les  Àulerci  se  subdivisaient  en  quatre  peuplades  :  1*  les 
Aulerei  Brunnovices  dans  la  Lyonnaise  I**",  le  long  de  la 
Loire;  ^  les  Aulerci  Cenomanes  dans  la  Lyonnaise  10*,  i 
l'est;  à  peu  prés  le  Maine  oriental;  3*  les  Aulerci  DMlinta 
entre  les  Redones,  k  l'ouest,  et  les  Aulerci  Cenomanes,  i 
rest(le  Maine  occidental),  et  i""  les  Aulerci  Eborovioes  dans 
la  Lyonnaise  ir,  entre  les  Viliocasses  à  Test  et  les  LexOYii 
à  l'ouest  (le  ci-devant  diocéy  d'Evreux  ('). 

Nous  voyons  que  Diablintes  n'est  jusqu'ici  qu'un  nom  de 
peuple.  Pline  (')  en  énumérant  les  peuplades  qui  compo- 
saient la  Gaule  lyonnaise  les  appelle  Diablindi;  César  (') 
rapporte  que  les  Vénètes  s'associèrent  contre  lui  les  Dia- 
blintes et  d'autres  peuples  qu'il  énumère.  Ptolémée  (*)  les 
appelle  avai^i«i  m  Am/Saitm  •  »  xêXiç  N«im^om».  Dans  la  ubie 
alphabétique  des  noms  de  lieux  mentionnés  par  les  Itioé- 
raires  (carte  de  Peutinger,  lUnerarium  Àntonini)^  nous 
trouvons  ce  Noiodunum  comme  capitale  des  Diablintes, 


(*)  ScBBRzii,  Gïossarium  germanicum  fMdii  owt.  Argentorati,  4784. 

(*)  Dictionnaire  universel  et  cUusique  d'histoire  et  de  géographie,  ei 
FoRCBLUifi,  Totius  latinitatis  Lexicon, 

(»)  PiiNE,  Histoire  naturelle,  IV,  48. 

(«)  De  Mlo  gaUico,  III,  9. 

(*)  Géographie  de  ProiiiiiE  traduite  par  Louis  Renier,  Annuaire i^ 
la  Société  des  Antiquaires  de  France ,  4854,  p.  2$3. 
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civitas  Diablentum  {*).  Celte  eapitale  est  aujourd'hui  Ju- 
blains.  Voici  comment  s'explique  l'origiDe  de  ce  nouveau 
ncmi. 

Jublains  dérive  de  Diablentes.  La  capitale  d'un  peuple 
lire  souvent  son  nom  du  peuple  auquel  elle  appartient^  et 
réciproquement  une  ville  qui  a  retenu  le  nom  d'un  peuple 
en  a  été  indubitablement  la  capiuile(*).  «  On  sait  qu'à  partir 
du  u*  ou  ni*  siècle  de  l'ère  chrétienne,  dit  M.  Bourquelot(*)y 
une  véritable  transformation  s'opéra  dans  les  noms  des  villes 
gauloises,  et  que  presque  partout  les  noms  anciens  d'origine 
celtique  ou  romaine,  ayant  disparu,  Airent  remplacés  par 
ceux  des  pays  au  milieu  desquels  ces  viUei  étaient  situées  ou 
dont  elles  étaient  les  capitales.  i>  Aussi  retrouvons-nous  au 
IV*  siècle  Noiodunum  remplacé  par  Diablin(es(^),  et  à  partir 
du  VI*  les  noms  nouveaux  des  villes  figurent  presque  exclu- 
sivement dans  les  documents  historiques  et  les  anciens  ne 
s'y  rencontrent  que  par  exception. 

Sans  entrer  dans  une  longue  discussion  sur  Tétymologie 
du  nom  de  Diablintes,  il  me  suffit  de  faire  remarquer  que 
quelques-uns  des  noms  de  localités  gauloises  sont  des  mots 
latinisés,  dont  l'orthographe  est  plus  ou  moins  altérée, 
dans  lesifuels  on  rencontre  des  noms  de  divinités  païennes, 


(■)  Même  annuaire,  année  4850. 

(*)  Pia.  Salmon,  Notice  sur  deux  tnonnaieê  mérùvingiennes  de 
Troyes.  Refmede  la  numiimatique  belge,  2«  série,  t.  II,  p.  463. 

'  (>)  BovB(2VEL0T,  Documenta  relatifs  à  la  géographie  de  la  Gaule  anté- 
Heure  au  ix«  siècle, 

{*)  Notitia  dignitatum  et  administrationum,  etc.,  Ed.  Bôcking,  t.  II, 
p.  4097.  «  Nwi'cfbvov  quœ  item  Diablintes,  Jublent,  hodie  Jubteins, 
Jublains,  inde  a  quarto  ssculo  dicebatur.  « 
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d'autres  qui  se  rapportent  soit  aux  héros,  soit  aux  localités 
de  la  fable,  les  noms  de  Jésus-Christ,  des  apôtres,  des  per- 
sonnages célèbres  de  la  Bibje,  etc.  (*);  et  pourquoi  n'y  re- 
trouverions-nous pas  le  nom  du  diable?  D'autant  plus  que 
ridée  du  diable  se  manifesta  dès  les  temps  les  plus  reculés 
chez  tous  les  peuples  chrétiens,  et  que  nous  retrouvons  dans 
la  langue  de  tous  ces  peuplas  le  même  nom  diversement 
modifié  par  Tinflueûce  nationale  (*)• 

Nous  avons  dans  la  Bretagne  une  campagne  qu'on  aj^Ie 
les  Diablères  et  quelques  familles  qui  portent  le  nom  de 
diables f  peut-être  oorradicaux  de  l'ancienne  DUMintes  (*), 
et  le  nom  du  diaUe  est  même  encore  aujourd'hui  perpétué 
dans  des  monuments  antiques  du  voisinage  de  Jublains 
\DiabUntes).  A  quelque  distance  de  Jublains,  dit  Malte- 
Bnm  (^),  sur  la  route  d'Aron,  on  remarque  un  piédestal 
de  granit,  haut  de  9  pieds  sur  6  de  large;  on  l'appelle  la 
Chaire  du  diable^ 

Diablintes  avait  de  bonne  heure  un  ateliar  monétaire. 


(*)  BocRQUELOT,  daos  les  notes  relatives  à  un  Dicticonaire  tiroDien, 
attribué  à  Magnon.  «  ' 

0  DnrFBifBACH,  VergMchendes  Wërterimeh  der  gothischen  Spracke, 
t.  II.  «  Diabolos,  diabaulus,  Teufel,  é^fioloç.  Der  Teoflel  des  neoen  Tes- 
tamentes  ging  io  die  ganze  Christenwelt  Obw  mit  ausaahme  der  zuletzt 
bekehrteo  floisschen  uod  letUschen  Vôlker;es  beiszt  :  ahd.  diofal,  tieral, 
tiubil  ;  mhd.  Tubil,  tiuvel,  tievel  ;  nhd,  teufel,  aUs,  diubhal,  diubhuli 
diobol,  diuuil,  uod  diival,  mnl,  duvel;  rml,  duivel  ;  ag$,  deofol  ;  e.  deviJ  ; 
afrs.  diovel,  divil  ;  tnfrs.  dyvel,  deal  ;  nfrs.  diiwel ,  i$l.  djofull,  difill, 
diell  ;  swd.  cyefvul  ;  dàn.  diâvel,  etc.  » 

C)  Brvzen  db  la  MAETUfiBRE,  Grand  dictionnaire  historique  et  cri- 
tique, l.  II,  p.  57. 

(•)  MALTE-Baun,  La  France  illuatrée,  t.  II,  p.  U. 
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Bourqueipt,  dans  Y  Annuaire  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France^  cite  une  monnaie  gauloise  portant  pour  légende: 

Nous  ne  serons  pas  surpris  de  voir  sortir  du  même  ate- 
lier des  monnaies  mérovingiennes.  Les  Mérovingiens  ont, 
en  général,  battu  monnaie  dans  les  établissements  d'origine 
celtique  ou  romaine  (')j  aussi,  le  même  M.  Bourquelot 
mentionne  la  découverte  d'une  monnaie  mérovingienne  à 
la  légende  :  Diablentis  ('). 

J'ose  maintenant  émettre  la  conjecture  que  notre  triens 
à  la  l^ende  T VFELIVB VGO  sort  du  même  atelier  et  voici 
les  arguments  que  je  fais  valoir  : 

Les  peuplades  germaniques  qui  envahirent  les  Gaules 
dans  le  courant  du  v*  siècle,  après  y  avoir  fait  des  irrup- 
tions ou  plutôt  opéré  des  infiltrations  partielles  quelques 
siècles  auparavant,  laissèrent  partout  des  traces  de  leur 
passage  ou  de  leur  séjour.  '  Une  de  ces  traces  les  plus 
indubitables  est  manifestée  par  l'influence  germanique 
exercée  sur  la  dénomination  des  localités.  Diablintes  parait 
avoir  subi  l'effet  de  cette  influence.  Le  mot  a  été  germa- 
nisé. 

Quelle  qu'en  soit  la  véritable  origine,  quelle  que  soit 
l'étymologie  à  laquelle  on  s'arrête  de  préférence  ('),  le 
peuple  conquérant,  loin  de  se  livrer  à  de  longues  diseus- 
es) PiOT,  Recherches  sur  les  ailiers  monétaires  mérovi$igiens,  etc.,  en 
Belgique. 

n  Annuaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  4854 . 

C)  Zbu86,  Grammatica  celtica  :  •  Die  forsitan  hactenus  enumeratis 
particulis  addeodum  esse  nominibus  Diableotis  (Caes.)  DiabIiDdi(r]io.) 
6^imXdi)it9$  'ûxf«v»<  (Ptol.)  Dicaledones  (Ammian.). 
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sions  philologiques^  n'aura  pris  en  considération  que  ce 
qui  aura  le  plus  frappé  son  oreille^  en  éveillant  en  lui  une 
idée  dont  le  nom  lui  semblait  rappeler  l'expression.  Dia- 
blintes  lui  rappelait  l'idée  du  diable.  Il  était  d'autant  plus 
porté  à  s'arrêter  à  cette  idée,  que  dans  sa  patrie  il  avait  fait 
entrer  le  nom  de  diable  dans  une  inflnité  de  noms  de  loca- 
lités. « 

Décomposons  maintenant  notre  légende  de  l'avers. 
TVFELIVBVGO  est  placé  pour  TVFELIVBVRGO ,  la 
lettre  R  disparaissant  assez  fréquemment  dans  des  inscrip- 
tions de  cette  espèce.  BVRGO  est  un  mot  allemand  de 
forme  allemande,  o  indiquant  un  nom  masculin  au  nomi- 
natif. Il  indique  déjà  un  commencement  de  germanisation. 
Nous  trouvons  la  même  finale  dans  Sarburgo  différemment 
orthographié  et  mentionné  par  M.  Robert  dans  les  Études 
numismatiques  sur  la  partie  du  nord-est  de  la  France.  J*ai 
expliqué  ci-dessus  l'étymologie  allemande  de  TVFELIV 
qui  constitue  la  partie  principale  de  la  légende  (*).  La  ter- 
minaison tu  est  de  forme  allemande,  qui  se  latinise  souvent 
en  ius  (*). 

La  combinaison  des  deux  mots  dans  Tufeliuburgo  est 
entièrement  conforme  aux  principes  linguistiques  des 
idiomes  de  l'époque.  Tetifelsburg  est  par  conséquent  le 
nom  que  le  monétaire  franc  a  donné  à  Diablintes.  Ce  nom 
translaté  est  lui-même  une  preuve  que  notre  trions  ne  date 
pas  des  premiers  temps  de  l'époque  mérovingienne,  puis- 
qu'alors,  comme  je  l'ai  fait  voir  ci-dessus,  le  même  atelier 

(*)  ScHBRzn,  Glo9S.  germ»  medii  œvi. 
(*)  MoNB,  Die  gallische  Sprache,  p.  70. 
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était  désigné  par  Diablentis.  A  cette  preuve,  ajoutons-en 
une  autre  qui  ressort  de  l'histoire  de  la  littérature  romane 
au  moyen  âge,  qui  est,  par  con^quent^  toute  philolo- 
gique. 

Vers  la  fin  du  vu*  siècle,  la  langue  celtique  toucha  k  sa 
décadence  dans  le  pays  des  Gaules  (^).  La  langue  des  conqué- 
rants prit  le  dessus  jusqu'à  ce  qu'enfin,  de  la  fusion  de  ces 
deux  langues  avec  la  langue  latine  se  formât  la  langue  ro- 
mane. Et  comme  dans  la  partie  épigraphique  de  notre  trions, 
l'allemand  prédomine,  j'en  conclus,  eu  égard  surtout  aux 
autres  preuves  que  j'ai  alléguées,  que  cette  monnaie  n'est 
pas  antérieure  à  la  fin  du  vu' siècle  et  approche  du  commen- 
cement du  vm''  où  la  fusion  des  langues  devint  plus  com- 
plète et  plus  générale.  Une  grande  influence  de  la  langue 
des  Francs  se  fit  déjà  sentir  au  v*  siècle,  a  II  est  moins  facile 
de  saisir  le  caractère  du  génie  français  dans  l'esprit  des 
Gallo-Romains  du  v*  siècle,  dit  M.  Ozanam  (*).  En  effet, 
l'empreinte  germanique  est  ici  plus  forte  ;  nous  ne  devons 
pas  oublier  ce  que  les  Francs  ont  mis  de  leur  sang  dans 
notre  sang,  ^mment  leur  épée  a  passé  dans  les  mains  de 
nos  pères,  ce  que  leurs  traditions  ont  apporté  dans  nos  tra- 
ditions, leur  langue  dans  notre  langue.  11  est  certain  que, 
si  Ion  passe  les  Alpes  ou  les  Pyrénées,  si  l'on  franchit  les 
fleuves  de  la  Gaule  méridionale  et  la  Loire  surtout,  à 


(*)  MoNB,  Die  gaUisehe  Spraehe,  p.  U  :  «  G^geo  ende  des  vu  Jahr- 
bimdert  ist  die  gallische  Spraehe  in  Frankreich  au8gestori)eu  obne  die 
deatscbe  Eroberuag  batte  sir  wohl  Iftoger  gedauert  ;  als  aber  dièse  dritte 
Spraehe  nach  Galliea  kam,  so  trat  die  Nothweiidigkeit  ein  dass  sich  daa 
galliscbe  und  detitscbe  im  romaniscben  vereinigt.  » 

[*)  Ozanam,  La  civilisation  au  t«  siècle,  t.  I,  p.  336. 
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mesure  qu'on  avance  vers  le  Nord,  l'enipreintc  germanique 
est  plus  forte.  » 

La  légende  du  revers  me  semble  confirmer  Tinterpré- 
tation  que  je  vi^is  de  donner  de  celle  de  la  face  principale. 
Je  lis  VBGAVTOMO.  La  première  lettre  est  e£Eaeée.  La 
finale  MO  est  l'abréviation  de  monetarius.  La  finale  O  indi- 
que un  nom  masculin  au  nominatif  de  l'ancien  haut  aUe- 
mand  {*)  et  de  la  dangue  des  Francs.  La  partie  principale 
du  mot  gcMt  (gaiîd,  gaûz,  gôz,  kôz)  signifie  dans  le  haut 
allemand  vir  sapiens  et  figure  comme  surnom  donné  à 
Odin  (*).  Les  formes  dérivées  gaudus^  gautus,  gauda,  figu- 
rent fréquemment  dans  les  noms  propres  composés.  Grimm 
en»  cite  plusieurs  à  Fappui  de  cette  assertion  O* 

La  «première  partie  de  la  légende  du  revers,  qui  était 
composée  de  trois  lettres,  est  incomplète.  Il  ne  reste  que  VB. 
D'après  les  vestiges  qu'on  voit  à  peine  de  la  première  lettre, 
il  est  possible  que  ce  fut  la  lettre  D^  de  sorte  que  la  légende 
complète  serait  DVBGAVTOMO.  D'après  Mone  (*),  dub 
signifie  fleuve  dans  la  langue  celtique.  On  ne  doit  pas  être 
surpris  de  trouver  une  racihe  celtique  combinée  avec  un 

(^)  Grimm,  Geschichte  der  deuUchen  Sprache,  t.  I,  p.  384  :  «  Es  dârf 
nicht  geszweifelt  werden  dass  es  (das  Masculinum)  dea  Franken  wie  deo 
hochdeatschen  aaf  o  ausging,  W&brend  ihm  Gothen  und  AngelsachseQ 
a  Terleihen.  Z.  B.,baco,  grafio,  gasacio,  baso,  chillo,  chundo,  gogo, 
saro,  etc. 

(•)  Grapf,  AUhûchdeulscher  Sprachschatx,  t.  IV,  p.  474. 

0  Grimm,  loco  citato  :  «  Ermengauda,  Teutgaudia,  FrameDgaodia, 
Gaudalindis,  Adalgaudus,  Âmalgaudus,  Ânsegaudus,  Daldegaudos,  Hil- 
degaudus,  etc. 

('J  MoNB,  Die  gallische  Sprache  und  ihre  Brauchbarkeii  fUr  dk 
Geschichte.  Karlsnihe,  4864,  p.  32. 
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mot  d'origine  germanique.  Il  arrive  même  souvent  que 
dans  des  composés  de  Tespèce,  nous  trouvions  le  mot  cel- 
tique aoeomjMigné  d'une  traduction  allemande^  comme  dans 
Durbachy  dont  la  seconde  sylhbe  n'est  que  la  traduction 
de  la  première.  {Dur  signifie  eau,  ruisseau,  bad^  en  alle- 
mand (*). 

11  ne  me  reste  plus  qu'à  examiner  le  sigle  entouré  d'un 
demi-cercle  perlé  au-dessous  de  la  croix  du  revers.  Ce  sigle, 
faiblement  et  indistinctement  exprimé,  puisque  l'espace  est 
étroit,  se  compose  de  deux  lettres  que  je  lis,  sauf  erreur, 
A  et  V  renversé  et  présente  la  syllabe  AV. 

Ces  lettres  mal  exprimées  sont-elles  placées  pour  A-U 
comme  suite  àe  l'imitation  de  la  monnaie  byzantine?  Je  ne 
le  pense  pas.  Quelquefois  on  croit  reconnaître  dans  ces 
%0Ties  de  lettres  les  initiales  du  nom  du  monétaire  écrit  en 
toutes  lettres,  d'autre  part.  C'est  ainsi  que  M.  Robert  (*) 
interprète  RO  pour  Romarico. 

D'autrefois  des  lettres  isolées  semblent  être  des  abré- 
viations de  quelque  légende  sacrée,  par  exemple,  C.  G.  = 
orux  gloriosa  ('). 

«  La  répétition  du  nom  du  lieu  sur  la  même  pièce,  dit 
Leiewel  (^),  fut  pratiquée  de  bonne  heure  pour  les  deux 
initiales  placées  dans  le  champ  ou  accostées  près  de  la  croix. 
On  en  voit  de  fréquents  exemples,  tant  sur  les  pièces  moné- 
taires que  sur  les  royales.  »  Voici  quelques  exemples  : 
Toul,  TV;  Châlons-sur-Saône,  CA;   Autun  (Augusto- 

(>)  MoNiB»  GaUiaeheê  Glosêar,  p.  484. 

n  Considérations  sur  la  monnais  à  Vépoqw  romane,  p.  53. 

(»)  Ibidem,  p.  59. 

(*)  Leliwbl,  Numismatique  du  moyen  âge,  t.  1,  p.  40. 
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duna)  AG;  Lyon,  LV;  Arles,  AR;  Marseille,  MA;  ele. 

M.  Filloû  {*)  et  d'autres  voudraient  que  ces  lettres  repré- 
sentassent un  nom  de  proTÎnce.  CG  aurait  rapport  au 
Gévaudan  (Civitas  Gabalum);  mais  d'après  M.  Robert,  la 
monnaie  ne  fournit  pas  le  type  de  cette  eontrée.* 

Si  l'interprétation  de  M.  Fillon  était  admissible  et  ai^li- 
cable  à  l'exemplaire  qui  nous  occupe,  AV  pourrait  signifier 
AVLERCI,  et  cette  indication  confirmerait  d'une  manière 
convaincante  l'interprétation  attributive  que  je  viens  de 
développer.  Mais  j'hésite  à  invoquer  cet  argument  en 
faveur  de  mon  hypothèse,  d'abord,  puisque  les  savants  ne 
sont  pas  d'accord  sur  ce  m^de  d'explication,  et  que  les 
lettres  AV  sur  notre  monnaie  ne  sont  pas  assez  exactement 
exprimées  pour  ne  pas  me  laisser  de  doute. 

Je  conclus  de  tout  ce  qui  précède  que  le  triens  soumis  i* 
mon  examen  est  un  triens  mérovingien  frappé  à  Diablintes 
(Jublains),  dans  le  pays  des  Aulerques,  par.  le  monétaire 
DVBGAVTO,  à  une  époque  où  l'élément  germanique 
s'était  consolidé  dans  les  Gaules,  c'est-à-dire  à  la  fin  du  vn* 
ou  au  commencement  du  vni*  siècle. 

Je  soumets  ces  conclusions  à  l'appréciation  des  numis- 
mates, en  les  priant  de  me  communiquer  les  observations 
dont  mon  travail  leur  paraîtra  susceptible. 

Le  docteur  A.  Naitor, 

Menbre  de  U  Société  de  la  namisi&atii|W  bdie, 
profesMar-bibliotliteKin  à  Lnembovg. 

(')  Revue  de  la  numiêtncUique  française,  4842,  p.  30. 
f 
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MÉDAILLES  ET  MONNAIES 

INÉDITES 

DU  CABINET  ROYIL  DES  iEDIILLES,  1  U  HIYE. 


(PL.  VIII,  IX  ET  X.) 


n 


Cette  fois-ciy  nous  nous  occuperons  de  monnaies*  Un 
heureux  hasard  ayant  mis  le  Cabinet  en  possession  d'un 
bon  nombre  de  gros  tournois  et  de  gros  au  lion ,  partie 
d'une  grande  trouvaille  de  plus  de  cent  variétés^  faite  dans 
le  nord  de  rAUemagne,  nous  y  avons  renconU*é  quelques 
pièces  assez  intéressantes  et  jusqu'à  présent  entièrement 
inconnues^  que  nous  décrirons  en  premier  lieu. 


• 


i.  Av.  *  fPVRONV  .  S  •  CI  VIS-  Le  portail  dans 
une  bordure  de  douze  fleurs  de  lis. 
Rev.  Légende  intérieure  :  ^  ïÇliTSXi^GB  . 
COMIS.  La  croix  patt^e.  Légende  extérieure  : 
«  BNDICÎPV  :  Bim  :  HOJBG  :  DHI .  DRI . 
IIlVXIL 

A.  2.66. 

On  connaissail  par  les  gravures  de  Van  Houwelinghenet 
de  Van  Alkemada  un  gros  à  peu  près  pareil^  attrjbué  par 

3*  liRii.  —  ToMi  IV.  1 1 
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ces  pères  de  la  numismatique  du  moyen  âge^  à  Jean  1, 
comte  de  Hollande.  M.  Chalon  dit  très^bien,  p.  inideson 
premier  supplément  aux  Recherches  sur  les  Monnaies  du 
Hainaut,  que  rien  n'empêcherait  de  revendiquer  cette  pièce 
pour  un  comte  Jean  quelconque  du  xiv*  siècle  ou  de  la  fin 
du  xHi*|  pour  autant  que  le  poids  et  le  titré  n'en  soient  pas 
eonnus. 

Notre  gros,  qui  n'a  que  le  poids  S.GS,  ne  paitéu^da 
XIII*  siècle  :  il  diffère  essentiellement  de  la  pièce  d'Alke- 
madepar  la  présence  du  petit  lion;  par  les  XiH  dans  le 
nom  du  comte,  par  le  mot  COMIS,  et  par  la  différence  de 
la  forme  des  M  et  des  N  dans  les  légendes. 

Le  petit  lion,  probablement  emprunté  aux  armes  du 
seigneur  qui  fit  battre  b  pièce,  nous  fait  supposer  qu'elle  a 
été  frappée  par  Jean  II,  comte  de  Namur  (1531-35);  on 
plûtdt  par  Jeaû,  comte  de  Nassau -Weilboturg  (1361-71), 
fils  de  Gerlach. 

2.   Av.  rpVROHVS.  GIVIS.  Le  portail  et  la  bmdore 
des  gros  tournois. 
Rev.  Légende  intérieure  :  ♦•PII^LIP^  Q0M6S.La 
croix  pattée.  Légende  extérieure  :  ^  BHDIGDOV  : 

sro  i  HooDs  :  Dm .  nm.  dsi  .  iïjvxi. 

A.  Î.40. 

Le  petit  lion,  contourné  ici,  nous  fait  penser  encore  i 
un  prince  qui  portait  un  lion  dans  ses  armoiries. 

Les  comtes  du  nom  de  Philippe,  au  xiv*  siècle,  ne  sont 
pas  nombreux  :  il  y  a  Philippe,  comte  d'Isembourg,  qai 
Trvahen  1337;  mais  il  portait  d'argent  à  deux  fascesde 
saWc.  Parmi  ceux  qui  portent  un  lion,' il  y  a  Philippe, 
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comte  de  Namur  (1336^1 837) ,  auquel  on  n'attribuait  jus- 
qu'ici qu'une  petite  pièce  de  billon,  citée  dans  le  1. 1  de  cette 
Rerue^  p.  304^  et  Philippe^  comte  de  Nassau-Weilbourg 
(1371 -lis?),  fils  du  eomte  Jcan^  nommé  au  précédent 
numéro^  et  d'Anne^  héritière  de  Jean^  dernier  comte  de 
Saarbruck.  ^ 

Comme  il  n'y  a  aucun  indice  du  lieu  où  la  pièce  fut 
frappée,  il  est  impossible  de  lui  donner  une  attribution 
certaine.  Les  aittres  pièces  de  la  trouvaille,  outre  celles  que 
nous  décrivons  ci-dessous,  étaient  aussi  bien  des  pièces  de 
Jean  de  Bohème,  duc  de  Luxembourg,  que  des  comtes  de 
Juliers,  des  seigneurs  du  Limbourg  et  d'Elisabeth,  abbesse 
d'Essen;  les  uns  voisins  des  comtes  de  Namur,  les  autres  ' 
du  pays  de  Nassau  :  nous  n'en  pouvons  donc  rien  con- 
clure (*). 

3.   Av.  *  mVRONVS  GIVIS.  Le  portail  et  la  bor- 
dure. 
Rev.  Légende  intérieure  :  DIDERICVS  •  COMS. 
Croix  très-légèrement  pattée.  L^ende  extérieure  : 

*  BHDiarpv  •  sro  HomsH  dhi  :  hri 

HVXIL 

▲*  2.65. 

Encore  une  pièce  qui  peut  être  attribuée  à  plus  d'un 
seigneur  :  Thierry  III,  comte  de  Meurs  (1356);  Thierry  IV, 
comte  de  Limbourg  sur  la  Lahn  (136S);  Thierry  IX, 

(*)  Une  comparaison  at^tive  du  travail  de  ces  pièces  avec  les  mon- 
naies namuroises  connues,  nous  porte  à  revendiquer  les  gros  de  Jean  et 
de  Philippe  pour  les  comtes  de  Nassau.  M. 
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comte  de  Clèves,  et  Thierry  de  Heinsberg^  comte  de  Loos, 
sont  les  compétiteurs  contemporains  ^  parmi  lesquels  il 
faudra  faire  un  choix.  Nous  nous  déclarons  cette  fois  pour 
le  dernier  :  1"*  à  cause  du  petit  lion,  que  les  Heinsbeq; 
portaient  dans  leurs  armoiries,  et  2^  à  cause  du  nom  Dide- 
rictis,  s'approcbant  du  npm  de  ce  seigneur  dans  la  langue 
du  pays;  usage  fréquent  sur  les  monnaies  de  la  famille  des 
Heinsberg.  Et  puis,  n'avons-nous  pas  le  mouton  ou  aignel 
de  Thierry  lui-même,  où  il  se  nomme  D..  OD.  C,  L? 

4.  Av.  *  TPVRONVS  GIVIS.  Le  portail  et  la  bor- 

dure  comme  aux  deux  précédents  numéros. 
Rev.  Légende  înlérieure  :  *  25RI2Vt;-  D^  DS 
LIR.  Légende  extérieure  :  *  BHDIQrPV  iSPP: 
HOÎR©  ;  DSI  :  BRI  •  DHI  ;  HV2CPI. 

A.  2.63.  . 

L'attribution  de  cette  pièce  est  assez  certaine.  On  connaît 
la  lettre  du  20  octobre  1381 ,  par  laquelle  Ârnould,  seigneur 
de  Stein  et  de  Limbrecht,  charge  ces  deux  seigneuries  de 
trois  cents  écus  d'or  au  profit  du  sieur  Adam  de  Berg, 
chevalier.  11  pouvait  donc  se  nommer  avec  autant  de  droit 
seigneur  de  Limbrecht  que  seigneur  de  Stein,  et  la  légende 
devra  se  lire  :  ARNU/Tu*  Bominus  DE  Limbrecht. 

5.  Av.  *  fiaVROHV  .  S  •  CIVIS  x.  Le  portail  et  la 

bordure  des  douze  fleurs  de  lis. 
Rev.    Légende    intérieure    :    *    li'^ODSVIGVS 
DRVS.    Croix    pattée.    Légende    extérieure  : 

*  BHDiGwv  :  sro  :  NOJiî©  ;  Dm  i  rbi; 
oai  :  nvxpi. 

A.  3  01. 
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Bien  que  cette  pièce  ne  porte  pas  le  nom  du  lieu  où  elle 
*  fut  frappée,  la  difficulté  de  trouver  son  auteur  ne  sera  pas 
bien  grande.  Sur  les  planches  de  la  Revue  de  la  numisma- 
tique belge  sont  figurées  quatre  monnaies  des  seigneurs  de 
Randenrode  ou  Rahdenraeth  (t.  I"^  de  la  T  série,  pi.  X, 
n~  5  et  6,  et  t.  IV  de  cette  série,  pi.  XVII,  n***  7  et  8),  et 
M.  Wolters  a  donné,  dans  sa  notice  sur  cette  seigneurie, 
une  esquisse  généalogique  de  ces  seigneurs.  Trois  de  ces 
pièces  portent  le  nom  d'ArnouId  et  sont  attribuées  à  Ar- 
nould,  qui  scelle  avec  Geoflfroi,  sire  de  Heinsberg,  la  lettre 
par  laquelle  celui-ci  déclare  tenir  en  fief  du  duc  de  Gueidre, 
ses  bourgs  à  Heinsberg,  Geilkerken  et  Dalenbroek,  le  jour 
de  Saint-Valentin  (14  février  1367).  La  quatrième  ne  porte 
pas  le  nom  du  seigneur.  M.  Wolters  croit  cet  Arnould  fils 
de  Louis,  qui  parait  comme  témoin  de  Renaud  III,  duc  de 
Gueidre,  dahs  la  charte  par  laquelle  ce  duc  confirme  les 
libertés  de  la  ville  de  Venlo,  le  29  octobre  1544,  et  encore 
dans  celle  du  12  mars  134S,  par  laquelle  la  duchesse  Éléo- 
nore  confirme  la  ville  d'Arnhem  dans  la  possession  des 
accises.  Comme  il  y  a  analogie  entre  les  pièces  attribuées 
à  Arnould  et  la  nôtre,  l'attribution  à  Louis,  le  père  d'Ar- 
nouId, ne  sera  pas  trop  hasardée.  Peut-être  la  pièce  ano- 
nyme (n*  6  de  la  pi.  X)  apparUent-elle  au  même  seigneur. 

6.  Av.  fPVBOHV.  S  GI VIS.  Portail  et  bordure. 
Rev.  Légende  intérieure  :  *  WIIiLEMBORŒ  G  VE. 
Croix  patlée.  Légende  extérieure  :  ^  BHDIGWV  *; 
SIW  :  NOme  :  DHI  !  NRI  IV2CPI. 
A.  3.65. 

De  toute  la  trouvaille,  cette  pièce  nous  parait  la  plus 
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difficile  &  déchiffrer.  Faut- il  lire  Bwrcgvt,  Borggraeve, 
vicomte?  Mais  parmi  les  seigneuries  d'entre  Meuse  et  Rhin, 
il  n'y  a  que  les  burggraves  de  Kirchberg,  parmi  lesquels 
Hûbner  ne  cite  aucun  Guillaume.  Faut-Q  lire  Beac  au  lieu 
de  Borg  en  pensant  aux  seigneurs  de  's  Heerenbeig;  et 
lire  GreVE  (Grève)?  Mais  cette  sei^eurie  ne  fut  érFgée  en 
comté  qu'à  la  (in  du  xv*  siècle.  Faut-il  lire  WIL  :  LEM- 
BORGy  GREVE,  Guillaume,  comte  de  Limbourg?^  Mais 
il  n'y  a  aucun  Guillaume  de  Limbourg  avant  le  xv*  siècle. 
Nous  avouons  franchement  que  pour  le  moment  nous 
serons  obligés  d'assigner  une  place  à  cette  pièce  dans  le 
Cabinet  d'ignorance,  comme  dit  M.  le  chevalier  Tbomsen; 
toutefois,  en  priant  ceux  de  nos  lecteurs,  qui  se  croiait 
capables  de  donner  le  mot  de  l'énigme,  de  vouloir  bien  le 
communiquer  à  la  Revue. 

7.  Av.  *  WVBOPÎVS  CIVIS-  PortaU  et  bordure.^ 
Rev.  Légende  intérieure  :  *  JIIÔGÎPÎÎ .  GGRISI^S. 
Croit  pattée.  Légende  extérieure  :  *^  BHDI0I^  • 
SIîP  .  HOÎRS  .  DHI .  BRI  .  DSI .  IIîVXL 

A.  3  45. 

• 

Â  vrai  dire,  cette  pièce  n'est  pas  entièrement  inédite. 
M.  Vander Chîjsl'a  figurée  n'^S  delà  pi.  IV  de  ses Muntmitr 
voormalige  graafschappen  Hôlland  en  Zeetand;  mais  d'après 
un  exemplaire  mal  conservé,  où  il  lut  Serishe.  Il  la  doont 
au  comte  Guillaume  le  Bon,  et  la  d^ut  frappée  à  Zierickzee, 
ville  de  Zedande.  Bien  que  cette  attribution  ait  cela 
d*invraisemblable  qu'on  ne  trouve  aucune  monnaie  (ks 
comtes  de  Hollande  sans  le  nom  du  comte,  nous  ne  la  dis- 
cuterons pas  davantage  ;  elle  est,  au  reste,  fondée  sur  nn< 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  iB5  — 

piàcç  mal  conservée  el  mal  lue.  Ce  ^os  a  été  frtppé  par 
raM>e9se  de  Gerisheim,  au  couvent  des  daines  nobles, 
dans  le  duché  de  Berg,  non  loin  de  Dûaseldorf,  fondé  par 
Rl^nberga,  fiUe  d'un  certain  Gerieus,  environ  l'an  870/ 
consacré  pM  Farobevéque  Wiliberc  de  Cobgne,  et  où  ledi$ 
Gericus  est  enterré. 

8.  Av.  *  frVRONVS  GIVia  PprtaU  et  bordure. 
Rev.  Légende  intérieure  :;*  WIGIESBERïJlVSï 

Croix  pattée.  Légende  extérieure  :  ^  BHDIG[ÎItV% 

siw  Honae:  -.  oni  :  hbi xpi. 

A.  %M. 

M.  CbaloA  a  publié  dana  cette  Revue,  t.  VI  de  la  2«  série, 
pi.  IX,  trois  gros  tournois  de  Gisbert,  seigneur  de  Bor* 
culo,  avec  WILBERTVS.  DNS  GIESBERTVS  et  GIES- 
BERTVS  BOR.  Les  deux  dernières  variétés  sont  acquises 
pour  le  cabinet  royal,  de  cette  même  trouvaille.  Voici 
cependant  une  variété  inédite  où  les'  lettres  WI  oe  sont 
placées  avant  le  nom  du  seigneur  GIESBERTVS  que 
pour  mieux  imiter  les  gros  tournois  de  Hollande  et  de 
Juliers  au  nom  de  WILHËLMVS  COMES. 

9.  Av.  *  IIIVBONVSGIVIZ(S  contourné).  Le  por- 

tail et  la  bordure  de  douze  fleurs  de  lis. 
Rev.  Légende  extérieure  :  *  MOXIEFTÎS  PlVIi- 
GOIE.    La  croix  pattée.   Légende  extérieure   : 

^  BNDiGwv  i  sm  :  Hoœe: ....  iîri  :  dsi 

IIVPI. 

A,  2.80. 
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Flvelgo  était  un  des  anciens  comtés  de  la  Prise,  qui 
fit  plus  tard  partie  de  la  province  de  Groningue;  on  y 
trouve  les  villes  d'Appingadam  et  Ddfzyl:  Notre  gros  est 
'  une  variété  de  ceux  des  cabinets  Reichel  et  Vander  Ghijs, 
publiés  par  ce  dernier,  pi.  XVIII  et  pi.  XXII  du  t.  V  de 
son  ouvrage,  dont  le  premier  a  FIVLGOI  et  Tautre  FIVL- 
GOE  :  notre  exemplaire  a  encore  12  dans  moneta  au  liea 
de  H  ;  la  légende  extérieure  varie  aussi,  et  le  S  dans  Civis 
est  contourné. 

10.   Àv.  roVROHVS  GIVia  Le  portail  et  la  bor- 
dure. 
Rev.  Légende  intérieure  :  *  lOïjSSnSS  •  DO- 
MIQ6.  Croix  pattée.  Légende  extérieure  :  ^  BH- 

Dicjmv  :  am  \  hosbs  i  dhi  :  hri  •  oei . 

À.  4.90. 

Bien  que  cette  curieuse  pièce  n'iait  pas  le  nom  du  lieu  où 
elle  fut  frappée,  il  ne  sera  pas  si  difficile  qu'il  paraît  de 
premier  abord  d'en  rechercher  l'auteur. 

II  serait  superflu  de  traiter  au^  long  l'histoire  de  la  numis- 
matique de  Guinre  :  disons  seulement  que  M.  Verachter 
est  le  premier  qui  dans  ses  documents  ait  publié  et  figuré 
des  monnaies  de  Cuinre.  M.  Vander  Chijs  a  donné,  dans 
ses  Munten  der  voormalige  heeren  en  steden  van  Over-Yssel, 
sur  les  planches  I,  II  et  XX,  quarante-six  monnaies  diverses 
frappées  par  les  seigneurs  de  ce  lieu,  situé  au  nord-ouest 
de  la  province  actuelle  de  l'Over-Yssel,  sur  les  confins  de 
la  Frise.  Anciennement  les  seigneurs  de  Cuinre  possédaient 
un  grand  territoire,  englouti  depuis  par  le  Zuiderzee,  entre 
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autres  Emmeloord,  dans  l'ile  de  Schokland  (*).  Sur  leurs 
monnaies  Us  se  donnent  les  tiu^  de  eomte  et  de  seigneur^ 
et  aussi  ceux  de  chevalier  (miles)  et  de  damoiseau  (knapej 
en  hollandais,  domicelhis^  en  latin),  qu'on  ne  trouve  sur 
aucune  autre  monnaie,  jusqu'ici  connue. 

Sur  un  gros  au  cavalier  portant  bannière,  ce  titre  est 
indiqué  D1C6LL;  sur  un  gros  au  lion,  au  type  de  ceux  de 
Louis  de  Crécy,  DX2CL.  Sur  notre  pièce  le  titrée  est  indiqué 
encore  plus  amplement  par  30MICE;  elle  sera  donc 
frappée  par  Jean,  seigneur  de  Cuinre,  mentionné  dans  le 
Cameraarsrekening  (compte  du  chancelier)  de  Deventer, 
de  i3S9.  Parmi  toutes  les  pièces  des  seigneurs  de  Cuinre, 
gravées  dans  Vander  Chijs,  ne  se  trouve  aucun  gros  tour- 
nois (*). 

U.  Av.  ^  lUVROHV  VIZ  (S  contourné).  Le 

poruil  et  la  bordure. 
Rev.  Légende  intérieure  :  WRIDER....Z  DHZ. 
Croix  pattée.  Légende  extérieure  :  ^  BHDIGC- 

ipvs  :  ûvi  : ...;  iH  noi  :  oniiL 

A.  4.86.       . 

Un  pareil  gros,  publié  tome  I  de  la  2*  /série,  pi.  X,  n*  8, 

0)  Depuis  on  a  découvert  tme  pièce  aa  type  des  petits  déniera  à  tête 
de  HoUande,  frappée  à  Emmeioord  par  un  seignear  de  Cuinre. 

M. 
0  Ce  gros  de  Jean  de  Cuinre  a  été  publié  par  nous,  dans  la  Bevm  de 
ta  numismatique  belge,  diaprés  un  exemplaire  appartenant  à  M.  de 
Coster..  Voy,  t.  III,  3«  série,  p.  374. 

R.  Cs. 


bigitized  by  VjOOQ IC 


—  158  — 

de  cette  Reyue,  e$t  mssi  gr«^é  dans  Vancler  Cbij9f  tome  lU, 
pi.  XXIIl^  dM  ,  et  «uribué  p<tr  lui  à  Frédéric  U,  seigoeur  de 
j&erg  ou  s*  Hc^reid^erg»  décédé  le  i3  dm  kaL  de  juin  1331  ; 
mais  sur  celui-U  les  S  ne  sont  pas  conioiiroés,  et  la  l^j^^e 
extérieure  est  BHDICHV.  :  Bm  :  NOOl^  :  DBI  : 
DRI  :  IIjV  .  TCPL 

12.  Av.  *mVRONVS  GIVIS.  Le  portail  etla  bordure, 
Rev.  Légende  intérieure  :  *  VREP6BIGVSDE  : 
Croix  pattée.  Légende  extérieure  :  ^  BNDIQVV  : 
Sro  :  NOm©  :  DBI  :  BRI  \  lE  i  HV2CPL 

A.  SJ5. 

Cette  pièce  est  apparesunent  frappée  par  le  même  sei- 
gneur que  la  précédente.  L'attribution  à  Frédéric  D,  sei- 
gneur de  Berg^  nous  plait  moins  :  il  était  déjà  mort 
en  1 331  y  et  la  plupart  des  pièces  de  cette  trouvaille  sont  de 
la  dernière  moitié  du  xiv*  siècle.  Frédéric  I|I  de  Berg 
frappa  des  pièces  d*un  type  plus  moderne  e  on  connaît  uq 
gros  de  son  père  Guillaume^  mort  en  1387^  où  il  se  donne 
le  Utre  WILI^S  DNS  DE  MOTE  :  ainsi  il  est  peu  probable 
que  le  fils  aurait  frappé  des  pièces  semi-anonymes,  après 
que  le  père  et  le  grand-père  avaient  inscrit  le  nom  de 
leur  seigneurie  sur  lenrs  monnaies. 

Parmi  les  Frédérics  du  xiv*  siècle  dans  les  contrées  où 
les  monnaies  de  notre  trouvoUe  sont  frappées,  se  irainre 
Frédéric,  seigneur  de  Baar,  ime  des  baronnies  du  comté  de 
Zutphen,  tué  dans  un  combat  en  1356  rmais  il  n'est  pas 
connu  que  les  dynastes  de  Baar  aient  exercé  le  droit  du 
monnayage.  Il  y  a  encore  un  autre  seigneur  de  ce  nom,  et 
un  puissant  encore,  savoir  :  Frederick  Vander  Ehze^  dont 
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le nom  de  famille  était  de  Heker  on  Heekereo^  qui  parait 
corome  témoio  du  duc  Renaud  III,  de  Gueldre,  dans  le 
traité  entre  ce  prince  et  l'évéque  dUtrecbt,  le  dimancbe 
après  Saint-Adolphe  (1 9  join)  i3!{6y  où  il  est  nommé  Vre- 
derick  van  der  Eze,  mais  sur  le  sceau,  pendant  à  la  charte, 
qui  existe  encore,  il  se  nomme  Frédéric  de  Heker,  miles. 
Dans  la  guerre  civile  entre  Jes  frères  Renaud  et  Edouard 
en  Gueidre,  il  était  le  chef  du  parti  puissant  des  Hekerens 
ou  adhérents  du  duc  Renaud,  tandis  que  Giselbert  de 
Bronckhorst  l'était  du  parti  Bronckhorst  ou  des  fauteurs 
d'Edouard.  On  connaît  une  monnaie  d'Éverard  de  Hekeren, 
frère  de  Frédéric,  qu'il  fit  frapper  dans  sa  seigneurie  d'Aï- 
melo.  Son  antagoniste  Gisdbert  de  Bronckhorst  frappa 
monnaie  à  Batenbourg  {voir  le  gros  au  lion  gravé  dans 
Vander  Chijs,^ph  VIII,  n^  I),  et  le  fils  de  celui-ci  à  Bor- 
culo.  Frédéric  qui  possédait  de  grands  domaines  dans 
l'Over-Yssel  et  dans  la  Gueidre,  A'aurait-il  pas  fait  comme 
son  ennemi? 

13.   Av.  MORErnZC  +  lilEBD.  Lion,  le  tout  dans  la 
bordure  de  douze  (?)  fleurons. 
Rev.  Légende  intérieure:  O  •  DI  I  RICC  |  VTCH  |  .. 

©R.  Légende  extérieure  : WV  •  ÎI^ .  120.... 

Croix  traversant  la  légende. 

A.  4.90. 

Cette  pièce,  dont  il  n'y  avait  qu'un  seul  exemplaire,  était 
la  plus  usée  de  toute  la  trouvaille,  apparemment  à  cause 
du  très-bas  titre  de  l'argent.  La  légende  extérieure  du 
revers  est  &  peu  près  illisible;  de  l'intérieur  manquent  aussi 
quelques  lettres  :  le  0  y  est  en  imitation  des  gros  au  lion  de 
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Jean,  duc  de  Brabant  :  la  légende  aura  donné  O.  DIRIQ. 
V2SI2.  llOQB..  pour  indiquer  le  nom  de  Thîery  Loef, 
seigneur  de  Bornes. 

L'usage  d'un  L  au  long  trait  pour  un  V  ou  W  se  ren- 
contre aussi  sur  d'autres  pièces  de  ce  seigneur  (*).  II  est 
connu  que  Weert  on  Wiert  était  le  chef-lieu  de  la  sei- 
gneurie de  Homes. 

14.  Av.  MOX2EîIt2C  ^  lilERD:.  Lion ,  le  tout  dans  une 

bordure  de  onze  quartefeuilles  et  d'un  lion. 
JRet;.  L^ende  intérieure  :  WI^E  1  0?  D .  V|  Zl^IjO  | 
nma.  Légende  extérieure  : . . . .  HDICC . . ..  nOJIlS 
D  ....  RI.  Croix  traversant  la  légende  intérieure. 

A.  4.60. 

Ce  gros  du  même  seigneur  se  distingue  par  la  légende 
bizarre  ;  moitié  latine,  moitié  en  langue  du  pays,  qui  devra 
se  lire  THEODmc  VAn  HOome  en  a/TENa. 

15.  Av.  *  MOKETOTC  ^  IiSSMR^  Lion.  Le  tout  dans 

une  bordure  de  onze  fleurons  et  au-dessus  de  la 
tète  du  lion  les  trois  cornets  de  Homes. 

Rev:  Légende  intérieure  :  DED|ERI|GaOl2|ORn. 
Légende  extérieure  :   ..   BOIIHDieCîTV   ?  W 

.    nom...  RRI  :  ïll. 

A.  4.90. 

Sur  cette  pièce,  on  a  encore  substitué  le  L  au  grand  u*ait 
au  W,  dans  la  légende  :  Momta  wessemetms,  Wessem  était 

(»)  Voy,  le  double  gros  botdrager,  figuré  pi.  X,  n*»  7,  au  tome  I"  de 
la  f  série  de  cette  Revue. 
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un  bourg  dans  le  pays  de  Hornes  où  Guillaume  de  Homes 
frappa  des  estcriins  à  léte  au  type  anglais ,  et  des  gros  à 
Taigle  au  type  de  ceux  d'Engelbert  et  d'Adolphe  de  la  Marck^ 
évéques  de  Liège. 

On  aura  remarqué  sur  les  derniers  gros  eomme  sur  le 
suivant;  que  les  légendes  extérieures  et  intérieures  ne  com- 
mencent pas  au  même  endroit* 

16.  Av.  *  MOnaWTÎ  t  GBOHinGïîS.  Lion.  Le 
tout  dans  une  bordure  de  onze  fleurons  et  d'un 
petit  lion. 
Rev.  Légende  intérieure  :  B&ï  |  ïlTOl  \  DVS  ] 
I$OV.  Légende  extérieure  :*BNDIGrnV  :  Slîp  i 
NOmS  :  DNI  :  BRI  :  DS  :•  lî^V  :  XP.  Croix 
traversant  la  légende  intérieure. 

A.  2.20. 

Sans  eontredily  cette  pièce  est  une  des  plus  intéressantes 
de  toutes.  Une  monnaie  de  Renaud  de  Koevorden  à  la 
légende  :  Moneta  Groninghe!  Groningue  où  jadis  Tévéque 
Bernulphe  dUtrecht  frappa  monnaie ,  et  qui^  d'après  le 
type  de  ses  monnaies,  qui  sont  venues  jusqu'à  nous,  des 
gros  tournois,  et  des  esterlins,  frappa  elle-même' monnaie 
depuis  Je  commencement  du  XIV*  siècle!  Comment  le  nom 
de  cette  ville  peut-il  se  trouver  réuni  au  nom  d'un  des 
nobles  du  pays  de  Drenthe? 

Voici  le  mot  de  l'énigme. 

En  1040,  l'empereur  Henri  III  donna  à  l'église  de  Saint- 
Martin,  à  Utrecht,  un  certain  domaine  {taie  prmdium  in 
villa  Groninga  nunciipata  situm  cum  areis,  œdificiis, 
agris,  campis,  monetisy  etc.),  situé  à  Groningue. 
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L'élise  y  mil  ensuite  un  préfet,  qui  ne  portait  pas  tou- 
jours le  même  titre;  cette  dignité  devint  enfin  un  fief  héré- 
ditaire, dans  lequel  les  familles  Sepperoth,  Groenenbei^, 
Groenebeke  et  Sdwert  se  sont  succédé. 

En  i360,  Ida,  fille  de  Henri  de  Selwert,  ftit  mariée  à 
Herman  de  Koevorden,  frère  du  sire  de  Koevorden.  Dans 
le  contrat  de  mariage,  cité  par  Idserda,  il  est  stipulé  qu'en 
cas  qu'elle  mourût  sans  enfants  la  maison  et  seigneurie  de 
Selwert  avec  la  juridiction  dans  Groningue  devraient  retour- 
ner à  ses  héritiers.  Cependant,  en  1371,  Tévèque  Jean  de 
Virneboui^  avait  su  engager  Herman  de  Koevorden,  son 
frère  Jean  et  Geoffroi  ten  Hove,  à  prendre,  chacun  pour  on 
tiers,  en  amodiation  du  chapiu*e  métropolitain  d'Utreefat, 
la  juridiction  temporelle  et  les  droits  seigneuriaux,  haute  et 
basse  justicQ  à  Groningue  et  à  Selwert,  avec  Wolde  et  Goo, 
avec  toutes  leurs  dépendances,  comme  ce*chapiure  les  pos- 
sédait. Jean  étant  mort  ea  1383,  son  fils,  Renaud  IV,.hii 
succéda  tant  à  Koevorden  que  dans  le  tiera  de  la  juridiction 
de  Groningue,  dont  il  fut  déclaré  déchu  par  le  doyen  etk 
chapitre,  en  1393,  pour  défaut  de  payement.  Ce  tiers  fut 
alors  inféodé  par  eux  à  la  ville  de  Groningue,  qui  reçut  aussi 
l'autre  tiers  de  Herman  de  Koevorden,  Tonde  de  Renaud. 
L'évèque  Frédérfc  de  Blankenheim  ayant  fait  prisonnier, 
en  1400,  Jean  ten  Hove,  fils  de  Geoffroi,  possesseur  du 
troisième  tiers,  le  força  à  lui  céder  ce  tiers  :  après  quoi, 
voulant  humilier  la  ville,  avec  laquelle  il  était  en  guerre, 
il  réussit  à  faire  rompre,  en  140S,  les  relations  entre 
le  chapitre  et  la  ville,  et  à  se  mettre  en  possession  de 
ses  droits,  dont  il  ne  céda  &  la  ville  que  la  basse  juridi^ 
tion. 
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Nous  avons  tâché  de  donner,  en  peu  de  mois,  un  aperçu 
de  ces  transactions.  Il  y  re»(e  encore  bien  des  points  ob- 
scurs^ mais  cette  obscurité  s'explique  par  le  défaut  de 
documents  originaux  et  par  FesprR  de  parti  auquel  obéis- 
saient led  hi^orleris  de  la  localité  ;  car  pendant  des  siècles 
entiers  ces  droits  ont  été  la  pomme  de  discorde  entre  la 
ville  et  la  province. 

Notre  pièce  est  donc  un  monument  des  droits  que 
Renaud  de  Koevorden  a  exercés,  pendant  une  dixaine 
d'années,  comme  seigneur  dans  Groningue;  car  ces  droits 
ne  pesaient  que  sur  une  partie  de  la  ville.  Â  Texception  de 
cette  pièce,  on  ne  connait  qu'une  seule  monnaie  de 
Renaud  IV,  le  double  gros  ou  botdrager  où  il  se  donne  le 
titre  de  :  Cotlteê  et  Dpmintu  Kovordensiê. 

i.  h\  G.  MtTiR. 
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MAGISTRATS  COMMUNAUX  DE  BRUXELLES. 

jnONS  DU  XV  ET  DU  XVI*  SIÈCLE. 


(Pi.  XI.) 


Ce  qui  fait  le  charme  des  jetons  de  Bruxelles^  c*est  leur 
grand  nombre  et  leur  variété  pittoresque.  Pendant  deux 
siècles  et  demi  environ,  on  les  voit  se  produire  avec  une 
suite  et  une  abondance  soutenues.  La  cité  brabançonne  n'a 
point,  comme  Nûmberg,  la  patrie  des  Hans  et  des  Egidios 
Krauwinckel,  une  végétation  luxuriante  de  jetons  de  toute 
figure  et  de  toute  tournure,  croissant  comme  mauvaise 
herbe.  Tous  les  petits  monuments  numianatiques  que 
Bruxelles  û  frappés  ont  une  signification  historique,  chacun 
d'eux  présente  son  petit  intérêt  particulier,  tous  consacrent 
la  magistrature  d'un  fonctionnaire  communal.  Ils  ne  tion- 
nent  rien  du  caractère  éminemment  banal,  froid  et  mono- 
tone  de  la  plupart  des  Jetons  qui  ont  vu  le  jour  dans  les 
villes  et  chàtellenies  des  autres  provinces  de  l'ancienae 
Belgique.  Si  Tart  des  maîtres  graveurs  de  la  Renaissance  et 
du  xvn""  siècle  n'a  pas  présidé  à  la  confection  des  jetons  de* 
Bruxelles,  en  revanche,  le  cachet  de  vérité  et  de  recherche 
à  la  fois  ingénieuse  et  naïve  dont  ils  sont  empreints  con- 
stitue l'expression  sincère  des  sentiments  du  magistrat  et 
de  la  bourgeoisie. 
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Cesl  vers  le  milieu  du  xv*  siècle,  iorsque  l'admirable 
flèche  de  rhôtel  de  ville  a  surgi  fièrement  en  pleine 
àiéy  que  commencent  les  annales  métalliques  de  Bruxelles. 

La  première  des  pièces  (n"*  1)  que  nous  examinons 
aujourd'hui  date  de  cette  époque.  Elle  est^  selon  toute 
apparence^  un  méreau  d'une  belle  exécution. 

Jv.  L'archange  saint  Michel,  patron  de  Bruxelles,  vain- 
queur du  démon  qu'il  foule  à  ses  pieds,  dans  un  carré  à 
double  bordure  entouré  de  quatre  demi-cercles  également 
à  double  bordure. 

Légende  :  Bff .  tt  »  Ce  «.  U. 

Rev.  Dans  un  losange  à  triple  bordure  se  trouve  le  mot 
BRTCRÎT.  Autour  du  losange  le  même  mot  BRTCIlFIt; 
des  croix,  des  globules,  des  fleurons  et  des  étoiles  se  pres- 
sent enlre  les  lettres  qui  le  composent. 

Véritable  énigme  pour  les  numismates  qui  l'ont  vue, 
cette  pièce  a  été  décrite  par  le  comte  W.  de  Renesse-Breid- 
bach,  qui  la  possédait/tlansilf^s  loisirs  y  amtisementsnumis^ 
matiquesy  où  elle  se  trouve  placée  sous  le  n""  834.  M.  de' 
Renesse  rattribue  tout  simplement  et  sans  dire  pourquoi  à 
Brandt,  fils  naturel  de  Jean  IV.  C'est  aller  vite  en  Besogne. 
Une  interprétation  aussi  bizarre,  aussi  risquée,  aussi 
opposée  à  tout  ce  que^nous  connaissons  des  us  et  coutumes 
des  vieux  Brjixellois,  nos  ancêtres,  en  matière  de  numis- 
matique, a  un  peu  bien  de  quoi  nous  surprendre.  Mais  un 
jeton  de  Brandt ,  fils  naturel  de  Jean  III,  —  et  non  de 
Jean  IV,  comme  dit  Fauteur  des  loisirsy  —  est  de  force  à 
faire  pâlir  la  monnaie  de  la  papesse  Jeanne,  4?lle-mème  ! 
Aussi  regrettons-nous  franchement  qu'il  n'en  soit  rien,  que 

3»siiiE.  —  Tome  it.  IS 
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Ie$  bourgcsoifi  de  BruxeUes^  en  Brabaoli  n'aienl  pas  poussé 
rirrévérence  jusqu'à  mettre  en  vedette  par  deux  fois  le 
n^m  de  Jean  dit  Brant,  fila  bastard  de  Jean  UI,  qui  fat 
sire  d'AyseaUy  de  la  Borch  i  Laenen,  qui  perdit  la  vie  à  la 
bataille  de  Baswille,  en  1371  >  et  fut  ainsi  nommé  Bram, 
pour  estre  né  d'une  fille  de  ceête  maison  («)»  Plût  au  oiel 
que  ces  mêmes  Bruxelles  irrespectueux  eussent  eneore 
frappé  des  jetons^  qui  formeraient  ainsi  une  suite  naturelle 
au  premier  y  en  Thonneur  de  quatorze  autres  bâtards  de 
Jean  III,  prince  aimable  du  reste,  aimant  à  se  battre  et 
cultivant  la  poésie. 

La  version  de  Van  Orden  n-est  pas  trop  invraisemblable. 
BRTSni?,  selon  lui,  écrit  ainsi  en.  caractères  gothiques, 
est  l'abréviation  du  mot  Brabant  (*>•  Pour  que  cda  (ut 
vrai,  il  faudrait  prouver  d'abord  que  l'on  rencontre  des 
exemples  du  mot  Brant  signifiant  Brabant,  ensuite  qu'on 
jeton  comn^junal  de  Bruxelles  a  pu  être  frappé  pour  le 
Brabant  tout  entier.  Quant  à  l'année  1460,  sous  laquelle 
Van  Orden  place  le  susdit  jeton,  naus  ignorons  pourquoi 
vil  l'a  choisie  plutôt  qu'une  autre.  Cependant  il  est  évideat 
que  par  son  style  notre  jeton  remonte  à  cette  date.  Il  est 
bien  de  la  même  époque  que  cet  aûtfe  jeton  de  Bruxelles 
que  M.  Chalon  a  publié  dans'  la  Revue  (3*  série,  U  l, 
p.  208)  ;  il  a  été  imité  certalneme^  du  sceau  de  14fi7, 
dit  le  scel  aux  cameSy  sur  lequel  le  champion  câeste  a 

(<)  Voy.  BuTKENS,  Trophées  du  duché  dtf  Brabant,  i.  l,  p.  464  etsiriv. 

n  Van  Orden  ,  Handleiding,  U  I,  p  45.  Van  Orden  dit  eacore  qoH 
€6  rencontre  des  exemplaires  de  ce  jeton  dont  les  lettres  formant  le 
mot  Brucele,—  Van  Orden  lit  Brussle,—  sont  si  crochues  qn'dtes  unis- 
£f^ut  par  ressembler  aux  suivantes  :  B  :  I  :  V  :  P  :  P  :  IP. 
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remplacé  la  fleur  de  lis  qu'il  avait  dans  la  main  droite  par 
une  lance  ûe  terminant  en  croix,  dont  il  transperce  le 
dragon  infernal;  le  globe  ou  le  pain  que  saint  Michel 
tenait  dans  la  main  gauche  est  devenu  un  bouclier  cruci- 
ISère,  mais  pour  cela  l'ange  n'a  pas  encore  endossé  une 
armure  complète. 

Ce  n'est  pas  fout  ;  Ton  a  dit  aussi  que  Brtmt,  signifiaht 
feu,  incendie,  ce  méreau  ne  serait  autre  que  celui  dès  pré* 
posés  aux  secours  en  cas  d'incendie  de  ce  temps-là.  Et 
Branty  Brant  serait  un  cri  dalarme,  au  feu!  au  feu I  11 
est  inutile  d'ajouter  que  c'est  là  une  conjecture  que  rien 
n'autorise  à  faire  :  elle  parait  jusqu'à  un  certain  point 
insolite  et  saugrenue.  Nous  croyons,  de  notre  côté,  qu'ici 
Brant  se  doit  traduire  simplement  par  combustible,  brant- 
hcut,  etc.,  et  que  notre  pièce  est  un  méreau  dans  le  genre 
de  ceux  qu'on  donnait  aux  indigents  pour  aller  chercher 
de  la  tourbe,  de  l'huile,  du  suif,  du  bois,  etc.,  méreaux 
fort  en  usage  à  Anvers,  k  Gouda,  à  Rotterdam  et  dans 
d'autres  villes  (*),  où  on  les  appelait  turfloodjes,  smout-^ 
teekens,  etc.  M.  Goddons,  dans  le  catalogue  de  sa  collec- 
tion, dit  également  «c  que  c'est  un  jeton  pour  les  pauvres 
de  Bruxelles.  »       à 

Les  deux  jetons,  n"^  2  et  3,  portent  à  l'avers  le  saint 
Michel  des  armoiries  de  Bruxelles.  C'est  le  revers  du  jeton 
&  la  Pandore  de  Van  Mieris  (*).  L'archange  couvert  d'une 
armure  de  foutes  pièces  lutte  avec  le  démon.  Ce  type, 
imitation  de  la  statue  même  de  saint  Michel  qui  se  dresse 

0)  Var  Obmii,  Bydragen  tôt  de  penningkunde  (Numismatiek)  van  hit 
koningryk  der  Nederlanden. 
(')  Va>  Mieris,  t.  ï,  p.  385. 
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au  sommel  de  la  svelte  pyramide  de  l'hôtel  de  ville,  alleroc 
souvent  sur  les  jetons  de  Bruxelles,  pendant  la  première 
moitié  du  seizième  siècle  avec  sainte  Cudule  vêtue  d'une 
ample  robe  aux  plis  raîdes  et  anguleux. 
Légende  :  *  STCnaOtS*  JIliaiîTCSIi*  PROmSGS 

popvLvm  %  fpwm. 

^  On  continue  d'implorer  l'assistance  du  ciel  à  une  époque 
de  guerres  et  de  troubles  civils. 

Bev.  (N^  2.)  «  J25R  J  fIlOISnSOS  g  TÎIi^S  (alias) 
"KïiDS'RïilG^miT^WO  S  U96. 

Les  armoiries  de  Jean  Moyensoene,  dit  Anderlecht,  dans 
six  demi-cercles  ornés. 

Rev.  (N*  3.)  WIIiIiSJR$  V2Î  ÎBIilJItfPSBSWIIG}' 
25RO$  U96. 

Les  armoiries  de  Guillaume  de  Blitterswyck  à  Técu 
antique  couché  avec  le  casque  assis  sur  l'angle  sénestre.  ' 

Ces  deux  jetons  doivent  être  d'une  grande  rareté.  Les 
seuls  exemplaires  que  nous  en  connaissions  se  trouvent 
dans  la  collection  de  )U[.  Cloostermans  à  Anvers.  Ils  ont 
été  frappés  l'un  et  l'autre  en  l'honneur  des  deux  receveurs 
de  la  ville  dont  ils  portent  les  noms,  j^s  deux  autres  rece- 
veurs étaient;  en  l'année  1496,  Philippe  de  Pape  et  Josse 
Zegers.  Jean  Moyensocne  et  Guillaume  de  Blitterswyck 
avaient  été  bourgmestres  en  1 495  ;  à  différentes  reprises 
ils  occupèrent  des  places  dans  l'administration  commu- 
nale (*).  Il  est  fait  une  fois  mention  de  Jean  Anderiecbt 

f^)  Jean  Moyensoene  fut  receveur  en  4493, 4498  et  4503,  bourgmestre 
en  1500  et  conseiller  de  la  viHe  en  4504.  Guillaome  de  BlitterswTck 

avail  été  échcvin  en  4489  et  1494. 
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dms  YHistoire  des  environs  de  Bruxelles,  par  M.  Waulers 
à  l'occasion  da  règlement  de  l'important  commerce  des 
pierres  de  Vilvorde.  Jean  Anderlecht  fut  un  des  quatre 
députés  choisis  par  Y ihorde^  Bruxelles^  Anvers  et  Malines 
pour  remédier  aux  abus  que  ce  <;ommeree  avait  entraînés 
avec  lui.  Puteanus  ne  cite  pas  le  nom  de  cette  famille  dans 
ses  listes  des  lignages  patriciens  de  Bruxelles,  et  les  armes 
des  Moyensoene  ne  figurent  point  au  nombre  des  armes 
des  familles  patriciennes  que  MM.  Henné  et  Wauters  ont 
données  à  la  fin  du  deuxième  volume  de  leur  Histoire  de 
Bruxelles. 

Le  deuxième  receveur,  Guillaume  de  Blitlerswyck,  fai- 
sait partie  d'une  ancienne  famille  de  magistrats  bruxellois 
dont  les  membres  appartenaient  aux  lignages  de  Gouden- 
bei^h  et  de  Rodenbeke.  En  1414,  un  autre  Guillaume  de 
Blitterswyck,  surnommé  à  TAnge,  parce  que  rhôtellerio 
qu'il  tenait  à  Bruxelles  se  nommait  ainsi,  avait  acquis  un 
domaine  à  Laeken  ;  d'où  les  Blitterswyck  étaient  comptés 
au  nombre  des  sept  principaux  propriétaires  fonciers  qui 
élisaient  les  sept  écbevins  du  tribunal  de  ce  village.  Les 
Blitterswyck  furent  mêlés,  à  ce  qu'il  semble,  aux  événe--. 
ments  du  seizième  siàcle;  itous  voyons  en  1619  deux  mem- 
bres de  cette  famille  obtenir  réhabilitation  de  noblesse  par 
lettres  des  archiducs  Albert  et  Isabelle.  Voici  de  quelle 
manière  le  Nobiliaire  des  Pays-Bas  et  du  comté  de  Bour- 
gogne blasonne  leurs  armoirits  :  •  de  gueules,  au  chef 
emmanché  d'argent  de  trois  pointes.  L'écu  timbré  d*un 
casque  d'argent,  grillé,  liséré  et  couronné  d'or,  assorti  de 
ses  lambrequins  d'argent  et  de  gueules,  et  au-dessus,  un 
àne  naissant  au  naturel  de  couleur  de  châtaigne,  portant 
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entre  ses  dents  un  rameau  d*oIivîer  de  sinople,  fruité  ai 
naturel,  n  Notre  jeton  présente,  quant  au  eîinier,  une 
légère  différenee,  l'àne  nalnant  au  naturel  est  remplaoé 
par  une  petite  figure  encapuehofinée. 

11  arrive  rarement  que  l'on  inaerive  en  toutes  lettres  sur 
les  jetons  les  noms  des  fonctionnaires  de  la  commune;  Ton 
s'est  presque  toujours  contenté  de  les  désigner  par  leurs 
armoiries,  comme  on  peut  le  voir  sur  un  jeton  de  Van 
Mieris(*)  frappé  également  en  l'honneur  des  deux  receveurs 
de  la  commune  Thierry  de  Mol  et  Albertin  Frenier  (*),  et 
non  de  Heetvelde.  Ce  jeton  doit  être  placé  sous  la  date 
de  1 456,  année  de  l'entrée  en  fonctions  de  ces  deux  magis- 
trats municipaux.  Nous  aurons  souvent  l'occasion  de  faire 
de  ces  corrections,  car  ni  Van  Mieris,  ni  Van  Loon,  ni  Van 
Orden  ne  se  sont  bien  rendu  compte  de  ce  qu'étaient  les 
jetons  de  Bruxelles. 

Av.  (N*  i.)  g[  *  miGI^KSIi  ^  25RGIl25IK3flIiE 
^  WV  ^  R08  ^  PROTOGE,  (sic.) 

C'es|  une  variété  de  la  légende  habituelle  et  plus  correde 
que  portent  les  deux  jetons  précédents.  Saint  Michel  com- 
bat le  démon. 

Au  revers  un  cartouche  surmonté  du  briquet  de  la 
Toison  d'or.  Le  mot  BRVESSEL,  qui  y  est  inscrit,  eom- 
piété  la  légende  : 

*  liEGI^PEnniRGI^  jf  25RO.  15IS  ^  REOT- 
niSISîTER?  ^  VA  BRVESSEIi. 

(')  Vàn  Mieris,  1. 1,  p.  465,  sub  anno  4482. 

(*)  Les  armes  de  Frenier  sont  de  sinople  à  la  bande  d*or  chargée  de 
trois  chevrons  d*azur.  Les  pièces  ainsi  que  les  couleurs  des  armes  des 
Heelvplde  sont  entièrement  différentes. 
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Le  n"  5  (*)  porte  à  l'avers  le  grand  écusson  aux  armes 
d'Espagne  et  d'Autricbe  sonnonlé  du  la  couronne  arehi- 
ducale.  De  chaque  côté  de  l'écu  les  briquets  et  les  flammes 
de  la  Toison  d'or. 

Ugende  :  *  '.jeCGWWOJRJS  »  POVÏ?  %  QSVlIiX 
^  Das  ♦  PIRKnGISS. 

Le  revers  est  le  même  que  celui  du  n*  i.  C'est  la  seule  fois  • 
que  nous  voyons  les  receveurs  de  Bruxelles  s'appeler  des 
rentmeiêters  sur  leurs  jetons.  Les  fonctions  de  ces  rece- 
veursy  dont  la  numismatique  bruxelloise  a  de  tout  temps 
consacré  la  magistrature^  sont  définies  dans  l'ordonnance 
de  Charles-Quint  de  IS4S9  relative  au  règlement  de  l'admi- 
nbtration  communale  de  Bruxelles  (*)•  Les  seuls  receveurs 
patriciens  ont  eu  l'honneiu*  de  se  voir  frapper  des  jetons 
annuels. 

Camille  Pigqué. 

(■)  Vam  Orobm,  HandUiding,  o*  496.  Ce  jtton  n*est  qu'uoe  variété  d» 
DOtre  no  4. 
C)  Placcaertm  ende  ordonnantien  van  Brabant,  t.  IV. 
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MONNAIES 

L'ÉVÊCHÉ  D'UTRECHT, 

DO  TREIZlàMB  SIÈCLE^ 
FiOVCNâNT  rONE  TROUVâlUE  FâlTE  A  BCEnERfiC». 


Dans  le  courant  du  mois  de  mars  de  cette  année,  un 
amas  de  plus  de  huit  cents  deniers  et  oboles  a  été  découvert 
aux  environs  de  Beekbergen  dans  la  province  de  Gueldre. 

Cette  précieuse  trouvaille  a  été  achetée  dans  son  enuer  à 
Knstant  même  par  M.  C.  A.  GoedUoed,  médecin  à  Beek- 
bergen,  qui  de  cette  manière  eut  la  satisfaction  de  sauver 
ce  trésor  si  important  du  danger  d'être  dispersé,  ou  ce  qui 
aurait  été  bien  pire  encore,  d'être  jeté  et  fondu  xlans  le 
creuset. 

M.  Goedbloed,  à  qui  je  m'étais  adressé  dans  Fintention 
d'obtenir  quelques  renseignements  sur  cette  découverte, 
a  eu  l'obligeance  de  m'envoyer  onze  pièces  provenant  de 
cette  trouvaille,  afin  de  pouvoir  les  examiner  à  mon  aise.  En 
même  temps,  il  me  fit  part  qu'il  avait  déjà  envoyé  lensenn 
ble  de  la  trouvaille  au  professeur  P.  0.  Vander  Chijs,  à 
Leyde.  Ce  srra  sans  doute,  par  une  noliee  înléressanfe  de 
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la  main  de  M.  Vander  Chijs^  que  nous  recevrons  les  détails 
de  cette  découverte  et  la  description  des  monnaies  dont  est 
composé  ce  dépôt. 

Les  onze  pièces  que  f  ai  eu  l'avantage  de  voir,  sont  toutes 
du  xni*  siècle^  appartenant  au  comté  de  Gueldre^  au  comté 
de  Hollande  et  à  Févèché  d'Utrecht. 

Voici  la  description  de  ces  onze  pièces  : 

COMTE  DE  GUELDRE. 

N*  1.  Denier  d'Otton  III'^  comte  de  Gueldre  (1239  è 
1271?). 
OTTO  GELRENS.  Buste  de  face,  tenant  dans  la 
main  droite  une  épée,  et  dans  la  gauche  une 
palme. 
Rev.  ARNEMES.  Écusson  au  lion,  seméde  billettes. 
N«  2.  Même  pièce,  avec  OTTO  GELRNS. 
^{••3*  Denier  de  Nimègue. 

CESAR.  Buste  de  face^  portant  une  couronne  sur 
la  tète,  et  tenant  dans  la  main  droilte  un  sceptre 
liliforme  et  dans  la  gauche  un  globe. 
Rev.  NVMAGEN.  Croix  cantonnée  de  A-V-E-*. 
N*  4.  Variété  de  la  pièce  précédente. 
N*  5.  Même  pièce,  avec  CESARE  et  NVNAGEN. 

COMTE  DE  HGLLINDE. 

W  6.  Denier  de  Florent  IV  (?),  comte  de  Hollande  (1222 
à  1235). 
FLOREiNS.  Buste  à  droite. 
Rev.  HOLLANT.  Croix. 
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EVÊCHE  D'UTRECHT. 

N*    7.  Denier.  S NVS  (S.  Martînus),  Buste  de  face, 

tenant  dans  la  main  droite  une  pakne  et  dans  la 
gauche  ua  livre. 
Rev.  IN  DAV (in  Davemria).  Croix  can- 
tonnée de  P-A-X-*. 

N*    8.  Obole.  S.  M (S.  Martinus).  Même  buste. 

Rev.  IN  DAV (in  Daventria).  Croix  cantonnée 

de  P-A-X-*. 
N*    9.  Denier.  M....^?ÎVS  (Martinus).  Buste  d'évéque, 
tenant  dans  la  main  droite  une  crosse. 
Rev.  TRAIE....  (Traiectum).  Croix  cantonnée  de 
globules,  (foy.  fig.  I.) 
N'  10.  Denier.  M... IN^  Même  buste. 

Rev.  ....EG...  (Traiectum).  Croix  cantonnée  de 
globules.  {Voy.  fig.  2.) 
N*  If.  Denier  de  W|lbrand  dX)ldenbourgy  évéque  dU- 
trecht  (1228-1256). 
WILBR AND' .  Buste  d'évèque,  tenant  dans  la  main 

droite  une  crosse  et  dans  la  gauche  un  livre. 
Rev.  TRAIECTVM.  Croix. 

Les  n**7y  8,  9  et  lOy  qui  font  principalement  Tobjel  de 
cette  notice,  ont  été  gracieusement  offerts  par  M.  Goedbloed, 
l'acquéreur  de  la  trouvaille,  au  musée  de  la  ville  d'U trecht. 
Les  n"^  7  et  8,  qui  sont  représentés  dans  l'ouvrage  de 
M.  Vander  Chijs  (0,  pi.  VIII,  n-  1  et  2  {sede  vacante)  y  et 
décrits  sur  Iqs  pp.  76  et  77,  appartiennent,  selon  mon  opi- 

(')  De  Munten  der  Bmchoppenvan  den  HeerHjkheid  en  destad  Uirecht. 
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nioDy  sans  aucun 'doule  à  Tépoque  de  la  vacaDce  du  siège 
épiscopal,  après  la  mortd'OUon  II  (1236  à  1228),  Le  type 
de  ces,  pièces  eal  parfaiteioent  le  m^me  que  eelui  du  denier 
au  nom  d'Ouon  II  {*).    , 

M«  Vander  Gbijs  croît  qu'il  est  possible  que  ces  naonnaies 
aient  été  frappées  par  le  chapitre  durant  le  voyage  de  l'évè- 
que  en  Palestine^  environ  1216  ou  1217  (*)« 

Pour  pouvoir  attribuer  ces  monnaies  k  l'époque  de  l'ab- 
sence d'Otton,  il  faudrait  admettre  que  ce  lype^  à  la  palme  ^ 
(signe  de  ceux  qui  avaient  été  en  Palestine),  aurait  été 
adopté,  pendant  cet  espace  de  temps,  par  le  chapitre,  lequel 
aurait  fait  représenter  siur  la  monnaie  de  l'évèché,  la  palme 
que  son  chef  allait  remporter,  et  qu'agrès  son' retour,  Otton 
aurait  continué  à  faire  frapper  des  deniers  au  même  type, 
en  remplaçant  seulement  le  nom  de  Saint-Martin  par  le  sien. 

11  est  évident  qu'avant  que  l'évéque  se  lut  rendu  en  Pales- 
tine pour  combattre  les  infidèles,  cette  palme  ne  lui  appar- 
tenait pas,  et  que  ce  ne  fut  qu'à  son  retour  qu'il  acquit  le 
droit  de  se  servir  de  cet  emblème» 

Or,  il  me  semble  plus  vraisemblable,  qu'après  avoir  pris 
part  aux  Croisades,  Otton  voulut  signaler  cet  acte  sur  ses 
monnaies,  et  adopta  ce  nouveau  type,  qui  fut  conservé  par 
le  chapitre  après  la  mort  de  ce  prélat,  durant  la  vacance  du 
siège,  et  qu'alors  le  nom  d'Otton  fit  place  à  celui  de  saint 
Martin,  patron  de  l'évêché  d'Uirecht,  ainsi  qu'on  le  trouve 
aur  ce  denier  et  cette  obole. 

Quant  aux  n**  9  et  10,  il  est  plus  difiicile  de  déterminer 
l'époque  exacte  à  laquelle  ils  appartiennent. 

(»)  Ibid,,  pi.  VIU,  n»  t. 

n  Lisez  la  oote  au  bas  de  la  page  76. 
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Le  type  de  ces  deux  deniers  a  tant  de  rapport  av^  celoi 
des  monnaies  de  Willebrand  d'Oldenbourg^  qu'on  serait 
presque  tenté  de  les  attribuer  à  l'époque  qui  suivit  la  mort 
de  cet  évéque.  Cependant  dans  l'histoire  nous  ne  trouYons 
fait  aucune  mention  d'une  vacance  du  siége^  après  le  décès 
de  Willebrand^  à  qui  succéda  immédiatement  Otton  HI. 

Il  serait  donc  peut-être  un  peu  trop  hasardé  de  vouloir 
affirmer  que  ces  pièces  auraient  été  irappées  par  les  ordres 
du  chapitre^  pendant  l'espace  de  temps  qui  s'écoula  avant 
que  l'approbation  du  pape  sur  l'élection  du  nouvel  évéque, 
eût  été  reçue.  Une  disette  momentanée  d'espèces  monnayées 
aurait  pu  donner  lieu  è  cette  mesure. 

Je  suis  plus  disposé  à  croire  que  ces  pièces  appartiennent 
également  à  l'époque  de  la  vacance  du  siège  épiseopal,  de 
1226  à  1228.  Celles-ci^  frappées  à  Utrecht,  celles  au  type 
à  la  palme  à  Devehter. 

Cette  attribution  me  parait  la  plus  fondée  et  la  plus  vrai- 
semblable. 

Le  fait  qu'bn  aurait  fabriqué  dans  un  si  court  espace  de 
temps  des  monnaies  de  deux  types  variés,  peut  fSacilement 
s'expliquer,  puisqu'elles  proviennent  de  deux  différents  ate- 
liers, très-actifs  dans  ce  siècle. 

Il  nous  reste  encore  une  époque  à  laquelle  ces  deniers 
pourraient  être  classés,  celle,  après  la  mort  de  Henri  de 
Vianden,  1267,  lorsque  Jean  de  Nassau,  nonobstant  qu'il 
avait  été  élu  évéque,  n'obtint  paà  l'approbation  du  pape.  II 
est  vrai  que  le  revers  de  la  monnaie  ^e  Jean  de  Nassau, 
frappée  à  ^woll  (*),  est  du  même  type  de  celles  de  Wille- 

n)   YX^  DER  C||IJ5,  pi.  IX. 
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brand  d^'Oldenbourg,  frappées  à  Deventer  {*).  Mais  à  quel 
titre  pourrait-on  présumer  qu'en  même  temps  qu*on  frappa 
des  deniers  à  l'effigie  et  au  nom  de  Jean  de  Nassau  ^  on 
aurait  fabriqué  des  pièces  au  nom  de  saint  Martin  ? 

D'ailleurs,  depuis  que  j'ai  été  informé  par.M.  Goedbloed, 
qu'il  ne  se  trouve  pas  un  seul  denier  de  Henri  de  Vianden 
dans  cette  trouvaille  et  qu'il  parait  que  toutes  les  pièces 
dont  se  compose  le  dépôt  appartiennent  à  la  première 
moitié  du  xiu*  siècle,  il  me  semble  évident  que  ce  trésor  a 
été  enfoui  à  une  date  antérieure  à  celle  de  la  mort  de 
Henri  de  Vianden. 

Des  renseignements  détaillés  sur  cette  découverte  répan- 
dront certainement  une  grande  clarté  sur  plusieurs  points 
encore  obscurs,  et  quand  on  saura  de  quelles  pièces  l'en* 
semble  de  la  trouvaille  est  composé  on  pourra  sans  doute 
parvenir  à  fixer  avec  plus  de  certitude  l'époque  à  laquelle 
doivent  èu*e  rangés  nos  deux  deniers  d'Utrecht,  au  nom  de 
saint  Martin. 

C*  Maurin  Nabuys. 

n  /Wrf./pl.  Vm,  n«  4  ef  5. 
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ÊTIENRE  VIN  HOLLINT. 
(Cité  de  4548  à  4562.) 


Le  graveur  qui  signait  du  monogramme  STE  *  H  *  que 
Ton  a  traduit  avant  nous  par  Stephanus  HoIIandicus^  c'est- 
à-dire  Etienne  Van  HoIIant,  habitait  très -probablement 
Utrecht,  car  plusieurs  des  médailles  qu'il  a  faites  repré- 
sentent des  personnes  qui  se  rattachent  à  l'histoire  de  cette 
ville  (*).  Il  florissaitde  1848  à  1562.  Dans  le  xv«  siècle, 
une  famille  du  nom  de  Van  HoUant  occupait  à  Utrechl 
les  premières  charges  de  la  magistrature.  Notre  graveur 
exécuta  aussi  des  médailles  pour  divers  personnages  d'An- 
gleterre et  pour  Sigismond-Auguste,  roi  de  Pologne,  lequel 
a,  pendant  tout  le  cours  de  son  long  et  glorieux  régne, 
particulièrement  favorisé  les  artistes  des  Pays-Bas.  Voici  la 
description  de  ses  œuvres  : 

I.  1858.  Av.  Buste  en  profil  dcComeille  Van  Myerop, 
prévôt  et  archidiacre  d'Utrecht  ;  légende  :   •  COR  •  A  • 
MIEROP .-.  D  •  G  •  PPTS  •  ET  •  APHP  •  TRA  ^ET  •  S 
4-8.  —  Bev.  L'écusson  de  ses  armes  ;  légende  :  •  DVRVM  • 
PATIÉTA  •  FRANCO  •  AM  558  ;  exergue  :  ste  •  e  •  fec.  (•). 

II.  1552.  Av.   Buste  en  profil  de  Richard   Martin; 
légende  :  *  RICHARD  MARTIN  •  JET  •  Z8  •  A*  155Z  • 

(')  J.  Van  de  WiTEB,  Groot  Pîacaat'l>oek  van  Utreehi,  l.  III,  pastim. 
(•)  VAif  MiERis,  Eistori  dtr  Nederîandache  vorsten,  t.  III,  p.  4t5.  — 
CollectiOB  de  VtM  à  La  Haye. 
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(Sous  le  bras)  ste  *  h*  —  Jter.  Buste  en  profil  de  sa  femme  ; 
légende  :  DORCAS  •  EGLESTONE  VX  •  RICHARD  • 
MARTIN    JEZH  {*). 

III.  lS58.iit;.  Buste  en  profil  de  Gautier  Van  Yler,  bailli 
de  Tordre  des  chevaliers  teutoniques  à  IJtreeht  ;  légende  : 

•  D  •  GVALTERVS  •  ABIILER  •  BAIVUVS»  •  TRA  • 
JET  *  S  *  83.  —  Rtv.  L'écu  de  ses  armes;  légende  : 

•  MODERATA  •  DVRANT  •  A'  1558  ;  exergue  :  •  ste 

•  a  •  p  •  (•). 

IV.  1558.  Médaillon  de  très^grande  dimension.  Buste 
en  profil  de  Georges  d'Egmont,  évéque  d'Ulrecht;  légende  : 

•  D  •  GEORG  •  DEGMOND  EPS  •  TRAIECf  •  A*  1558  • 
iET  •  SVE  •  54  •  ;  exergue  :  ste  •  h  •  pec  •  (*). 

V.  1558.  Buste  en  profil  du  même  prélat;  légende  : 

•  D  •  GEORG  •  DEGMOND  •  EPS  •  TRA  •  .ET  •  S  •  54 

•  1558.  —  Rev.  Deux  mains  répandant  des  pièces  de  mon- 
naie sur  la  terre  (allégorie  de  la  Bienfaisance);  légende: 
PIETATEM  EXERCE  •  ;  exergue  :  ste  •  h  •  p  •  (*). 

VI.  1559.  Busle  en  profil  de  Cécile  Veeselar;  légende  : 
CESILIA  •  VEESELAR  •  ;ET  •  37  •  A**  155a  •  (Sous  le 
bras)  STE  •  H  •  p  •  (^). 

f  )  PiicuRTON,  The  medalliehistùry  ofEngland;  Londres,  4790  ;  pi.  X. 

0  Van  Loor,  Histoire  métallique  dee  Pays^Btu,  t.  i'f,  p.  25. 

(»)  /6«.,  p.  46. 

{*)  Vah  MifiRis,  loc,  cit,,  t.  II,  p.  403.— Colloctioo  de  M.  L.  GERLaiNo, 
à  Bruxelles. 

(*)  Ud  exemplaire  coulé  de  ce  médailloo,  avec  moDOgramme,  existe  au 
cabinet  de  La  Baye.  11  a  été  jpublié,  mais  sans  monogramme,  dans  I9 
MevuêdelanumisnuUique  belge,  t.  VI,  \^  série,  p.  447,  pi.  VI. 
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VII.  1561.  iiv.  Buste  en  profil  de  Charles  de  Cocqiiiel; 
légende  :  CARLE  COGKIEL  •  iE  •  83  •  (Sous  le  bras) 
8TE  •  H.  —  Her.  L'écu  de  ses  armes;  légende  :  PAS  •  A  • 
PAS-  PASSONS.  1561(*)- 

VIII.  1561.  Av.  Buste  en  profil  de  Guillaume  Parr, 
marquis  de  Northampton  ;  légende  :  GVILE  *  MARCHIO  * 
NORTHAMPTON.  (Sous  lebras)sTB  •  h  •  1561  (*). 

IX.  1561.  Av.  Buste  en  trois  quarts  de  Sigismond-Au- 
guste,  roi  de  Pologne;  légende:SIGISMVi\D  •  AVG  VSTVS- 
D  •  G  •  REX-  POLOiMiE  •  A*  1561.— JSev.  Buste  en  tt^is 
quarts  de  Catherine,  sa  femme  ;  légende  :  CATHARINA  * 
D  •  G  •  REGINA  •  POLONIiE  (»). 

X.  1562.  Av.  Buste  en  profil  d'Elisabeth,  marquise  de 
Northampton;  légende  :  ELIZABETH  '  MARQVI  •  NOR- 
THAMPTON;  exergue  :  ste  •  h  • — Rev.  La  Foi  appuyée 
sur  la  croix;  légende  :  SOLA  •  TVTA  ...«sô  FIDES  • 
A*  1562  (*). 

XI.  1562.  Av.  Buste  en  profil  de  Sigismond-Auguste, 
roi  de  Pologne  ;  légende  :  SIGISMVND  •  AVG  VSTVS  •  D 
•  G  •  REX  •  POLONI^  (sous  le  col)  1562  ;  exergue  :  stk  • 


(*}  PlItKERTON,  toc.  cit. 

(»)  Ibidem, 

0  Cette  médaille  est  attribuée  à  Etienne  Van  HoIIant  par  M.  Bol- 
zEicTHAL,  dans  son  livre  inUtnlé  :  Skixzen  sur  Kunstgeschichte  dn 
modemen  MedaUlen^ArbeU;  Berlin,  48^0,  p.  48S.  Elle  est  reprodoita 
au  moyen  du  procédé  Collas  dans  Touvrage  de  M.  le  comte  Racztmsu, 
le  MédaxUer  de  Pologne;  Breslau,  4838  ;  t.  I«r,  p.  70. 

(*)  Hetiue  de  la  numismatique  belge,  t.  !«■,  3«  série,  p.  447,  pi.  I. 
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H  •  p  •  —  ^ev.  Un  cavalier  brdndrdsant  son  glai\*e;  lé- 
gende :  DA  -MIHI  •  VIRTVTEM  •  CONTRA  HOSTES  ' 
TVOS.  C). 

XII.  (Sans  date).  Av.  Buste  en  profil  de  Marie  Newee, 
femme  de  Jean  Diniock;  légende  :  MARIA  *  NEWGE  - 
VX  •  lOHS  •  DIMOCK  •  (Sous  le  bras)  ste  •  h  •  —  Rev. 
Une  femme  conduisant  un  cerf  vers  une  fontaine  ;  légende  : 
SICVT  •  CERV?  AD  •  FONTES  •  AQVARV  (»). 

Nous  croyons  pouvoir  encore  attribuer  à  Etienne  Van 
Hollant  la  belle  médaille  qui  représente  Antoine  de  Moor^ 
dit  Moro,  célèbre  artiste  du  xvr  siècle^  natif  d'Utrecht, 
lequel  florissait  à  la  même  époque  que  notre  graveur. 

XIII.  (Sans  date).  Av.  Buste  en  profil  du  peintre; 
légende  :  ANTONIVS  MGR  •  TRA  •  PICTOR.  —  Rev. 
La  Peinture  au  milieu  d'un  atelier  ('). 

Van  Mieris  reproduit  dans  son  bel  ouvrage  (*)  une  mé- 
daille en  l'honneur  du  pape  Adrien  VI  y  mort  en  1 523,  et 
qu'il  dit  avoir  été  peut-être  faite  par  ordre  du  magistrat 
d'Utrecht  pour  perpétuer  le  souvenir  de  leur  illustre  com- 
patriote. On  découvrira  probablement  un  jour  le  nom  de 
I^artiste  auquel  l'exécution  de  celte  médaille  fut  confiée^  et 
il  ne  serait  pas  impossible  que  ce  ne  sôit  une  des  premières 
productions  d'Etienne  Van  Hollant.  Nous  en  consignerons 
partant  ici  la  description  : 


0)  Le  comte  Racztkski,  loc,  cit.,  p.  82. 

(^  PiifURTON,  ioc,  cit. 

{*)  Van  Mûris,  Bistori  der  Nederlandsche  vorsien,  t.  III,  p.  348. 

(*)  T.  II,  p.  468. 

•    S«  sÉBii.  —  Tom  iT.  13 
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XIV.  (Sans  date).  Buste  en  profil  d'Adrien  VI,  accosté 
de  deux  écussons,  avec  cette  légende  en  vers  hollandais  : 

»  M  »  2ît)RliEN  »  V25N  •  GOD  •  GHEKOREN 
PAVS  ♦  V25  ♦  ROMEN  »  TVTRECHT  ♦  GHEBOREN. 
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LUCAS  D'ASSONNEVIUE. 

(Cité  de  4573  à  4582.) 


M.  J.  Rouyer  a  publié  dans  la  Revtie  de  la  Numisma- 
tique belge  {*),  d'après  un  recueil  manuscrit  existant  à  la 
Bibliothèque  impériale,  à  Paris,  fonds  Golbert,  une  série 
de  trente  et  un  documents  relatifs  à  l'atelier  monétaire 
d'Ârras,  sous  la  domination  des  rois  d'Espagne.  On  y  lit 
que  cet  atelier  fut  établi  par  lettres  patentes  de  Philippe  II, 
du  11  juillet  1581.  Le  texte  de  ces  lettres  est  suivi  d'ex* 
traits  des  commissions  de  l'essayeur,  du  garde  et  du  gra- 
i^eur  de  la  monnaie  d'Arras.  Celle  de  ce  dernier  fut  donnée, 
au  nom  du  roi ,  par  le  prince  de  Parme,  et  porte  la  date 
du  28  juillet  1581  (*).  Le  titulaire,  qui  s'appelait  Lucas 
d'Assonneville,  prêta  serment  entre  les  mains  des  président 
et  gens  de  la  chambre  des  comptes,  à  Lille,  le  32  décem- 
bre de  la  même  année.  Nous  avons  retrouvé  aux  Arq{iives 
du  royaume  (>j  la  requête  qu'il  adressa  au  gouverneur 
général  des  Pays-Bas  pour  obtenir  la  place  de  graveur  de 
la  monnaie  d'Arras;  elle  nous  apprend  qu'il  avait  été  éta- 
bli à  Bruges  en  qualité  d'orfèvre.  Un  autre  document 
important  pour  l'histoire  des  arts  {*)  fixe  à  l'année  1575 

(')  T.  ni.  3«  série,  pp.  6-54. 

n  Cette  commisûon  est  trauscrite  daos  le  Registre  aux  commissions, 
n*  6,  (•  dxTiU  vo,  aux  Archives  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

n  Collection  des  papiers  d*État  et  audience,  liasses. 

n  GAatuiD,  De  Ambachten  en  wringhen  «on  Brugge;  Broges,  4864; 
p.  446. 
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la  date  de  son  admission  dans  la  corporation.  La  requête 
de  Lucas  d'Assonneville  contient  plusieurs  particularités 
intéressantes  qui  le  concernent;  c'est  ce  qui  nous  engage 
à  la  reproduire  ici  : 

«  A  Son  Excellence,  remonstre  en  toute  humilité  Lucas 
«  d'Assonneville,  orfebvre  de  la  ville  de  Bruges,  que  pour 
tt  estre  bon  catholicque  et  zélateur  de  Tauctorité  de  Sa 
«  Majesté  et  de  s'avoir  mis  en  armes  avecq  aultres  pour 
M  expulser  les  Ganthois  et  Escossois  ennemys  ayans  sur- 
«  prins  ladicte  ville,  il  auroit  par  le  magistrat  esté  saisy  et 
c  peu  de  temps  après  banny  d'icelle  ville,  tèlemcnt  que 
«  passé  deux  ans  il  se  soit  réfugié  avec  sa  femme  et  enfans 
<t  en  la  ville  de  Lille,  ayant  abandonné  pour  le  service  de 
«c  Dieu  et  de  Sa  Majesté  le  peu  de  bien  que  Dieu  luy  avoit 
«  laissé  en  ce  monde;  et  afin  qu'il  puisse  avoir  cy-après 
«  quelque  moîen  de  vivre  et  entretenir  sa  famille,  se 
«c  rethire  vers  Vostre  Excellence,  la  suppliant  bien  hum- 
«  blement,  ayant  regard  à  ce  que  dessus,  de  luy  octroyer 
n  l'office  de  tailleur  de  la  monnoie  de  Flandres  qui  se  doit 
«  establir  en  la  ville  d'Arras,  en  quoy  il  espère  que  Vostre 
€  Excellence  le  trouvera  idoine,  etc.  >• 
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JEAN  6ABRV. 

(Cité  en  4  55^) 


Vers  la  fin  de  Tannée  1551 ,  le  magistrat  de  Tournai 
adressa  à  Charles-Quint  la  requête  suivante,  pour  obtenir 
Tauterisation  de  pouvoir  faire  graver  un  nouveau  sceau  : 
«  A  l'empereur  y  remonstrent  en  toutte  bumililé  les 
«^  raaîeur  et  esehevins  de  vostre  ville  et  cité  de  Tournay, 
«  voz  très-humbles  et  très-obéissans  subjectz,  comme  à 
«  raison  de  Fantiquité  et  usance  des  séelz  et  contre-séelz 
«  ordonnez  audict  eschevinaige  pour  séeller  les  sentences, 
«  eontractz  et  actes  qui  se  font  et  passent,  portans  formoi* 
«  rye,  de  ung  (oum  («te)  adextré  de  deux  fleurs  de  lys,  sont 
«  quazy  usez  et  Timpression  admoindrye  et  diminuée,  etc., 
«  à  raison  de  quoy  iceulx  remonstrans  supplient  et  requiè- 
«  rent  cpi'il  plaise  à  Vostre  Majesté  ordonner  et  permectre 
«  renouveller  lesdicts  séelz  et  contre-séelz,  et  au  lieu  des 
«  fleurs  de  lys  faire  tirer  ou  insculpter  les  fusichs,  etc., 
«  en  quoy  faisant  sera  faict  l'honneur  et  utilité  dudict 
c  eschevinaige  et  conséquemment  de  la  république  (^).  » 
Celte  requête  fut  favorablement  apostillée,  le  1 6  décembre. 
Le  magistrat  de  Tournai  paya  la  somme  de  15  livres, 
dans  le'courant  de  Tannée  1 552,  «  à  Jehan  Gabry,  le  josne^ 
«  orphévre,  pour  avoir  refaict  les  grand  et  petit. sceaulx 
«  d'argent  des  mayeur  et  esehevins  de  ladicte  ville  (*).  » 

('}  Collection  des  papiers  d'État  et  audience,  liasses,  aux  Archives  du 
royaume. 
(')  Registre  n«  44806,  f»  liij  r»,  de  la  chambre  des  comptes,  ibidem. 
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NICOLAS  DE  SPINELLI. 

(Cité  en  4468.) 


En  nous  occupant  des  travaux  dus  au  burin  de  l'orfèvre 
Jean  Van  Lombeke^  qui  florissait  à  Bruxelles  de  1467  i 
1480,  nous  avons  été  tenté  de  lui  attribuer  la  gravure  des 
sceaux  de  Charles  le  Téméraire,  à  cause  du  peu  de  résul- 
tat de  nos  recherches  pour  découvrir  Fauteur  des  sceaux 
de  ce  prince.  Nous  avons  cependant  fini  par  trouver  deux 
pièces  qui  mentionnent  et  le  nom  de  l'artiste  auquel  le  due 
Charles  en  confia  l'exécution,  et  le  prix  qui  lui  fut  payé  pour 
son  travail.  C'est  un  orfèvre  du  nom  de  Nicolas  de  Spinelli 
ou  Spinel,  car  c'est  ainsi  que  nous  croyons  qu'il  faut  lire  ce 
nom'  dans  les  documents  dont  nous  parlons,  et  dans  Tun 
desquels  il  se  qualifie  de  «  tailleur  et  graveur  des  sceaux 
«  de  monseigneur  le  duc  de  Bou.gogne  » .  Nicolas  de  Spi- 
nelli était  peut-être  italien  ou  d'origine  italienne  (^).  Nous 
n'avons  rencontré  son  nom  nulle  part  ailleurs.  Il  grava  lei 
sceaux  et  contre-sceaux  de  la  chancellerie  de  Brabant,  qui 
servaient  pour  les  duchés  de  Brabant,  Limbourg  et  Luxan- 
bourg,  et  les  sceaux  et  contre-sceaux  de  la  grande  chancel- 
lerie, établie  pour  les  autres  provinces  des  Pays-Bas  soumises 
à  la  souveraineté  du  duc  de  Bourgogne,  et  grava  en  outre 


(*)  VâSAïf,  Vite  deiPiUori,  etc.,  mentionoe  parmi  les  Diellewt,  bs 
plus  anciens  et  les  plus  célèbres,  Forzore  Spinelli,  d*Arezzo. 
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les  sceaux  secrets  du  duc  en  or  (*)  :  cet  artiste  reçut  pour 
son  salaire  la  somme  de  120  livres  de  Flandre  (*). 

Un  cachet  en  ôr  de  Charles  le  Téméraire  fut  trouvé  par 
les  Suisses,  au  milieu  des  dépouilles  des  Bourguignons, 
après  la  bataille  de  Granson  :  ils  recueillirent  aussi  le  cachet 

(*)  •  Je  Nicolas  de  Spinelly,  tailleur  et  graveur  des  seaulx  de/noDsei- 
«  gnear  le  duc  de  fiourgoingne,  certifie  à  tous  qu*)l  apartiendra  que 
«  Jehan  Nivart  m*a  baillé  ou  délivré  ung  marc  uoe  ouce  xix  esterlins  et 
«  demi  d'or  de  touche,  du  pris  de  xij  livres  xij  solz  de  gros  le  marc,  qui 
«  montent  à  la  somme  de  xv  livres  xiiij  solz  ung  denier  de  gros,  qui 
«  vallent  iiiju  xiiij  livres  iig  solz  vj  deniers,  de  xl  gros,  miMinoie  de 
«  Flandres,  la  livre,  pour  d*icellui  or  faire,  tailler  et  graver  le  séel  de 
«  secret  de  monditseigneur  le  duc.  Le  xviij^  jour  de  may  Tan  mil  cccc 
«  soixante-huit.  •  (Collectionjdes  acquits  du  grand  sceau,  aux  Archives 
du  royaume.)  « 

C)  «  Je  Nicolas  de  Spinel,  orfèvre  et  graveur  de  seaulx,  confesse  avoir 
«  'receu  de  maistre  Jehan  Gros,  secrétaire  et  audiender  de  monseigneur 
«  le  duc  de  Bourgoingne,  la  somme  de  yj^x  livres,  de  xl  gros  de  Flandres, 

•  la  livre,  pour  mes  peines,  labeurs  et  salaires  d*avoir  gravé  les  seaulx 

•  de  monditseigneur  quant  il  est  venu  à  la  seigneurie,  c'est  assavoir  :  le 

•  grant  séel  et  contre-séel,  le  séel  de  secret  et  le  séel  et  contre-séel  de 
«  Brabant  ;  de  laquelle  sonune  de  vjn  livres,  dicte  monnoie,  je  suis 
«  content  et  en  quicte  monditseigneur  le  duc,  son  audiencier  et  tous 
«  autres.  Le  xvj«  jour  de  janvier  Tan  mil  cccc  soixante  et  sept  (4468,  ' 
«  n.  st.).  »  (Ibidem.) 

Voici  deux  notes  qui  se  rapportent  également  au  grand  sceau  : 
4467  :  «  Pour  une  chaîne  d'argent  à  laquelle  pendoient  le  grant  séel 

•  et  le  contre-séel  de  feu  Monseigneur,  de  laquelle  chainne  a  esté 
«  et  est  remise  es  grant  séel  et  contre-séel  de  Monseigneur  qu'est  à 
«  présent.  »  (Registre  n»  20359,  f»  viy  r*,  de  la  chambre  des  comptes, 
ibidem,) 

4469-4470  :  «  Betaelt  Heynen  Merre,  sloetmakere,  voer  een  floerken 
«  mit  eenen  sloetele  geset  van  nuns  opte  custode  van  der  bussen  daer 
c  Myns  genedichs  Heeren  zegele  inné  syn  gesloten,  etc.  •  (Registre 
n»  20782,  3»,  ibidem.) 
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d'AnCoine,  frère  bâtard  du  prince  {*).  Le  sceau  du  duc, 
—  le  sceau  secret  probablement,  —  est  conservé  aujour- 
d'hui, nous  a-t-on  dit,  à  la  chancellerie  «de  Loceme. 

Lorsqu'il  n'était  encore  que  comte  de  Charolais,  Théritier 
de  Philippe  le  Bon  employait  un  sceau  sur  lequel  était 
figuré  un  heaume  penché  à  dextre,  et  tenu  par  deux  lions, 
avec  £etle  légende  :  9.  Harolt  ::  br  burgttnbta  :  comttb  :* 
robrrUneb  :  bomtnt  :  raetribrlun  (*). 

Charles  le  Téméraire  est  représenté  à  cheval  et  armé  de 
toutes  pièces  sur  les  deux  autres  sceaux  dont  nous  venons 
de  parler.  Voici  leurs  légendes  et  la  description  de  leur 
contre-sceau  : 

Sceau  de  Brabant  :  d  :  Aarolt  :  btt  :  gratta  :  burgunbte  : 
lott)anngie  :  brabontU  :  ltiiU»urgtr  :'  et  :  lutemburgit  :  iuM  : 
flanbrie  :  artljren  :  burgunbie  :  i^alatmt  :  ijanonte  :  ijoUanbie  : 
frllanbtr  :  et  :  namurrt  :  comttie  :  eacri  :  tmpcrU  :  marrl)tonift  : 
bïït  :  frieit  :  be  :  ealinb  :  mrcl)Uii(a  :  orbtnatum  :  tn  :  bra- 
'banna  :  —  Contre-sceau  :  un  écu  timbré  (•). 

Grand  sceau  :  d  •  Aarolt  «  bel  •  gratta  «  burgunbir  m  btl|a- 
ringtc  •  brabanrit  •  ItmbHrgce  •  et  •  lusemburgte  •  bttcb  • 
flonbrte  »  artijeeti  •  burgunbte  *  polatttit  «  l)ûnnonte  •  l)oUan- 
bte  »  uelanbte  «et  «  natnurci  »  comttU  •  eam  •  faoïpertU 

(*]  On  Ht  ces  détails  dans  uo  petit  volume  ia4«  qui  fut  imprimé  en 
Suisse,  en  4790,  et  dont  M.  Pugnot  a  donné  des  extraits  dans  ses 
Amusements  philologiques.  Ou  y  trouve  un  État  de  ce  qu'il  fut  trouvé  am 
camp  de  Granson  des  dépouilles  des  Bourguignons.  Voy,  Tédition  que 
M.  Gacbard  a  publiée  de  l*i/t«/oir0  des  ducs  de  Bourgogne,  par  M.  os 
BiRAMTi,  t.  Il,  p.  540,  note. 

(*}  Ces  sceaux  ont  été  publiés  par  Vreoius,  Sigilla  comitum  Flandrit, 
p.  92. 

(■)  Ibidem.,  p.  99. 
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•iarcl)t0m0 m  inx m  (txtu  mit  m ealtnb  •  rt •  br  »  mediUnta». 
— Contre-sceau  :  Quatre  écussons  avec  ces  mots  :  contra 
itj|iUtntty  dans  la  partie  supérieure  {*). 

Lorsque  le  duc  Charles  te  Téméraire  institua  le  parle- 
ment de  Maliuesy  il  autorisa  ce  corps  judiciaire  à  se  servir 
d'un  sceau  particulier  ^  dont  nous  ne  connaissons  point 
encore  l'auteur  (*)•  Peut-être  est-ce  l'orfèvre  Siger  Vaa 
Steenmolen  ou^Van  Steenmuelrene,  cité  dans  le  document 
qui  nous  instruit  de  cette  partieularité. 

Le  sceau  secret  de  ce  prince  représentait  Técusson  de  ses 
armes,  surmonté  d'un  heaume  et  soutenu  par  deux  lions^ 
avec  l'inscription  suivante  :  d  :  âarolt  :  bti  :  srâ  :  bucte  : 
fcturgunbtr  :  lotljanngtt  ;  brabantte  :  Ihnburgtr  :  lusmburgte  : 
<oit  :  ttô^t  (»). 

L'orfèvre  [Nicolas  deSpînelli  né  serait-il  pas  aussi  l'auteur 
de  quelques-unes  de  ces  gravures  anonymes  sur  cuivre, 
dont  les  quelques  rares  exemplaires  sont  si  recherchés  des 
amateurs,  et  qui  ont  déjà  fait  Tobjet  de  tant  de  dissertations 
et  de  commentaires?  ' 

P)  VâiDius,  hc.  cit.,  p.  94.  Une  charte  du  22  décembre  UJ4,  qui  se 
IroQve  dans  le  charlrier  de  Tabbaye  de  Sainte-Gertrude,  à  Louvain  (aux 
Archives  du  royaume)  est  accompagnée  d'un  sceau  qui  offre  avec  celui 
que  Vredius  a  reproduit  de  notables  différences. 

(*)  «  A  Zegherede  Steenmueirene,  orfèvre,  demeurant  à  Malines,  la 
€  somme  de  x  livres  x  solz,  de  xl  gros,  qui  deue  ly  estoit  pour  la  garni- 
€  ture  de  la  petite  boiste  ronde  où  est  enfermé  le  séel  ordonné  en  la 

•  chancellerie  audit  Malines,  pesant  i}  onches  et  demie  en  argent,  et 

•  pour  dorure  et  façon,  iiij  livres  xsolz;  et  avec  ce  une  petite  chaîne 

•  d*or  à  pendre  la  clef  de  ladicte  boiste,  pesant  vig  onces  demie,  et  pour 
c  foçon,  Tj  livres  dudit  pris;  par  sa  quittance  faicte  le  derrenier  jour 

•  de  décembre  (xiiy«)  Ixxiiij.  »  (Compte  des  droits  du  grand  sceau, 
aux  Archives  du  royaume.) 

(*)  Vaioivtf,  !oc.  cit.,  p.  95. 
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C.  DASSIGRIES. 

(Cité  de  4618  à  4620.) 


Deux  médailles,  gravées  par  C.  <f  Assignies  en  1*618  et 
en  1620)  en  Thonneur  du  prince  Maurice  de  Nassau,  nous 
sont  connues  par  les  signatures.  Le  nom  de  cet  artiste  nous 
remet  en  mémoire  une  famille  d'Asseignies  ou  d'Assegnyes, 
qui  existait  à  Tournai  au  xvi''  siècle,  et  dont  deux  de  ses 
membres,  Gaspard  et  Gédéon,  eurent  leurs  biens  confisqués 
sous  le  gouvernement  du  duc  d'Albe  ou  peu  de  temps 
après(*).  C.  D^Assignies  est  peut-être  le  descendant  del'att 
,  d'eux  qui  sera  allé  s'établir  en  Hollande. 

Parmi  les  assassins  des  frères  de  Wit,  qui  furent  victimes 
de  la  vengeance  du  peuple  de  La  Haye  en  1673,  figurent 
Gaspar  de  Mars,  sculpteur,  et  Corneille  d'Assigny,  graveur 
d'armoiries  (wapensnijder)  (•),•  il  est  plus  que  probable  que 
ce  dernier  est  de  la  même  famille  que  legraveurde  médailles, 
car  nous  ne  pouvons  admettre  que  ce  soit  le  même  individu, 
qui,  dans  cette  hypothèse,  aurait  été  presque  octogénaire, 
à  l'époque  où  le  crime  a  été  commis. 

Voici  la  description  des  médailles  dues  au  burin  de 
^C.  d'Assignies  : 

(*)  Registre  n*  49437,  f»  25  vo  et  409  r<>,  de  la  chambre  des  comptes, 
aux  Archives  du  royaume. 

(*)  Wagsnaar,  Vaderlandsch  hislorie,  édition  de  4 756;  t.  XIV,  p.  473; 
—  J.  KoK,  Vaderlandsch  ivoordenboek,  t.  XXXII,  p.  347. 


Digitized  by  VjOOQIC 


~  in  — 

I.  1618.  Àv,  Buste  en  profil  de  Maurice  de  Nassau^  lé- 
gende :  MAVRITIVS  •  PR  •  AVR  •  CO  *  NASS  •  CAT  . 
MARC  •  VER  •  ET  •  VLIS;  exergue  :  cd'assignies.  — 
Rev.  Des  palmes  accostées  du  millésime  1618;  légende  : 
TANDEM  ♦  SVRCVLVS  ♦  ARBOR  (*). 

IL  1620.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  précé* 
dente.  —  Rev.  Deux  navires  voguant  à  pleines  voiles  ;  \é* 
gende  :  ♦  ARMATA  ♦  NEQVITIA  ♦  MERGITVR  ♦  20 
♦  FEBRV»1620(«). 

n  Gollection  de  M.  G.  P.  Sbbrurb,  à  Gand. 

(*)  Cette  médaille  a  été  publiée  par  Vah  Loon,  Histoire  métallique  dee 
Pa^i'^ae,  t.  II,  p.  426.  Le  nom  de  Tartiste,  qui  est  écrit  Gissieiiu»,  a 
été  mal  lu  par  le  graveur  que  le  numismate  bollaDdais  a  employé,  parce 
que  le  G  et  le  D  sont  entrelacés. 
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SI6EBERT  WATERLOOS. 

(Cité  de  4600  à  4678.) 


Nous  possédons  peu  de  renseignements  sur  la  vie  et  les 
travaux  de  Sîgebert  Waterloos  (*).  D'après  les  dates,  nous 
le  croyons  frère  atné  d'Adrien,  et,  par  conséquent,  fils  de 
Sigebert  et  de  Catherii)(e  Van  der  Jeught.  Si  nos  conjectures 
sont  justes,  il  serait  né  à  Bruxelles  dans  les  dernières  années 
du  XVI*  siècle.  Son  nom  est  cité  pour  la  première  fois  dans 
un  compte  de  Tannée  1635  ('),  en  qualité  de  contrôleur 
des  ouvrages  d'or  et  d'argent  de  la  province  de  Brabant,  avec 
100  florins  de  gages.  Probablement  qu'il  avait  été  nommé 
à  cette  charge  en  remplacement  de  son  père,  mort,  comme 
nous  l'avons  dit,  vers  1625  (');  cependant,  il  nous  a  été 
impossible  de  retrouver  sa  commission  dans  les  registres 
conservés  aux  Archives  du  royaume.  On  lit  le  nom  de 
Sigebert  Waterloos  dans  un  document  de  1678,  avec  le 
titre  de  contrôleur  des  monnaies  d'or  et  d'argent  (^). 

Dans  l'article  d'Adrien  Waterloos  nous  avons  décrit  trois 
différentes  médailles  du  cardinal-infant  gravées  par  cet 
artiste,  et  nous  avons  avancé  à  ce  propos  qu'il  y  a  peut-être 

(^)  Dans  les  docaments  il  est  généralement  appelé  Sybrechtei  parfois 
Ghyibrecht, 

(*)  Registre  n*  48045,  f»  xj  yo,  de  la  chambre  des  comptes,  aux 
Archives  du  royaume. 

(•)  Voy/cet  article. 
.     (*)  Archives  du  conseil  privé,  aux  Archives  du  royaume. 
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une  confusion  de  nom  dans  une  note  où  il  est  fait  mention 
du  payement  de  200  florins  à  Sîgeberl  Walerloos,  pour  des 
exemplaires  d'argent  d  une  médaille  représentant  ce  gouver- 
neur général,  par  ordonnance  du  conseil  des  finances,  du 
30  juillet  1644.  Nous  avons  déjà  dit,  en  parlant  d'Adrien, 
que  la  médaille  de  Philippe  IV  avec  son  revers,  a  pour 
auteurs  Sigebert  et  Adrien,  et  qu'en  1652,  ils  reçurent  la 
moitié  de  la  somme  qui  leur  était  due,  c'est-à-dire,  425  flo- 
rins, pour  la  gravure  et  la  livraison  de  quatorze  exem- 
plaires  d'argent  de  cette  pièce. 

Comme  orfèvre,  nous  ne  connaissons  de  Sigebert  Waler- 
loos que  la  mention  de  deux  boites  d'argent,  avec  les  armoi- 
ries du  roi  ciselées,  faites  par  lui  pour  les  messagers  du 
conseil  des  finances  (*). 

Alex.  Pinchart. 

(r)  «  Betaelt  aea  Ghysbrecht  Walerloos  de  somme  van  4  guidons  voor 
«  twee  silvere  bussen  by  hem  gemaQçk,  mette  wapenen  van  Syne 
«  Magesteyt  ingegrayeert  ende  gesneden  Toor  de  boden  van  de  finan- 
«  tien,  volgende  d^ordonnantie  daervan  wesende  in  date  don  xij»  augusti 
m  xvj«  xlv.  »  (Registre  no  48024,  f»  26  ▼<»,  de  la  chambre  des  comptes, 
aux  Archives  du  royaume.) 
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COMPTES  DES  MONNAIES  EN  REGISTRES 

QUI  EXISTENT  AUX  ARCHIVES  OU  ROTAUHE. 
(supplément  (*).) 


I.  DUCHÉ  DE  BRABANT. 
J  1.  mommAMM  »*Avmis. 

Volume  contenant  dix-huit  états  de  Fouverture  de  la  boite 
des  monnaies  frappées  à  Anvers,  en  ISOO  ;  du  1 1  février 
1501  (1503,  n.  st.)  au  19  décembre  1503  ;  du  28  août 
1514  au  23  juin  1516;  du  11. septembre  1517  au 
l**  septembre  1519;  du  16  mars  1527  (1528,  n.  st.) 
au  28  août  1529  ;  du  12  février  1532  (1533,  n.  st.)  au 
12  février  1536  (1537,  n.  st.);  du  30  octobre  1540  au 

6  avril  1541  (1542,  n.  sO;  du  24  mars  1551  (1553, 
n.  st.)  au  25  mars  1554  (1555,  n.  st.);  du  13  mai  1577 
au  5  novembre  1579  ;  du  19  septembre  1584  au  28  août 
1585  ;  du  2  avril  i598  au  31  janvier  1600;  du  1 1  mars 
1601  au  13  avril  1602;  du  2  novembre  1613  au  12  juil- 
let 1614;  du  11  avril  1616  au  31  mars  16i7.  (Partie 
en  flamand  et  partie  en  français.) 

Voy.  no»  47880-47885,  47896  et  47900. 

Deux  comptes  rendus  par  Dominique  Wouters,  maître 
particulier  de  la  monnaie  d'Anvers,  du  1**  avril  1606  au 

7  septembre  1607,  et  du  4  septembre  1609  au  4  mars 
1611.  (En  flamand.  —  Le  premier  est  incomplet.) 

Voy.n*  47898. 

(')  Voy.  la  Revue  de  là  numismatique  belge,  t.  V,  4«  série,  p.  465. 
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$  2.  MOI^AIB  SB  BOia-UB-SUG. 

État  de  l'ouverture  de  la  boite  des  monnaies  frappées  à 
Bois-Ie-Duc,  du  12  novembre  1606  au  13  novembre 
■      i609.  (Enilamand.) 
Voy.  n»  47978. 

$  S.  momvAËM  vm  s&mcBUj». 

t 
Volume  contenant  onze  états  de  l'ouverture  de  la  botte  des 

monnaies,  fraj)pées  à  Bnixelles,  en  1420;  du  4  septembre 
1434  au  25  juillet  1436;  du  7  août  1531  au  18  janvier 
1532  (1533,  n.  st.);  du  19  février  au  29  mars  1578; 
du  1^  mars  au  10  avril  1593;  du  30  septembre  de  la 
même  année  au  30  août  1594;  du  28  mai  1612  au 
30  juillet  1613  ;  du  21  juin  1616  au  14  juin  1617;  et 
du  22  mars  1645  au  19  décembre  1648.  (En  flamand.) 
Voy.  n-  47986-47987,  4799Î.  47994,  47996  et  48024. 
Volume  contenant  : 

!•  Compte  rendu  par  Jeaq  Marchant,  des  monnaies 
de  nécessité  frappées  à  Bruxelles,  du  23  septem- 
bre 1579  au  4  juin  1580.  (En  flamand.) 
En  tète  de  ce  compte  sont  transcrits  :  4*  Tacte  des  états  généraux 
daté  du  6  septembre  4579,  qui  autorise  la  fabrication  de  cette 
monnaie,  et  2«  les  instructions  y  relatives. 

2*  État  àe  l'ouverture  de  la  boîte  des  monnaies  de  néces- 
sité frappées  à  Bruxelles  par  Philippe  Van  Ben- 
them,  malu*e  de  la  monnaie,  du  23  décembre  1 584 
au  3  mars  1585.  (En  flamand.) 
Volume  contenant  des  extraits  des  comptes  de  l'hôtel  des 

monnaies  de  Bruxelles  du  l*'  novembre  1787  au  30  juin 

1788.  (Jîn /rançaw.) 
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Volume  contenant  douze  états  de  Touverture  de  la  boite 
des  monnaies  frappées  à  Maestriebt  du  3  août  1509  aa 
9  juin  1516;  du  20  septembre  1524  au  9  mai  1536; 
du  11  novembre  1531  au  6  mars  1535  (1536,  n.  st.); 
du  28  juin  1542  au  5  septembre  1545;  du  22  décembre 

^     1552  au 1558;  du  2  septembre  1574  aa 

29  juin  1579  ;  du  27  mars  1586  au  29*mai  1589;  du 
12  juin  au  26  septembre  1 604,  et  du  23  septembre  1607 
au  15  septembre  1610.  (En  flamand.) 

Voy.  Doi  48075-i80S6. 

*  ^6.  MommjkiM  »B  ViLTomiiB. 

Compte  rendu  par  Gilbert  Van  den  Biesen,  de  Tongres,  et 
André  Thomas,  de  Malines,  maîtres  particuliers  de  la 
monnaie  du  duc  Antoine  de  Bourgogne,  du  18  avril  1409 
au  24  décembre  suivant.  ÇEn  flamand.) 
Vùy.  n«  «8094. 

11.  DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG. 

MONNAIB  DB   LUKBMBOUB». 

Volume  contenant  quatre  états  de  l'ouverture  de  la  boite 
des  monnaies  frappées  à  Luxembourg,  du  22  juin  1502 
au  28  juin  1504;  du  23  décembre  1617  au  6  juillet 
1619;  du  30  marsl632au  9  juillet  1638  et  du  14  février 
1639  au  13  juillet  1642.  {En  flamand.) 
Voy.  Do«  48095-48098. 
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III.  DUCHÉ  DE  GUELDRE. 

MOirWAIB  SB  HIKteVB. 

État  de  Fouverture  faite,  le  10  novembre  1494,   de  la 

boite  des  monnaies  frappées  à  Nimègue,  par  Bernard 

Proys»  alifu  Proez,  maître  particulier  de  la  monnaie  de 

Gueidre.  {En  français.) 

Voy,  pour  les  comptes  antérieurs  et  postérieurs  les  n«»  48400 
à4840i. 

Compte  de  l'ouverture  de  la  boite  des  monnaies  frappées  à 
Nimègue,  par  Renier  Van  Eembrugge,  maître  particulier 
de  la  monnaie  de  Gueidre,  du  3  septembre  1544  au 
99  mars  1546  (1547,  n.  st.).  {En  flamand.) 
Voy.  n*  4  84  OS. 

IV,  COMTÉ  DE  FLANDRE. 

MOHHAIB  SB  BBUCIBfl^ 

Volume  contenant  treize  états  de  l'ouverture  de  la  boite  des 
monnaies  frappées  à  Bruges,  an .  .  octobre  1 497  au 
18  mai  1527.  <En  français.) 
Voy.  n«  484^3-48436. 

y.  COMTÉ  DE  NAMUR. 

MOirWAIB  »B  HAMVm. 

Volume  contenant  deux  états  de  l'ouverture  de  la  botte  des 
monnaies  frappées  à  Namur,  du  3  août  1513  au  15  lé- 
vrier 1515(1516,  n.  st.),  etdu27  avril  1527  au  11  avril 
1528.  {En  français,) 
Voy.  n**  48208  et  48909. 
5*  siiii.  —  Toifi  ir.  U 
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VI.  SEIGNEURIE  DE  TOURNAI. 

MOHWAIB  ]»B  TOVUHAX. 

Volume  contenant  trois  états  de  l'ouverture  de  la  boite  des 
monnaies  frappées  à  Tournai  ^  du  18  juillet  1613  au 
6  septembre  1614,  et  du  24  octobre  1688  au  25ayril 
1664.  {Le  premier  est  en  flamand  et  les  deux  autres  en 
français.) 
Voy,  n««  48i2tt  et  48244. 

VII.  SEIGNEURIE  DE  MALINES. 

MOHHAIB  VU  MAUlkBS. 

État  de  Touverture  de  la  boite  des  monnaies  frappées  è 
Malines,  du  3  novembre  1390  au  24  juin  \Z9i.  {En 
français.) 
Voy.  pour  les  comptes  postérieurs  le  d«  48242. 

VIII.  COMTÉ  DE  HOLLANDE. 

MOHITAIB  »£  VOSLDKBCMr, 

Compte  des  monnaies  frappées  à  Dordrecht,  par  Antoine 
Carlier,  maitre  particulier  de  la  inoonnaie  de  Hollande, 
du  IS  juillet  lSS(â  au  17  juillet  1535.  {En  flamand.) 

Compte  de  l'ouverture  de  la  boite  des  monnaies  frappées  è 
Dordrechty  par  Guillaume  Bucket,  maitre  particulier  de 
la  monnaie  de  Hollande^  du  16  août  1536  au  28  juil- 
let 1539.  {En  flamand.) 


Digitized  by  VjOOQIC 


J 


—  199  — 
JX.  SEIGNEURIE  DB  FRISE. 

Compte  de  l'ouverture  de  la  boite  des  monnaies  frappées  à 
Leeuwaerden^  par  François  Van  Papevelt,  inaitre  parti- 
culier de  la  monnaie  de  Frise,  du  32  août  1537  au 
25  juin  1B30.  (En  flamand.) 

A  ce  Compte  eBt  joint  rorigioal  des  instructions  pour  le  oiattre 
particulier,  datées  du  4  avril  4537. 

X.  SEIGNEURIE  D'OVER-YSSEL. 

làoMllAia  »9  GAWFfl». 

Volume  contenant  deux  comptes  des  monnaies  frappées  à 
CampeUy  par  Martin  Nyecamer  et  François  Van  Pape- 
velt,  maîtres  particuliers  de  la  monnaie  d'Over-Yssel,  du 
22  juin  1529  au  31  mai  1531,  et  du  29  mai  1532  au 
7  septembre  1535.  (En  flamand.) 

A  ce  yolume  est  joint  le  rapport  de  Thomas  Gramaye,  maître  géné- 
ral des  monnaies  de  Tempereur,  du  . .  mai  4539,  sur  la  mission 
qui  lui  avait  été  confiée  pour  l'établissement  d*un  atelier  moné- 
taire dans  la  seigneurie  d*Oyer-Yssel. 

XI.  COMTÉ  D'ARTOIS. 

Volume  contenant  deux  états  de  l'ouverture  de  la  boite  des 
monnaies  frappées  par  Guillaume  Crocquet,  mettre  par- 
ticulier de  la  monnaie  d'Arras^  du  14  septembre  1627 
au  12  mai  1629.  (En  français.) 
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XII.  ROYAUME  DE  FRANGE. 

Volume  contenant  deux  comptes,  rendus  par  Pierre  Fro- 
mont,  mailre  particulier  de  la  monnaie  d'Amiens,  —  des 
monnaies  frappées  dans  cette  ville  au  nom  de  Philippe 
le  Bon,  duc  de  Boui^ogne,  du  24  septembre  1427  au 
15  février  1438  (1439,  n.  st.).  {En  français.) 

S  2.  MOVMAiB  Bs  MAXtn^qmmrïïM» 

Volume  contenant  deux  comptes,  rendus  par  Gobert  de 
Saint-Quentin,  maître  particulier  de  la  monnaie  de 
Saint-Quentin,  —  des  monnaies  frappées  dans  cette  ville 
au  nom  de  Philippe  le  Bon,  pendant  les  années  1436, 
1437,  1438,  et  jusqu'au  24  janvier  1439  (n.  st.).  {En 
français.) 

Alex.  Pinghart. 
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GORRESPONDAKGE. 


A  Af.R.  Chalon,  prmden^  de  la  Société  de  la  numismatique 
belge,  etc. 


Utrecht,  49  février  1860. 

Monsieur  et  trés-uonoré  Président^ 

J'ai  l'honneur  de  vous  communiquer  un  article  de  la 
gazette  de  Drenthe,  du  12  janvier  de  cette  année,  signé 
par  M.  J.  W.  Lieftinck,  dans  lequel  il  est  rendu  compte 
d'une  trouvaille  de  monnaies  faite  à  Zuidbarge,  commune 
d'Emmen  en  Drenthe. 

Dans  un  champ,  on  a,  dit-il,  découvert  un  petit  bassin 
de  bois,  dans  lequel  se  tirouvaient  des  monnaies  et  quelques 
objets  d'ornement. 

Le  dépAt  se  composait,  ainsi  qu'on  le  croit,  du  moins  : 

1*  De  deniers  de Charlemagne, à  la  légende:  KAROLVS 
IMP.  Rev.  XRISTIANA  RELIGIO. 

9*  D'une  monnaie,  à  la  légende  :  LVDOVIGVS  P1VS(?) 
Rev.  Dans  le  champ  :  REGVM. 

3*  Une  monnaie  d'argent,  qu'un  numismate  croit  être 
une  monnaie  arabe,  du  xvn*  siècle  (?).  El)e  porte  d'un  côté, 
ainsi  que  le  décrit  M.  Lieftinck,  trois  longues  et  épaisses 
raies  ou  épées,  de  l'autre,  deux  pareilles  figures,  accompa- 
gnées de  deux  lettres  onciales. 
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if"  D'une  pièce  pareille  à  la  précédente,  incrustée  dans  un 
ornement  d'argent,  avec  deux  crochets,  ayant  apparemment 
servi  comme  broche. 

S*"  D'une  variété  de  la  précédente,  un  peu  plus  grande, 
avec  quatre  raies  épaisses  ou  espèces  d'épées. 

Outre  les  lettrcd  onciales  qui  se  voyent  aussi  sur  la  pièce 
décrite  sous  le  n"  3,  une  légende  rangée  en  trois  lignes,  en 
caractères  orientaux,  ayant  beaucoup  d'analogie  avec  les 
lettres  arabes  (??). 

&*  D'une  bague  d'argent,  très-épaisse  et  élégamment 
travaillée,  ornée  d'une  pierre  noire. 

T  D'une  bague  d'argent  fort  simple^  plate  au-dessus. 

Outre  ces  objets,  on  a  trouvé  dans  le  même  lieu,  enfouis 
dans  la  terre  : 

1^  Un  quart  d'un  réal  d'Espagne,  frappé  sous  Charles- 
Quint  au  Mexique  ou  au  Pérou^  de  l'argent  provenant  de  ecs 
pays. 

2^  Un  sou  de  Brabant,  de  Charles-Quint. 

A  Schoonio,  commune  de  Rolde,  on  a  découvert  une 
pièce  d'or,  de  la  grandeur  et  de  l'épaisseur  d'un  ducat 
de  Hollande,  portant  l'inscription  :  WIL.  L  DVX.  GELR  : 
ComES.F.,  et,  de  l'autre  côté,  légende  :  BENEDICT.QU 
VENIT.  IN  NOMINE.f.  (*). 


(*]  Voor  vrienden  van  oude  munten  cd  andereoode  zelézamei 
werpen,  acfat  ik  het  niet  ODbelangryk  mede  te  deeltti,  dat  or  tn  den 
laatsteo  Ujd  in  deze  streken  TerschiUende  zoodanige  muoten  en  Toor- 
werpen  gevonden  zijn.  In  eeu  oud  hoaten  balge  vond  men,  op  een  akker 
in  het  veen  van  Zuidbarge,  gemeente  Emmen,  gelijk  men  meent  : 

4«  Deoarmssen  van  Karel  dm  Oroote.  Aan  d'eene  zijde  staat  :  KiRO- 
LVS.  IMP.;  aan  den  anderen  kant  :  XRISTIANA  RËLIGIO. 
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Il  est  bien  à  regretter  que  les  monnaies  provenant  de  ces 
trouvailles  n'aient  pas  été  eommuniquées  à  un  numismate 
versé  dans  la  science,  vu  que  la  description  qu'en  donne 

s*  Eene  frankiscbe  mnot.  Aan  d'eeoe  zijde  :  LVDOVIGVS  PIVS,  aao 
d'andere,  in  H  midden  : REGYM. 

3«  Een  zilveren  muntje  ter  grootte  van  ous  50  cents  stulge,  doch  iets 
donner;  bQ  eenige  muntkenners  onbekend  ;  door  eén  gehouden  voor 
eene  Arabische  mont,  waarschijnlijk  uit  de  xvii<i«  eeuw  (?)  Aan  d*eene 
zgde  :  3  lange  teekenen,  dikke  streepen  of  zwaarden  ;  aan  d'andere 
8  zuUce  teekenen,  met  eene  rij  yan  2  letters,  die  wel  iets  ?an  hebreeuw- 
8cbe  of  grieksche  hoofdletters  hebben,  maar  toch  niet  aile  zijn. 

4*  Dezelfde  zilveren  mont  als  de  vorige,  in  eene  gekabelde  zilveren 
schyf  gezet,  ter  grootte  van  een  f.  i-60  stuk  ;  aan  d*eene  zijde  voorziea 
met  een  dikke  opene  en  met  eene  meer  digt  gebogene  baak,  vmarin  eene 
speld  schijnt  gezeten  te  bebben  (?j. 

&•  Eene  dito;  doch  eene  rand|jeof  kabeltje  grooter,  met  vier  dikke 
streepen  of  soorten  van  zwaarden  aan  d'onderzijde,  behâlve  de  onder 
n».  3  beschrevene  letters,  drie  rijen  teekenen,  die  met  arabische  letters 
veel  overeenkomst  bebben  (?). 

S»  Eene  dikke  en  groofe  fraai  bewerkte  zilveren  vingerring,  met 
een  zwart  schijnende  steen  of  rond  schijQe  glas,  ter  grootte  van  een 
knikker. 

7o  Eene  eenvoudige,  van  boven  platte,  doch  bewerkte  zilveren  vin- 
gerring,  die  van  onderen  smal  toeloopt  en  slechts  ineengedraaid  afge 
baadt  is. 

Voorts  zyn  nog  ter  dezer  plaatse  uit  den  grond  gegraven  : 

4«  i  Spaansche  reaal,  geslagen  onder  Karel  V  in  Mexico  of  Pero, 
▼an  het  aldaar  gevonden  zilver. 

S*  Een  Brabandsche  stoiver  van  Karel  V. 

Eindelijk  werd  nog  te  Schoonlo,  gemeente  Rolde,  gevonden  :  eene 
gouden  munt,  ter  grootte  en  dikte  van  een  gouden  dukaat,  aan  welker 
eene  zijde  in  H  randschrift,  met  zeer  oude  letters  schijnt  te  staan  : 
WIL.  I  :  DVX  :  GELR  :  GOMES.  F.l?)  en  aan  de  keerzijde  :  BENEDIGT. 
OVI.  VENIT.  IN  NOMINE  +. 

Odoom,  9  Jan.  4860. 

J.    W.   LlfiFTlNCK. 
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M.  Lieftinck  est  loin  d'être  claire.  Cependant  il  faut  lui 
savoir  gré  de  sa  communication. 

Les  monnaies  de  Gharlemagne  appartenant  au  dépôt 
trouvé  à  Zuidbarge^  paraissent  être  les  deniers  rares  de  cet 
empereur,  à  son  effigie  et  à  la  légende  :  KAROLVS  IMP. 
AVG.y  qui  ont  au  revers  le  temple  avec  la  légende  pieuse  : 
XPISTIANA  RELIGIO,  et  non  pas  XRISTIANA. 

Les  légendes  de  la  monnaie  signalée  sous  le  n"*  2  parais* 
sent  aussi  être  inexactement  expliquées. 

Quant  aux  n"^  3 ,  4  et  5 ,  je  ne  sais  quelle  attribution 
l^ur  donner;  la  description  en  étant  tout  à  fait  obscure  et 
inintelligible. 

Or,  il  est  très-possible  qu'elles  soient  des  monnaies  de 
Pépin  ou  bien  deCharlemagne,  notamment  du  premier  type, 
^t  qu*oi)  ait  pris  pour  des  caractères  çirabeS;  les  lettres  mal 
formées  et  irrégtilières  qu'on  trouve  sur  ces  deniers. 

La  pièce  d'or  trouvée  à  Schoonio,  appartient  évidemment 
à  Guillaume,  duc  de  Gueldre  et  comte  de  Zutphen  (1377- 
1408),  frappée  avant  1393,  époque  à  laquelle  Guillaume 
succéda  au  duché  de  Juliers. 

Les  légendes  devront  être  lues  ainsi  t 

WILH.  DVX  GELR,  COMES,  ou  COM.  Z.  fiev. 
BENEDICT.  QVI  VENIT  IN  NOM.  DI. 

Veuillez  agréer,  etc. 

C*°  Maurin  Nahuys. 
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A  M.  R.  CHkLOHfprésident  de  la  Société  de  la  numismatique 
belge,  etc. 


MONSIEUR; 

Je  viens  faire  appel  à  votre  bienveillance  et  à  celle  de  vos 
collaborateurs  à  la  Revue  numismatique,  au  nom  du  secours 
mutuel  que  doivent  se  prêter  les  amis  des  études  historiques. 
Occupé  à  préparer  un  travail  sur  la  Numismatique  des 
églises  réformées  de  France,  je  serais  heureux  de  recevoir 
de  vous  et  de  vos  amis  tous  les  renseignements  ou  les  em- 
preintes de  monnaies,  médailles,  méreaux  et  jetons,  qui 
ont  rapport  à  la  Réforme  française,  et  que  vous  pourriez 
me  transmettre. 

Je  vous  prie  d'agréer,  etc. 

C.  L.  Frossard,  p% 

Mtmbre  d«  plvtlMn  Mci4tët  saTtnlti,  à  Piris, 
rac  d«  BoalofM,  14. 
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MÉLANGES. 


Les  lecteurs  de  la  Revue  apprendront  avec  plaisir  que 
la  publication  des  Monnaies  du  Cambrésis,  par  M.  Robert, 
si  longtemps  interrompue,  à  cause  des  occupations  officielles 
de  l'auteur,  sera  prochainement  terminée.  M.  de  1^  Fon- 
taine va  également  faire  paraître  sa  Monographie  monétaire 
au  Luxembourg,  Enfin^  nos  Recherches  sur  les  monnaies 
de  Namur,  insérées  dans  les  Mémoires  de  l'Académie,  sont 
aussi  sous  presse.  Espérons  que  notre  confrère,  M.  de 
Goster,  exécutera,  à  son  tour,  le  projet  qu'il  avait  formé  de 
publier  les  Monnaies  du  Brabant,  avec  les  belles  planches 
gravées  par  son  ami  feu  Everaerts.  Personne  nVst  plus 
à  même  que  lui  de  s'acquitter  dignement  de  cette  tâche 
difficile. 

R.  Ch. 


M.  Ed.  Van  Hende  vient  de  publier,  dans  le  Bulletin  de 
la  Commission  historique  du  département  du  Nord,  uoe 
noce  sur  un  méreau  de  la  collégiale  de  Saint-Pierre,  por- 
tant la  date  de  1770,  et  sur  deux  louis  d'or,  de  Louis  XIV, 
frappés  à  Lille,  en  1691  et  en  1693.  C'est  un  premier  sup- 
plément à  la  Numismatique  lilloise. 

R.  Ch. 
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Les  recherches  du  général  de  Bartholomœi  sur  la  Nu- 
mismatique géorgienne  continuent  à  être  couronnées  de 
succès.  Outre  les  types  nouveaux  et  fort  intéressants,  dont 
il  vient  d'enrichir  la  riche  collection  de  TErmitage  et  qui  ne 
tarderont  pas  à  è(re  publiés,  nous  apprenons  que  ce  savant 
numismate  va  faire  paraître  une  lettre  adressée  à  M.  de 
Gille,  dans  laquelle  il  restitue  à  Constantin  II  des  monnaies 
géorgiennes,  provenant  du  trésor,  trouvé  en  1830,  près 
de  la  fortesse  de  Lori,  et  attribuées  à  tort  aux  règnes  de 
Roussoudan  et  de  son  frère  Giorgi  IV.  Cette  restitution, 
fondée  sur  des  raisonnements  qui  nous  paraissent  avoir  la 
plus  grande  force,  offre  un  grand  intérêt  pour  l'histoire  des 
souverains  de  la  Géorgie,  parce  qu'elle  tranche  une  ques- 
tion importante  sur  laquelle  les  chroniqueurs  n'étaient  pas 
d'accord,  savoir,  celle  de  l'existence  d'un  Constantin,  qui 
aurait  succédé,  vers  1407,  à  son  frère  Giorgi  VII. 

F.  S. 


Les  étudiants  de  l'Académie  de  Genève  ont  célébré,  l'an 
dernier,  l'anniversaire  du  troisième  jubilé  de  sa  fondation. 
Ils  ont  fait  frapper,  àce(te  occasion,  une  fort  belle  médaille, 
dont  voici  la  description  : 

D'un  côté,  le  premier  syndic  en  charge  et  le  Secrétaire 
d'État  remettent  à  Théodore  de  Bèze,  premier  recteur  de 
l'Académie,  l'acte  constitutif  de  sa  fondation  ;  dans  le  fond, 
on  voit  les  bâtiments  du  collège  créé  par  Calvin  ;  eu  haut, 
une  gloire;  à  l'exergue  :  NON  .  JUN  .  MDLIX,  et  plus 
bas  :  AUGUSTE  BOVET  F^ 
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Au  revers^  on  lit  rinscription  suivante  : 

ACADEMIiE 

GENEVENSIS 

A  THEODORO  BEZA 

PRIMO  RECTORE 

DEDICATiE 

'      TRIA  POST  SECULA 

GRATIS  ANIMIS 

MEMORIAM 

CELEBRAVERUNT 

ALUMNI. 

NON  .  JUN  .  MDCCCLIX. 


F.  S. 


Table  des  matières  contenues  dans  les  n^^I  et  II  de  1860, 
de  la  Revue  numismatique  française  : 

1*  Médailles  de  Marium  en  Cypre,  par  M.  W.  H.  Wao- 
DiNGTON,  10  pages  et  une  planche; 

2"*  Observations  sur  quelques  points  de  numismatique 
phénicienne^  par  M.  François  Lenormant,  20  pages; 

3"*  Dissertation  sur  les  médailles  de  consécration  frap- 
pées par  Maxence  à  la  mémoire  de  son  fils  Romulus,  par 
M.  R.  GérY;  6  pages; 

4"*  Note  sur  les  monnaies  de  RomUlus,  fils  de  Maxence, 
par  M.  A.  de  Longpérier,  7  pages; 

5"  Quelques  monnaies  rares  ou  inédites  de  la  bibliothè- 
que de  Marseille,  par  M.  Carpentin,  1 4  pages  et  2  planches; 
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6*  Remarques  sur  quelques  monnaies  décrites  dans  l'ar- 
ticle précédent,  par  M.  de  Longpérier,  5  pages; 

?•  Monnaie  de  Jean  d'Arkel,  par  M.  N.  Ponthievx, 
6  pages; 

8"*  Monnaies  inédites  de  TAdherbaîdjan  (suite  et  fin), 
par  M»  F.  Sorbt,  10  pages; 

9*  Monnaies  des  Éduens,  par  M.  L.  de  la  Saussaye^ 
31  pages  et  une  planche  ; 

10*  Lettre  de  M.  Hucher  à  M.  de  Longpérier  sur  la 
médaille  gauloise  portant  la  légende  Virotalj  et  sur  le  cos- 
tume des  Gaulois,  16  pages  et  une  planche  ; 

11*  Monnaies  consulaires  du  Bas-Empire,  par  M.  A.  de 
Barthélémy,  3  pages; 

13*  Monnaies  inédites  de  Bar,  par  M.  Léon  Maxe, 
3  pages; 

13*  Monnaies  françaises  inédites,  par  M.  A.  de  Barthé- 
LBMT,  15  pages  et  une  planche  ; 

14*  Gros  inédit  de  Louis  II,  baron  de  Vaud,  par 
M.  Feuardbnt,  3  pages; 

15*  Bulletin  bibliographique  et  chronique;  10  pages. 

On  trouve,  sous  cette  dernière  rubrique,  un  article  très- 
intéressant  sur  les  amateurs-numismates  des  États-Unis,  et 
sur  les  prix  élevés  qu'atteignent  dans  les  ventes,  les  raretés 
de  la  numismatique  du  Nouveau  Monde.  L'Amérique  est 
un  pays  où  tout  se  fait  avec  une  rapidité  dont  on  n'a,  en 
Europe,  aucune  idée.  Le  goût  des  collections  numismati- 
ques  s'y  est  développé,  en  un  an  de  temps,  environ,  dans 
des  proportions  incroyables.  C'est  une  passion,  une  mala- 
die de  toutes  les  classes  de  la  Société,  et  dont  les  dames 
mêmes  ne  sont  pas  exemptes.  Des  ventes  fréquentes  ont 
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établi  un  prix  régulateur  des  pièces  les  plus  reeberchées, 
et  chez  eux  comme  chez  nous,  le  commerce  des  médailles 
est  devenu  le  monopole  d'un  petit  nombre  de  spéculateurs. 
La  numismatique  américaine  commence  avec  la  pièce 
des  Iles  Sommer  au  type  du  sanglier  et  du  vaisseau,  frappée 
vers  1612  9  et  finit  avec  le  cent  de  1859^  en  alliage  de 
nickel.  Nous  recommandons  aux  amateurs  le  c^l  (pièce  de 
cuivre)  de  Washington,  de  1792,  qui  se  vend  régulière- 
ment vingt  dollars,  soit  cent  cinq  francs!  Ce  phénix  a  pu 
s*égarer  dans  quelque  sac  de  mitrailles.  Puisse  cet  avis  Tea 
faire  sortir. 

R.  Ch. 

Description  générale  des  médaillons  coniomiatesy  par 
J.  Sabatier.  —  Prospectus.  —  Parmi  le  grand  nombre'de 
savants  qui  ont  écrit  sur  les  diverses  branches  de  la  numis- 
matique romaine,  personne  jusqu'ici  ne  s'est  occupé  sérieu- 
sement et  d'une  manière  spéciale  des  médaillons  contor- 
niates,  qui,  par  leur  abondance  et  surtout  par  Poriginalicé 
de  leurs  types,  méritent  cependant  de  fixer  notVe  attention. 
Ces  monuments  tiennent,  en  effet,  une  place  assez  large 
dans  les  collections,  puisqu'on  en  compte  deux  cents  exem- 
plaires au  cabinet  impérial  de  France,  un  nombre  à  peu 
près  égal  au  musée  britannique  et  près  de  cent  trente  au 
musée  impérial  de  Vienne. 

A  la  vérité,  certains  numismates,  à  propos  des  monnaies 
romaines,  ont  décrit  ou  cité  quelques  contorniates  isolés; 
plusieurs  aussi  ont  émis  des  opinions  diverses  sur  l'usage 
de  ces  médaillons  ainsi  que  sur  l'époque  où  ils  ont  pu  être 
frappés;  mais  tous  en  général  n'ont  fait  qu'effleurer  ce  sujet. 
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Ce  Iravail  n'a  jamais  été  traité  à  fond  et  d'une  manière 
spéciale^  sans  doute  parce  qu'il  présente  de  très -grandes 
difficultés^  car  Eckbel  lui-même,  ce  père  de  la  science,  dans 
un  chapitre  qu'il  a  consacré  à  ces  médaillons,  n'a  pas  craint 
d'avouer  que  c'est  une  matière  ardue  et  fastidieuse  (rudis 
indigestaque  moles).  Après  un  pareil  jugement,  il  y  a  peut- 
être  de  la  témérité  a  aborder  ce  sujet;  mais  depuis  Eckhel, 
une  grande  impulsion, a  été  donnée  à  la  numismatique  et  à 
l'archéologie  par  le  zèle  et  le  goût  qu'a  développés  partout 
la  formation  de  nombreuses  sociétés  locales  et  par  les  tra- 
vaux qui  ont  été  la  conséquence  de  ce  mouvement.  Grèce 
aux  publications  de  tout  genre  et  aux  dessins  dont  elles  sont 
accompagnées,  de  grands  progrès  ont  eu  lieu,  les  concer- 
tions publiques  et  privées  sont  passées,  pour  ainsi  dire, 
dans  le  domaine  public,  et  il  ne  reste  aujourd'hui  que  bien 
peu  de  monnaies  inconnues.  Ces  considérations  ont  excité 
notre  zèle  et  ont  contribué  puissaftiment  à  nous  affermir 
dans  le  dessein  que  nous  avions  formé  depuis  longtemps 
de  chercher  à  remplir  la  seule  lacune  importante  qui  reste 
encore  dans  la  numismatique  romaine,  mais  nous  n'avons 
plus  hésité,  lorsque  nous  nous  sommes  vu  encouragé  par 
des  savants  et  des  amis  qui  nous  ont  promis  leurs  conseils. 
A  quelle  époque,  dans  quel  but  et  par  qui  ont  été  frappés 
les  médaillons  contorniates?  Tels  sont  les  points  débattus 
jusqu'à  ce  jour,  sur  lesquels  les  savants  et  les  numismates 
n'ont  pu  se  mettre  d'accord  et  que  nous  nous  sommes 
imposé  la  tâche  d'éclaircir.  Nous  croyons  avoir  résolu  ces 
difficultés,  en  nous  appuyant  de  preuves  nouvelles,  irrécu- 
sables selon  nous,  et  puisées  dans  la  lettre  de  certaines 
légendes,  et  surtout  dans  la  comparaison  des  contorniates 
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avec  de  nombreuses  pierres  gravées  ou  avec  d'autres  mona- 
ments  d'une  époque  contemporaine,  dont  les  sujets  et  k 
style  ne  permettent  plus  de  conserver  le  moindre  doute. 
Un  haut  intéréts'attacheégalementà  l'explication  des  types 
nombreux  représentés  sur  les  contorniates,  types  en  partie 
inconnus, et  pour  la  plupart  mal  décrits  ou  mal  interprétés, 
dont  la  presque  totalité  se  rapporte  aux  combats  des  gladia- 
teurs et  aux  jeux  du  cirque  et  de  Tamphithéàure. 

Tels  sont  le  but  et  la  matière  de  l'ouvrage  que  nous 
annonçons,  dont  le  texte  est  entièrement  terminé  et  qui 
formera  un  volume  in-i"",  orné  de  dix-neuf  planches  sur 
cuivre,  gravées  par  M.  Dardel,  et  où  seront  dessinés  tous  les 
médaillons  contorniates  connus,  avec  des  sujets  différents, 
dont  le  nombre  s'élève  à  deux  cent  vingt.  Ce  livre  paraîtra 
en  trois  livraisons,  à  raison  de  douze  francs  chacune,  savoir  : 

La  l'*  livraison,  vient  de  paraître. 

La  2'  livraison,  paraîtra  le  1^  juillet. 

La  3*  livraison,  le  1*'  septembre. 

L'ouvrage  n'est  tiré  qu'à  trois  cents  exemplaires;  les 
souscripteurs  pourront  envoyer  un  mandat  sur  Paris,  soit 
pour  une  livraison,  soit  pour  l'ouvrage  entier;  ils  rece- 
vront franco,  par  la  poste,  pour  Paris  et  les  départements, 
les  livraisons  aux  époques  annoncées  {*). 


Nous  croyons  devoir  prévenir  les  lecteurs  de  la  Revue 
qu'il  circule,  de  nouveau,  dans  le  commerce  des  antiquités, 

(1)  Pour  la  Belgique,  s'adresser  chez  M.  Decq,  rue  de  la  Maddeiae,  d«9, 
à  Bruxelles. 
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bon  nombre  de  sceaux  contrefaits,  et  sortant,  à  ce  que  nous 
croyons,  d'une  officine  bien  connue.  Ils  doivent  aussi  se 
meure  en  garde  conu*e  des  refrappes  de  jetons  belges  du 
siècle  dernier,  qui  ont  été  faites  récemment. 

D. 


La  seconde  livraison  de  la  nouvelle  série  du  Zeitsclirift 
fur  Mûnz*  Siegel  und  Wappenkundey  par  M.  de  Koehne,  a 
déjà  paru  depuis  quelque  temps;  mais  le  défaut  d'espace 
nous  a  empêché  d*en  rendre  compte  plus  tôt. 

Celle-ci  contient  :  1*  une  lettre,  adressée  par  M.  le  général 
J.  de  Bartholomaei  à  M.  de  Koehne,  au  sujet  d'un  dépôt 
de  monnaies  déterrées  à  Tiflis  en  1858  ;  2"*  les  monnaies 
russes  les  plus  anciennes,  par  M.  de  Koehne;  S""  frag-- 
ments,  concernant  l'histoire  numismatique  d'Albert,  duc 
de  Prusse,  par  M.  Vossberg  (suite);  4*"  monnaies  d'or  du 
XV*  siècle  et  du  suivant,  par  M.  Danneberg  (suite);  5"*  biblio- 
graphie; 6*  collections  numismatiques;  7"*  monnaies  nou- 
velles ;  8""  médailles  nouvelles. 

Après  avoir  donné,  dans  sa  lettre,  des  éclaircissements 
concernant  les  dates  les  plus  anciennes  et  les  phis  modernes 
des  dépôts  de  monnaies  mahométanes,  M.  de  Bartholomœi 
signale  la  découverte  d'un  trésor,  composé  de  dirbems  et 
d'aspres  de  Manuel  I  et  de  Jean  II.  Ces  derniers  justifient 
pleinement  les  attributions  qui  en  avaient  été  faites  à  ces 
princes,  par  M.  de  Paffenhoffen.  Les  observations  générales 
que  l'auteur  fait  au  sujet  des  monnaies  byzantines  et  les 
dirhems  présentent  un  intérêt  tout  particulier. 

La  monnaie  la  plus  ancienne  de  la  Russie  est  conservée 

5*  Stnii.  —  Tom  ir.  15 
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(tans  le  cabinet  royal  de  Stockholm  :  elle  est  tTOIeg,  q^ 
y  porte  le  titre  de  rai,  qualification  que  M.  de  Koehne 
justifie  parraitement  bien ,  quoiqu'elle  ne  convienne  ndle^ 
ment  à  un  prince  russe  de  son  époque.  Les  autres  Bion- 
naies  qne  Fauteur  fait  connaître  sont  de  iaroslaw  1  et  de 
Wladimir.  Ces  pièces  sont  importantes  non-seul«nent  a« 
point  de  vue  de  Thistoire  de  la  Russie,  mais  elles  ont  aussi 
une  particularité  bien  remarquable  au  point  de  vse  de  la 
formation  des  types,  véritable  mélange  du  type  byzantin  et 
du  type  anglo-saxon.  C'est  ici  le  cas  de  dire  que  tes  extré^ 
unités  se  touchent. 

Les  fragments  pour  Thistoire  numismatique  du  dac 
Albert  se  composent,  comme  nous  l'avons  déjà  fetc  observer 
antérieurement,  d'un  grand  notnbre  ile  détails^  tovjwrs 
puisés  à  des  sources  d'une  authenticité  incontestiUe. 

M.  Dannebergcontinue  la  description  des  BftonDaies<for, 
comprises  dans  le  trésor  dont  il  a  rendu  compte  dawia 
livraison  précédente.  Cet  article  intéresse  autant  la  Belgique 
que  les  Pays-Bas  et  l'Allemagne. 

L'article  intitulé  :  Collections  numigtnatiquesy  donne  des 
renseignements  précieux  sur  les  cabinets  de  Vienne,  de 
Gôttingue,  de  Bresl^u,  de  Riga,  de  Dorpat  et  de  Revel. 
Les  villes  d'Allemagne  ou  d'origine  allemande  forment, 
comme  on  le  voit,  de  petits  musées  locaux  qui  som  utiles 
aux  études  numismatiques  si  intimement  liées  à  celles  de 
l'archéologie.  Il  serait  à  souhaiter  que  les  villes  un  peu 
considérables  de  la  Belgique  en  fissent  autant. 

M.  de  Koehne  a  eu  la  bonne  idée  de  mettre  les  leeteurs 
au  courant  des  monnaies  et  médailles  nouvelles. 

Ch.  p. 
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Bans  une  livraison  précédente  nous  avons  rendu  compte^ 
en  ce  qui  concerne  la  numismatique,  de  la  première  partie 
des  Recherches  sur  les  communautés  religieuses  et  les  insti^ 
tutians  de  bienfaisance  établies  à  Audenarde.  M.  Ed.  Van« 
dérstraeten,  l'auteur  de  cet  intéressant  travail,  vient  d'en 
faire  paraître  la  seconde  partie» 

Comme  dans  la  première  il  y  a  à  glaner  pour  le  numis» 
mate  :  l'auteur  y  parle  (p.  5ft)  des  méreaux  de  la  corpora^ 
tion  de  saint  Michel,  du  sceau  de  l'hôpital  de  Notre-Dame, 
gravé  pendant  la  première  moitié  du  xv*  siècle  (p.  88)  ;  du 
sceau  et  des  plombs  de  l'ancienne  tisseranderie  d'Aude- 
nafde,  si  célèbre  pendant  le  moy^^  âge  (p;  108)  et  des 
méreaux  des  pauvres  (p.  191). 

Nous  ne  saurions  assez  recommander  à  l'attention  des 
numismates  bt  lecture  de  monographies  semblables  qui' 
jelienl  souvent  un  grand  jour  sur  l'attribution  des  méreaux, 
pfieaque  toujours  empreints  d'un  type  énîgmatique,  et 
reremem  connu  hors  de  la  localité  à  laquelle  il  appartient. 
M.  Vanderstraeten  a  donc  fait  une  œuvre  méritoire ,  en 
faisant  eoniialtre  plusieurs  sceaux  et  plombs  diOieiles  i  dé^ 
,  terminer,  ec  dont  la  science  lui  saura  gré. 

Cb.  p. 


Les  archiducs,  ek,  -^  Surceque>  delà  part  de  Jehan  de 
Bfontfort,  ayde  de  nre  fourrière,  nous  ait  esté  repïïté  qu'ayant 
avecq  nre  permksion  moulé  quelques  médailles  portans  nre 
pourtraict,  aulcuns  orfebvres  et  aultres  se  seroicnt  advancez 
de  les  contrefaire,  et  vendre  à  l'intérest  de  son  travail,  et 
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industrie^  et  sans  son  congié;  i  eeste  cause  en  \0ula11t 
pourveoir  à  l'ÎDdemiiîté  d^it  de  MoBlfert,  nous  lui  a^ooi 
donné  faculté  et  licence  de  faire  lui  seul  les  médailles, 
aveeq  défense  à  tous  aultres  de  les  contrefaire  et  veadre  on 
distribuer,  viers  nos  pays  de  par  deçà,  les  conti*efailcs  à 
peine  de  confiscâon  d*icelles  médailles,  ordonnans  à  ions  119s 
justiciers,  oiBciers  et  subjects  qu'il  appertiendra  4^  selon 
ieeux  reigler.  Fait  à  Mariemonti  soub^  nre  nom  et  cachet 
secret,  le  buithième  juin  1^9. 

{Archives  de  raudiencê.) 

Ce  curieux  document  dont  nous  devons  la  communica- 
tion à  l'obligeance  de  M.  l'avocat  Du  vivier,  vient  prouver 
surabondamment  une  chose  dont  nous  n'avons  jamais 
douté,  c'est  que  les  xsontrefacteurs,  les  faussaires  et  auties 
industriels  du  même  genre,  sont  vieux  comme  k  monde.  II 
ne  faut  pas  toujours  calomnier  ^oa  temps.  Ce  qu'on  filil  au- 
jourd'hui, dans  notre  siècle  immoral,  corrom|«u,  eio,,  etc., 
on  le  faisait  également  sous  le  r<|[ne-B%odéle  des  pieux 
archiducs,  et  on  le  fera  probi^Iement  encore  en  dépit  de 
la  perfectibilité  ineessanle  et  infinie  que  d'autres  rêveurs  ^ 
attribuent  à  notre  espèce. 

Dans  la  curieuse  et  savante  notice  que  notre  confrère 
M.  Pinchart  nous  a  donnée  (^),  sur  le  graveur  Jéao  de 
Montfort,  il  a  attribué  à  cet  artiste  la  médaille  du  cardinal 
Albert  pour  la  prise  des  forteresses  de  Calais,  d*Ardres  et 
do  Hulst.  M.  Pinchart  était  guidé,  dans  cette  attributiat, 
par  la  ressemblance  de  style  que  présente  cette  pièce  avec 

(^)  Revue  de  la  numismatique  belge,  2«  série,  t. If,  97. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  217  — 

des  médailles  signées  de  Montfort.  Nous  ei^  possédons  un 
bel  exemplaire  d'argent  doré,  où  Ton  Ih^  sous  le  buste  du 
prince:  CONR.  BLOC.  F.;  Texemplaire  publié  par  Van 
Loon,  t.  ly  p.  466  y  et  dont  parle  M.  Pinchart  ne  porte 
aucun  nom  de  graveur. 

Maisy  si  notre  médaille  prouve  que  M.  Pinchart  s'est 
trompé  en  Tattribuant  à  deMontfort)  elle  montre,  d'un  autre 
edté,  combien  est  juste  son  coup  d'œil  d'artiste,  lorsque, 
de  la  comparaison  des  céuvres  signées  des  deux  graveurs, 
H  conclut  que  de  Monlfort  doit  avoir  été  Féiève  de  Bloc. 

R.  Ch, 
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KÉCROLOGIB. 


M.  LE  MARQUIS  DE  LAGOY. 

Les  amis  de  Farchéologie  et  plus  partîcuHèreinent  ceux 
de  la  numismatique^  viemieot  de  faire  une  grande  perte 
dans  la  personne  de  M.  le  marquis  de  Lagoy^  membre  cor- 
respondant de  rinsttlut  de  France  (Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres),  et  de  plusieurs  autres  sociétés  savantes 
nationales  et  étrangères,  honoraire  de  celle  de  la  numisma- 
tique belge,  etc.,  né  au  château  de  Lagoy,  près  de  Saint- 
Remy,  Bouches  du  Rhàne,  en  1790,  mort  à  Aix,  mtoe 
département,  le  16  avril  1860. 

Le  marquis  de  Lagoy  était  issu  d'une  des  plus  anciennes 
et  des  plus  nobles  familles  de  la  Provence,  qui  sous  ce  nom 
et  celui  de  Meyran,  avait  donné  à  l'État,  à  différentes 
époques^  des  ambassadeurs,  des  officiers  généraux,  é» 
dignitaires  ecclésiastiques  et  des  chefs  de  cours  souveraines. 
Son  père  représenta  plusieurs  années  son  département  è  la 
Chambre  des  députés  avant  1830^  et  ami  des  beaux-arts 
qu'il  cultiva  avec  le  plus  grand  succès  (^),  il  fut  aussi  mem- 
bre correspondant  de  Tlnstitut,  mais,  dans  la  classe  et 
ensuite  l'académie  attribuée  à  leur  spécialité.  L'étude  de  la 
numismatique  ancienne  et  moderne  dont  les  monuments 

(^)  Particulièrement  les  arts  relatifs  au  dessin. 
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reeudMis  par  lui  eorichissaieni  les  nombreuses  collections 
de  son  cabinet  lui  était  aussi  familière;  il  donna  de  bonne 
heure  i  son  fils  les  premiers  soins  d'une  éducation  qu'il  ne 
perdit  point  de  vue  plus  tard*  En  adoptant  les  goûts 
artistiques  dont  l'exemple  lui  était  offert,  le  jeune  de  Lagoy 
adopta  également^  à  i'àge  où  l'activité  et  les  distractions 
sont  ordinairement  nécessaires,  le^  habitudes  d'une  vie 
sédentaire  et  studieuse,  toute  de  cabinet,  antiphatique  avec 
le  mouvement  et  le  bruit  d'une  carrière  publique  et  des 
affaires.  Aussi  s'en  tint-il  constamment  écarté,  malgré  toutes 
les  perpectives  qui  se  présentèrent  à  lui,  aux  diverses  épor 
ques  de  son  existence; 

Un  mariage  contracté  à  vingt  ans  avec  une  personne 
bien  digne  de  toutes  ses  affectioi^  {*)  et  qui  les  concentra,. 
ne  fit  que  fortifier  en  lui  l'amour  du  ftyer  domestique , 
soii  i  la  ville,  soit  aux  ohamps. 

On  a  dit  que  la  vie  d'un  simple  homme  de  lettres, 

étranger  à  tout  caractère  officiel  et  public,  est  tout  entière 

dans  ses  ouvrages  et  dans  ses  correspondances  intimes  avec 

ses  confrères  et  ses  amis  et  que  c'est  là  qu'il  faut  la 

^chercher. 

C'est  donc  aux  écrits  de  M.  de  Lagoy  qu'il  faut  que  les 
bk^raphes  s'adressent  dans  ce  but,  et  c'est  aussi  pour  leur 
donner  les  moyens  de  l'atteindre  que  nouyllons  rappeler 
ici  'successivement  et  à  leur  date  celles  des  publications 
dues  à  notre  savant  numismate,  imprimées  séparément  et 
sous  ses  yeux,  dans  la  ville  de  province  qu'il  habitait;  il  fit 


(1)  w^  de  Gastellane,  appartenant  à  une  des. premières  maisons  de  1 
Provence. 
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insérer  les  autres  dans  divers  recueils  périodi^es  français 
et  étrangers,  tels  que  les  deux  Revues  numismttîques  fran- 
çaise et  belge^  mais  surtout  dahs  la  première^  etc. 

M.  de  Lagoy  était  déjà  âgé  de  36  ans  {*)  lor^fue  tardive- 
ment et  pressé  par  ses  amis  et  particulièrement  MM.  Mion- 
net,  Raoul-Rochette,  du  cabinet  royal  des  médailles,  il  se 
décida  à  livrer  à  l'impression  et  à  répandre  son  ofmseule 
intitulé  :  «  Essai  sur  les  médailles  antiqttes  de  dmobeU- 
nus,  roi  de  la  Grande-Bretagne  y  ei  description  iFune 
médaille  inédite  de  ce  prince  {*).  Ce  mémoire,  favorable- 
ment accueilli  en  France  et  en  Angleterre,  lui  valut  soo 
adoption  par  la  Société  royale  des  antiquaires  de  Londres. 

Enhardi  par  le  premier  succès,  en  1834,  il  fit  paraître 
sa  a  Description  de  quelques  médailles  inédites  deMassiliay 
de  Glanum,  des  Cœnicenses  et  desAusdi  (')  »  qui  lui  mérita 
Tannée  suivante  de  la  part  de  l'Académie  des  inscriptions 
et  belles-lettres  le  prix  de  numismatique,  fondé  par  feu 
Allier  de  Hauteroche. 

La  plus  curieuse  des  médailles  inédites  dont  la  décou- 
verte récente  ici  signalée  intéressa  le  plus  notre  auteur,  est 
celle  (^)  de  la  colonie  marseillaise  de  Glanum  Liviiy  aujoa^ 
d'hui  Saiht-Remy,  où  l'exemplaire  unique  de  cette  pièce 
gallœ-grecque  encore  connu,  avait  été  trouvé  en  sa  présence 
dans  le  voisin^pe  de  sa  maison  de  campagne. 

En  1836,  la  même  académie  le  nomma  à  une  grande 
majorité  son  correspondant  y  comme  récompense  de  ses 

P)  En  4826. 

(')  Aix,  in-4«,  avec  une  plaoche  de  neuf  médailles. 

(•)  Aix,  in-4«,  avec  deux  planches  de  vingt-six  médailles. 

(•)  Denier  d'argent. 
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premiers  travaux^  et  un  encouragement  à  de  nouveaux  qui 
ne  se  firent  pas  attendre;  en  effet,  dès  1837,  répondam 
aux  espérances  de  cette  iliustl^  compagnie,  il  publia  sa 
savante  «  iVo(to^  sur  l'attribution  de  quelques  médailles  des 
Gaules  inédites  ou  incertaines  (*),  »  contenant  Ift  descrip^ 
tion  de  trente-neuf  types  différents  qui  appartenaient  i  des 
chefe  et  à  des  peuples  des  Gaules,  types  dont  plusieurs 
étaient  encore  inédits  et  inconnus  et  offraient  des  attri- 
butions incertaines  et  douteuses  dont  il  détermina  heureu- 
sement le  plus  grand  nombre. 

Deux  ans  plus  tard  (1839),  le  docte  archéologue  pro- 
vençal appela  lattention  de  ses  confrères  et  de  ses  coopéra- 
teurs  en  numismatique  sur  plusieurs  monnaies  de  la  pre* 
mière  race  inédites  ou  peu  connues  et  d'une  attribution 
équivoque  dans  sa  «  Description  de  quelques  monnaies 
mérovingiennes  découvertes  en  Provence  (*).  » 

Presque  toutes  les  attributions  qu'y  proposa  M.  de  Lagoy 
ont  été  acceptées  et  maintenues  jusqu'à  ce  jour  et  après 
qu'une  nouvelle  lumière  a  été  répandue  sur  les  produits 
du  monnayage  mérovingien,  encore  peu  étudié  et  connu  à 
l'époque  de  cette  publication. 

En  1843,  M«  de  Lagoy  donna  son  «  Explication  de 
quelques  médailles  à  monogramme  des  rois  gothê  d^Italie, 
découvertes  dans  le  midi  de  la  France  P).  »  A  la  date 
de  l'émission  de  cet  important  travail^  les  monnaies 
ainsi  désignées  étaient  encore  négligées  et  confondues,  la 
plupart  du  temps,  parmi  celles  des  empereurs  d'Orient  ; 

(^)  Aix,  iih4«,  avec  une  planche  de  trente-trois  médaiUes. 

C)  Aix,  in4«,  uoe  planche  de  médailles. 

(*)  Aiz,  in4*,  deux  planches  grayées,  contenant  yingt-boit  médaillei. 
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M.  de  Lagoy  signala  et  contribua  à  Caire  eesser  cette  con- 
fusion. 

L'année  1845  porta  à  la  eonnaissance  du  monde  numis- 
matiqucy  les  «  Mélanges  de  numiêmatique,  médailles^  iné- 
dites grecques,  gauloises,  romaines^  et  du  moyen  âge  {%  » 
où  notre  érudit  confrère  montra  le  même  esprit  d'investi- 
gation et  la  même  sûreté  de  coup  d'oeil  que  dans  tout  ce 
qu'on  avait  déjà  vu  de  lui. 

Nous  n'eûmes  pas  longtemps  à  attendre  (1847)  son 
€  Essai  de  monographie  d'une  série  de  médailles  gauloises 
d'argent j  imitées  des  deniers  consulaires  au  type  des  Dios- 
cures,  et  description  d'une  médaille  gauloise  de  bronze 
inédite  (*).  »  M.  de  Lagoy  se  crut  fondé  à  attribuer  une 
partie  de  ces  médailles,  après  en  avoir  déchifficé  et  întecprété 
leslégendes,  aux  Eburones,  aux  Vocontii,  à  Eburodummi, 
à  Brigantium,  à  Durnacum,  à  Virodunum,  etc.^  avec  les 
noms  des  divers  chefs,  eic. 

Notre  docte  antiquaire  dans  ses  u  Rec/ierches  numisma- 
iiq%tes  sur  l'armement  et  les  instruments  de  guerre  des 
Gaulois  (')  »  imprimées  en  1849,  a  élucidé  upe  question 
pleine  d'obscurité  où  à  l'incertitude  il  a  iait  succéder  le  vrai 
et  le  positif.  Cette  dissertation  fut  accueillie  avec  le  plus  vif 
intérêt  par  toutes  les  classes  de  lecteurs  instruit^. 

Un  dépôt  numismatique  récemment  découvert  à  Lyoo^ 
fournit  en  18S4,  à  M.  de  Lagoy,  l'occasion  d'ajouter  à  son 
premier  travail,  dont  il  vient  d'être  parlé,  une  suite  sous  le 

(1)  Aiz,  in-4«,  deoz  planches,  contenaat  trente-deux  médailles. 
(*)  Aix,  m4«,  une  planche  de  vingt-six  médailles. 
C)  Aix,  iD4o,  deux  planches,  la  première  offrant  des  armures,  Tète- 
mento,  la  deuxième  vingt-sept  médailles. 
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de  médailles  gauloises,  imitées  des  deniers  consulaires  au 
type  des  Dioscures  (*)•  »  Cette  découverte  offrît  plusieurs 
types  nouveaux  de  cette  même  série  et  des  exemplaires 
plus  entiers  et  mieux  conservés  des  types  déjà  connus , 
d*où  résultèrent  quelques  rectifications  de  notre  auteur  à 
ses  précédentes  attributions. 

La  dernière  des  publications  de  notre  regrettable  confrère 
et  ami^  dans  le  format  in-4%  parut  à  la  date  de  1856.  Ce 
furent  ses  Recherches  sur  l'explication  de  monogrammes 
de  quelques  médailles  inédites  des  derniers  temps  de  l'em- 
pire d*Occidenty  etc.  (»).  >•  Ce  second  travail,  augmenté  de 
la  description  de  plusieurs  pièces  nouvelles ,  était  destiné 
à  compléter  le  premier. 

On  peut  consulter  utilement  pour  connaître  le  titre,  la 
date  et  te  nombre  des  communications  de  M.  de  Lagoy, 
depuis  1836  jusques  en  1856,  à  la  Revue  numismatique 
françaisey  les  tables  générales  et  raisonnées  par  ordre  de 
matières  des  vingt  volumes  de  la  première  partie  de  ce 
recueil  périodique  par  M.  E.  Cartier,  et,  depuis  ceUe 
dernière  époque  jusques  en  1860,  la  table  partielle  de 
chaque  partie  de  la  deuxième  série  de  la  même  collection. 

Les  articles  très-variés  et  au  nombre  de  vingt,  dont  il 
Ta  enrichie,  sont  dignes  de  figurer  à  côté  des  ouvrages  du 
docte  numismate  prqvençal  et  d'être  réunis  par  une  main 
amie  de  la  science  en  corps  de  volume  avec  eux. 

C'était  M.  de  Lagoy  qui  dessinait  et  qui  gravait  sur  cuivre 
à  Teau  forte,  toutes  les  planches  de  médailles  qui  accom- 

(*)  Aix,  \Tk'k*y  piaoche  de  quatorze  médaiUes. 
C)  Aix,  iii-4«,  planche  de  quinze  médailles. 
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pagnent  ses  ouvrages.  Il  avait  encore  hérité  de  son  père  du 
double  talent  de  dessinateur  et  de  graveur  habile. 

M.  le  marquis  de  Lagoy  a  laissé  à  la  disposition  de  sa 
femme  excellente  qui,  durant  plus  de  cinquante  ans,  fit  le 
bonheur  dé  sa  vie^  toutes  ses  collections  scientifiques  ei 
artistiques  ;  il  n'en  a  été  distrait,  selon  ses  dernières  volon- 
tés, que  le  legs  d'un  prix  considérable  dont  il  a  enfidii  le 
musée  et  l'école  communale  de  dessin  de  la  ville  d'Ail,  à 
l'exemple  de  son  oncle,  le  marquis  de  Méjanes,  a  qui  cette 
dernière  doit  sa  magnifique  bibliothèque. 

Le  baron  Chaudruc  de  Crazannes,. 

de  rinsUtitt  de  Franee,  ete. 


Le  2&  février  dernier  est  mort  à  Bruxelles  l'un  de  nos  plus 
zélés  numismates,  M.  Théodore-Jean*Baptiste  de  Jongfae, 
membre-fondateur  de  la  société  de  la  Numismatique  belge. 

M.  de  Jfonghe,  célibataire  et  riche,  consacrait  la  plus 
grande  partie  de  ses  revenus  à  acheter  des  médailles  et  des 
livres.  11  avait  réuni  la  plus  belle  bibliothèque  qu'un  parti- 
culier ait  jamais  possédée  en  Belgique.  Sa  collection  numis- 
matique, aussi  très-considérable,  sera,  comme  ses  livres, 
vendue  aux  enchères,  dans  le  courant  de  cette  année. 

L'amour  des  livres  n'était  pas  chez  hii,  comme  chez  beau- 
coup de  bibliophiles  qui  se  contentent  de  la  vue  extérieure 
des  volumes,  une  passion  platonique  et  stérile.  M.  de  Jongiie 
connaissait  à  fond  son  immense  bibliothèque.  Servi  par  une 
mémoire  excellente,  il  en  était  un  catalogue  vivant. 

Bien  qu'il  n'ait  rien  publié  sous  son  nom,  M.  de  Jongbe 
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a  beaucoup  écrit.  Les  notes,  fruit  de  ses  lectures,  qu'il  a 
réunies^  sont  extrêmement  nombreuses  et  fort  intéressantes. 
Il  les  communiquait  avec  une  obligeance  sans  égale  &  ceux 
qui  venaient  le  consulter.  Nous  avons  eu,  pour  notre  part, 
souvent  recours  à  sa  complaisante  amitié  pour  suppléer  à 
des  recherches  qui  eussent  été  longues  et  parfois  peut-être 
infructueuses. 

R.  Cfl. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  RUmSMTIOIIE  BELGE. 


EXTRAITS  DBS  PROCftS-TBIlAUI. 


ItéttBloii  extraordinaire  du  99  arrll  iSt^,  à  LosTafai. 


Le  procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  3  juillet  1 859 
est  lu  et  approuvé. 

Par  une  motion  d'ordre,  M.  le  comte  de  Robiano  appeife 
Tattention  de  la  Société  sur  les  nombreuses  faLsifieations  de 
sceaux  et  de  médailles  qui  se  produisent  actuellement.  11 
engage  la  rédaction  de  la  Revue  à  signaler  ces  fraudes  aui 
amateurs  et  à  les  mettre  en  garde  contre  elles.  Il  sera  fait 
droit  à  ses  observations. 

Le  président  fait  part  à  rassemblée  de  la  mort^de 
M.  Th.  de  Jonghe,  membre  effectif  de  la  Société,  et  de  celle 
de  M.  le  marquis  de  Lagoy,  membre  honoraire.  Il  sert 
pourvu  &  la  place  vacante  de  membre  effectif,  dans  la  réu- 
nion annuelle  du  i""'  juillet  prochain.  Le  nombre  des  can- 
didats, présentés  pour  cette  place,  s'élève  à  dix,  et  la  liste 
en  est  arrêtée. 

M.  Dugniolle  propose  de  faire  graver  les  coins  d'ua 
jetqn  de  présence,  dont  l'avers  serait  toujours  le  même, 
mais  dont  le  revers  varierait  chaque  année.  Cette  proposi- 
tion sera  discutée  dans  la  réunion  du  l*'  juillet. 
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Par  suite  de  la  demande^  faite  verbalement  au  président, 
par  M.  Piol,  il  est  décidé  que  le  secrétaire  ne  sera  plus 
chargé  de  la  conservation  de  la  bibliothèque.  En  consé- 
quence,  M.  Guioth  est  élu  bibliothécaire  de  la  Société,  à 
l'unanimité  moins  une  voix. 

M.  le  comte  de  Robiano  demande  s1I  ne  serait  pas  possi- 
ble d'obtenir  du  Gouvernement  un  local  pour  y  déposer 
nos  collections,  à  la  condition  de  les  abandonner  à  l'État, 
en  cas  de  dissolution  de  la  Société.  Il  est  prié  de  faire  des 
démarches  à  ce  sujet. 

M.  le  président  communique  1**  une  pièce  d'or  de  Béné* 
dict  de  Mont-Ferrant,  évéque  de  Lausanne,  exemplaire 
unique  de  la  seule  monnaie  d'or  connue  de  cet  évéché; 
3*  il  Ht  une  note,  dans  laquelle  il  propose  une  nouvelle 
interprétation  de  la  légende  des  deniers,  au  type  de  la  main 
bénissante,  d'Éberhard,  archevêque  de  Trêves, 

M.  Vander  Auwera  exhibe  un  jeton,  dont  l'explication 
lui  est  inconnue,  et  M.  Cruioth  une  médaille  mystique  ou 
cabalistique,  qui  parait  être  de  fabrique  allemande. 

La  séance  est  levée  à  une  heure. 

Pour  le  Secrétaire  absenty  Le  PrÀstdent, 

Alex.  Pwchart.  R.  Chalon. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISIIIATIOUE  BEL6E. 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS. 


Bulletin  de  rAcadéroie  royale  des  scieDces,  (ettres  et  beaoz-arts  de 
Belgique,  n^  1,  2,  3  et  4;  in-S»,  i860.  —  Mémoires  de  la  SoeiéCé  des 
antiquaires  de  France,  3*  série,  t.  XXIII  et  XXIV  ;  in-8o.  —  Bulletin  de 
la  Sœiété  impériale  des  antiquaires  de  France,- 181^^  i  1839, 3  yoI.;  in^. 
-~  Handelingen  van  het  provinoinal  genootacbap  in  IlQord-Qrabaot, 
1859;  in-8*.  —  Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  do  Liia- 
l)ourg,  t.  IV,  2«  fascicule;  in-8o.— Neues  Lausitziches  Magasin,  t.  XXXVI; 
in-8o.  —  Annales  de  la  Société  pour  la  conservation  des  monuments 
historiques  de  la  proTince  de  Luxembourg,  1834  à  iK(6,  gr.  in-^.  — 
Annales  du  Cercle  archéologique  de  Mons,  t  H  ;  in-8*.  —  BoUeliB  deb 
Société  historique  et  littéraire  de  Tournai,  t.  VI  ;  in-S*.  —  Ananaire  de  la 
Société  libre  d*£mulation  de  Liège,  1860;  in-12.  —  Revue  trimestrielle, 
t.  XXVI  ;  in-12.  —  Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais, 
n»  34  ;  in-S».  —  Revue  numismatique  publiée  par  i.  de  Witte  et  Ad.  de 
Longpérier,  1860,  n»  1  et  2  ;  gr.  in-8».  *-  Zeitscbrift  fôr  Mdiia-  Siegel- 
und  Wappen-kunde,  nouvelle  série,  t.  1, 2«  liv.  ;  in-i«.  -^  Archives  de 
Tart  français,  9«  année,  liv.  3  et  6,  iO«  année,  liv.  I  et  2.— Bibliothèque  de 
récole  des  chartes,  21*  année,  liv.  i ,  2  et  3,  gr.  in-8«.  —  Louis  Paris,  Le 
cabinet  historique,  3«  année,  liv.  1 1  et  12, 6* année,  itvr.  i^ 2  et  9;  in-S". 
—  Messager  des  sciences  historiques,  1839,  2*  liv.;  in-S^.  —  Chaloo, 
Notice  sur  A.  G.  B.  Schayes  ;  in-i2.  —  Le  baron  Chaudruc  de  Cratannes, 
Lettre  à  M.  de  la  Saussaye  au  sujet  d^une  médaille  de  Julia  Mamat  ; 
in-8*.  —  Neumann  Beschreibung  der  bckanntesten  Rupfermânaen , 
livr.  X,  Pays-Bas  et  Belgique  ;  gr.  in-8«. 
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NUUSMATIQUË  GAULOISE. 


A  MM.  les  Directeurs  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge. 


^    Messieurs^ 

La  Revue  numismatique  française,  dans  son  3«  cahier, 
p.  165,  vient  de  publier  une  lettre  deM.de  Saulcyà  M.  de 
Longpérier  sur  la  numismatique  gauloise.  Le  premier  de 
ces  deux  savants  propose  au  second,  en  même  temps  qu'à 
MM.  Birch  et  John  Evans,  numismates  anglais,  une  attri- 
bution tout  à  fait  nouvelle  d'une  médaille  déjà  connue. 
Toutefois,  il  ne  parait  pas  très-sùr  de  l'explication  qu'il 
donne  de  cette  même  médaille,  mais  il  pense  qu'elle  a  une 
origine  bretonne  et  non  pas  ardennaise,  comme  le  croit 
Lelewel,  et  il  demande  à  ces  Messieurs  la  solution  de  cet 
intéressant  problème  numismatique.  Avant  que  les  juges 
prononcent,  permettez-moi  de  présenter  quelques  éléments 
qui  me  semblent  devoir  jeter  uii  assez  grand  jour  sur  la 
question,  bien  qu'ils  soient  loin  de  confirmer  l'appréciation 
de  M.  de  Saulcy. 

«  Lelewel,  dit  M.  de  Saulcy,  a  gravé  dans  son  bel  atlas 
u  des  monnaies  gauloises,  une  médaille  unique  jusqu'alors 
«  et  dont  jeMui  avais  envoyé  une  bonne  empreinte,  parce 

3«  SéllIK.  —  TOMI  IT.  •  16 
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«(  qu'elle  faisait  et  fait  encore  partie  de  la  collection  numis- 
<c  matique  de  la  ville  de  Metz.  C'est  la  pièce  de  cuivre  sur 
«  laquelle  on  voit,  au  revers  d'un  sanglier  Vîgoureuseinait 
«  dessiné,  une  inscription  tracée  dans  le  champ  et  offrant 
«  les  mots  :  ARTVE.  COMIN.  VIR.,  mots  fort  énigma- 
«  tiques,  tu  en  conviendras.  Leiewel  en  désespoir  de  cause 
<t  a  soupçonné  que  cette  pièce  pouvait  être  de  l'Ardenne 
«  et  rappeler  le  souvenir  d'une  première  commune.  (Lele- 
<(  wel,  Type  gaulois,  p.  357).  J'avoue  que  cette  explication 
<i  ne  m'a  jamais  séduit.  » 

Après  avoir  ainsi  implicitement  repoussé  l'interprétation 
vraiment  inacceptable  de  Leiewel ,  M.  .de  Saulcy  colique, 
à  son  point  de  vue,  en  la  rattachant  à  la  Bretagne,  la  pièce 
qui  nous  occupe.  Selon  lui^  le  mot  Comin  devrait  se  lire 
COMI.N.  et  il  signifierait  C0MMIIiVq>05, c'est-à-dire  petit- 
fils  de  Commius.  Quant  aux  mots  ARTVE  et  VIR^  il  laisse 
le  soin  de  les  deviner  à  ses  savants  confrères  d'Angleterre, 
MM.  Birch  et  Evans.  Toutefois,  il  ajoute  qu'ARTVE  est 
sans  doute  un  nom  propre  tel  qu'^ir^r  ou  Ârtus  et  que  le 
mot  Vir  peut  cacher  le  nom  de  VericuSy  fils  immédiat  de 
Commius,  ou  un  titre  honorifique  quelconque  analogue  au 
Vergobretus  du  cpniinent,  ou  enfin  un  nouveau  nom 
propre. 

Cette  explication,  on  le  voit,  a  le  même  défaut  que  celle 
de  Leiewel,  c'est-à-dire  que  ce  n'est  qu'en  changeant  cer- 
taines lettres,  ou  en  en  supprimant  d'autres,  ou  en  morce- 
lant certains  mots  qu'on  arrive  à  un  résultat  encore  très- 
incomplet  et,  il  faut  bien  le  dire,  fort  peu  satisfaisant. 

«  Quoi  qu'il  en  soit,  ajoute  encore  l'auteur,  je  persiste  à 
i(  croire  à  l'origine  bretonne  de  la  pièce  en  question,  tout 
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•<  en  ne  tenant  pas  le  moins  du  monde  à  l'explication  que 
'«  je  propose  faute  de  mieux,  et  en  attendant  que  MM.  Birch 
«  e^.  John  Evans  trouvent  la  solution  de  cet  intéressant  pro- 
«  blême  numismatique*  » 

Certes,  Messieurs,  il  y  aurait  eu  quelque  témériti^  à  moi, 
amateur  obscur  et  juge  peu  compétent  en  cette  matière, 
d'entrer  dans  un  pareil  débat,  si  je  n'étais  depuis  plus  de 
vingt  ans  et  grâce  à  M.  RoUin,  possesseur  ^'un  exemplaire 
det^ette  médaille,  beaucoup  plus  complet  que  ceux  qui  ont 
été  publiés  jusqu'ici,  si  par  suite  je  ne  trouvais  dans  l'état 
même  de  la  pièce  des  arguments  qui  ont  manqué  à  MM.  Le- 
lewel  et  de  Sauley,  arguments  qui  me  paraissent  décisifs,  et 
si  je  n'avais  de  plus  quelques  autorités  graves  à  invoquer 
en  ma  faveur. 

Décrivons  d'abord  bien  exactement  cet  exemplaire,  dont 
un  dessin  est  joint  &  ma  lettre. 

D'un  côté,  un  sanglier  courant  à  droite  et  percé  d'un 
trait  ou  javelot  vers  la  nuque  ^  dessous  et  dans  le  champ  :  S; 
à  l'exergue  :  PAE. 

Au  revers,  en  haut  :  lituuê  ou  bâton  augurai  et  prœferi- 
aihim,  puis  sur  trois  lignes  dans  le  champ,  ces  mots  : 

L.  ARTVE 

C.  COMIN 

îl  VIR 

La  pièce  est  de  bronze,  module  4,  à  léchcUe  de  Mionnel. 
Je  soutiens  qu'elle  appartient  à  la  ville  de  Paestum,  en 
Lucanie,  et  voici  les  raisons  sur  lesquelles  j'ai  depuis  bien 
longtemps  fondé  cette  opinion. 

D'abord,  le  sanglier  percé  d'un  trait  est  un  typé  tout  & 
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fait  romain  et  italique.  J  en  eite  pour  preuve  les  deniers 
d'argent  des  familles  consulaires  :  Durmia  et  ffoêidia,  vmi 
principalement  ceux  de  la  seconde^qui  offrent  une  complète 
similitude.  Je  doute  que  cet  emblème  se  retrouve  sur  les 
pièces  bretonnes.  Notons  de  plus  que  le  sanglier  ou  la  par- 
tie antérieure  d'un  sanglier  sont  des  emblèmes  propres  et 
ordinaires  à  la  ville  de  Paestum.  (Voir  en  preuve  Mionnet^ 
le  catalogue  Welzl  de  Wellenheim,  aux  n"**  699  et  suiv.,  le 
Manuel  de  numismatique  de  Barthélémy,  p.  il  8.)  Je  pos- 
sède moi-même  un  sextans  qui  justifie  mon  assertion. 

En  second  lieu,  la  lettre  S,  qui  est  dans  le  champ  sous  le 
sanglier,  marque  la  valeur  de  la  monnaie,  comme  elle  $e 
marquait  k  Rome  et  dans  les  prcTvinces  italiques  soumises 
aux  Romains.  Cette  lettre  signifie  tout  naturellement  Semis. 
Tout  le  monde  sait,  en  effet,  que  rien  n'est  plus  commua, 
du  temps  de  la  république,  que  les  lettres  et  les  globules 
indiquant  les  divisions  de  Vas,  telles  que  le  semis,  le  triens, 
le  quadrans,  le  sextans,  etc. 

Vient  en  troisième  lieu,  le  mot  PAE,  qui  est  très-visible 
siir  mon  exemplaire,  mais  qui,  je  dois  l'avouer,  manquait 
sur  l'exemplaire  de  Metz,  reproduit  par  Lelewel,  pi.  IX, 
n**  i5  de  son  atlas,  et  manque  également  sur  celui  que 
M.  de  Saulcy  vient  de  publier  dans  la  Revue  de  1860, 
pi.  VIII,  n"  10.  Or,  ce  mot  ou  plutôt  cette  abréviation  est 
à  mes  yeux  l'argument  le  plus  décisif  pour  l'attribution  que 
je  propose.  Ces  lettres,  en  effet,  n'indiquent-elles  pas  bien 
clairement  la  ville  de  Paestum,  laquelle  était  cooDue 
d'abord  sous  le  nom  de  Posidonia,  du  temps  où  elle  était 
possédée  par  les  Grecs,  et  ne  fut  appelée  Paestum  qu'après 
que  les  Lucaniens  l'eurent  enlevée  aux  Sybarites  et  que  la 
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Romains  &  leur  tour  en  eurent  fait  la  conquête  sur  les  Luca- 
niens?  Cette  ville  devint  colonie  romaine,  Tan  480  de  la 
fondation  de  Rome,  sous  le  consulat  de  Fabius  Dorso  et  de 
Claudius  Ganina  (Tite-Live,  liv.  XrV,  chap.  39),  elle  est 
généralement  indiquée  sur  ses  monnaies  par  l'une  des  abré- 
viations suivantes  :  PAE,  PA£S,  PAIS,  HAIS  et  TAIS. 
(  Voir  en  preuve,  à  cet  égard,  le  catalogue  Welzl  de  Wel- 
lenheim,  à  Tendroit  déjà  cilé,  qui  recense  douze  à  quinze 
médailles  différentes  poitant  Tune  de  ces  abréviations.  Voir 
aussi  Mionnct  et  le  Manuel  de  Barthélémy,  qui  fournissent 
des  données  toutes  semblables.) 

Si  nous  passons  à  Texamen  du  revers,  nous  y  trouvons 
d'abord  le  lituus  et  le  prœfericulum,  c'est-à-dire  ces  insi- 
gnes du  pouvoir  pontifical  à  Rome,  qui  se  rencontrent  si 
fréquemment  sur  les  médailles  des  familles  consulaires. 

Quant  aux  mots  :  /.  artue  c.  comin,  ce  sont  indubita- 
blement des  noms  propres  indiqués  en  abrégé.  Je  ne  me 
permettrai  pas  d'afBrmer  que  le  premier  soit  Ltœius  Artue- 
nusy  puisque  je  n'ai  trouvé  nulle  part  ailleurs  un  semblable 
nom  ;  Je  dirai  seulement  que  la  chose  est  possible.  Mais  je 
n'hésiterai  pas  à  dire  que  le  second  doit  être  Caiu$  (*)  Comi- 
nius.  Ce  qui,  pour  moi,  est  encore  plus  évident,  c'est  que 
le  mot  :  IIVIR,  qui  suit  ces  deux  noms,  indique  la  fonction 
de  Duumvirs  dont  étaient  investis  les  deux  personnages 
dont  les  noms  viennent  d'être  énoncés.  Peut-on  douter  que 
ce  ne  soit  sous  le  Duumvirat  de  ces  deux  personnages  que 
ia  médaille  ait  été  frappée?  N'est-ce  pas  de  la  même 
manière  que  toujours,  sur  les  monnaies  des  municipes  et 

(>)  Ou  Claudius,  ou  Cornélius,  ou  enfin  tout  autre  prénom  qui  s'ia- 
dique  en  abrégé  par  un  C. 
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colonies  romaines  en  Espagne,  sont  indiqués  les  noms  des 
magistrats  qui  portaient  le  titre  de  Duufrwirl 

a  On  appelait  Duùmvir  dans  les  colonies  romaines,  dit 
<(  Boinvilliers ,  dans  son  Dictionnaire  d'antiquités,  des 
«  magistrats  qui,  dans  les  colonies,  tenaient  le  même  rang 
«  et  avaient  la  même  autorité  que  les  consuls  à  Rome.  Ils 
«  portaient  la  robe  prétexte  ou  bordée  de  pourpre.  »  Samuel 
Pitiscus  ajoute,  en  citant  un  passage  de  Cioéron,  que 
ces  fonctionnaires  marchaient  précédés  de  deux  licteurs, 
lesquels,  d'abord,  ne  portaient  qu'une  baguette,  mais  qui, 
plus  tard,  avaient  des  faisceaux  comme  les  licteurs  qui 
accompagnaient  à  Rome  les  préteurs. 

Ce  n'était  certainement  qu'à  des  hommes  investis  de  la 
confiance  du  peuple  romain  que  des  postes  aussi  impor- 
tants étaient  donnés.  Aussi,  n'estrK>n  pas  surpris  de  retrou- 
ver sur  les  médi|illes  de  Paestum,  colonie  roinaine,  avec  la 
qualité  de  Duumvirs  ou  avec  d'autres  titres  honorifiques, 
tels  que  triumvirs,  etc.,  les  noms  les  plus  connus  et  les 
plus  célèbres  de  la  ville  de  Rome,  ce  sont  des  DomiHut, 
des  Egnatius,  des  LentnliLs,  des  Licinius^  des  LoUius,  des 
Marciuiy  des  Vergilius,  etc. 

Caius  Cominius,  qui  figure  sur  notre  médaille,  apparte- 
nait vraisemblablement  à  b  famille  Ci^minia,  que  Horell 
range  au  nombre  des  familles  consulaires  de  Rome  et  qui 
était  d'origine  plébéienne.  C'est  avec  raison  qu'il  la  classe 
ainsi,  puisque  nous  voyons  dans  Tite*Live  (liv.  Il,  $$  iSet 
33)  qu'un  certain  Poêthumus  Cominius,  dès  les  premiers 
temps  de  la  république,  fut  investi  du  consulat  avec  Titus 
Lartius,  pour  la  première  fois,  l'an  de  Rome  2S3,  et  pour 
la  seconde  fois,  avec  Spurius  Cassius,  l'an  261 . 
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Au  liv.  Vy  ebap.  46^  le  même  auteur  cite  encore  un  jeune 
homme  nommé  Pantins  Cominius,  qui  fit  preuve  d'un 
courage  héroïque  quand  il  s'agit  de  rappeler  Camille,  de  le 
nommer  dictateur  et  de  sauver  Rome  des  Gaulois. 

Au  liv.  VIII,  chap.  30,  c'est  un  tribun  militaire  nommé 
Lucius  Cominius,  qui,  à  Imbrinium,  décide  par  sa  valeur 
une  grande  victoire  des  Romains  contre  les  Samnites. 

Morell  atteste  qu'il  est  souvent  fait  mention  des  membres 
de  cette  famille  dans  les  auteurs,  et  que  son  nom  se  rencon- 
tre fréquemment  dans  les  inscriptions  antiques.  Il  cite  un 
certain  Lucius  CominiuSy  comme  ayant  été  tribun  du  peuple, 
l'an  436  de  Rome,  un  autre  Lucius  Cominius,  qui  fut  préposé 
par  l'empereur  Auguste  i  la  surveillance  des  aqueducs  de 
Rome,  et  un  troisième  personnage  du  même  nom,  qui,  sous 
Tibère,  fut  envoyé  comme  proconsul  dans  l'ile  de  Chypre. 

Voilà  certes  plus  de  preuves  qu'il  n'en  faut,  pour  établir 
qu'aucun  nom  ne  peut  avoir  une  origine  plus  évidemment 
romaine  que  celui  qui  nous  occupe. 

A  tant  de  raisons,  messieurs,  est-il  besoin  d'ajouter  des 
autorités?  J'en  citerai  que  bien  certainement  vous  ne  récu- 
serez pas.  Tout  d'abord,  se  présente  celle  de  M.  de  Long- 
périer  qui,  rédigeant  en  1843  le  catalogue  de  M.  H...  d'Or- 
léans, n'a  pas  hésité  à  attribuer  à  Paestum,  sous  le  n**  193 
de  ce  catalogue,  la  médaille  dont  il  s'agit,  bien  que  l'abrévia- 
tion PAE  ne  se  trouvât  pas  sur  l'exemplaire  qu'il  décrivait. 

Je  citerai  également  M.Morel  Fatio, rédacteur,  en  1846, 
du  catalogue  de  M.  Faure  de  Villefranche.  Il  y  fSeiit,  sous  le 
n*  166,  la  même  attribution;  à 4a  vérité,  sous  le  sanglier, 
on  lisait  :  IIAIS,  il  a  aussi,  comme  nous  le  faisons  plus 
haut,  expliqué  la  lettre  S  par  le  mot  semis. 
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Je  dois  invoquer  enfin  Topinion  de  Riceio  qui  s'appuie 
sur  eelle  de  Carelli.  Le  premier  de  ees  auteurs,  dans  son 
ouvrage  intitulé  :  Répertoria  délie  moneta  di  dttà  Antieke 
del  regno  délie  due  Sicilie,  etc.,  publié  en  \SS%  p.  86, 
ligne  i'*',  classe  positivement  parmi  les  médailles  dePaes-^ 
tum  la  pièce  en  question,  et  il  en  donne  une  desoription 
très-complète.  Indépendamment  du  savoir  incontestable  de 
Riceio  dans  celte  matière,  la  circonstance  qu'il  habite 
Naples,  c'est-à-dire  un  pays  assez  voisin  de  l'antique  Paes- 
Itim,  pays  qu'il  a  exploré  avec  tant  de  soin  et  de  succès  au 
point  de  vue  numismatique,  me  parait  donner  encore  plus 
de  poids  à  son  opinion  que  partage  Carelli. 

Quelle  que  soit,  messieurs,  l'évidence  qui  résulte  pour 
moi  de  ces  trop  longs  détails,  je  m'en  remets  volontiers  à 
votre  jugement  et  à  celui  de  MM.  Birch  et  John  Evans  pour 
la  solution  demandée.  Si  je  suis  dans  Terreur,  qu'on  veuille 
bien  me  le  démontrer  et  je  suis  prêt  à  le  reconnaître.  Je 
dirai  plus,  je  fais  juge  de  la  question,  l'honorable  M.  de 
Saulcy  lui-même  ;  car  je  n'ai  pas  moins  de  confiance  dans 
sa  haute  impartialité  que  je  n'ai  de  respect  pour  le  savoir 
profond,  qui  l'a  placé  au  premier  rang  des  numismates 
français. 

Veuillez  agréer,  messieurs,  l'hommage  de  ma  considéra- 
tion la  plus  aistinguée  et  de  mon  dévouement. 

Fénélon  Parez, 

Coatelller  à  Dooai. 

Douai,  8  juillet  4860. 
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SOU  D'OR  D'AELIA  6ALLA  PLAGIDIA. 


Le  cabinet  royal  de  Berlin  a  acquis^  dans  ces  derniers 
temps  9  un  sou  d'or  parfaitement  conservé,  dont  voici  la 
description  :  AEL  PLAGIDIA  AVG.  Buste  de  l'impéra- 
trice diadémée,  i^  droite,  avec  pendant  d'oreille  et  collier  de 
perles,  une  main  d'en  haut  tient  suspendue  au-dessus  de  sa 
tête  une  petite  couronne.  Rev.  VOT  XX  MVLT  XXX. 
Victoire  debout,  à  gauche,  tenant  une  longue  croix,  en 
haut  une  étoile,  à  l'exergue  •:  CCNVOB.  —  Poids  : 
i.U  grammes. 

Aucune  des  deux  impératrices  Placidia,  dont  l'histoire 
fait  mention,  n'est  nommée  ni  dans  les  monnaies  et  inscrip- 
tions, ni  par  les  auteurs  ile/ia  Placidia.  Placidia  la  jeune, 
fille  de  Plaeidius  Valentinianus,  femme  d'Olybrius,  n'a  pas 
frappé  monnaie,  si  on  ne  veut  pas  faire  passer  pour  monnaie 
la  tessérede  plomb  portaniles  portraits  d'un  couple  impérial, 
sans  noms,  attribuée  par  Tanini,  et,  après  lui,  par  Mionnet, 
à  Olybrius  et  sa  femme  Placidia,  parce  que  le  revers  porte 
l'inscription  :  Salus  mundi,  inscription  qui  se  retrouve  sur 
les  sous  d'or  de  cet  empereur.  >-  L'ancienne  t^lacidia,  Galla 
Placidia,  grand'mére  de  l'autre,  fille  de  Théodose  le  Grand 
et  femme  de  l'empereur  Constantjus  Patricius,  est  tou- 
jours nommée  dans  ses  monnaies  et  dans  une  inscription 
(Orelli,  1 1 42) ,  ainsi  que  par  Sozoméne  {Hist.  eccLy  9-1 6), 
Galla  Placidia  {voy.  David  Ruhnken,  Disputatio  dé  Galla 
Placidia  Atigustay  Vitembergœ,  1743,  in-4'*). 
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Mais  certainement,^  ces  deux  princesses  ont  porté  encore 
des  noms  de  famille,  nomina  gentilicia,  quoiqae,  selon 
l'usage  de  ces  temps,  on  ne  les  mentionne  que  rarement. 
Notre  sou  d'or  appartient  à  Cralla  Placidia,  car  le  revers  est 
le  même  qu'à  ses  autres  sous,  et,  par  conséquent,  il  nous 
apprend,  que  le  nom  complet  de  cette  impératrice  était 
Aelia  Galla  Placîdia.  —  Sur  les  autre»  monnaies,  eUe 
porte  le  titre  :  D  N,  domina  nostra,  mais  il  y  en  a  iroe, 
au  cabinet  royal,  à  laquelle  ce  titre  m^que,  comme  à 
celle  que  je  publie,  et  où  elle  est  appelée  seolemait 
GALLA  PLAODIA  AVG. 

Le  type  du  revers  de  tous  ses  sous  d'or  se  rapporte  à  son 
fils  Placidius  Valentinianus,  dont  elle  était  la  tutrioe.  Sur 
les  monnaies  de  ce  prince,  on  trouve  les  VOT  X  MVLT  XX 
et  les  VOT  XXX  MVLT  XXXX,  tandis  que  les  VOT  XX 
MVLT  XXX'  ne  se  trouvent  q«e  sur  les  sous  d'or  de  la 
mère. 

JotrUS  FaiBDLAMDER. 
Berlin,  4  août  4860. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  239  — 

MONNAIE  ARABE  AU  TYPE  VISIGOTH. 

(PLàNCBE  XIII,  NO  4.) 


Mon  cher  monsieub  Soret, 

Je  me  fais  un  véritable  plaisir  de  vous  envoyer  le  dessin 
d'un  fels  acquis  dernièrement  par  le  cabinet  des  médailles  : 
encore  une  nouvelle  série  qui  s'ouvre  dans  notre  numisma- 
tique arabe  déjà  si  riche.  Après  le  monnayage  au  type 
sassanide  et  au  type  byzantin  qui  nous  sont  connus  depuis 
une  vingtaine  d'années,  nous  voilà  arrivés  à  la  monnaie 
frappée  par  les  Arabes  au  type  visigoth,  monnaie  complè- 
tement ignorée  jusqu'à  ce  jour,  mais  dont  je  connais  déjà 
deux  exemplaires.  Vous  serez  de  mon  avis^  je  pense,  cher 
monsieur,  et^  comme  moi,  vous  reconnaîtrez  au  premier 
coup  d'œil,  dans  ce  fels  bilingue,  la  tète  barbare  qu'on 
rencontre  sur  les  monnaies  des  rois  goths  d'Espagnf . 
Voici  suivant  moi  la  lecture  de  la  pièce  : 

Tète  dradémée  de  profil  à  gauche.  • 

Autour  la  légende  latine  : 

HGaZZVNDZIMILIZa 
Rev.  La  légende  arabe  : 

Au  n<mi  de  Dieu. 
Fels  frappé  à  Tanger. 
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La  légende  latine  qui^  seule,  offre  quelques  difficullés, 
n'est  qu'une  reproduction  imparfaite  des  formules  pieuses 
qu^on  retrouve  sans  cesse  sur  les  médailles  arabes  et  que 
j'ai  expliquées  dans  un  article,  publié  dans  la  Revue  archéo- 
logique, sur  les  dinars  à  légendes  latines  (tome  VU,  année 
1851).  Depuis  ce  travail,  d'autres  pièces  que  celles  que 
j'avais  alors  entre  mes  mains,  sont  venues  m'apporter  des 
preuves  plus  convaincantes  de  l'opinion  que  j'exprimais 
alors,  et  il  est  hors  de  doute  que  les  légendes  latines  ne 
sont  que  les  reproductions  des  trois  formules  pieuses  que 
les  Ommiades  ont  employées  sur  leurs  médailles.  Le  U-avail 
que  je  prépare  à  ce  sujet  démontrera  ce  fait  avec  la  plus 
grande  évidence;  mais  en  attendant  je  donne  la  transcrip- 
tion de  la  légende  latine  qui  nous  occupe. 

Hon  6st  QeuZ  niZi  Vnicus  Non  Deus  ZIMILIZ  Oeo. 

//  n'y  a  de  Dieu,  si  ce  n'est  l'unique  ;  il  n'y  a  pas  de  Dieu 
y  semblable  à  Dieu. 

• 
Je  ne  cherche  pas  aujourd'hui  par  qui  a  été  frappé  ce 
fels  arabe;  est-ce  par  Musa-ben-Noséïr  ou  par  Tharik, 
son  lieutenant,  établi  à  Tanger,  en  face  de  l'Espagne?  Cette 
monnaie  a-t-elle  précédé  ou  suivi  l'occupation  de  l'Anda- 
lousie par  les  Espagnols?  C'est  ce  que  j'examinerai  plus 
tard,  quand  je  mettrai  en  ordre  les  divers  monuments  que 
j'ai  recueillis  sur  la  conquête  de  l'Afrique  et  de  l'Anda- 
lousie, au  sujet  de  laquelle  nous  n'avons  dans  les  manus- 
crits chrétiens  et  orientaux  que  des  données  très-erronées. 
La  Numismatique  suppléera,  je  l'espère  du  moins,  à  ce 
silence,  et  les  monnaies  parleront  un  jour,  soyez-en  sûr. 
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Si  vous  connaissiez  quelques  (Rëces  analogues  à  celle  dont 
je  vous  envoie  le  dessin,  faites-m'en  part,  je  vous  prie; 
aidez-moi  dans  mes  recherches  en  cela,  comme  je  suis  prêt 
à  le  faire  pour  vous  en  tout  ce  qui  pourrait  vous  être 
utile. 

Mille  amitiés,   . 
H.  Lavoix. 

Conserratenr,  sous-dlreetear  adjoint  au  cabfoel 
dea  médaillea. 

Paris,  7  juin  4860. 
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'  CURIOSITÉS  NIMSHATIQUES. 

lONNAIES  BAHES  OV  INCBITES. 

(Planche  XII.) 


EBERMARD,  ARGREVÊQUE  de  TRtïES  (1047-1968). 

Dans  un  cercle  en  grènetis,  tête  de  profil  à  droite^  au-devant 
une  crosse  :  *  SBSRH2ÎRDVS  2ÎRGHISPS. 

—  Main  bénissante  et  tenant  deux  clefs  dont  les  pannetons 
forment  les  lettres  TRE  f le  E  et  le  T  liés);  au-dessous, 
un  demi-cercle  renfermant  une  fleur  de  lis ,  et  que  nous 
croyons  représenter  le  dôme  de  la  cathédrale  de  Trêves  : 
SPEîPRVS  BSIiG  GIV. 

A.  Gr.  4.40.  Gollect.  de  R. Ghaloo. 

Celte  pièce  a  été  gravée  par  J.  J.  Bohl^  dans  ses  Trie- 
rischen  Mûnzen,  pi.  I,  n""  i ,  et  citée  par  Leiewel,  dans  son 
admirable  Numismatique  du  moyen  âge,  t.  II,  p.  196. 
Mais,  sur  Texemplaire  de  M.  Bobl,  il  se  trouvait  une  lettre 
de  moins,  le  B,  à  la  légende  du  revers.  Le  savant  polonais 
proposait  de  la  lire  :  Sanctus  PETRUS  ELOGtum  CIYi- 
tatis.  Notre  pièce,  plus  complète,  prouve  qu'il  faut  chercher 
une  autre  interprétation,  et  nous  proposons  celle-ci  : 
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Sanctta  PETRUS  benedicat  (ce  mot  représenté  par  la 
main)  TKEverim  (les  lettres  des  pannetons)  BBLGicam 

Un  denier  de  rarchevèque  Udo  (1068-1 077),  que  donne 
M.  Lelewel  et  dont  le  type  est  à  peu  près  semblable  au 
nôtre,  vient  justifier  cette  lecture.  II  porte  pour  légende  : 
SPETRVS  BE  PSCIV  (Sanctus  Petrus  benedicat  populum 
sancUe  dvitatis  TREvem  (en  prenant  aussi  les  lettres  des 
clefs). 

Un  sceau  de  la  ville  de  Trêves,  du  xui*  siècle,  que  cite 
également  M.  Lelev^el,  offre  la  légende  suivante,  qui  a 
encore  la  plus  grande  analogie  avec  celles  de  ces  deniers  : 
Trevericam  plebem  dominuê  benedicat  et  urbem. 

Belgicam  dvitatem  est  une  réminiscence  romaine  qui 
n'est  pas  sans  exemple  à  l'époque  du  moyen  âge.  Mais  une 
chose  qui  nous  a  particulièrement  frappé  dans  le  denier 
d'Éberhard,  c'est  la  supériorité  de  sa  gravure  et  de  sa  fabri- 
cation, comparativement  à  ce  que  l'on  faisait  alors  dans  nos 
provinces  voisines  de  Trêves,  les  deniers  d'Albert  de 
Namur,  par  exemple,  si  grossiers,  si  mal  empreints.  |1 
faut  bien  admettre  que  l'ancienne  capitale  de  l'empire  gau- 
lois, la  secunda  Roma,  avait  conservé  quelques  étincelles  du 
feu  sacré  et  quelques  traditions  de  l'art  antique  au  milieu 
de  la  nuit  obscure  et  de  la  barbarie. qui  l'entourait. 

Le  c^mi-cercle,  qu'on  avait  pris  pour  les  anneaux  des 
clefs,  nous  semble  plutôt  représenter  le  dôme  de  l'église  de 
Trêves,  à  cause  de  ses  dimensions  et  de  sa  forme,  et  surtout 
parce  qu'il  renferme  une  fleur  de  lis,  emblème  ordinaire 
des  monuments  religieux.  L'église  figurait  sur  les  monnaies 
et  les  sceaux  comme  étant  l'image  de  la  cité  entière.  Elle 
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représente  ici  la  ville  de  Trêves^  sur  laqudle  s'étend  la  main 
protectriee  du  saint  patron. 

II 

Tète  de  profil,  à  droite,  dans  un  cercle  en  grènetis  : 

*  LKvs.+'fPiBi +Re;2c  +  EîPaRS+GiiOa. 

(Laits  tibi  rex  œtemœ  gloriœ.) 
—  Écu  paie  d'argent  et  de  sable  de  six  pièces  au  chef  de 
gueules^  qui  est  Montferrand  en  Bugey  :  »ï<  B  +  b  + 

moire;  +  paRSîbO  +  aps  +  lios  +  a.  («e- 

nedicttis  de  Monte  ferrando  epUcopuSy  Lausannœ  cornu.) 
Or.  Gr.  3.48.  Chez  M.  de  D. 

Les  monnaies  de  Lausanne,  dont  M.  le  marquis  de  Pina 
avait  dit  quelques  mots  dans  la  Revue  numismatique  fran- 
çaise de  1838,  p.  127,  ont  fourni  à  M.  F.  Soret  le  sujet 
d'un  savant  mémoire  inséré  dans  cette  même  revue  de 
1841  {*).       ' 

M.  Soret  n'a  décrit  qu'une  seule  monnaie  de  Bénédict 
de  Montferrand;  c'est  une  petite  pièce  de  bas  billon,  por- 
tant, d'un  côté,  ses  armes  et,  de  l'autre,  une  croix. 

En  1854^  dans  le  t.  XIII  des  Mémoires  de  la  Société 
d'histoire  de  la  Suisse  romande,  M.  Rod.  Blanchet  a  traité 
de  nouveau  et  d'une  manière  plus  étendue  des  monnaies 
de  Lausanne  (*).  Cependant,  il  n'a  connu  que  deux  mon- 
naies de  l'évéque  Bénédict,  celle  que  donne  M.  Soret  et  un 

(*)  Lettre  à  M,  P.  de  Saulcy,  sur  quelques  monnaies  du  moyen  agi 
trouvées  aux  environs  de  Genève,  pp.  394  à  449. 

n  Mémoire  sur  les  monnaies  des  pays  voisins  du  Léman,  pp.  24  à  Sf . 
Ce  mémoire  a  été  tiré  à  part  avec  un  titre  particulier. 
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autre  petit  billon  à  la  croix  fleurdelisée  {*).  Ni  Tun  ni  Tau- 
tre  n'a  décrit  de  monnaies  d'or  de  Lausanne.  I4  second 
cite^  seulement,  un  règlement,  donné,  en  1521,  par  Sébas- 
tien de  Montfalcon.  pour  ses  monnaies,  dans  lequel  il 
ordonne  de  frapper  des  ducats  d'or  à  23  carats  ^1%.  Ce  règle- 
ment constate  bien  l'existence  d'une  monnaie  d'or  des  évé- 
ques  de  Lausanne.  Mais  M.  Blanchet  nous  apprend  qu'il  a 
consulté,  en  vain,  tous  les  cabinets  et  tous  les  amateurs  de 
la  Suisse,  et  qu'il  n'a  pu  trouver  encore  aucune  de  ces 
monnaies  (p.  63). 

La  jolie  pièce,  dont  nous  donnons  le  dessin,  pi.  XII, 
if  ^,  est  donc,  tout  à  la  fois,  une  pièce  unique  et  une 
nouveauté  curieuse  dans  la  numismatique  de  la  Suisse.  Elle 
est  antérieure  de  plus  de  trente  ans  au  règlement  cité  par 
M.  Blanchet. 

L'évéque  Bénédict  ou  Benoit  de  Montferrand,  qui  appar- 
tenait à  une  famille  du  Bugey,  a  occupé  le  siège  de  Lau- 
sanne de  Î477  à  î490,selonLeuzburg(«),de  1476  à  1497, 
selon  Pellis  ('). 

III 

La  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus  :  2ÎVE  *  GB25GI2Î  ♦ 
PLEHK. 

(^)  La  légende  qui  entoure  la  croix  est  :  ave  Maria  gra.  Celle  du  côté 
des  armoiries  :  SODOSHS  RîPflIflRITÎ  nous  semble  inin- 
telligible. Nous  ne  savons  si  M.  Blanchet  a  été  plus  heureux  ;  toujours 
*  est-il  qu*il  ra  transcrite  sans  commentaire  ni  explication.  Que  vient 
faire  Sodome  sur  cette  monnaie  épiscopale? 

0  Bernard  Emmanuel  de  Leuzburg,  évéque  de  Lausanne,  en  4782. 

C)  Éiéments  de  Vhiêtoirc  de  l'ancienne  Helvétie  et  du  canton  de  Vaud,- 

3«  SÉRIE.  —  ToMi  IV.  17 
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—  Croix  terminée  par  des  feuilles  à  cinq  lobes  :  +  3îy  ♦ 
D  ♦  M0rP6  *  PKIiCOn©. 

B.  Gr.  0.85.  Golleci.  de  R.  ChalOD. 

Cette  jolie  petite  monnaie  de  Aymon  de  Montfalcon, 
évéque  de  Lausanne  (1490-1517),  semble  être  une  variété 

—  inédite  —  de  la  pièce  n"*  440,  appartenant  à  la  collec- 
tion du  Musée  de  Lausanne,  et  que  M.  Blanehet  a  décrite, 
sans  en  donner  la  gravur>e,  p.  58  de  son  mémoire. 

IV 

Ce  cavalier  d  or  de  Jeanne  de  Brabant,  qui  appartient  à 
notre  confrère  et  ami,  M.  L.  de  Coster,  offre  une  singula- 
rité qui  mérite  d'être  signalée.  L'armure  du  guerrier  et  la 
couverture  du  cheval  au  lieu  d'être  parsemées  de  fleurs  de 
lis,  comme  sur  les  autres  exemplaires  connus, -sont  ornées 
de  petites  croisettes  ou  de  quartefeuilles.  On  aura  voulu, 
sans  doute,  s'éloigner  un  peu  de  l'imitation  servile  de  la 
monnaie  française,  ainsi  que  l'avait  fait  le  comte  de 
llainaut,  qui  remplaçait  les  fleurs  de  lis  par  de  petits  lions. 

V 

I 

Lion  rampant  sur  champ  billeté.  Entre  un  double  grèoetis  : 

*  orprpoGOMecs. 

— Aigle  éployée.  Entre  un  double  grènetis  :  *  NVMACeCN. 
A.6r.  0.25.  Gollect.  de  R.  Ghakm. 

Obole  du  petit  denier  de  Nim^e,  attribué  par  M.  Van- 
der  Chijs  au  comte  de  Gueldre,  Otton  II  (1339*1371),  et 
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dont  il  a  donné  le  dessin  soi»  le  n*  7  de  la  planebe  i  de  son 
mémoire  sur  les  monnaies«des  oonites  el  ducs  de  Gueldre. 
Cette  obole  est  unique,  M.  Vander  Chijs  n'a  connu  aucune 
pièce  inférieure  au  petit  denier. 

VI 

Lion  rampant  dans  un  cercle  en  grènetis. 

—  Croix  patlée  dans  un  cercle  en  grènetis  et  anglée  des 
lettres  I  DVX. 

A.  Gr.  0.23.  Cabinet  de  M.  Vander  Âuwera. 

Voici  encore  une  obole  jusqu'ici  inconnue  ;  c'est  celle  du 
petit  denier  de  Jean  I^  dijcde  Brabant  (1261-1294))  gravé 
par  M.  Vander  Chijs,  sous  le  n**  1  de  la  planche  V  de  ses 
monnaies  de  Brabant.  On  peut,  nous  semble-t-il,  affirmer 
avec  toutes  les  probabilités,  que  les  petits  deniers  ont  eu 
l'obole  pour  subdivision  ;  et  il  est  permis  d'espérer  qu'on 
retrouvera  successivement  ces  pièces  qui,  par  leur  exiguïté, 
échappent  si  facilement  aux  recherches,  dans  les  fouilles  et 
les  déblais. 

VII 

ECU  parti  au  lion  de  Brabant  et  au  lion  de  Limbourg  : 
MOR  STPKIi  0V2tn^  {Moneta  Lovaniensia). 

—  Croix  pattée  coupant  la  légende  et  anglée  de  quatre 
molettesàsix  pointes  :I-DV  |  K.BIR  \  AB2S  |  FTia. 
{Johannes  dux  Brabantiœ), 

A.  Gr.  0.65.  CoUect.  de  M.  de  Goster. 

Demi-esterlin  de  Jean  II ,  duc  de  Brabant,  inconnu  à 
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M.  Vander  Chijs  et  qui  ne  se  trouve^  ft  ee  que  nous  croyons, 
que  dans  la  riche  collection  de  M.  de  Coster. 

VIfl 

Lion  rampant  dans  un  cercle  en  grènetts. 
—  Croix  pattée  dans  un  cercle  en  grénetis  et  anglée  des 
lellres  I^  V  S  N. 

A .  Gr.  0.40.  Collèct.  de  M.  de  Gosier. 

Cette  pièce  est  une  copie  scrvile  d'un  petit  denier  avec 
les  lettres  L  A  V  0  (Louvain),  qu'on  attribue  à  Jean  I,  duc 
de  Brabant.  Voir  Vander  Chijs,  pL  XXXII,  n"  1. 

Nous  proposons  de  reconnaître  dans  les  lettres  H  V  S  N, 
le  nom  de  la  ville  de  Huissen,  près  de  Nimègue. 

Cette  petite  ville,  dont  l'origine  se  perd  dans  la  nuit  des 
temps,  appartenait  originairement  au  comté  de  Clèves. 
Elle  passa  avec  ce  pays  sous  la  domination  de  la  Prusse. 
De  1795  à  1800,  sa  possession  fut  contestée  par  la  répu- 
blique batave.  En  1806,  elle  fit  partie  de  l'apanage  de 
Joachim  Murât,  grand-duc  de  Berg.  En  18p8  elle  fut  cédée 
au  royaume  de  Hollande  et  alla,  en  1810,  s'engloutir  avec 
ce  royaume  éphémère  dans  l'empire  français. 

Lorsque  advint  l'insurrection  des  Pays-Bas  et  l'expulsion 
des  Français,  au  mois  de  décembre  1813,  les  Hollandais 
voulurent  conserver  Huisseu,  mais  les  Prussiens  s'en  empa- 
rèrent. Les  traités  donnèrent  enfin  Huissen  au  royaume 
des  Pays-Bas,  qui  en  prit  possession  en  1816. 

Huissen  fait  aujourd'hui  partie  de  l'arrondissement  de 
Nimègue,  province  de  Gueidre. 
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Le  petit  denier  de  M.  de  Coster  doit  être  d*un  comte  de 
Clèves  contemporain  de  Jean  I,  c'est-à-dire  de  Thierry  VI 
(Î26I-1275)  ou  de  Thierry  VU  (Î275-Î305). 

IX 

Lion  rampant,  dans  un  cercle  :  ^  GSBW  WlililI^QI.... 
—  Croix  patiée,  coupant  la  légende  :  MOI  |  SFP2ÎB  | 
BGlD  o  I  eiBVO.  (MonetaBredervordensis.) 

A.  Gr.  0.85.  Collect.  de  M.  Justeo. 

L'explication  de  cette  monnaie  présente  plus  d'une  diflfî- 
culté.  Le  nom  de  la  localité  ne  laisse  cependant  aucun 
doute.  Elle  est  de  Bredevoort,  au  comté  de  Zutphen.  Son 
type,  employé  dés  le  règne  de  Renaud  II,  s'est  prolongé  en 
Gueldre,  jusque  vers  la  fin  du  xiv*  siècle. 

La  ville  actuelle  de  Breedevoordi,  Bredevoort  ou  Bréfort, 
province  de  Gueldre,  arrondissement  et  à  8  lieues  S.  E.  de 
Zutphen,  canton  d'Aalten ,  peiile  forteresse  défendue  par 
une  citadelle  et  nayant  que  1,235  habitants,  était  jadis  le 
chef-lieu  d'une  seigneurie  as'^cz  étendue. 

Elle  appartint  d'abord,  dit  Vander  Aa,  aux  évéques 
d'Ltrechl,  puis  à  la  familledes  sires  de  Loen,  Lon  ouLooz  en 
Wesiphalie,  qu'il  ne  faut  pas  confondre,  comme  on  l'a  fait 
quelques  fois,  avec  les  comtes  de  Loos,  au  pays  de  Liège. 
'  La  branche  de  Loen  qui  possédait  Bredevoort,  s'éteignit 
vers  1338.  Herman,  seigneur  de  Lan,  et  Ludolf,  seigneur 
de  Steinfort,  en  héritèrent.  Ils  se  partagèrent  la  seigneurie 
et  fortifièrent  le  château  de  Bredevoort ,  en  y  employant 
les  pierres  du  vieux  château  de  Loen. 
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Herman,  qui  s  miilulait  comte  de  Loen  par  la  grâce  de 
Dieu,  céda,  vers  1245^  le  haut  dpmaîne  de  son  château 
de  Bredevoort,  au  comté  de  Gueldre,  dont  il  reconnut  le 
tenir  en  fief. 

En  1255,  Hernian,  qui  ne  prenait  plus,  à  ce  qu'il  sem- 
ble, le  titre  de  comte,  vendit  à  Otton  de  Gueldre  ses  juri- 
dictions sur  Sehiem,  Hengelo  et  Wyfhuysen. 

En  f278,  selon  Van  Spaan,  vers  1276,  selon  Vander  Aa, 
le  seigneur  de  Bredevoort  fil  prisonnier  le  comte  Engelbert 
de  la  Marck,  et  Tenferma  dans  son  château,  où  il  mourut 
de  chagrin.  Pour  se  venger  de  cet  attentat,  Éverard  de  la 
Marck  assiégea  Bredevoort  et  s'en  empara,  le  château  ayant 
été  abandonné  furtivement,  dc^nuit,  par  la  garnison.  11  fit 
alors  transporter  le  corps  embaumé  de  son  père,  et  le  fit 
inhumer  à  Kappenberg.  Quant  au  château  de  Bredevoort, 
Éverard  le  conserva,  dit  Vander  Aa^  avec  Tappui  et  le  con- 
sentement de  l'évèque  de  Munster,  Otton  de  Rietberg,  jus- 
qu'en 1  SOd,  que  Wiebold  de  Holte,  archevêque  de  Cologne, 
dont  la  sœur  avait  épousé  Herman,  comte  de  Looz^  força  par 
les  armes,  le  détenteur  de  Bredevoort,  à  remettre  la  ville  et 
le  château  à  son  légitime  seigneur.  Mais,  d'après  Van  Spaan, 
celui-ci  dut  transiger  avec  Tévéque  de  Munster,  qui  reprit 
les  châteaux  de  Loen  et  de  Bredevoort,  et  y  mit  garnision. 

La  famille  de  Loen  à  Bredevoort  s'éteignit  en  1315,  par 
le  décès  d'Herman,  mort  sans  enfants  dans  un  âge  très- 
avancé.  Otton,  sire  d'Ahuys,  fils  d'une  8<mir  de  Herman, 
hérita  de  Bredevoort  qu'il  vendit,  le  3  août  1316,4  l'évèque 
de  Munster. 

Vers  la  fin  de  1326,  Kenaud  II,  comte  de  Gueldre,  sur- 
prit la  forteresse  de  Bredevoort,  et  sen  rendit  maître. 
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L'année  suivante,  Jean  de  Dîest,  évéque  d*Utrecht,  inier- 
vint  entre  les  deux  compétiteurs.  Il  ménagea  entre  eux  un 
aoeord,  par  lequel  le  comte  de  Gueldre  posséderait  seul  le 
château,  tandis  que  la  seigneurie  appartiendrait  à  Tévéque 
de  Munster. 

plus  tard,  vers  la  un  du  même  siècle,  Guillaume,  duc 
de  Juliers  et  de  Gueldre,  engagea  le  château  de  Brede- 
VQort  pour  5,000  écus  d  or  de  France,  à  Henri  de  Gemen. 
Jacques  de  Bronckhorsjl  le  posséda,  au  même  titre,  avec 
l'assentiment  des  états  de  Gueldre;  mais,  lorsqu'en  1580,  il 
eut  embrassé  le  parti  des  Espagnols,  la  ville  avec  la  seigneurie 
fut  donnée  en  engagère  à  Guillaume  I,  prince  d'Orange. 
Ses  successeurs  la  possédèrent  au  même  titre,  plusieurs  fois 
renouvelé,  jusqu'en  {697,  qu'elle  fut  offerte  et  concédée  en 
toute  propriété,  par  les  états  de  Gueldre,  à  Guillaume  III, 
roi  d'Angleterre  et  stadhouder.  des  Provinces-Unies.  Elle 
émit  comprise  dans  sa  succession,  et,  par  un  partage,  fait 
en  1732,  entre  le  roi  de  Prusse  et  le  prince  d'Orange, 
Guillaume  Charles  Henri  Friso,  elle  échut  à  ce  dernier,  et 
appartient  encore  actuellement  à  la  famille  royale  des  Pays- 
Bas. 

Mais  revenons  à  notre  petite  pièce  qui^  du  côté  du  lion, 

porte,  ou  semble  porter  pour  légende  :  Gert  Wllihe 

Gérard  Guillaume. 

Et  d'abord,  la  réunion  de  deux  prénoms  sur  une  mon- 
naie serait,  pensons-nous^  sans  exemple  à  cette  époque. 
Puis  il  n'y  a  eu  alors  de  Gérard  (Geri)  ni  parmi  les  évèques 
de  Munster,  ni  parmi  les  comtes  de  Gueldre.  En  supposant 
la  pièce  antérieure  a  1315,  ce  qui  est  peu  admissible,  il  n'y 
aurait  pus,  non  plus,  de  sire  de  Loen  de  ce  nom. 
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La  conjecture  la  plus  probable  c'est  que  la  pièce  est  de 
Guillaume  de  Julicrs,  et  que  la  légende  a  été  treflée  et 
surfrappée.  Ce  serait  alors  à  un  accident  de  monnayage, 
bien  singulier  du  reste,  qu'il  faudrait  attribuer  les  leVires 


Trois  fleurs  de  lis  dans  le  champ,  placées  2  et  1  : 
*  lOI^S  SDNSSDGIS  WaSMKIiaSZSPI^KL. 

—  Grande  croix  patlée,  coupant  la  légende,  et  anglée  des 
lettres  PTÎIiS  •  Autour  :  *  îXlOaW  |  2î*NOV2î  | 
BOM2ÎN  I  ORVM  :. 

A.  Gr.  3.00.  Bibliothèque  royale. 

Imitation  de  la  plaque  frappée  à  Tournai,  par  Charles  Vil, 
en  1425.  C'est  une  pièce  de  plus  à  ajouter  à  la  liste  déjà  si 
longue  des  contrefaçons  de  Jean  de  Wesemael,  seigneur  de 
Rummen  et  de  Phalais.  On  remarquera  que  le  côté  de  la 
croix,  avec  la  singulière  légende  :  moneta  navaRomanarum, 
pour  dire  monnate  de  Rummen,  a  servi  également  de  revers 
à  la  contrefaçon  du  kromsleert,  faite  par  le  même  Jean  de 
Wesemael,  pièce  que  M.  Serrure  a  publiée  le  premier,  dans 
sa  Notice  sur  les  monnaies  frappées  à  Rummen,  Gand,  1 839. 

XI 

Aigle  impériale  biceps,  parlant  en  cœur  le  globe  crucigère. 
Sur  le  globe  le  chiffre  1 0  (valeur  de  la  monnaie)  :  |[| . 
FERDINAND  .  Il .  DG  .  RO  .  ÎM  .  SEM  .  A  , 
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—  Écusson  éeartelé  de  Bronckborst  et  de  Batenbourg^  avec 
réeu  de  Steyii  en  cœur,  timbré  d'un  heaume  couronné 
et  entouré  de  lambrequins  :  MAX  .  CO  .  D  .  BR  .  BA 
L  .  BAR  .  IN  .  BAT  .  E  .  S  {Maximilianus  cornes  de 
Bronckhorst"  Batenbourg  liber  baro  in  Batenbourg  et 
Stein). 

A.  4.00.  GoUect.  de  M.  de  Coster. 

Cette  pièce  de  Maximilien  de  Bronckborst,  qui  fut  sei- 
gneur de  Batenbourg  de  1605  à  1641,  ne  se  trouve,  ni  dans 
le  Muntboek  de  Verkade,  ni  dans  la  Notice  sur  les  anciens 
seigneurs  de  Steijn,  de  M.  Wolters.  Nous  la  croyons  inédite. 
Notre  confrère  et  ami  M.  Prosper  Cuypers  avait,  le  premier, 
fait  connaitre,  dans  cette  revue  {^),  une  monnaie  de  Maxi- 
milien de  Bronckborst.  Cest  une  petite  pièce  de  billon  ou 
d'argent  à  bas  titre,  portant  pour  indication  de  valeur  2.  S. 
(2  solidi),  tt  qui  semble  être  une  subdivision  de  celle  de 
M.  de  Coster. 

XII 

La  louve  allaitant  Romulus  et  Rémus,  au  dessous  le  millé- 
sime 1559  et  le  monogramme  (a)  :  «i|)  R  ,  P  .  SEN  : 
IN  MONTE'ALICINO, 

—  Écusson  orné  d'enroulements  portant,  en  bande,  le  mot 
UBERTAS.  Autour  :  IIENRICO  •  Il  •  AVSPICE  • 

'    Or.  Gr.  3.30.  Collect.  de  R.  Ghaloo. 

Une  pièce  semblable,  mais  de  Tannée  1 558,  a  été  publiée 
(»)  T.  Il,  «•  série,  p.  469. 
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dios  la  R^vue  française  de  IS^T  (0>  f^r  M.  Vabbé  Cave- 
doni|  d'après  un  exemplaire  unique,  trouvé  diui«  lea  eovi- 
rons  dePavuUo,  et  appartenant  à  S.  A.  I.  ledue  delMéie. 

Un  autre  exemplaire,  de  1556,  avait  été  indiqué  par 
M.  Gombrouse,  comme  faiaant  partie  de  la  edlection  de  la 
monnaie  et  estimé  par  lui  à  la  somme  de  150  francs  ('). 

Enfin,  Leblanc  avait  donné  le  dessin  d'une  pièce  au  même 
type,  en  la  plaçant  parmi  les  monnaies  d'argent;  ce  qui 
prouve  qu'il  ne  lavait  pas  vue. 

Bellini,  qui  a  publié  plusieurs  monnaies  d'argent  et  de 
cuivre  de  Montalcino,  n'a  pas  eonnu  le  florin  d'or.  Voici 
en  quelques  mois  ce  que  M.  Gavedoni  nous  apprend  sur 
l'origine  de  ces  singulières  monnaies. 

Quand  la  ville  et  république  de  Sienne  fut  conquise,  en 
1 555,  et  annexée  à  la  Toscane,  quelques  réfugiés  Siennois 
au  nombre  d'environ  quatre-vingts.citoyens,  s'étaient  retirés, 
sous  la  protection  de  la  garnison  française,  dans  la  forte- 
resse de  Monlalcino,  à  sept  lieues  S.  E.  de  Sienne.  Là  ils 
se  constituèrent  en  république  et  firent  respecter  pendaot 
quatre  ans  les  glorieux  débris  de  l'autonomie  siennoise.  U 
capitulation  bonorable  du  31  juillet  1559,  mit  fin  à  ceue 
république  qui  fut  définitivement  absorbée  par  le  ducCosme 
de  Médicis. 

Les  Siennois  de  Montalcino  ouvrirent  leur  atelier  moné- 
tairc;  le  25  avril  1555,  sous  la  direction  d'Angelo  Fras- 
chini.  Mais  bien  qu'ils  aient,  disent  les  historiens  italiens, 
frappé  un  grand  nombre  de  monnaies ,  ces  monnaies  sont 


(»)P.  447. 

(')  La  pièce  ne  lui  appartenait  pas. 
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toutes  fort  rares  et  notre  florin  de  1559  est  très-probable- 
ment une  pièce  unique. 

Leblanc,  à  propos  des  pièces  de  Montalcîno,  qu'il  range 
parmi  les  monnaies  royales  de  France,  dit  que  «  quelques- 
uns  prétendent  que  la  république  de  Sienne  s'était  donnée 
entièrement  h  Henri  II.  »  Les  Français  de  toutes  les  épo- 
ques et  sous  tous  les  régimes,  ont  toujours  eo  la  naïveté 
de  croire  que  les  autres  nations  brûlaient  du  désir  d'être 
incorporées  par  eux. 

Vous  leur  fîtes,  seigneur, 
En  les  croquant,  beaucoup  d*hooneur. 

Le  florin  de  1559  prouve  au  contraire  que ,  jusqu'à  la 
fin,  la  république  de  Sienne,  in  monte  aldno,  bien  que 
assistée  par  une  garnison  française,  n'a  pas  répudié  son  titre 
et  n'a  pas  été  annexée. 

On  remarquera  que  le  florin  du  cabinet  deModène  porte  : 
IN  MONTE  ILICINO,  comme  celui  de  la  monnaie  de  Paris, 
et  comme  les  monnaies  d'argent  de  Bellini  et  de  Leblanc. 
Le  nôtre  a  :  IN  MONTE  I  ALIGLNO,  avec  un  petit  i  entre 
MONTE  et  ALICINO.  Enfin  il  diffère  encore  des  deux 
autres  en  ce  que  la  légende  du  revers  n'est  pas  précédée 
d'une  fleur  de  lis,  mais  d'un  annelet  (O). 

M.  Cavedoni  croit  reconnaître,  dans  les  ornements  qui 
entourent  le  mot  LIBERTAS,  les  bastions  de  la  forteresse 
dans  laquelle  la  liberté  siennoise  s'était  réfugiée.  Nous 
avouons  n'y  voir  qu'une  espèce  de  bordure  fort  à  la  mode 
à  cette  époque  et  qu'on  mettait  autour  des  portraits,  des 
arnKMries,  des  titres  de  livre,  etc.  Il  faut  en  numismatique, 
comme  dans  beaucoup  d^autres  choses,  se  défier  de  son 
imagination. 
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XIII 


Le  globe  impérial  crucigère  dans  un  cartouche  formé  de 
irois  arcs  de  cercle  et  trois  angles  saillants  :  ^  FERDI  • 
Il .  ROMA  .  IMPERA  •  SEM  •  AVG  . 

—  Écusson  aux  trois  lions  léopardés,  timbré  d'un  heaume 
de  face,  grillé,  avec  couronne  et  lambrequins  :  MONE  * 
AVRE  .  CO  .  IN  .  MA  .  1622.  (Moneta  aurea  comitis 
in  Macagno). 

Or.  Gr.  3.20.  CoUect.  de  R.  Cbalon. 

Le  comte  Jacques  M andelli,  d*une  ancienne  famille  mila- 
naise, était  seigneur  du  petit  fief  impérial  de  Macagno  sur 
le  lac  Majeur.  S'étant  attiré  les  bonnes  grâces  de  l'emperear 
Ferdinand  II,  ce  prince  le  fit  son  chambellan,  son  vicaire 
de  l'Empire  dans  le  domaine  de  Macagno,  et  lui  accorda  le 
droit  d'y  battre  monnaie.  On  connaît  un  ibaler  de  Jacques 
Mandelli,  gravé  dans  «  les  monnaies  d'argent  du  cabinet 
impérial  de  Vienne,  Trois  florins  d'or  du  même  dynaste,  et 
différents  du  nôtre,  se  trouvent  figurés  dans  les  vieux  tarifs 
d'Anvers  et  attribués  erronément  à  La  Mirandole,  par  les 
auteurs  de  ces  tarifs,  contemporains  cependant  du  comte  de 
Macagno.  On  sait,  au  reste,  combien  les  attributions  de  ces 
tarifs  sont  fautives,  bien  qu  émanant  d'une  source  oflScielle. 

Un  excellent  article  de  M.  B.  dcKoehne,  sur  les  seigneurs 
de  Macagno,  se  trouve  dans  le  t.  IV  des  Mémoires  de  h 
société  impériale  d'archéologie  de  Saint-Pétersbourg.  M.  de 
Koehne  y  décrit  trois  pièces  d'or,  florins  ou  ducats,  de  Ja^ 
ques  Mandelli,  appartenant  à  la  riche  collection  de  M.  Rei* 
cliel.  Deux  de  ces  pièces  étaient  connues  d'après  les  tarife 
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d'Anvers.  Une  quatrième  pièce,  qui  y  est  gravée,  n'a  pas 
été  retrouvée.  La  nôtre,  inédite  jusqu'à  ce  jour,  sera  donc 
la  cinquième  pièce  d'or  des  comtes  de  Macagno. 

R.  Chalon. 
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FETES  DES  INNOCENTS 
00  riims  iiTUTisniuTs  mucois. 

INTÉRESSANT  LA  TILLE  D'AIRS. 

(  Plamchb  XIII,  no  4  a  3.) 


La  curieuse  publication  du  docteur  Rigollot  sur  les  fROM- 
naies  des  Innocents  et  des  Fous,  et  de  quelques  autres  asso- 
ciations singulières^  remonte  à  1837.  Dans  cette  publication 
il  s'agissait,  pour  la  Numismatique,  d'une  branche  d'éuides 
tout  à  fait  inconnue  jusqu'alors,  et  l'on  doit  ajouter  qoe  h 
même  branche  n'a  lait  que  bien  peu  de  progrès  depuis,  si 
l'on  en  juge  par  le  petit  nombre  d'articles  auxquels  elle  a 
donné  lieu. 

En  attendant  la  nouvelle  édition  que  M.  de  Marsy  pré- 
pare de  l'œuvre  du  docteur  Rigollot,  édition  augmentée  et 
qui  ne  peut  manquer  de  donner  un  intérêt  de  plus  ao 
sujet,  nous  réunissons  ici  les  trois  seules  pièces  connues, 
d'attribution  certaine  à  la  ville  d'Aire-surla-Lys,  qui  renti'ent 
dans  le  même  cadre.  Elle  sont  de  plomb  et  ont  toutes  les 
trois  été  découvertes  à  Térouane,  c'est-à-dire  à  quelques 
lieues  d'Aire.  Deux  de  ces  pièces  sont  inédites  ;  l'autre  a 
été  déjà  publiée  par  nous  dans  la  Revue  numismatifui 
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firançaiêey  l**  série,  année  1844.  Plusieurs  documents,  que 
nous  nous  sommes  procurés  depuis  notre  premier  article, 
nous  fourniront  l'occasion  d'augmenter  les  renseignements 
que  nous  y  donnions,  et,  disons-le,  de  modifier  sur  quel- 
ques points  les  opinions  que  nous  y  émettions. 

Les  trois  plombs  dont  il  s'agit  ne  différent  essentielle- 
ment que  par  l'avers.  Le  revers,  sauf  quelques  légères 
dissemblances  insignifiantes,  est  le  même  sur  les  trois 
pièces,  et  se  compose  d'une  croix  pattée,  fretiée,  chargée 
au  centre  d'un  globule ,  et  entourée  de  la  légende  : 
*  JROneCfPTC  KBieC'SIS.  Quant  aux  avers,  on  peut 
les  décrire  ainsi  : 

1.  DV'SOB.. S.  Personnage  mitre,  debout,  bénissant 
de  la  main  droite,  et  tenant  une  crosse  de  la  main  gauche. 

2.  ..V'SO..W...  Crosse  en  pal,  accostée  d'une  rose  et 
d'une  étoile,  (Fîg.  2.) 

5.  D6C..0VBI6CR6C.  Mitre  aux  fanons  pendants,  vue 
de  face.  (Fig.  5.) 

Ces  trois  plombs  appartiennent,  par  leur  style,  aux  der- 
niers temps  du  xv**  siècle.  Il  parait  utile,  pour  en  obtenir 
l'explication,  de  les  rapprocher  de  plusieurs  plombs  de  la 
même  époque,  dont  les  types  se  confondent,  pour  ainsi 
dire,  avec  ceux  des  plombs  incontestablement  d'Aire,  et 
qui  ont  aussi  été  retrouvés  dans  le  sol  de  l'ex-ville  de 
Térouane.  Voici  la  description  de  cûs  derniers  : 

4.  BOBeCRTO.ÎRO.  Personnage  en  pied,  mitre  et 
crosse,  ayant  au  bras  droit  un  manipule,  et  bénissant. 
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Rev.  *  mOHeCrPK  SPISGCOPI.  Croix  pauée, 
frettée  el  chargée  d'un  globule  à  son  centre. 

5.  *  ROBe;Brp9,ÎIlOVRII$.  Mitre  chaînée  d'orne- 
ments bizarres,  formés  de  lignes  et  de  trèfles. 

Revers  semblable  à  celui  du  numéro  précédent. 

6.  *  înOHTTeCVS.  Mitre  chargée  de  trois  quinte- 
feuilles. 

jR^t;.  ^  mOHeOTTî  aPISaOPI.  croix  paltée  char- 
gée d'un  globule  au  centre  ('). 

Il  n'est  pas  douteux  que  les  trois  plombs  à  la  légende 
Moneta  episœpi  n'appartiennent  à  la  catégorie  des  mon- 
naies postiches^  qui  étaient  jetées  ou  distribuées  dans  les 
cérémonies  burlesques,  auxquelles  donnaient  lieu  l'instal- 
lation des  évéques  des  Fous  ou  des  Innocents,  \eursjoyetête$ 
entrées  et  toutes  les  autres  éphémères  démonstrations  de 
leur  simulacre  de  puissance.  A  défaut  de  nom  de  localiié 
exprimé  sur  ces  plombs,  et  de  tout  renseignement  sur  le 
personnage,  réel  ou  de  convention,  désigné  sous  le  nom  ou 
sous  le  sobriquet  de  Robertm  Mounik  ou  Monaais  (*),  dans 

C)  Nous  avons  publié  les  trois  plombs  auxquels  nous  donnons  ici  les 
n<»  i  a  6,  dans  la  Revue  numitmatfque  française,  de  1S4^,  artide  cite 
ci-dessus. 

(^)  Il  semble  que  le  nom  populaire  du  personnage  en  question  devait 
être  Rohert  Mounik;  nous  ne  traduirons  donc  pas  par  Lemoine  la  forme 
latine  Monacua,  pour  Vonachua,  qui  se  trouve  sur  un  des  plombs  décrilSi 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  comme  le  nom  patronymique  de  Xemoinea  parfois 
été  latinisé  et  transformé  en  Monachusy  nous  devons  rappeler  qu*il  y 
avait,  en  1305,  à  Noyon  un  cvéque  du  nom  de  Le  Moine;  mais  son  prr> 
nom  était  André,  el  non  pns  Robert.  L^évéquc  dont  il  est  question,  d^origine 
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lequel  on  chercherait  vainement  celui  de  quelque  véritable 
prélat  du  pays,  on  se  trouve  naturellement  porté,  si  tant 
est  qu'ils  ne  soient  pas  aussi  d'Aire  comme  ceux  auxquels 
ils  ressemblent  si  complètement,  à  tenir  compte  de  la  cir- 
constance de  leur  découverte  à  Térouane  pour  les  attribuer, 
soit  à  cette  ville,  soit  à  quelque  ville  du  voisinage.  II  est 
constaté  dans  les  histoires  locales  que  les  fêtes  des  Fous  ont 
été  très-longtemps  célébrées  à  Térouane  et  dans  les  villes 
environnantes,  et  que  Tévéque  de  Térouane,  François  de 
Melun,  ne  parvint,  en  1521,  à  abolir  ces  fêtes  dans  son 
diocèse,  ou  plutôt,  seulement  à  les  réformer,  qu'après 
avoir  dû  recourir  aux  menaces  des  foudres  du  Saint- 
Siège  («). 

L'identité  de  type  des  plombs  à  la  légende  Moneta  épis- 
copi,  avec  ceux  à  la  légende  Moneta  Ariensh  j  prouve 
suffisamment  que  ceux-ci  doivent  également  leur  origine 
aux  fêtes  des  Fous  ou  des  Innocents,  ou  à  d'autres  diver- 
tissements du  même  genre,  qui  ont  eu  lieu  autrefois  dans 
la  collégiale  ou  dans  la  ville  d'Aire.  Il  nous  paraîtrait  super- 


picarde, était  le  frère  d^un  autre  Picard  plus  célèbre,  le  cardinal  J.  Le 
Moine,  fondateur  d*un  collège  de  Paris  qui  portait  son  nom,  et  de  la  fête 
burlesque  dite  du  Cardinal,  que  célébraient  annuellement,  dans  le  collège 
dont  il  s*agit,  les  écoliers  de  la  nation  de  Picardie,  Cette  dernière  fête,  à 
laquelle  présidait  un  des  boursiers  du  collège,  affublé  en  prince  do  TÉglise, 
et  reprèseplant  la  personne  du  fondateur,  a  jadis  donné  lieu  aussi  à  des 
monnaies  de  plaisance,  dont  un  exemplaire,  retrouvé  à  Paris  dans  le  lit  de 
la  Seine,  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Arthur  Forgeais.  Sur  cette  pièce 
en  plomb  de  la  fin*  du  xw  siècle,  on  lit  d'un  côté,  autour  des  armoiries  du  - 
cardinal  Le  Moine,  coiffées  du  chapeau  compétent,  Tioscription  suivante  : 
numeta  *  noua  *  rorï  *  monorl). 

(*)  Pieu,  HitMre  de  Thénmanne,  1833,  pp.  59  et  78. 
3«sftRit.  —Tome  it.  18 
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flu  d'insister  sur  cette  proposiiioa  toute  démontrée  d'dk- 
tnème;  mais  nous  devons  donner  sur  ce  sujet  quek|iies 
détails  y  tirés  des  archives  du  Chapitre  et  de  celles  de  la 
ville. 

Les  létes  des  F<ms^  des  Sous^Diacres  ou  des  /nnoeetits, 
dans  les  églises  où  la  singulière  coutume  s'en  était  introduite, 
étaient  assez  généralement  célébrées  aux  jours  de  Saiot- 
Étienne,  de  Saint-Jean  TÉvangéliste  et  des  Saints-Innocents, 
c'estrà-dire  les  26)  27  et  28  décembre  (*).  Ces  trois  jours 
sont  mentionnés,  dans  un  acte  de  1238  ('),  ^ti  nombre  des 
solennités  d'ancienne  institution,  observées  dans  la  coll^iale 
de  Saint-Pierre  d'Aire. 

Les  archives  du  Chapitre  ne  fournissent  aucun  rensei- 
gnement sur  la  manière  dont  les  fêtes  de  Saint-Étienne  et 
.de  Saint-Jean  l'Évangéliste,  qui  étaiçnt  celles  des  vicaires  et 
des  clerCSi  étaient  célébrées  dans  la  collégiale,  avant  que 
François  de  Melun  en  eût  retranché  ce  qu'elles  pouvaient 
avoir  de  plus  inconvenant  pour  la  religion.  Mais  il  tôt  con- 
staté que  les  vicaires,  en  1 592,  étaient  encore  en  possession 
de  faire  eux-mêmes,  pendant  ces  deux  jours,  l'olBcedu 
chœur  (').  Dans  la  même  occasion  les  vicaires  donnaient 

(1)  Du  Thliot,  Mémoire  jtour  êêrnir  à  VkUMrt  de  la  ($(•  ém  Fom* 

(')  Acte  de  compromis  entro  le  Chapitre  de  Semt*Pierr&4i*Aire    liOB 

cuêloê,  au  sujet  des  obligations  de  ee  dernier;  produit  dans  les  pièees 

justiCeatives  de  notre  UiHoire  dv  dtapiln  d'Aire.  {Mémotreê  de U 5m»M 

des  Antiquaires  de  ia  âiorinie,  t.  XI,  en  eours  d'irapressioci.) 

(')  «  Ce  jourd*liuy  (33  décembre  1593)^  Messieurs  Doyeo  ^  Cëapître 
«  estans  rassamblei  capitulai  rement  ont  ordonné  que  doresenavant  k 
«  mémoire  de  S.  Estienne  que  se  soloit  faire  im  eecundis  vesperiê  4te' 
«  nativilalis  Domini  noslri  Jesu  Chrisli  par  les  vicaires  de  ladite  ceo- 
«  frairie  ne  se  fera  plus  par  lesdiis  vicaires,  ains  par  Monsieur  leChaatre 
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des  banquets  ;  quelques  années  plus  tôt  ils  se  comportaient 
de  telle  sorte  dans  ces  banquets^  et  les  prolongeaient  si  bien 
que  le  Chapitre  dut,  le  29  décembre  1589,  intervenir  pour 
couper  court  au  scandale,  résultant  de  trop  longues  récréa- 
tions. Il  est  vrai  <jue,  dans  leur  délibération  de  ce  jour  (*), 
les  chanoines  semblent  plutôt  prévoir  le  scandale  et  vouloir 
le  prévenir  qu'en  reconnaître  rexislence;  mais  on  apprécie 
aisément  ce  que  signifie  pour  le  passé,  en  ce  qui  concerne 
les  allures  auxquelles  les  vicaires  se  laissaient  entraîner 
dans  leurs  fêtes ,  cette  délibération ,  qui  vient  justement 
quelques  jours  avant  le  moment  d'une  célébration  nouvelle 
de  ces  mêmes  fêtes.  On  doit,  du  reste,  ajouter  que  bien  des 
vicaires  de  la  collégiale  étaient  de  simples  clercs  laïques. 

Quant  à  la  fête  des  Innocents,  qui  était  celle  des  enfants 
de  chœur,  les  preuves  manifestes  de  son  ancienne  existence 
se  retrouvent  encore  aujourd'hui  dans  plusieurs  comptes  de 
la  collégiale,  rendus  de  1491  à  1547,  et  où  Ton  voit  que 
les  Innocents  avaient  à  leur  tête  un  évêqtie  (*).  En  1549, 

«  et  Soubseliaotre,  comme  il  se  faict  es  aultres  solemnitez  semblables. 
«  Ensamble  aussy  ne  tiendront  plus  cbœur  aux  compiles.  Les  jours  de 
«  S.  Estienne  et  de  S.  Jehan  ré?angeliite  polront  eux-mesmes  faire  tout 
«  Koffice  du  jour,  sans  estre  contraincls  prendre  quelque  chanoine  pour 
«  faire  iesdites  heares,  pourveu  qu'il  soit  de  la  confrairie,  sauf  que  Mon- 
«  sieur  le  Doyen  chantera  la  grand  messe  comme  il  est  accoustumé  de 
«  tout  tamps.  »  {Regiêtreê  aux  aeteê  du  Chapitre.) 

(*)  «  Ce  jourd*buy  (22  décembre  1Q89),  Messieurs  Doyen  et  Chapitre 
«  estans  eapitulairement  assamblei  eo  leur  lieu  capitulaire  ont  ordonné 
«  qoe  doresenarant  les  Tieaires,  les  jours  de  S.  Estienne  et  de  S.  Jan 
m  rérangeliste,  ne  feront  plus  leurs  bancqacts  jusques  au  soir,  et  ce 
«  pour  ériter  au  scandai  qui  en  poiroit  ad? enir.  »  {Begi»treê  aux  acte* 
du  Chapiitt,) 

(*)  yoir  les  comptes  de  la  bourse  dite  du  Marchant*  Nous  donnons 
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le  jour  de  Saint-Thomas  (2t  décembre)^  quatre  cannes  de 
vin  furent  présentées,  de  la  part  de  la  ville,  à  Vévéq^e  des 
Innocents^  «  à  son  retour  d'avoir  fait  chanter  ses  vicaii'es 
«  au-devant  de  plusieurs  maisons  en  Icelle  ville  (*)«  » 

ci-dessous  quelques  extraits  des  plus  auciens  comptes  de  cette  boorse 
conservés  dans  les  archiyes  du  chapitre. 

Compte  de  1491 -li92  :  «  Item,  fu  diitribué  au  Jour  det  inoeeut,  à 
a  l'évemue  Wj  d,,  et  à  xvj  etiffànt  à  chacun  ij  d.,  sont  îijt.  eowran»^  qm 
«  valent  au  parisis ij  9.  vUj  d.  » 

Compte  de  1i92-li93  :  «  Item,  fu  distribué  au  jour  des  Innoeeus,  à 
«  Civesque  et  miiij  en/fans,  t'évesque  double,  xxxij  d,  cour.,  qui  valent 
V  ici • • ij  s.  iiij  d.  ob,  • 

Compte  de  1537-1838  :  «  Paiet  le  jour  des  Innocenspour  le  distra- 
it tion  faicte  aux  enffans  habitués,  à  chacun  ij  d,  parisis,  H  à  féessqme 

•  ittf  d.  parisis,  ici 19  d.  » 

Compte  de  1t(41-i5i2  :  «  Pour  le  distribution  du  jour  des  Innoeens  à 

a  t'évesque  et  habitués,  à  chacun  iij   d.   et  à  l'évesque  vj   d,,  pour 

•  ce pj  s.  i^d,  • 

Compte  de  1M6-1547  :  «  Pour  le  distribution  faite  du  jeur  des  inné- 

«  cens,  faictes  aum  enffans  de  cesur  à  chacun  d'ung  liard  du  rog  età 
m  l'évesque  de  deux, vj  s,  cy/d.  • 

On  remarque,  en  outre^  relativement  h  la  fête  des  Innocents,  dans  les 
comptes  de  la  fabrique  de  la  collégiale  de  1526  et  des  années  suivantes, 
jusqu*en  155i,  celte  autre  indication  : 

«  Pour  1*0  du  petit  évesque,  le  trésaurier  le  doibL  payer,  pour  ce 
ti  ici 

{*)  Archives  de  la  ville  d^Aire,  compte  de  Texercice  1549-1550. 

Dans  un  autre  compte  beaucoup  plus  ancien,  rendu  pour  Te 
cice  1483-1484,  ûgure  Tarticle  suivant  : 

«  A  Simon  Labourel  et  plusieurs  jones  compaigoons  enfians  de  boor- 
«  gois  de  ceste  ville,  ausquelz  a  esté  donné  en  courtoisie  à  leur  feste  qu^ib 
«  ont  fait  des  Innoeens,  dont  ledit  Simon  fu  Roy,  par  ordonnance  des 
«  Officiers  et  Maîeur  et  eschevins,  la  somme  de Ix  s.  » 

Cette  compagnie  d^ Innocents,  dont  le  chef  artit  le  titre  de  roi,  D*a?ait 
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A  ces  notions  sur  des  fêtes  qui  ne  concernaient  guère 
que  la  collégiale,  nous  croyons  devoir  ajouter  quel- 
ques mots  au  sujet  de  divertissements  donnés  dans  la  ville 
par  des  boui^eois,  aux  xv**  et  xvi*  siècles,  dans  lesquels 
figuraient  de  hauts  personnages  mitres  et  crosses,  tout  aussi 
peu  sérieux  que  les  évéques  des  Fous  et  Innocents,  et  qui, 
pour  n'avoir  été  qu'abbés,  ont  fort' bien  pu  cependant  se 
passer  également  la  fantaisie  de  vouloir  jeter  à  la  foule 
des  monnaies  à  leurs' insignes,  monnaies  pour  rire,  bien 
entendu,  comme  tout  ce. qui  émanait  de  leurs  pouvoirs. 

Les  compagnies  quidonnaientces  divertissements  étaient, 
paralt-il,  des  sociétés  d'amateurs.  Rarement  rétribuées  par 
la  ville,  et  seulement  dans  des  circonstances  exceptionnelles, 
pour  qu'elles  donnassent  une  plus  grande  extension  à  leurs 
jeux,  il  n'est  question  de  ces  sociétés  dans  les  comptes 
municipaux  que  d'une  manière  accidentelle.  On  peut  néan- 
moins constater  par  ces  comptes  qu'il  existait  è  Aire,  vers 
la  fin  du  xvf  siècle,  une  compagnie  de  Liesse,  ayant  à  sa 
tète  un  abbéy  et  qui  célébrait  sa  fête  au  mois  de  janvier. 

En  1494,  cette  fête  se  fit  avec  un  éclat  tout  particulier. 
Le  25  mai  de  l'année  précédente,  le  traité  de  Senlis  avait 
amené  la  paix  entre  le  roi  de  France  Charles  VIII  et  le  roi 
des  Romains,  Maximilien,  tuteur  de  Philippe  le  Beau, 
archiduc  d'Autriche.  Par  ce  traité,  l'Artois  recouvra  une 


rien  de  commun,  sans  doute,  avec  celle  que  formaient  les  enfants  de 
chœur. 

Dans  le  courant  de  Pexercice  du  même  compte  1i83-1i8i,  d*autres 
compagnons  et  enfants  de  bourgeois  célébrèrent  la  fête  du  Prinre  de  Pan 
d*aryent,  et  furent  aussi  en  partie  indemnises  de  leurs  dépenses  par  la 
Tille. 
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tranquillité  dont  il  avait  grand  besoin,  et  Aire  devait, 
en  1 498,  sortir  dés  mains  des  Français,  qui  l'avaient  tcm- 
qiiise,  et  sous  la  puissance  desquels  elle  ne  se  trouvait  qu'à 
regret,  pour  retourner  sous  la  domination  désirée  du  des- 
cendant des  ducit  de  Bourgogne.  On  juge  de  qud  cœur  les 
Airiens  durent  tout  d'abord,  dans  cette  oecurrence,  se 
livrer  aux  démonstrations  de  joie,  dont  l'usage  aceom- 
pagnait  les  publications  de  paix.  Puis,  quand  arriva  le 
28  janvier,  la  ville,  encore  sous  Timpression  d'événemaits 
qu'elle  considérait  comme  une  nouvelle  ère  de  prospérité^ 
se  mit  en  frais  pour  embellir  la  fête  de  l'abbé  de  Liesse.  Elle 
flt  compter  en  courtoisie  la  somme  de  huit  livres  de  qua- 
rante gros  de  Flandre  «  è  Jehan  Deslions  (*),  abbé,  et  ses 
«  compaignons  de  Léesse  de  ceste  année  prisenUy  peur  les 
t<  aidier,  dit  le  compte,  à  supporter  les  grans  frais  et  nœes 
«<  qu'il  leur  a  convenu  porter  et  soustenir  durant  leiu'feste, 
«  pour  les  jus,  joustes  et  plusieurs  aultres  esbatteaiens 
«  avant  ceste  dite  ville.  »  VAbbé  de  Liesse  s'adjoignit  le 
Prince  et  ses  compagnons  deJonesse^  qui  reçurent,  en  cour- 
toisie également,  six  livres  de  quarante  gros.  Des  confrères 
étrangers  vinrent  aussi  se  mêler  à  ces  récréations,-  deux 
canneâ  de  vin  furent  offertes  «  aux  compaignons  qui  vin- 

(')  Un  JebaR  Deslioiis  éloit  argentier  ou  receveur  de  la  YÎIIe  d*Aire 
en  1493.  On  trouve  è  la  méroe  époque  un  orfèvre  de  ce  nom,  et  peal-élre 
était-ce  Targcntier  lui-même  ou  du  moins  quclqu*ui^  de  ses  parents.  Il 
ne  faut  sans  doute  pas  chercher  ailleurs  que  dans  cet  individu,  o<i,  s*ils 
étaient  deux,  dans  Pun  on  daus  Pautre  de  ces  individus,  le  personnage 
qui  était  alors  investi  à  Aire  du  litre  et  des  fonctions  à^Abbé  de  lÀetm, 

Voir  sur  les  Abbit  de  Liesse,  &  Arras,  les  Mémoires  d'OorHuin  fowr 
servira  l'histoire  de  (a  province  d'Artois,  et  V  Histoire  d'Artois  de  Don 
DlTlEn^e,  t.  III. 
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M  drent  ledit  jour  aux  jousies  sur  l'eawe,  qui  se  faisojent 
«  par  ïabbé  de  Léesêe^  avec  ceulx  de  Térounoe  (*)•  » 

Les  comptes  municipaux  d'Aire  rendus  sous  le  règne 
de  Gharles-Quiut  sont  remplis  de  mentions  de  iiiverttsse- 
ments  offerts  par  la  ville ,  et  dans  lesquels  on  reconnaît  le 
goût  de  nos  aïeux  pour  les  récréations  burlesques  ;  mais 
VAbbé  de  Liesse  ne  reparait  qu'une  seule  fois  dans  ces 
comptes,  et  c'est  en  1540;  il  lui  fut  présenté,  le  jour  de  sa 
£ète,  deux  cannes  de  vin,  qui  avaient  été  payées  dix  patards. 

En  1517,  Aire  eut  un  Abbé  de  Sens  iégier^  qui  fit  des 
divertissements  le  10  août.  En  1536,  le  25  février,  dans 
les  jeux  célébrés  à  Aire  à  Toccasion  de  la  paix  de  Madrid, 
on  vil  un  Abbé  de  Goux  en  Famine,  mais  peut-être  était- 
ce  un  étranger,  comme  leiîot  des  Comars  de  Saint- Venant, 
qui  vint  aVec  sa  compagnie  ùûre  ses  ébattements  dans  ces 
réjouissances  publiques  (*). 

Les  féles  des  Fous  et  des  Innocents,  proprement  dite«,. 
étaîeni  surtout  cléricales.  Celles  des  AlA>és  de  Liesse,  de 
Sens  légier  et  de  leurs  confrères  avaient  au  contraire  un 
caractère  bourgeois;  mais  il  y  a  lieu  de  croire  que,  plus 
d'une  fois,  le  bas  clergé  de  lo  collégiale  de  Saint-Pierre  ne 
s'est  pas  fait  scrupule  de  s'enrôler  sous  leurs  bannières;  des 
documenls  fournissent  la  preuve  qu'il  se  mêlait,  au  moins 
de  temps  en  temps,  aux  jeux  scéniques  et  aux  farces  théâ- 
trales, représentés  par  tes  habitants  de  la  ville.  Ainsi,  lors 
des  réjouissances  faites  en  1516,  à  l'occasion  de  la  paix 
de  iVoyon,  le  Magistrat  accorda  vingt-quatre  patards  «  à 


(')  Comptes  de  la  ville  d'Aire. 
(•)  Ibidem. 
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«  plusieurs  joueurs  sur  boiirt^  tant  du  chapitre  que  de  la 
«  ville,  lesquelz  jouèrent  quatre  jeux,  tant  moraulx  que 
«  farses  »  En  1525^  après  les  nouvelles  du  désasiredes 
Français  à  Pavie,  il  fil  compter  vingt-sept  patards  «  aux 
«  vicaires  et  aultres  de  chapitre,  lesquelz»  le  jour  qae  Ton 
«  feist  la  feste  pour  lesdites  bonnes  nouvelles,  fetrent  plo- 
«  sieurs  jceux  et  esbattemens  »  Enfin,  en  1526,  dans  les 
jeux  pour  célébrer  la  paix  de  Madrid,  six  cannes  de  vin 
furent  offertes  de  la  part  du  Magistrat,  «  à  ceux  de  l'égHse 
u  et  de  la  rue  Saint-Pierre,  pour  leur  belle  entrée,  pour 
«  un  jeu  moral  par  eulx  joué,  et  pour  une  farse  (*).  » 

Les  faits  constatas  dans  les  lignes  qui  précèdent  doivent 
nécessairement  avoir  pour  résultat  de  laisser  dans  le  cbuie 
sur  le  point  de  savoir  si  les  trois  plombs  d'Aire  déerits  au 
commencement  de  cette  notice  ont  été  émis  par  le  bas 
chœur  de  la  collégiale,  ou  simplement  par  des  corporalîoos 
civiles.  Ces  plombs  ne  fournissent  d'ailleurs  par  eux-méoies 
aucun  élément  qui  ait  pu,  jusqu'ici,  aider  à  résoudre  la 
question.  La  légende  Moneta  Ariensis,  qui  leur  est  com- 
mune, ne  présente  aucune  difficulté  d'interprétation.  Quant 
aux  autres  légendes^  nous  risquerons  à  leur  sujet,  en 
attendant  meilleur  avis,  les  remarques  suivantes  : 

La  première,  qui  entoure  le  personnage  mitre  et  crosse, 
nous  parait  former  avec  cet  individu  un  rébus,  que  nous 
traduirions  volontiers  ainsi  :  Vévéque  ou  Vabbé  du  sort,  ce 
dernier  mot  écrit  avec  un  ^  à  la  fin. 

La  seconde  légende,  dont  il  ne  reste  que  quelques  lettres, 
parait  èlre  la  méipe  que  la  première,  et  former  avec  la 

(*)  Comptes  de  la  ville  d'Aire. 
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crosse  un  rébus  analogue  au  précédent,  mais  où  la  qualité, 
symbdieée  par  le  principal  attribut  matériel  des  fonctions^ 
substitue  le  personnage. 

La  troisième  légende,  celle  qui  entoure  la  mitre^  est  in- 
complète d'une  lettre.  Si,  comme  on  peut  particulièrement 
le  supposer  par  la  disposition  de  la  légende,  cette  lettre 
était  un  SU,  on  lirait  :  DS  mOVRiana.  Il  existe 
encore  à  Aire,  dans  le  quartier  du  Pont  du  Castcl,  une  rue 
de  Moriane,  et  Ton  sait  que  les  habitants  de  la  ville,  en  se 
réunissant  pour  donner  des  jeux  ou  faire  de  joyeuses  entrées, 
se  groupaient  par  rues  ou  par  quartiers.  D'un  autre  côté, 
nous  devons  ajouter  qu'il' existait  à  Aire,  au  xv*  siècle,  une 
famille  de  Moriennej  dont  un  membre,  Simon  de  Morienne, 
était  même  bailli  du  Chapitre  en  1440  (*).  Nous  nous  ab- 
stiendrons, en  l'absence  de  toute  opinion  arrêtée,  de  tirer 
aueune  conséquence  de  ces  rapprochements. 

Les  trois  plombs  d'Aire  et  ceux  à  la  légende  Moneta 
Episcopi  cités  dans  le  cours  de  cette  notice  appartiennent 
tous  à  notre  ami  M.  Octave  Hermand. 

Jules  Router. 

(*)  Archives  du  Chapitre  d^Aire.  ColUctanea,  folio  10. 
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DOCUMENTS 


SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES. 


I 

Plombs,  méreauxy  jetons  de  la  cathédrale  de  Cambraiy  des 
collégiales  de  Saint-Pierre  de  Lille,  de  Saint- Amé  de 
Douai f  de  Saint- Piat  de  Seclin,  et  des  échevinsde  Béthune^ 
aux  xv'  et  xvi*  siècles.  —  Voleurs  de  jetons  excommuniés. 

Le  savant  article  que  M.  R.  Bordeaux  vient  de  publier 
dans  le  n""  77  du  Bulletin  du  Bouquiniste,  au  sujet  du 
nouvel  ouvrage  de  M.  Arthur  Forgeais,  m*a  remis  en 
mémoire  les  documents  que  m'avaient  fournis  les  registres 
aux  comptes  de  quelques-unes  de  nos  cités  artésiennes  et 
flamandes,  et  je  crois  utile  de  les  communiquer  aux  lecteurs 
de  la  Revue  de  la  numismatique  belge. 

En  1417,  le  comptable  de  Saint-Pierre  de  Lille  porte 
en  dépense  lxxi  s.  vi  d.,  pro  nova  forma  ptumbetonm 
(de  vicaires), ;)/um&o  et  labore,  et  il  ajoute:  doceai  magister. 

Quant  à  la  bourse  de  cuir,  elle  coûte  m  s. 

L'année  suivante,  on  alloue  xx  s.,  pro  renovando  dm 
millia  plumbetorum,  de  signo  leonis. 

Longtemps  après  (1431),  la  même  somme  est  portée  en 
dépense,  pro  quodam  signo  ferri  ad  signandum  plumbetosy 
eteossignando. 
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En  1458,  c'est  à  Valenciennes  que -les  chanoines  de 
Saint-^roé  de  Douai  font  forger  ung  millier  et  trois  qua- 
trons  de  tnéreaulx  de  vicaires^  moyennant  vu  I.  vu  s.  vi  d., 
y  compris,  il  est  vrai,  ung  lot  de  vin  de  v  s.,  donné  à 
Jehan  Douchel,  frère  de  mons.  le  trésorier,  pour  sa  paine 
d'avoir  apporté  lesdits  mcreaux,  etxxiui  s.  pour  les  coins. 

En  1470,  XII  c  de  méraux  noefz,  également  forgiez  à 
Valenciennes  par  M**  Amand,  reviennent  à  raison  de  xi  s. 
le  cent,  à  vu  I.  xn  s.,  y  compris  ung  ponchon  de  ix  s. 

En  1499,  Gille  de  Cantin  demandait  wyt  denier^  pour 
ung  nouveau  coing  servant  aux  méreaulx. 

A  M**  Jehan  DaufFay,  on  donnait  une  certaine  somme 
pour  son  advis  sur  le  fait  des  méreaulx  forgiez. 

N'oublions  pas  qu'en  1495  ni  douzaines  de  jettoirs,  à 
meure  sur  le  buffel,  avaient  coûté  ni  s. 

Comme  les  monnaies  d'une  plus  haute  valeur^lesméreaux 
étaient  parfois  falsifiés  par  les  faux  monnayeurs. 

Ainsi,  en  1459,  leséchevins  de  Lille  communicquoient 
avec  les  depputés  de  l'église  Nostre-Dame  de  Cambray, 
appelés  à  Lille  par  le  magistrat,  pour  mieulx  et  plus  au  vif 
interroghier  George  de  P ,  prisonnier  pour  avoir  con- 
trefait les  coins  où  l'on  forge  les  méreaulx  qui  ont  cours 
de  par  ladicte  ^lise  de  Cambray.  L'argentier  nous  apprend 
même  que  d'iceulx  coins ^  gravés  et  contrefaits,  il  avoit 
forgié  jusques  au  nombre  de  xv  à  xvi  milliers  d'iceulx 
méreaulx*. 

(t)  £o  f((71,  Pargentier  de  Bélhune  déclare  qu'il  a  reçu  txxi  piecbes 
de  Cambray,  allouées  cy-devant  è  t  s.  piechc. 

1S69.  Pour  àeux  fourmes  à  faire  méreaulx,  pour  distribuer  aux  pau- 
Tres,  xiii  s.  —  1572.  A  Gaspar  le  Prévost,  orfcvrc,  ayant  faiet  xliii  dou- 
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Ce  nest  qu'en  1S66  que  le  comptable  de  Saini-Prât  de 
Seciin  meutionne  les  lxxix  I.  de  plombz,  à  o  s.  ia  livre, 
pour  faire  plommetz  aux  ehanoinesy  chapelains  et  vicaÎTes. 
Très-longtemps  auparavant  (151 2)^  il  avait  porté  en  dépense 
vu  s.  VI  d.  pour  dncq  douzaines  de  jetMrSy  et  les  xh  s. 
payés  pour  une  escriptolte  de  ploncq^  à  mettre  en  chapitre. 

Cesjettoirs  nous  ont  rappelé  qu'au  xvi*  siècle  les  échevios 
de  Noyon  avaient  alloué  à  leur  argentier  (1543),  d*abord, 
XV  s.  t.,  pour  avoir  levé  une  monnicion  d'excommuniement 
pour  les  gelions  d'argent  de  Vhostel  de  ville,  quy  esfoienl 
perdus;  puis  xvi  s.  p.  pour  avoir  baillé  à  tous  les  curez  de 
Noyon  copie  de  ladicte  monicion. 

Le  comptable  a  grand  soin  de  nous  apprendre  que  les 
jelons  furent  retrouvés. 

Si  nous  interrogeons  maintenant  Fai^ntier  de  B^une, 
il  nous  dira  qu'en  1504  Robert  Bourel,  porteur  au  8acq,a 
rapporté  à  messieurs  xxvn  plommetz,  de  i  d.  pièce,  qu'il 
dist  que  Jehan  du  Fresne  lui  a  baillié,  et,  néantmoings  ne 
les  veult  reprandre.  Que  Jehan  Bontemps  a  apporté  un 
plommet,  marquié,  à  ung  lez,  d^une  S,  et,  à  l'autre  lez, 
d'un  caudron,  qu'il  dist  estre  sa  marque ,  et  qu'il  tn  a 
donné  et  distribué  pour  xx  s.,  à  i  d.  pièce. 

En  1 51 1 ,  le  coffre  aux  deniers  possède  pour  xlui  I.  ix  s. 
IX  d.  t.  de  plommetz  de  ii  d.  ;  et  pour  x  I.  xvii  s.  x  d.  t.  de 
plommetz  de  i  d. 

En  1530,  le  procureur  de  la  cité  ayant  remontré  que,  en 

saines  de  mëreaulx  de  cayvre  et  baillé  lea  coings,  x  1.  (reg.  aux  conptes 
de  Tabbaye  de  Saint-Bertin.)  ^  Au  xf  siècle  (1421),  le  receveur  géoéni 
du  duc  de  Bourgogne  parle  d^une  somme  qui  doit  être  acouitlée  par  U 
monnoie  de  Saint-Quentin,  (ArchÎTes  générales  du  Nord.  fol.  cithi  v*.) 
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la  vilie^  est  grant  murmure  pour  le  fait  des  plorametz, 
ohstant  que  plusieurs  en  faisoient  des  faulx,  quy  ont  cours,  ' 
reçoit  rassurauee  que^  le  plus  tost  que  possible  sera,  l'on 
réglera  y  pourveoir, 

L'aunée  suivante,  messieurs  ayant  imprudemment  aug- 
me»té  les  plommetz,  en  sorte  que,  pour  le  jour  d*huy, 
clameur  s'estoit  enssieuye,  et  que  les  laboureurs  et  gens  de 
dehors  délaissoient  à  amener  leurs  grains  et  autres  mar- 
chandises, on  décida ,  pour  le  plus  évident  pourffit  de  la 
ville,  prendre  jusques  à  la  somme  de  huit  cens  livres  à  trois 
vyes,  au  denier  dix  ;  à  deux  vyes,  au  denier  huit,  et,  à  une 
vye,  au  sixiesme  denier,  pour  icelle  somme  tourner  à  ravoir 
et  rappeler  lesdis  plommetz,  le  plustost  que  faire  se  polra. 
—  En  sorte  que  sy  l'argent  desdis  plommetz  ne  pooit  ac- 
taindreetfumirà  ladicte  ratrais,  que  le  surplusse  prendrait 
sur  les  deniers  de  la  ville. 

«  Pour  ce  qu'il  est  venu  à  la  congooissance  de  justice 
«  que,  è  raison  du  cours  des  plommetz^  permis  en  ceste 
«c  ville  pour  l'entrecours,  et,  pour  mieulx  et  plus  oommo- 
«  dieusement  affrutifier  le  deu  du  poure  poeuple,  et  satis- 
H  faire  les  porteurs  au  sacq  de  leurs  sallaires,  doot  depuis 
tt  se  seraient  ensieuys  plusieurs  faultes  et  abus  de  plusieurs 
«  particuliers^  qui  se  seraient  advanchiez  les  contrefaire  et 
«  les  semer  avant  ladicte  ville,  qui  a  causé  dommaige  à 
«  plusieurs,  et,  de  jour  en  jour,  polroit  ledict  dommaige 
«  augmenter  en  plusieurs  sortes  et  manières,  au  détryment 
«  de  la  chose  publicque,  considérées  etconceues  par  Mess.les 
«  gouverneurs,  officiers  de  l'Empereur,  eschevins,  prévost 
«  et  maieur,  avec  plusieurs  notables  bourgois  delà  ville, 
«  pour  ce  assemblez  en  la  halle  de  l'eschevinaige  d'icelle 
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u  ville.  A  ceste  cause,  .pour  mectre  fin  ausdis  domma^ys, 
«  mcsdis  sieurs  avoient  el  ont  révoequéet  révocquent  le$dis 
«  plommetz  avoir  cours  en  ladicte  ville  ei  banlieue^  ordon- 
«nani  que  iceulx  et  ieelles  qui  ont  lesdis  phmmeU  de  la 
u  marque  et  coing  de  la  ville^  les  ayt  &  rapporter  en  dedans 
«  d'hiiy  en  quinze  jours,  à  Romain  Roze,  eschevin  et 
«  argentier  de  la  ville,  qui  seront  assistez  d'anllreséehevîos, 
«  quy  seront  admis  à  la  réception  des  dis  plommetz,  au 
tt  lieu  desquels  plommetz,  forgiez  du  coing  de  ladicte  vilky 
K  leur  sera  baillié  monnaye  usualle^  et,  comme  elle  court 
u  pour  le  jourd'huy  en  ceste  ville,  au  vin,  pain,  ehère  et 
u  es  bourses  de  marchant^  adverlissant  que,  après  les  dis 
«  quinze  jours  expirez,  lesdis  plommetz  ne  auront  plus  de 
t(  cours,  et  ne  sera  la  ville  taïue  les  reprendre  :  deflendiot 
«(  à  tous,  aprez  lesdis  quinze  jours  expirez,  de  non  allouer 
«  lesdis  plommetz,  à  paine  d'amende  arbiu^ire,  et  auljre- 
*t  ment  esu-e  pugny  à  la  discrétion  de  justice.  Et  sy  est 
«  enjoinct  et  ordonné  ausdis  commis  copper  Ums  lesplom- 
«  metz  falsifiez,  et  ceulx  qui  ne  seront  trouvez  du  coi$èg 
u  et  forge  d'icelle  ville,  sans,  pour  ce,  aucune  chose  rendre 
u  à  ceulx  qui  les  apporteront;  et  se  tiendront  les  eoounis 
«  au  pallyot  de  la  halle,  et  y  seront  pour  cbaseun  jour, 
«  durant  lesdis  quinze  jours,  excepté  les  festes  et  dimenches, 
«  depuis  rheure  de  sept  heures  du  matin  jusques  i  dix 
«  heures ,  et,  depuis  deux  heures  après  midy  jusques  k 
«  chincq  heures  {*).  » 
1532.  «  A  esté  ordonné  par  messieurs,  en  chambre,  i 

(*)  Avec  PéUÎD  de  ces  plommeU,  on  fit  plusieurs  platz,  demy  pUti, 
escuelles  plates,  parfondes,  saliaires,  pots  et  tranchoirs  pour  la  balle.  ^ 
ISS3.  L^onfaict  assavoir  par  cscbcvins  et  conseil  de  ceste  ville  (Lille)  qnCf 
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«(  Toussains  Segon,  eschevin,  allëc  à  Bruges,  à  tout  le 
a  billon  fondu ,  vers  les  monnoiers  'de  l'Empereur,  nostre 
«  Sire,  audict  Heu  de  Bruges,  et,  au  Heu  d'iceHuy  billon^ 
«  rapporter  ta  monnoie. 

«  Le  XVII*  jour  de  mai  xv  c  xxxu,  Toussains  Segon,  nostre 
a  compaignon  eschevin,  a  fait  rapport  que,  par  nostre  charge 
«  et  commandement,  il  a  esté  en  la  ville  de  Bruges  porter 
«  six  onches,  six  estrelins  d'or,  et  vingt-huit  mark  sept 
«(  onches  d'argent,  procédans  des  monnaies  et  Ullonsy  cojh 
«  pez  par  Jehan  Roze,  dit  Hans,  changeur,  pour  lequel 
«  biUon,  tant  or  que  de  argent,  ledict  Toussains  a  rapporté 
«  la  somme  de  deux  cens  soixante-dix  iiv.,  quatorze  solz, 
«.  six  deniers.  » 

En  t575,  Pierre  Laùvin  et  sa  femnoe  sont  commis  el 
instituez,  sur  la  requeste  et  pour  la  commodité  des  mar- 
ehans  de  grains,  à  faire  jeeter  sur  forme  et  distribuer  les 
plombinetZy  pour  le  port  des  grains  et  sallaires  des  porteurs 
au  sacq,  vaillables  le  pris  de  i  d.  ob.  les  aulcuns,  et  les 
aultres  nu  d.  pièche,  en  prendant  des  marchans,  pour  sal- 
lah^es  de  la  dicte  distribution,  n  d.  du  cent;  interdissant  de 
ne  prendre  plus  grans  sallaires  aux  marchans  estrangiers 
que  des  habitans  de  la  ville,  à  paine  arbitraire  {*). 

k  raison  que  toutes  les  sortes  daldres,  quelz  qu^ils  soient,  sont  dcffendus 
par  les  ordonnances  de  TEmpereur  pluiseurs  fois  publiées,  meismes  ce 
jour  dliier,  que  ceulx  et  celles  quy  en  ont  les  portent,  ou  envoient  à 
Charles  de  Le  Serre ,  quy  est  depiecha  commis  chambgeur  en  cette  dicte 
ville,  lequel  en  baillera  autant  en  chambge  quMl  doibt  et  est  tenu  faire 
par  lesdictes  ordonnances  impérialles.  (Archives  de  Lille.) 

O  Cette  première  partie  des  Mélanges  est  reproduite  du  Bulletin  du 
Bouquiniste,  avec  autorisation  de  Tauteur;  le  reste  est  inédit. 
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II 


Faux  motinayeurs  œndamnés  ou  bannis  par  le  magistrat 
de  ValencienneSf  aux  xiv*  et  xvi*  siècles. 

Chacun  sait  combien  terribles  étaient  les  peines  infligées 
au  moyen  âge  aux  faux  monnayeurs.  Nous  avons  dooe 
pensé  que  les  diverses  condamnations  pronoDcées,  à  Valai- 
ciennesy  contre  ces  coupables^  offriraient  quelque  intérêt. 

En  1360,  Jehenne  Ghillebierte ,  de  Buironfosseï  est 
bannie  à  m  ans^  pour  son  souppechon  d'aler  as  fause  moo- 
noie^  et  fu  convoie. 

En  1364;  Jehans  Moyses,  mestre  des  moniioîes  de 
Mess,  le  duq  Aubiers  {%  comme  bauls  et  gouvrencur  de 
Haynnau  et  de  Hollande^  est  adjoumé  que  par  dêiens 
yu  jours  etwi  nuys  (•)  prochains^  après  ledict  adiournement 
fait,  yl  venist  en  plaine  halle,  comme  soupechonnés  de  par 
mons.  le  duk  Aubiers  d'avoir  fait  pluiseurs  malefachons  : 
si  comme  d  avoir  fait  conspiration  et  esmeutement  contre 
luy,  et  ossi  abuset  en  faisant  le  monnoye  ou  temps  qu'il  eo 
estoit  meslre,  autrement  qu'il  ne  deuwist. 

Il  est  condamné  par  défaut,  et  le  jugement  cryet  a  le 
breteske,  déclare  qu'il  a  perdut  le  ville  de  Valenchiennes  à 
tous  jours. 

Au  xvf  siècle,  les  jugements  viennent  nous  initier  aux 
mœurs  de  l'époque  ('). 

(*)  Albert  de  Bavière,  comte  de  Hollande  et  de  Hainaut,  en  i389. 

(*)  Ajourner  à  plaine  breteske  que,  dedens  m  Joun  et  tu  fiwi't,  après 
rajournement  fait,  yl  se  venist  purgier  par  deviers  les  pruvot  et  les  jar^. 
(Autre  ajournement.) 

(")  C*est  à  ce  titre  que  nous  insérons  ici  le  document  suivant,  bieo 
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Ainsi  I  en  1510,  on  bannit  à  tousiours,  après  l'avoir 
flastry  eh  la  joe  dextre,  un  individu  qui  avoit  baillié  cours 
à  aucuns  deniers  de  laiUon^  fahifyez  sur  le  coing  de  dol-- 
pMns,  et  aucuns  deniers  de  plomb,  contrefais  à  ceulx  de 
Mauboeuge  (*). 

Longtemps  après  (1841),  un  faux  monnayeur  est  con- 
damné à  estre  mis  sur  ung  hourt  au-devant  de  la  bretesque 
et,  ylleeh,  estre  atadiié  à  une  estache,  aiant  une  eskerpe 
entièour  de  luy,  garnie  des  deniers  de  pion  par  lui  falsifiez, 
et,  aveeq  ce,  estre  flary  (sic)  d'un  fer  chaut  en  la  joue 
senestre,  et  lesdis  deniers  et  molles  brusiez  en  sa  présence. 

Une  femme,  sa  complice,  encourt  la  même  peine. 

Tel  le  jugement,  rendu  en  1859,  contre  un  orfèvre  : 

«  Nous  vous  disons  et  faisons  assavoir  quïl  est  venu  à 
•  la  cognoissance  de  mess,  prévost  et  jurez  de  ceste  ville 
c  de  Valenciennes  que  ung  nommé  David  de  Berghes, 
«  natif  de  ceste  ville,  de  son  stil  orphévre,  à  présent  pri- 
c  sonnier,  luy  estant  serviteur  du  mestier  des  orphévres, 
«  et  aiant  l'enseigne  dudict  mestier,  auroit  osté  le  fond  et 
«  plàtenne  d'icdle ,  quy  estoit  d'argent,  et  en  remis  une 
«  autre  de  cuivre  ;  laquelle  yl  auroit,  d^un  costé,  émaillié 
<  de  couleur  bleue,  comme  elle  estoit  auparavant,  et  l'aultre 

qu^étranger  au  siget  qae  Dons  traitons.  1384.  Pluiseurs  sont  bannis  à 
tons  jours,  pour  le  raison  de  chou  que,  par  nuit,yl  ont  estet  en  pluiseurs 
lius,  en  le  ville,  abattre  coilles  (cailles)  et  aucunes  boines  gens  coisiés  et 
narrés  d*un  êihouninoir  (ëchenilloir).  Les  chenilles  sont  encore  nommées 
honnainet  auprès  de  Béthane),pour  chou  que  reskeure  et  warder  voloient 
leurdittes  coilles  et  leurs  gayolles.  Et  bien  se  wargent. 

{*)  En  1364,  Jehans  Ogier,  d*Âmiens,  est  banni  a  tous  jours,  pour  le 
soupechon  d*avoir  monnoic  retaillet,  que  on  a  trouvet  sour  lui,  et  fu  con- 
voyés k  le  hainliuwe. 

3«  sÉaii.  —  ToMi  iT.  19 
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«  cosié  et  le  derrière  de  ladicU  eneeigne  frotté  de  quelque 
ta  vif  argent,  ou  aultre  tnatière  d^argeni^  qtte  pomr  ycelk 
i(  platenne  êembler  d'argent;  l'aurôit  employé  à  son  plai- 
«  sÎF;  et  là  où  bon  luy  auroit  semblé,  fst  depuis  auroit  mû 
«  ladicte  enseigne  a veeq  ladiele  faulse  platenne  au  lomben, 
u  et  prîns  argent  dessus,  là  où  elle  auroit  esté  raebaptée 
H  par  les  M*'  dndiet  mestier.  Dont  et  de  quoy  yl  aurott 
€  souffissaument  esté  convaioeu^  tant  par  sa  confeasîoD  que 
tf  aultrem^it.  Sy  auroit  au^y  esté  aecusé  d'avoir  faiti 
«  quelque  cujpr  (sic)  de  temblalde  cuivre  et  couvert  ycellui 
«  de  fin  argent j  et  lequel  auroit  esté  trouvé  et  mis  au  lom- 
<c  bart  sur  le  nom  de  David,  Au  surplus,  accusé  d'avoir 
a  fait  de  semblable  cuivre  nng  carolus  et  le  couvert  d'ar- 
^  genty  dont  en  a  esté  grandement  suspitionné,  mais  non 
«  convaincu  souflissaument.  Et,  pour  ce  que  ledîei  larehin 
«  de  ladicte  platenne  et  falsiâesation  d'îoelkf^  et  telle  qae 
«  dit  est  dessus ,  ne  faict  à  permectre  ny  souffrir  estre 
u  faict  en  ville  de  bomie  justice,  et  par  tel  et  en  idk  qua- 
u  lité  que  comme  serviteur  dudict  mestier  y  et  de  son  stil 
«  orpbévre  et  bon  ouvrier,  et  auquel  mesûer  est  requise 
«<  bonne  foy^  fidélité  et  tout  loiaulté,  portant  à  pugnir  à 
a  l'eiemple  des  aultres,  roesdis  s"  prévost  et  Jures  ont,  à 
«  la  demande  de  Quentin  Corret,  lieutenant  par  loy  de 
«  mons.  le  prévost  Je  codce,  côndempné  et  eondempnent 
«  ycelluy  David  de  Berghes  d*es!re,  ce  jourhuy,  avec  la 
"  haste  au  col,  sur  une  charrette  battu  de  verghes  par  les 
<c  carrefours  et  à  la  croix  au  cbei^e  estre  marquié  et  flattri 
«  sur  i'espaulle  droit;  Au  surplus,  faisons  cy. endroit  le 
«  ban  le  conte,  le  castelain,  le  prévost,  le  mayeur  et  tous 
»  les  hommes  de  la  ville,  nous  banissons  à  tousiours  hors 
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«  de  oeste  dicte  ville  et  banlieue,  ledict  David  de  Berghes, 
«  s^r  paine  de  la  hart,  et  s'est  dict  par  jugement  le  n*  de 
«  déoembre  xv*.  ux  (*).  » 


III 


Les  essayeurs  généraux  dès  monnaies  de  Bruges  y   les 
changeurs  de  Béthune^  au  xsf  siècle. 

Dans  le  précédent  paragraphe  nous  avons  fait  connaître 
quelles  peines  subissaient,  à  Valenciennes,  les  faux  mon- 
nayeurs;  parlons  maintenant  des  essayeurs  généraux  des 
monnaies  de  Bruges  et  des  changeurs  de  Béthune. 

Disons  tout  d'abord  qu'en  1809,  pour  obéir  aux  lettres 
de  la  régente,  le  magistrat  de  Lille  envoyait  &  Matines,  où 
celte  princesse  se  trouvait,  Jean  de  Le  Sauch,  auquel  on 
allouait  xxvni  1.  xvi  s.,  pour,  avecq  pluiseurs  notables  per- 
sonnes des  pays  de  pardecha,  besoingnier  sur  le  fait  des  cen- 
drées et  métaulx  servans  aux  mannoyes  de  monseigneur, 
meismes  à  certain  pié  de  nouvelle  monnaye. 

L'argentier  a  grand  soin  d'ajouter  que,  par  ordre  de 
messieurs^  il  a  aussi  remis  xxvin  I.  xvi  s.  &  Noël  Segon, 
marchant,  pour  avoir  esté  avecq  ledict  de  Le  Sauch,  esche- 
vin,  audict  voiage,  durant  xii  jours,  considérant  qu'il  est 
fort  expert  et  bien  congnoissant  au  fait  desdictes  monnayes 
et  es  matèreSy  nécessaires  à  forgier  icelle  monnaye  y  aussi 

(*)  Archives  de  riiôtel  do  fille  de  Valeiictf  nnes,  MS.  de  la  bibliotbique. 
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I 

qu'il  avûit  délaissié  ses  négoces  et  marchandises  pour  lediet 
Yoiage. 

Ces  cendrées  nous  rappellent  une  longue  ordonnance  sur 
les  monnaies,  promulguée  è  Malines,  le  4  février  1520 
(y.  st.);  ordonnance  que  le  reg.  au|L  ord.  de  la  ville  de  Lille 
nous  a  conservée  (*). 

Nous  y  lisons  : 

«  Pour  ce  que  sommes  deuement  informés  que  les  mar- 
«  chans  d'AUemaigoe  et  aultres,  pour  fumir  aux  paiemeos 
«  des  espéceries  et  aullres  marchandises  qu'ilz  achatent  en 
«  Portugal  et  ailleurs,  leur  convient  transporter  annuelle- 
«I  ment,  hors  de  noz  pays  et  seignouries  de  pardecba, 
«  grande  multitude  de  cendrées  et  ^nasses  de  fin  argent, 
«t  ausquelles  cendrées  et  masses,  ainsy  transportées,  pour- 
<(  rions  prétendre  avoir  droit  de  confiscacion ,  comme  noz 
«(  prédécesseurs  ont  tousiours  usé,  et,  par  leurs  anchieiraes 
«  ordonnances,  deffendu  lediet  transport;  néantmoings, 
a  pour  l'augmentacion  du  train  de  marchandise  et  du  bien 
«  publicque ,  octroyons  et  consentons  par  cestes  ausdicts 
«  marchans  de  povoir  doresenavant  transporter  leurs 
«t  dictes  cendrées  et  masses  de  fin  argent,  à  leur  commodité, 
«  à  condicion  qu'ilz  seront  tenus  et  obligez  de  livrer  en 
«  noz  monnoyes  de  pardecha,  du  moins  le  quart  desdictes 
<c  masses  et  cendrées,  qu'ilz  vouldront  transporter,  comme 
«  dit  est,  ung  mois  après  lediet  transport,  pour  estre  for- 
«  giées  et  converties  en  deniers  de  nostre  coing,  tiltre  et 
«  armes  :  et,  se  aucun  estoit  trouvé  faisant,  ou  aiant  fait 
<c  le  contraire,  ce  sera  sur  la  confiscacion  de  la  valleur 

{*)  Fol.  viiM  m  V  à  yiii"  p». 
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«  desdictes  matères,  et  à  paine  d'en  estre  ptigny  arbitrai- 
a  rement.  » 

Parlons  maintenant  des  essayeurs  généraux  des  mon- 
naies* 

En  1 81 3,  l'argentier,  après  avoir  mentionné  le  voyage  fait 
à  Bruges  devers  les  généraulx  des  monnayes,  pour  faire  faire 
assay  de  pluiseurs  piesses  de  vassîelle  d'argent,  levées  par 
justice  sur  pluiseurs  orfèvres  de  Lille,  chargiez  de  y  avoir 
commis  faulte,  déclare  qu'il  a  payé  vil.  vnis.  aumaistre 
assayeur  particulier  de  la  monnoye  dudict  Bruges,  pour 
avoir  fait  xvi  assays  desdictes  vassielles,  à  vui  s.  chescim 
assay. 

L'année  suivante,  nouveau  voyage  à  Bruges,  vers  les 
monnoyers  d'icelle  ville,  pour  obtenir  certaines  esguilles 
d*argenty  pour  délivrer  à  ceulx  de  Vesgard  du  ponchon, 
affin  de  faire  ouvrer  les  orfèvres  de  ceste  ville  sur  ycelles 
esguillesy  selon  les  ordonnances  de  mons.  l'archiduc. 

L'argentier  ajoute  qu'il  a  payé  cxv  s.  m  d.,  pour  une 
esguille  d'argent ^  de  xi  deniers  viii  grains,  pesant  deux 
onches  moins  ung  frelin,  à  Lvni  s.  l'onche. 

vi  1.  I  s.  pour  une  aultre  esguille  d'argent  de  xi  deniers 
-six  grains,  pesant  deux  ondhes  et  ung  frelin,  à  Lvm  s. 
ronche. 

Et  enfin,  vi  L  nu  s.  m  d. ,  pour  encoires  une  aultre  esguille 
de  XI  deniers  nu  grains,  pesant  deux  onches^  deux  estrelins, 
oLvm  s.  ronche. 

11  n'a  garde  d'oublier  les  x  s.  déboursés  pour  une  copie 
des  ordonnances  des  orfèvres  de  Bruges. 

Très-longtemps  après  (1548),  M*  Jehan  Vanhalle,  as- 
saieur  général  des  monnoies  de  pardecha,  obtient  xxx  pat- 
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tars^  val.  lx  s.,  pour,  par  luy,  avoir  vbité  et  aaaiiié  la 
escantillonsy  sur  lesquelz  les  orphebvres  et  ceulx  ealx  iae»» 
kns  défaire  el  vendre  vaisselier  et  ouvrer  en  ladietevaiaseney 
se  doibvent  régler^  et  seavoir  aussy  sy  yceulx  etcantUbmt 
estoient  souffissans  pour  euh  régler  et  conduire. 

En  155  i  9  c'est  è  Franciiois  Nerault,  essayeur  des  mon- 
noyesy  commis  en  la  ville  de  Bruges,  que  Ton  accorde  la 
somme  de  xxi  L  xmi  s.  :  asscavoir  les  xvi  s.  n  d.  gros,  pour 
ung  assey  fait  et  livré  par  lediot  Francho»,  par  le  ehenge 
de  ladicte  ville,  adfin,  de  par  les  orphebvres  de  oesie  dicte 
ville  eulx  régler  pour  les  ouvraiges  qu'ils  font  en  or,  scIm 
les  ordonnances  publiées  le  xiiu*  jour  d'apvril  xv"*  li,  q^rès 
Pasques,  et  le  surplus,  portant  xx  s.  de  gros^  poor  la 
fiichon  dudict  assey  et  labeurs  qu'il  a  eu,  en  faisant  ieelhiL 
*  Dès  les  premières  années  dû  xvi*  siècle,  l'at^entier  de 
Bétbune  nous  dit  combien  les  ordonnances  de  cette  vilia 
étaient  sévères  à  cet  égard* 

Nous  lisons,  en  effet,  dans  le  compte  de  rauée  ISli 
(V.  st.)  : 

u  Le  xxiii*  de  janvier,  Romain  Rose  et  Jehan  du  Cou- 
«  seil,  commis  à  l'esward  de  l'argent  et  estain ,  ont  fait 
•(  leur  rapport  de  la  visîtaeion  par  eulx,  présens  Bastien 
«<  Petit  et  Jehan  Le  Comte,  eschevins,  naigaires  faide  par 
«  les  maisons  des  orphevres  de  la  ville,  de  leures  ouvraiges 
<{  d'argent  ;  par  lequel  rapport  il  ont  dît  que  es  maisons  de 
«  Tassart  Bourgois,  Germain  Tristan,  Jacques  de  Mod- 
«(  cheaulx,  Collart  Doublet,  Loys  Fayolle,  Denysdes  Lyiffls, 
«  ilzont  trouvé  des  chain  turcs  et  autres  ouvra igesd'ai^eot, 
«  qui  n'est  pas  si  bon  que  estre  doit.  De  ehascune  des- 
«  quelles  maisons  lesdicts  eschevins  ont  prins  et  rapporté 
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«  quelque  pîeehe  et  ouvri^,  et  te  demoqraiit  ne  le  ont 
«  pus  trevYé  meilleur  {*).  » 

Nous  voyons  que  dans  celte  même  eité  leobaQgeur(1587) 
doit  avoir  à  sa  table  de  change  ou  comptoir^  une  charte  ou 
liste,  signée  des  saingz  manuels  des  M"^  généraulx  des 
monnoyes,  sur  laquelle  doit  estre  escript  le  prix  et  valeur 
du  marc,  once  et  estrelin  des  deniers  d'or  ou  d'argent 
deffendus. 

Défense  aux  ebingcurs  de  billdn  de  bicqnHer  ou  eymen'^ 
fer  (■)  aulcuns  deniers  d'or  ou  d'argent,  évaluez  et  monnoyese 
es  monnoyes  du  roy;  asscavoir  de  chercher  les  pesans  hor3 
deslégiers^  pour,  dvec  iceulx,  Caire  3on  prouffioi  et  deuaiUkr 
les  Ugiers. 

Cette  défSsnse  nous  rappefle  le  supplice  affreux  d'un  faux 
monnayeur,  condamné  (1 586),  à  Lille,  à  estre  jeué  dans 
une  chaudière  d'eau  bouillante,  pour  y  terminer  vie  par 
mort,  pour  avoir  rongié  et  sigillé  pluiseurs  espèces  d'or 
et  émargent;  aussy  faict  mixtion  de  detny  gros  et  desdictes 
rognures  d'argent,  laquelle,  par  après,  yljectoit  en  molle 


(^)  1602.  A  'Laurent,  orphévre  de  la  ville  d*Arras,  xii  1.,  pourung 
eumion  d'or,  auquel  sont  gravez  le»  armoiries  de  la  ville  (Bétfaune), 
aeeordé  à  Louis  Carette,  messagier  des  EstaU  d^Arthois  par  mess.,  en- 
sieulte  des  aoltres  villes  d^Arthois,  pour  ses  services  aux  assamblëes  des 
Estatz,  comprins  la  faschon. 

{*)  1520.  Et,  s*il  advenoit  que  aucuns,  ou  aulcuues  de  quelque  estât  ou 
condicion  qu*ilz  soient,  se  feussent  meslé,  ou  meslassent  de  ronger,  ou  * 
diminuer  aucune  denien  d'or,  ou  d'argent,  par  chyment,  eauwe  force,  ou 
aultrement,  en  quelque  manière  que  ce  pourroit  estre,  en  ce  cas,  cely 
ou  ceulx  qui  en  seroient  trouvés  coulpables,  seront  exécutés  publicque- 
ment,  criminellement  et  sans  rédemption,  sitost  que  le  cas  sera  venu  à 
congnoissance  et  deuement  vcriffié  et  advérc.  (Ordonnance  déjà  citée.) 
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et  en  farmoit  plates  rondes,  et,  sur  ycelles  plaiteSy  avoir 
formé  pluiseurs  pieches  de  cbicq  gros,  semblables  à  cMm 
de  la  forge  de  sd  magesté  (*). 

Db  u  Fons-Mélicocq. 

(^)  A  Lille  (1536),  ung  prûonnier  est  oondampiié  à  mort,  par  la  corde, 
pour  faulse  monnoye.  —  1569.  Platieurs  faux  moimoyears,  chargiës  et 
actainclz  d^aToir  faicl  par  ensamble  conclusion  de  forgter  piecbes  de  sept 
patars  de  la  forge  de  Sa  Magesté,  d*estoffe  composée  d*estainget  d*aaltret 
mixtions  desloyalles,  laquelle  estoffe  ils  ayeroient,  à  ces  fins;  composé  et 
fondu  piechei  plaUes,  en  grandeur  et  rondeur  de  eepl  patare,  ef  ,  pour  tapptr 
leedie  tept  patars,  faiet  faire  deux  fen  en  forme  de  eûmes,  domi  Vum§ 
estoit  à  picquo,  et  marchandé  à  ung  graveur  pour  y  graver  oeigne  de  eepi 
patare,  lequel  graveur  avoit  audictfer  à  ptcguo  pourfeeti  ta  teete  de  eept 
patare,  sont,  ainsi  que  le  graveur,  condempnës  &  avoir  la  tcsle  transMér 
(ÂrehiTcs  de  fille.) 
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DESTRUCTION  D^EPTIAGUH 

OE  U  CARTE  OE  PEUTIII6ER 
(AUJOURD'HUI  ITZI6,DANS  LE  GRAND-DUCHÉ  DE  LUXEMBOURG) 

ms  L'AH  fit  II  ilu  cnfnini , 
jpmmvwûm  par  i.a  mithismati^iib. 


Si  la  numismatique  doit  être  réellement  une  puissante 
auxiliaire  de  l'histoire^  nous  ne  devons  pas  nous  borner  à 
étudier  les  médailles  que  nous  trouvons ,  sous  le  ])oint  de 
vue  de  la  numismatique,  e'est-à-dire  eomme  monuments 
métalliques  isolés  rappelant  le  peuple  qui  les  a  frappées; 
nous  devons  surtout  prendre  en  considération  le  lieu  de  la 
découverte  et  examiner  les  circonstances  accessoires  qui  s'y 
rattachent. 

En  suivant  ce  principe,  nous  avons  consigné  un  assez 
grand  pombre  de  découvertes  faites  dans  le  grand  duché, 
qui  prouvent,  d'une  manière  presque  incontestable,  que  la 
septième  décade  du  m*  sièéle  de  l'ère  chrétienne  a  été  pour 
notre  pays  une  époque  de  calamités  continuelles.  D'un  côté, 
l'affaiblissement  progressif  de  la  puissance  romaine  sous  les 
trente  tyrans  et  les  guerres  intestines  qui  durent  en  résulter;  . 
de  l'autre  côté,  l'infiltration  parfois  violente  des  peuplades 
germaniques,  qui,  en  passant  par  notre  pays,  ont  partout 
impitoyablement  ravagé,  par  le  fer  et  le  feu,  ce  qui  se  trou- 
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vait  sur  leur  passage,  ont  été  les  causes  principales  de  ces 
calamités. 

Dans  une  intéressante  notice  (^),  imprimée  dans  le  quin- 
zième volume  des  publications  de  la  Société  archéologique 
de  Luxembourg,  M.  le  professeur  EngUng  prouve  celle 
thèse  par  les  découvertes  faites  jusqu'à  ce  jour.  Une  décou- 
verte toute  récente  faîte  A  peu  de  dislaoee  de  Luxembourg, 
vient  corroborer  les  arguments  invoqués  par  TIioDorable 
auteur.  Je  m'empcesse  d'en  faire  connaître  ia  nature  cl  les 
détails. 

Au  mois  de  juillet  1860,  le  sieur  Heuertz,  propriétaire 
à  Contern,  voulant  extraire  d'un  de  ses  champs  les  pierres 
nombreuses  qui  y  embarrassaient  la  culture,  envoya  un  de 
ses  ouvriers  pour  se  livrer  à  ce  travail.  Le  champ  est  situé 
au  lieu  dit  :  Thietenoicht,  entre  les  villages  actuels  d'hrig 
et  de  Contern,  environ  ii  3,300  mètres  du  premier  et  à 
4,500  mètres  du  second  de  ces  villages. 

L'ouvrier  rencontra  bientôt  des  substnictions  d'un  faMi- 
ment  antique,  de  forme  earrée,  dont  un  oôté  déblayé  pré- 
sentait la  longueur  de  15  mètres;  les  murs  avaient  i  leur 
base  une  largeur  d'à  peu  près  3  mètres.  Dans  l'angle  fermé 
par  deux  murs  adjacents  étak  caché  un  trésor.  Des  mon- 
naies romaines  en  argent  H  en  bfflon  se  trouvaient  en- 
fouies sous  la  première  eouehe  des  pierres  qui  formaient 
le  mur.  Selon  toute  probabilité,  c'était  un  dépAt  fait  inten- 
tionnellement par  un  anden  hafoitaiit  de  ces  tiens,  qui 
voulait  soustraire  soti  petit  trésor  «ux  spoliatioas  ton 
ennemi  dont  on  appréhendait  l'upproche. 

(')  Die  Epoche  der  sogenannten  90  Tyrannen  eine  Nolh-und^Draag^ 
jeit  fUr  da$  Luxcmburger  Land. 
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Gràcc  à  la  première  ioformation  faite  par  M.  le  profes- 
seur  FreseZy  à  l'influence  de  M.  Wolff,  curé  à  Contern,  et 
surtout  au  bienveillant  intermédiaire  de  M.  Reif,  institu- 
teur au  même  village  ^  je  suis  parvenu  à  acquérir  pour 
notre  musée  cent  et  trois -de  ces  médailles,  à  quelque'excep- 
tion  près,  la  totalité  du  dép6l. 

Voici  les  détails  de  l'analyse  de  ces  médailles. 

Les  cent  et  trois  pièees  sont  de  module  ordinaire  en 
argent  et  en  b9lon.  Elles  embrassent  une  époque  d'environ 
vingt-quatre  ans  et  s^étendent  de  Gordien  Ht  à  Postume 
(238-262). 

I.  60IIMANBS  III. 

i.  IMP.  GORDIANUS  PIUS  FEL.  AUG.  Tète  radiée 
de  droite. 

Rev.  FELICIT  TEMP.  La  félicité  debout  tenant  un 
caducée  et  une  corne  d'abondance. 

2.  Idem. 

Rev.  FORTUNA  REDUX.  La  fortune  assise  tenant  une 
corne  d'abondance  et  un  gouvernail. 

8.  LMP.  (LES.  M.  ANT.  GORDIANUS  AUG. 

Rev.  JOVI CONSERVATORI.  Jupiter  debout  avec  haste 
et  foudre,  à  côté  une  petite  figure. 

4 GORDIANUS  Plus.  FEL.  AUG. 

Rev.  JOVI  STATORI.  Jupiter  nu  debovt  tenant  la 
haste  de  la  droite,  et  la  foudre  de  la  gaudie. 

5.  IMP.  GORDIANUS  PIUS  FEL.  AUG. 

Jtet;.  LAETITIA  AUG.  N.  Femme  debout  tenant  une 
couronne  et  un  ancre. 

6.  IMP.  CM.  M.  ANT.  GORDIANUS  AUG. 
Rev.  LIBERALITAS  AUG.  II.  Femme  debout. 
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7.  IMP.  CiES.  M.  ANT.  GORDIANUS  AUG. 

Rev.  PAX  AUGUSTI.  La  paix  en  marche,  tenant  une 
branche  d'olivier  et  une  haste. 

8.  IMP.  GORDIANUS  PIUS  FEL.  AUG. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  II  COS.  P.  P.  L'empereur  debout 
en  toge,  tenant  une  patére  et  un  bâton,  et  sacrifiant  devant 
un  autel. 

9.  IMP.  (LES.  M.  ANT.  GORDIANUS  AUG. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  II  COS.  P.  P.  Femme  dehoni  por- 
tant un  globe  et  tenant  une  haste  transversale. 

10.  IMP.  GORDIANUS  PlUS  FEL.  AUG. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  IIII.  COS.  II  P.  P.  Femme  assise 
tenant  une  branche  d'olivier. 

11.  Idem. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  V  COS*  II  P.  P.  L'empereur  debout 
tenant  un  globe  et  une  haste  transversale. 

12.  Idem. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  VI  COS.  II  P.  P. 

13.  IMP.  CiES.  M.  ANT.  GORDIANUS  AUG. 
Rev.  PROVIDËNTIA  AUG.  L'empereur  debout  tenant 

une  haste  et  un  globe. 

U.  IMP.  GORDIANUS  PIUS  FEL.  AUG. 

Rev.  SjECULI  FELICITAS.  L'empereur  en  marehe^en 
habit  militaire,  portant  la  haste  et  le  globe. 

15.  Idem. 

Rev.  VICTOR  iETER.  Victoire  debout  tenant  de  la 
droite  un  captif  et  une  palme  de  la  gauche. 

16.  Idem. 

Rev.  VIRTUS  AUG.  FJgure  militaire  debout  tenant  une 
branche  d'olivier  et  une  haste,  à  ses^iieds  un  bouclier. 
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17.  Idem. 

Rev.  VIRTUTI  ADGUSTI.  Hercule  Farnèse  deboul.' 

II.  PHIllPPUS  I. 

1.  IMP.  M.  JUL.  PHIUPPUS  AUG.  Tête  radiée  de 
droite. 

Rev.  iEQlJITAS  AUG.  L'équité  debout  avec  ses  attributs. 

2.  IMP PHILIPPUSAUG. 

Rev.  AETERNITAS  AUGG.  Figure  sur  un  éléphant. 

3.  Idem. 

Rev.  ANNONA  AUGG.  Femme  debout  tenant  des  épis 
et  une  couronne  d'abondance^  à  ses  pieds  le  modius. 

4.  Idem. 

Rev.  FELICITAS.  TEMP.  La  félicité  debout  tenant  un 
caducée  et  une  corne  d'abondance. 

5.  IMP.  PHILIPPDS  AUG. 

Rev.  Dans  une  couronne  sur  trois  lignes  :  FELI — 
CITAS— IMPP. 

6.  Idem. 

Rev.  FIDES  EXERCITUS.  Femme  debout  tenant  une 
corne  d'abondance  et  une  enseigne  militaire. 

7.  IMP.  M.  JUL.  PflILIPPUS  AUG. 

Rev.  FIDES  MILIT.  Femme  debout  entre  deux  ensei- 
gnes militaires. 

8.  Idem. 

Rev.  LAETIT.  FUNDAT.  Femme  debout  tenant  une 
couronne  et  un  gouvernail. 

9.  IMP.  PHILIPPUS  AUG. 

Rev.  PAX  ifiTERNA.  La  paix  debout  tenant  une  bran- 
che et  la  hasie  transversale. 
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10.  IMP.  M.  JUL.  PHIUPPUS  AUG. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  IIU  COS.  U.  P.  P.  Figate  <kèoat 
tenant  un  caducée  et  une  corne  d'abondance. 

11.  Idem. 

Bev.  ROMAiETERNA.  Rome  Nicéphore  assise. 

12.  IMP.  PHILIPPUS  AUG. 

Rev.  SiGGULARES  AUGG.  Au  milieu  un  eippe  sur 
lequel  Cos.  III. 

13.  Idem. 

Rev.  SiECULUM  NOVUM.  Jupiter  dans  un  temple 
bexastyle. 

14 PHILIPPUS  AUG. 

Rev.  TRANQUILLITAS  AUGG.  Feoune  debout  teoaot 
un  daupbia  (7)  et  une  baste,  dans  le  champ  B. 

15.  IMP.  M.  JUL.  PHILIPPUS  AUG.     . 

Rev.  VIRTUS  AUG.  L'empereur  debout  tenant  la  hasce 
et  une  brancbe« 

16.  Idem. 

Rev.  VIRTUS  EXERCITUS.  Figure  militaire  debout 
s'appuyant  sur  une  haste  et  un  bouclier* 

ut.  PHILIPPUS  II. 

1.  IMP.  PHILIPPUS  AUG.  Tète  radiée  de  droite. 
Rev.  ^IBERALITAS  AUG.  UI.  Philippe  le  père  et  son 
fils,  assis  sur  une  chaise  curule. 

IV.  OTACILIA  SEVEM. 

1.  OTACIL.  SEVERA  AUG. 

Rev.  PIETAS  AUGUSTiE.  Femme  debout. 
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V.  TRAJAMUS  OECIUS. 

\.  IMP.  C.  M.  Q-  TRAJANUS  DECIUS  AUG. 
Rev.  ABUNDANTIA  AUG.  Femme  debout  tenant  une 
guirlande  de  fleurs. 

2.  Idem. 

Rev.  GENIUS  EXERC.  ILLURICIANI.  Figure  debout 
devant  un  autel  tenant  une  patère  et  une  corne  d'abon- 
dance; dans  le  champ  une  enseigne  militaire. 

3.  Idem. 

Rev.  PANNONIAE.  Deux  femmes  debout  tenant  cha- 
cune une  enseigne  militaire. 

4.  Idem. 

Rev.  PAX  AUGUSTI.  La  Paix  portant  une  palme  et  une 
haste  transversale. 

».  Id. 

Rev.  UBERITAS  AUG.  Femme  debout  tenant  une 
bourse  et  une  corne  d'abondance. 

6.  Id. 

Rev.  VICTORIA  AUG.  Victoire  marchant  de  gauche. 

VI.  HEREMMIUS  ETRUSCUS. 

i.  Q.  HERC.  ETR.  MES.  DECIUS  NOB.  C. 
Rev.  PRINCIPI  JUVENTUTIS.  Figure  assise, 

2.  Idem. 

Rev.  PRINCIPI  JUVENTUTIS.  Le  prince  debout 
tenant  une  haste  transversale. 

3.  Idem. 

Rev.  §PES  PUBLICA.  L'emblème  de  l'espérance. 
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VII.  HOSTILIAlUS. 

i.  C.  VALENS  HOSTIL.  MES.  QUINTUS  N.  C. 
Rev.  PRINCIPI  JUVENTUTIS. 

fin.  TREBOMIAlUS  6AUUS. 

1.  IMP.  CAE.  C.  VIB.  TREB.  GALLUS  AUG. 

Rev.  ANNONA  AUGG.  Femme  debout  tenaDt  un  gou- 
vernail. 

2.  Idem. 

Rev.  APOLL.  S^LUTARI.  Apollon  debout  tenant  un 
rameau  et  une  lyre. 

3.  Idem. 

Rev.  LIBERTAS  AUG.  La  Liberté  debout  avec  les 
attributs. 

4.  Idem. 

JSet;.  PIETAS  AUGG.  La  Piété  debout  levant  les  mains. 

IX.  VOLUSIAlUS. 

i.  IMP.  C.  C.  VIB.  VOLUSIANUS  AUGG. 
Rev.  FELICIT.  PUBL.  La  Félicité  debout  tenant  un 
caducée  et  une  corne  d'abondance. 

2.  IMP.  CAE.  C.  VIB.  VOLUSIANUS  AUG. 

Rev.  PIETAS  AUGG.  Figure  debout  devant  un  autel. 

X.  fiALLIENUS. 

i.  Une  restitution.  DIVO  VESPASIANO. 
Rev.  CONSECRATIO.  Aigle  éployé. 
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2.  GALLIENUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  VIRTUS  AUGG.  L'empereur  debout  tenant  une 
haste  transversale  et  une  enseigne  militaire. 

3.  Idem. 

Rev.  VIRT.  GALLIEM  AlJG.  Guerrier  marchant  dfe 
droite,  armé  de  haste  et  de  bouclier,  à  ses  pieds  une  figure 
agenouillée^ 

XI.  SÛOIIiL 

i.  CORN.  SALONINA  AUG. 

Rev.  PIETAS  AUG.  Femme  debout  tenant  Tacerra. 

2.  SALONINA  AUG. 

Rev.  PUDICITIA  AUG.  Femme  assise. 

3.  Idem. 

Rev.  VENUS  FELIX.  La  déesse  assise  tenant  une 
pomme  et  une  haste,  à  ses  pieds  Gupidon  debout. 

4.  Idem. 

Rev.  VENUS  VICTRIX.  Venus  debout  tenant  une 
palme  et  une  pomme,  à  ses  pieds  un  bouclier^ 

XII.  SALORIIUS. 

1.  VALERIANUSCiES. 

Rev.  JOVI  CRESŒNTL  Enfant  sur  une  chèvre. 

2.  VALERIANUS  P.  F.  AUG. 

Rev.  ORIENS  AUGG.  Le  soleil  debout. 

XIII.  POSTUiUS. 

1.  IMP.  C.  POSTUMUS  P*  F.  AUG. 

5«  simi.  —  ToMs  it.  SW 
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Itev.  HERG.  DEUSONIENSI.  Hercule  debout  s'ap* 
puyant  sur  une  massue. 

2.  Idem. 

Rev.  JOVI  PROPUGNATORL  Jupiter  marciiant  et 
foudroyant. 

S.  Idem. 

JRet;.  MONETA  AUG.  La  Monnaie  debout  avec  ses 
attributs. 

4.  Idem. 

Rev.  PAX  AUG.  La  Paix  marchant  tenant  un  rameau 
et  une  haste. 

5.  Idem. 

Rev.  P.  M.  TR.  COS.  H ,  P.  P.  L'empereur  debout 
tenant  un  globe  et  une  haste. 

6.  Idem. 

Rev.  P.  M.  TR.  P.  IIII,  COS.  (III,  P.  P.).  Mars  na 
marchant  et  portant  la  haste  et  un  trophée  sur  Tépaule. 

7.  Idem. 

Rev.  PROVIDENTIA  AUG.  Figure  debout  tenant  un 
globe  et  une  haste  transversale. 

8.  Idem. 

Rev.  VIRTUS  AUG.  Guerrier  appuyant  la  droite  sur 
une  haste,  la  gauche  sur  un  bouclier. 

Sur  ces  103*  pièces  soumises  à  mon  examen,  il  y  a  des 
médailles  de  treize  empereurs,  impératrices  ou  césars  qui, 
eu  égard  au  nombre  de  types  variés  attribués  è  chacun 
d'eux,  donnent  le  tableau  suivant  : 
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ï.  Gonliaï)iis  Itl.     . 
II.  Philippus  I     .     . 
m.  Philippus  II  .     . 
Otacilia  Severd    . 
Trajanus  Decius  . 
Herennius  Etrusciis 
Hostilianus     ^     . 
VIII*  Trebonianus  Gallus 
IX.  Volusianus     .     . 
X.  Gallienus  .     .     . 
XI.  Salonina   .     .     . 
XII.  Saloninus . 
XIII..  Postumus.     .     . 


IV. 

V. 

VI. 

VII. 


Ensemble 


17  types  différents^ 
16  — 

1  — 

1  — 

6  — 


1 
4 
2 
3 
4 
2 
8 


68  types  différents. 


Pour  aider  à  déterminer  le  degré  de  rareté  de  chacun 
des  types,  il  ne  me  semble  pas  sans  intérêt  d'indiquer  pour 
chaque  variété  le  nombrp  de  pièces  que  Ton  découvre. 
Voici  l'indication  de  ce  nombre,. pour  autant  que  j'ai  pu 
apprécier  le  dépôt  y  qui  fait  l'objet  de  cette  notice.  Je  ne 
mentionnerai  que  les  revers  qui  s'y  trouvent  à  plusieurs 
exemplaires. 

I.  Gordianus  III. 

Jovi   conservatori ,    3    pièces;   laetitia  aug.    n. 

2  pièces  ;  p.  m.  tr.  p.  IllI  cos.  II  p.  p.  4  [Tiéccs. 
II.  Philippus  /. 

Annona  aug.,  3  pièces;  pax  œterna.  2  pièces; 
Romae  œternœ,  4  pièces;  virius  exercitus, 

3  pièces. 
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III.  Otacilia  Severa. 

Pietas  aitgustse,  4  pièces. 

IV.  Trajanvs  Decius. 
Pannoniae,  2  pièces. 

V.  Herennius  Etruscvs. 

Principi  juventulis,  2  pièces. 
VI.  Trebonianus  Gallus. 
Libertas  augg.,  3  pièces. 

VII.  Volusianus. 

Félicitas  publ.,  2  pièces;  pietas  augg.  S  pièces. 

VUI.  Postumus, 

Moneta  aug..  7  pièces;  pax  aug.,  8  pièces;  provi- 
dentia  aug.,  4  pièces;  p.  m.  tr.  p.  cos.  Il  p.  p., 
2  pièces  ;  virtus  aug.,  2  pièces. 

'  ÉPOQUE  APPROXIiATIVE  DU  DÉPÔT. 
Les  dernières  médailles  sont  de  Tempereur  Postume.  Le 
seul  revers  qui  semble  indiquer,  d'une  manière  certaine, 
l'époque  de  rémission  est  celui  qui  rappelle  la  quatrième 
puissance  tribuniiienne  de  Posiume.  p.  m.  tr.  p.  Ilfl 
eos.  111  p.  p.  et  qui,  d'après  Mediobarbi,  correspond  avec 
l'an  262  de  l'ère  chrétienne. 

IMPORTANCE  HISTORIQUE  O'EPTIACUi. 

Ilzig  étair,  du  temps  des  Romains,  un  viens,  nommé 
Eptiâcum,  d'une  haute  importance.  On  peut  en  juger  par 
les  nombreux  vestiges  dont  on  a  fait  la  découverte. 

11  est  difficile  de  préciser  la  nature  de  l'ensemble  des 
constructions  qui  ont  été  mises  à  découvert  et  de  déterminer 
les  limites  des  bâtiments  qui  dépendaient  de  celte  localité. 
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Bien  que  dons  Itzig  même  on  ait  rencontré  de  nombreuses 
substruetions,  d'autres  découvertes  faites  à^proximité  prou- 
vent que  l'ancien  Eptiacum  s'est  étendu  bien  au  delà  des 
limites  du  village  aetuet. 

En  1842,  M.  le  chevalier  TÉvéquede  la  Basse-Moûturio 
{Itinéraire  du  Luxembourg  germanique,  p.  30)  a  assisté  à 
une  fouille  que  les  paysans  faisaient  vis-à-vis  du  presbytère 
pour  extraire  des  pierres  à  bâtir.  On  en  trouva  de  diverses 
longueurs  (entre  2  et  3  trois  mètres)  toutes  du  même  équar- 
rissage  de  7K  centimètres.  Le  pavement  consistait  en  beaux 
carreaux  de  terre  cuite  et  vermillonnée,  ayant  un  pouce 
d'épaisseur  et  rebordés  le  long  des  parois. 

En  creusant  les  fondations  du  mur  du  jardin  de  la 
maison  curiale,  on  trouva  des  fragments  de  pots  de  terre  de 
l'époque  gallo-romaine.  Il  y  a  encore  derrière  le  presbytère 
d'anciennes  substructions  dans  lesquelles  on  a  découvert 
dans  le  temps  des  pavés  en  mosaïque. 

A  quelque  distance  d'Itzig(Namur,  Premier  rapport  sur 
le  camp  de  Dalheim^  p.  !20),  M.  Servais,  conseiller  à  la 
Cour  supérieure  de  justice,  a  fait  défricher,  il  y  a  quelque 
temps,  un  bois  au  lieu  dit  :  Beischeit.  Les  ouvriers  ont 
déterré  une  assez  grande  quantité  de  pierres  dont  quelques- 
unes  grosses,  travaillées  au  ciseau.  On  a  aussi  trouvé  des 
tuiles  de  fabrication  romaine.  Ces  débris  couvrent  un 
espace  de  terrain  d'environ  10  à  15  mètres  carrés.  11  est  à 
remarquer  qu'il  n'y  a  pas  de  carrière  en  cet  endroit  et  que 
les  pierres  sablonneuses  et  calcaires  qu'on  a  trouvées  y  ont 
été  rapportées. 

En  1853  {Second  rappw^t  $ur  le  camp  de  Dalheim),  on  a 
mis  a  découvert  au-dessus  d'une  échoppe  à  Itzig,  un  mor- 
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eeau  de  mosaïque  romaine^  large  de  1  mètre  sur  t'^M  Ae 
long.  Elle  était  oomposée  de  cubes  bleus  et  blancs. 

Ces  substructions  se  trouvaient  à  l'Est  de  la  maison 
curiale  et  de  1  église.  Dans  le  jardin  contigu  on  a  trouvé 
des  tuiles  romaines,  des  cendres  et  des  charbons. 

C'est  à  Itzig  qu'on  a  découvert  la  belle  statuette  en  broioe 
représentant  Jupiter  Stator  qui  se  trouve  actuellement  dam 
le  musée  de  la  Société  archéologique  de  Luxembourg. 

Ce  qui  semble  surtout  prouver  Timportanee  de  l'ancien 
Eptiacum,  c'est  un  diverliculum  reliant  Luxemboni^  a?ec 
celte  localité.  J'ignore  s'il  en  existe  encore  aujourd'hui 
quelque  trace;  mais  voici  ce  qu'en  rapporte  notre  illustre 
Alexandre  Wiltheim,  dans  son  Lnxemburgum  romanum^ 
édition  Neyen,  p.  95. 

u  j^lia  quippe  antiquitus  a  nobis  Eptiacum  exibat  via 
sub  œde  paroeciœ  Holderkinganœ  (Hollerîch)  transmeans 
Petressam  rivum,  » 

L'emplacement  d'Epliacum  était  déjà  remarquable  par 
ses  nombreuses  antiquités  il  y  a  au  delà  de  deux  siècles  : 
u  Eptiacum  memorabilem  antiquitatibus  vicumy  •  dit 
le  même  Alexandre  Willheim,  dans  son  Luxemburgtm 
romanum,  précité,  p.  95. 

CONCLUSIONS. 

II  résulte  de  la  découverte  d'Itzig  que  l'ancien  Epttaeam 
a  été  dévasté  vers  262  par  le  feu  ennemi  dont  on  trouve 
partout  des  traces.  Nos  explorations  réitérées  au  camp  de 
de  Dalheim  nous  ont  fait  voir  que  les  invasions  germani- 
ques n'ont  été  que  partielles  à  cette  époque.  Il  parait  que 
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Fennemi  n'a  ftiit  que  passer  par  nos  contrées  sans  s'arrêter 
devant  Tes  positions  stratégiques  les  plus  importantes^  dans 
lesquelles  les  Romains  avaient  probablement  eoneentré 
toutes  leurs  forces.  Le  camp  de  Dalheim,  qui  a  été  sans 
contredit  une  de  ces  positions,  n'a  subi  le  même  sort  que 
plus  tard  :  la  première  fois,  pendant  l'été  de  l'an  515 
(Senekier,  Trésor  numismatique  découvert  à  Dalheim, 
en  1843),  au  moment  où  Constantin  le  Grand  ayant  marié 
sa  sœur  à  Licinius,  fut  obligé  de  quitter  subitement  l'Italie 
pour  aller  repousser  les  Germains,  qui  avaient  profité  de 
son  absence  et  infestaient  le  bas  Rhin  ;  la  seconde  fois,  vers 
l'an  447,  lorsque  le  torrent  des  Huns,  qui  détruisit  pour  la 
seconde  fois  Trêves,  sous  l'empereur  Valentinién»  ravagea 
en  même  temps  Metz  et  probablement  aussi,  comme  le 
prouve  la  numismatique,  le  camp  de  Dalbeim  placé  sur 
leur  passage  entre  ces  deux  importantes  cités. 

D'  A.  Namur, 

Membre  de  la  Société  de  la  nuaiisiiMlique  belge 
prof^sseur-bibliothéeaire  à  Luxembourg. 
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NÉLANGES, 


JjOÎ  fédérale  suisse,  du  31  janvier  1860,  portant  modifi- 
cation à  la  loi  fédérale  sur  les  monnaies. 


L'ASSEUDLÉB  DE  LA  GoNFél>ÉRAT10N  9U1SSB. 

Vu  les  messages  et  les  propositions  du  Conseil  fédéral, 
datés  du  50  décembre  1859  et  du  24  janvier  1860; 

En  modification  de  la  loi  fédérale  sur  le  système  moné- 
taire du  7  mai  1850, 

Arrête  : 

Art.  1*'.  Les  pièces  d'or  françaises  qui  sont  frappées 
dans  la  proportion  de  1  livre  d'or  fin  pour  1 5  V«  ^^^^^^ 
d'argent  fin,  seront  admises  à  leur  valeur  nominale  comme 
monnaie  légale^  aussi  longtemps  qu'elles  ont  en  France  un 
cours  légal  à  leur  valeur  nominale. 

Cette  décision  s'applique  également  aux  pièces  d'or  d'an- 
tres États  qui  sont  frappées  en  parfaite  concordance  avec 
les  espèces  françaises  correspondantes. 

Le  Conseil  fédéral  décidera,  après  examen,  quelles  sont 

les  espèces  d'or  étrangères  qui  remplissent  les  conditions 

•  voulues  et  qui  peuvent  être  admises  comme  monnaie  l^le. 

Art.  2«  Les  pièces  divisionnaires  en  ai^nt  de  deux 
francs,  un  franc  et  un  demi-franc  seront  frappées  désor- 
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mais  comme  monnaies  de  crédit;  elles  auront,  comme  les 
pièces  actuelles,  autant  de  fois  le  poids  de  5  grammes  que 
leur  valeur  nominale  l'exprime  ;  en  revanche,  elles  n'au- 
ront plus  que  */io  de  fin. 

Art.  s.  La  tolérance  du  titre  et  du  poids  des  nouvelles 
espèces  suisses  de  deux  francs,  un  franc  et  un  demi-franc 
est  celle  fixée  pour  les  monnaies  en  argent,  aux  art.  5  et  6 
de  la  loi  du  7  mai  18S0  sur  les  monnaies  fédérales. 

Le  diamètre  de  ces  espèces  est  le  même  que  celui  des 
espèces  françaises  correspondantes. 

Art.  4.  Personne  n'est  tenu  à  recevoir  en  payement  plus 
de  vingt  francs  en  espèces  divisionnaires  d'argent. 

Art.  5.  Le  Conseil  fédéral  décidera  quelles  monnaies 
divisionnaires  étrangères  sont  admises  dans  la  circulation 
et  à  quelles  conditions. 

Art.  6.  Les  espèces  suisses  de  monnaies  en  argent  de 
deux  francs,  un  franc  et  un  demi -franc  (50  centimes), 
frappées  en  conformité  de  la  loi  du  7  mai  1850  sur  les 
monnaies  fédérales,  seront  retirées  de  la  circulation  dans  les 
délais  et  les  formes  prescrits  par  le  Ck>nseil  fédéral. 

Art.  7.  Les  monnaies  divisionnaires  suisses  d'argent 
frappées  en  exécution  de  la  présente  loi,  pourront  être 
échangées,  dans  les  caisses  désignées  à  cet  efiet,  contre  de 
la  monnaie  légale  principale,  conformément  à  l'art.  7  de 
la  loi  du  7  mai  1850  sur  les  monnaies  fédérales. 

Art.  8.  L'excédant  de  recette  pouvant  résulter  des 
nouvelles  frappes  de  monnaie  sera  mis  en  réserve  pour  être 
employé,  le  cas  échéant,  à  couvrir  tout  ou  partie  des  frais 
provenant  du  retrait  des  pièces  de  monnaies  suisses  usées^ 
conformément  à  Fart.  13  de  la  loi  du  7  mai  1850  sur  les 
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monnaies  fédérâtes.  Les  intérêts  de  ce  fonds  de  résenre 
seront  joints  aux  capitaux. 

Art.  9.  Le  budget  déterminera  la  quantité  de  nouvdles 
monnaies  à  frapper,  comme  pour  le»  autres  espéc^  de 
monnaies  suisses. 

Art.  10.  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  la  publication 
et  de  l'exécution  de  la  présente  loi  qui  entrera  immédiate^ 
ment  en  vigueur. 

Ainsi  arrêté  par  le  Conseil  des  États  suisses* 

Berne,  le  30  janvier  1860. 

Le  Secrétaire,  Le  PréfidetU^ 

J.  Kern-Gbrmann.  F.  Bruttb^ 

Ainsi  arrêté  par  le  Conseil  national  suisse. 
Berne,  le  31  janvier  1860. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

ScHiBSS.  Pbter  Im  Hof^ 

Le  Conseil  fédéral  DÉCRÈtE  : 

La  loi  fédérale  ci-dessus  sera  mise  à  exécution. 
Berne,  le  6  février  1860. 

Le  Président  de  la  Confédération, 
F.  Frey-Herosée, 

Le  Chancelier  de  la  Confédération  ^ 

SCHIESS. 
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Arrêté  fédéral  concernant  la  frappe  d&  mmmaiu  dhmw^ 
naires  d'argent,  du  2  février  1860. 


L'Assemblée  de  la  Confédératioiy  suisse^ 

Vu  le  rapport  et  la  proposition  du  Conseil  fédéral,  du 
31  janvier  t860, 

Arrête  : 

r  Le  Conseil  fédéral  est  autorisé  à  faire  frapper  dans  le 
courant  de  eette  année  : 

1^000,000  de  pièces  d'un  franc. 
2,000;000  de  pièces  de  deux  francs. 

A  cet  effet,  il  est  alloué  un  crédit  supplémentaire  de 
4,334,850  francs. 

T  Le  Conseil  fédéral  est  chargé  de  faire  confectionner 
pour  les  monnaies  divisionnaires  d'argent  un  nouveau  coin 
portant  à  la  face  la  croix  fédérale. 

Il  lui  est  alloué,  dans  ce  but,  un  crédit  supplémentaire 
de  5,000  francs. 

3"*  La  frappe  de  monnaies  de  nickel,  prévue  au  budget 
pour  1860,  n'aura  pas  lieu  en  tant  qu'elle  n'a  pas  déjà  été 
effectuée. 

Ainsi  arrêté  par  le  Conseil  national  suisse. 

Berne,  le  l'' février  1860. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

ScHiEss.  Peyer  In  Hof. 
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Ainsi  arrêté  par  le  Conseil  des  États  suisses. 
Berne,  le  6  février  1860. 

Le  Secrétaire,  Le  Président^ 

J.  Kern-Gernmann.  F.  Briatte. 

Le  Conseil  fédéral  décrète  : 
L'arrélé  fédéral  ci-dessus  sera  mis  à  exécution. 
Berne,  le  6  février  1860. 

Le  Président  de  la  Confédération^ 
F.  Frey-Hérosée. 

Le  Chancelier  de  la  Confédération^ 

SCHIESS. 

Ce  fut  en  exécution  des  dispositions  précédentes  que  le 
Conseil  fédéral  chargea  le  graveur  Bovy  de  la  confection  des 
coins  d'une  pièce  de  deux  francs.  Celte  pièce,  dont  nous 
donnons  le  dessin  pi.  XIII^  n*  5,  ne  fut  frappée  qu'à  un 
petit  nombre  d'exemplaires  et  pour  essai.  Comme  die  ne 
plaisait  pas,  et,  en  attendant  l'adoption  d'un  type  définitif, 
on  résolut  de  se  servir  du  type  ordinaire,  avec  la  figure  de 
VHelvetia  assise ,  retouché  et  signé  par  M.  Korn,  graveur 
en  chef  de  la  monnaie  de  Berne.  Nous  donnons  égalrmeot 
le  dessin  de  celle  pièce  provisoire  qui  sera  bientôt  rem- 
placée à  son  tour  et  qui  ne  peut  manquer  de  devenir  aussi 
une  curiosité.  On  comprend  qu'il  est  assez  diOicile  de  dis- 
tinguer la  pièce  de  deux  francs  à  V'o  de  fin  de  celle  à  V'*« 
puisqu'elles  ne  diffèrent,  à  peu  près,  que  par  le  millésime, 
et  c'est  un  Inconvénient  qu'il  importe  de  faire  disparaître. 

R.  Cm. 
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La  druxième  livraison  de  la  Description  générale  des 
médaillons  œntorniates,  par  M.  J.  Sabatier^  vient  de  pa- 
raître. Ce  bel  ouvrage^  dont  Fauteur  poursuit  la  publication 
avec  le  plus  grand  succès,  comblera  une  lacune  considé- 
roble  dans  la  numismatique  romaine.  On  sait  que  les  types 
singuliers  et  bizarres  des  médaillons  conlorniates  ont  exercé 
en  vain  la  sagacité  des  numismates  les  plus  émincnts. 
M.  Sabatier  est  parvenu  cependant  à  donner  de  presque 
tous  ces  monuments  énigmatiques  une  explication  simple, 
rationnelle  et  de  tous  points  acceptable.  Les  planches  nom- 
breuses de  cet  excellent  livre  ont  été  exécutées  par  M.  Dar- 
del,  dont  le  talent,  et,  comme  on  dit  aujourd'hui^  la  spé- 
cialité,  sont  bien  connus  des  amateurs. 

R.  Ch. 


Lors  du  voyage  de  Philippe  II  aux  Pays-Bas,  en  1549, 
on  jeta  au  peuple,  dans  toutes  Iq?  villes  où  l'héritier  de 
Charles^^uint  fit  sa  joyeuse  entrée,  des  pièces  d'or  et  d'ar- 
gent i  Teffigie  du  prince.  Nous  avons  trouvé  aux  Archives 
du  royaume  (collection  des  acquils  de  la  recette  générale 
des  finances)  divers  documents  qui  nous  donnent  quelques 
renseignements  sur  le  nombre  de  jetons  qui  fut  frappé  i 
cette  occasion,  et  que  Tévéque  d'Arras  distribua  h  Gand, 
Bruges,  Ypres,  Saint-Omer,  Lille,  Tournai,  Arras,  Valen- 
ciennes,  Mons,  Malines,  Anvers,  Romerswaal  (en  Zélande), 
Bois-le-Duc,  Dordrecht,  Deift,  Leide,  Harlem,  Amster- 
dam, ^trecht,  Deventer,  Zutpben,  Arnhem,  Nimègue, 
Ruremonde,  etc.  Voici  les  chiffres  que  nous  avons  extraits 


Digitized  by  VjOOQIC 


--  306  — 

d'une  «  Déclaration  des  deniers  d'or  et  d'argent  dti  coing 
«  de  monseigneur  le  prince  d'Espaingne  pour  estre  semex 
«  aux  entrées  de  Mondietseigneur  en  plusieurs  villes  dt 
«  par-deehi  :  » 

Or  :     251  pièces  de   2  Qorins. 

266    —  de  30  patards. 

510    —  deSO    — 

Argent  :  pour    274  livres  de  pièces  de  10     — 
_        40    —  _    de    4    — 

—  610    —  —     d'un  double  patard. 

—  1,345    —  —    d'un  patard. 

De  ces  chiffres  il  est  resté  pour  une  valeur  de  92  livres 
16  sous  de  Flandre  qui  furent  réservés  afin  d'être  distribués 
aux  princes  et  seigneurs  de  l'Empire. 

Alex.  P. 


Les  journaux  politiques,  c|u'il  ne  faut  pas  toujours  croire 
sur  parole,  ont  annoncé,  déjà  depuis  quelque  temps,  que 
l'on  frappait  à  la  Monnaie  de  Bologne,  des  momiaies  d  or  et 
d'argent  au  type  de  Victor-Emmanuel.  On  ne  dit  pas  si  ces 
monnaies  sont  des  pièces  du  système  décimal  français, 
semblables  à  celles  que  Ton  fait  à  Turin,  ou  bien  si  Too  a 
conservé  provisoirement  la  monnaie  des  États  de  l'Église, 
le  seudo,  etc.,  en  remplaçant  la  tète  du  Souverain  Pontife 
par  celle  du  roi  d'Italie.  La  seule  monnaie  révolutionnaire 
d'Italie,  de  1859  et  1860,  que  nous  connaissions,  est  le 
florin  de  Florence,  frappé  après  le  départ  du  Grand-Dac 
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el  avant  l'annexion  au  Piémont.  Voici  l'empreinte  de  oeite 
monnaie.  Elle  dispense  de  toute  description. 


:    -V    Cf. 

:5  ©mvs- 


%m^^ 


Quant  aux  monnaies  garibaldiennes,  nous  ne  savons  s'il 
en  existe  déjà,  mais  elles  ne  peuvent  tarder  d'apparaître;  et, 
au  besoin,  la  fabrique  parisienne,  à  qui  nous  devons  les 
monnaies  mazziniennes  à  la  Louve,  de  1848,  suppléerait 
à  cette  fâcheuse  lacune.  L'occasion  lui  semblera  trop  belle 
pour  la  laisser  échapper.  Le  numéraire  du  dictateur  est, 
en  effet,  une  de  ces  choses  dont  on  peut  dire  : 

«  Et  s'il  n'existe  pas,  il  nous  faut  Tin  venter.  » 

R.  Cb. 


Le  célèbre  antiquaire  anglais,  sir  Charles  Roach  Smith, 
poursuit,  avec  un  succès  toujours  égal,  la  publication  de 
son  recueil,  consacré  à  l'archéologie  romaine,  franque  el 
anglo-saxonne.  Les  Collectanea  antiqua  se  composent 
actuellement  de  quatre  volumes  complets,  et  la  troisième 
partie  du  volume  V  vient  de  paraître.  La  numismatique  est 
représentée,  dans  ce  cahier,  par  deux  articles  :  La  descrip^ 
tion  de  douze  médailles  de  Carausius^  avec  une  planche 
gravée  sur  cuivre,  et  tin  choix  de  médailles  romaines  rares 
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et  inédites,  avec  des  vignettes  imprimées  dans  le  texte^ 
L'exécution  matérielle  de  ce  bel  ouvrage  est  de  tous  points 
digne  de  son  importance  scientifique.  Les  planches  de  cui- 
vre qui  l'enrichissent  et  les  innombrables  gravures  sur  bois 
dont  les  pages  sont  parsemées^  représentent  les  débris  des 
anciens  âges,  les  statuettes,  les  bijoux,  les  armes,  avec  une 
Gdélité  qui  supplée  à  l'objet  original.  Les  Collectanea  anti- 
qua,  comme  les  autres  ouvrages  de  l'auteur,  ne  sont  pas 
dans  le  commerce  et  n'ont  été  imprimés  que  pour  les  sous- 
cripteurs seulement. 

Les  antiquités  romaines,  exhumées  du  sol  de  la  ville  de 
Londres,  ou  trouvées  dans  le  lit  de  la  Tamise,  ont  fourni 
à  M.  Roach  Smith,  la  matière  d'un  ouvrage  spécial  sous  le 
titre  de  :  Illustrations  of  Roman  London,  splendide  volume 
in-4",  orné  de  trente-neuf  planches,  gravées  sur  cuivre  et 
de  trois  chromolithographies  représentant  des  mosaïques. 
Le  nombre  et  la  richesse  de  ces  exhumations  prouvent  que 
Londres  avait  déjà  acquis,  sous  la  période  romaine,  une 
importance  considérable.  M.  Roach  Smith  a  divisé  son 
livre  de  la  manière  suivante  :  Restes  des  constructious  et 
des  remparts  romains  de  Londres.  —  Inscriptions  et  sculp- 
tures. —  Pavemenis  en  mosaïque.  —  Peinture  à  fresque. 

—  Bronzes.  —  Poteries,  —  Poteries  rouges  glacées.  — 
Statuettes  de  terre  cuite.  —  Lampes.  —  Tuiles.  —  Verres. 

—  Bijoux  et  ornements  de  toilette.  —  Chaussures.  — 
Instruments  et  ustensiles  divers.  —  Et,  enfln,  médailles. 
C'est,  comme  l'on  voit,  un  véritable  répertoire  de  tout  ce 
que  nous  a  laissé  la  civilisation  romaine,  et  un  répertoire 
dressé  de  main  de  maître. 

R.  Ch. 
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M.  Kunik,  membre  de  l'académie  impériale  des  sciences, 
conservateur  du  cabinet  des  monnaies  russes  à  l'Ermi- 
tage, etc.,  vient  de  faire  hommage  à  notre  société  d'un  beau 
volume  in^i**,  qu'il  a  récemment  publié  en  langue  russe, 
sur  les  Monnaies  russo-byzantines  de  Jaroslav  I,  Vladimi- 
rovitch,  à  l'effigie  de  Saint-Georges,  r^«M«^«^«a-.  On  sait 
qu'une  pièce  de  ce  prince,  qui  régna  de  1012  à  1054,  a  été 
donnée  par  M.  B.  de  Koehne,  dans  la  seconde  livraison  de 
son  Zeitschrift,  avec  une  autre  monnaie  au  même  type  qui 
se  trouve  au  cabinet  royal  de  Stockholm.  M.  B.  de  Koehne 
attribue  cette  dernière  à  OIeg,  duc.de  Russie  (ou  roL?)  de 
879  4  912. 

M.  Kunik  soutient  que  M.  de  Koehne  s'est  trompé,  que 
la  pièce  de  Stockholm  est  un  Jaroslav,  comme  les  autres;  et 
-c'est  principalement  pour  défendre  son  opinion  qu'il  semble 
avoir  publié  son  livre.  Nous  voyons  toujours  avec  plaisir  de 
semblables  débats.  Ils  ne  peuvent  tourner  qu'au  proGt  de  la 
vérité;  pourvu,  toutefois,  qu'ils  restent  dans  les  termes 
d*une  discussion  scientifique,  calme  et  digne,  comme  il 
convient  entre  honnêtes  gens  et  surtout  entre  collègues. 

R.  Ch. 


On  parle  d'une  découverte  de  plus  de  deux  mille  aureus 
romains  qui  adrait  ét^  faite  récenunent  à  Paris,  dans  les 
environs  de  la  place  Saint-Michel.  La  Revue  française  nous 
donnera  sans  doute  des  renseignements  positifs  sur  cette 
Californie^  qui  ne  peut  manquer  d'amener  quelques  modi- 
fications aux  tarifs  de  Mionnet  et  de  M.  Cohen. 

R.  Cn. 

3*  $^.nM,  —Tour  it.  21 
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Table  des  maltères  de  la  Revue  numismatique  française, 

1**  Lettres  à  M.  de  Longpérier  sur  la  numismatiqoe 
gauloise,  par  M.  F.  de  Saulct,  1 1  pages  et  une  planche; 
Chapitres  détaches  de  son  grand  ouvrage  sur  les  mondain 


^  Noie  sur  la  forme  de  la  lettre  F,  dans  les  légendes  de 
(juelques  soédailles  gauloises,  par  M.  A.  de  L.,  14  pages; 

5°  Attribution  de  quelques  médailles  à  Lappa  de  Crète, 
par  M.  A.  DE  Rauci^  5  pages  et  une  planche  ; 

4**  Note  sur  les  médailles  de  Lappa  de  Crète,  par  M.  le 
barqn  de  Witte,  2  pages  et  une  planche; 

5^*  Première  leilre  à  M.  A.  de  L.  sur  quelques  coUectioas 
du  Piémont  et  de  la  Lombardie,  par  M.  Ch.  Robert, 
W  pages; 

6**  Lettre  à  M.  Maury  sur  un  sceau  byzantin,  par 
M.  Ë.  Miller,  6  pages; 

T  Quelques  monnaies  des  princes  de  la  maison  d'Anjou, 
par  M.  Ad.  Carpentin,  7  pages  et  une  planche; 

8""  Monnaies  obsidionales  de  Novare,  frappées  par  ordre 
de  Louis,  duc  d*Orléans,  par  M.  C.  Morbio,  6  pages. 

Sous  la  rubrique  chronique,  se  trouve  une  biographie 

pleine  de  détails  et  d'intérêt,  du  fondateur  de  la  Revue, 

l'excellent  M.  E.  Cartier,  par  son  ancien  collaborateor  et 

ami  M.  DE  LA  Saussàye. 

R.  Cb. 


M.  F.  Schweitzer  continue  à  ftiire  paraître,  à  des  époques 
indéterminées,  son  Recueil  polyglotte,   toujours    nrc  à 
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quinta,  une  cwrespondance  en  français  entre  Tédileur  des 
Notizie  peregrine  di  numismatica  et  le  prince  Alexandre 
Troubetzkoi,  au  sujet  d'une  obole  inédite  de  Gravedona^ 
qui  se  trouve  dans  la  collection  du  prince.  M.  Schweitzer 
veut  que  celte  pièce  soit  l'œuvre  d'un  mystificateur  ;  son 
propriétaire  prétend  qu'elle  est  parfaitement  authemique. 
Bref,  M.  Schweitzer  el*i  le  débat  par  une  note  supplémen- 
taire dans  laqueHe  il  déclare  «  que,  étant  ennemi  de  toute 
€  polémique,  il  a  l'intention  bien  arrêtée  de  ne  pas  donner 
«  cours  à  des  discussions  ultérieures.  Les  deux  opinions 
c  étant  nettement  posées,  la  tâche  de  prononcer  le  juge- 
«  ment  appartient  au  lecteur  impartial.  ^ 

Soit  !  mais  alors  pourquoi,  ennemi  de  toute  polémique, 
commencer  Fattaque  contre  cette  malheureuse  obole?  Pour- 
quoi laisser  le  jugement  du  procès  au  «  lecteur  impartial  n 
qui,  n'ayant  pas  les  pièces  sous  les  yeux,  ne  manquera  pas 
de  se  récuser? 

R.  Ch. 


Décidémeni  la  eiviKsation  européenne  fait,  en  Asie,  des 
progrès  immenses.  M.  le  général  de  Barthoiomaei ,  qui 
vient  de  séjourner  pendant  quelque  temps  à  Téhéran,  a 
coilstaié  que  la  Perse  n'avait  rien  à  nous  envier  sous  le  rap- 
port de  la  fabrication  et  du  commerce  des  raretés  numis^ 
matiques.  La  lettre  qu'il  écrit,  k  ce  sujet,  h  M.  le  conseiller 
d'État,  B.  de  Koehne,  est  insérée  dans  le  troisième  cahier 
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de  la  nouvelle  Revue  numismatique  de  Berlin  (*).  Nous  ne 
pouvons  résister  à  Tenvie  d  en  reproduire  les  passages  les 
plus  amusants. 

«  Lorsque  les  amateurs  de  monnaies  k  Téhéran  se  furent 
«  suffisamment  pourvus  de  pièces  seleucides,  arsacides  et 
«  sassanides  moulées,  les  falsificateurs  trouvant  la  spécula- 
«  tion  lucrative,  voulurent  lui  donner  un  nouveau  déve- 
X  loppement,  ils  firent  des  accouplements  entre  les  mon- 
«  naies  les  plus  hétérogènes  et  sans  se  douter  que  quatre 
«i  ou  cinq  siècles  les  séparent,  ils  réunirent  dans  un  moule 
«  la  tète  casquée  de  Seleucus  avec  le  revers  d'une  monnaie 
«  sassanide;  une  autre  fois  la  même  tète  de  Seleucus  reçut 
€  comme  revers  l'effigie  bien  connue  d'Ardéschîr  1,  et  ces 
«  prétendues  monnaies  seleucido-sassanides,  dont  j'ai  vu 
«  plusieurs  exemplaires  dans  les  collections  de  Téhéran,* 
u  eurent  un  succès  prodigieux  parmi  des  amateurs  plus 
«  ardents  qu'expérimentés,  et  même  elles  ont  déjà  reçu 
«  leur  inauguration  par  un  savant  très-recommandable, 
«  mais  i  ce  qu'il  parait,  encore  un  peu  novice  en  numis- 
"  matiquc,  M.  le  comte  de  Gobineau,  qui  en  fait  mention 
«  très-sérieusement  dans  une  lettre  écrite  de  Téhéran,  le 
«12  mars  1857,  adressée  à  M.  le  baron  de  Prokesch- 
•c  Oosten  et  insérée  dans  le  ZeiUchrift  der  Deutschen  Mor- 
«  genlandischen  GeselUchafl,  vol.  III,  p.  706.  Ces  mon- 
a  naies,  doublement  fausses,  ont  servi  de  base  à  M.  le 
<(  comte  de  Gobineau  pour  développer  tout  un  nouveau 
»  système  de  modification  de  types  :  ainsi   avance-t-il 


(')  ZeiUchrifl  fur  Munz--  Siegel^  und  Wappen-Kunde.  Berlin,  4860, 
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«  comme  un  fait  certain  que  dans  Fantiquité  on  importait 
K  en  Perse  des  coins  ou  des  matrices  grecs  et  qu'ils  ont  été 
«  ensuite  retouchés  ou  même  complètement  modifiés  pour 
'  «  l'un  de  leurs  côtés,  par  des  monnoyeurs  de  l'époque  arsa- 
•  cide  et  sassanide.  Vous  pouvez  juger  combien  est  solide 
«<  la  base  de  ce  système  entièrement  nouveau. 

»  Les  falsificateurs,  encouragés  par  le  succès  de  leurs 
u  différentes  fraudes^  ne  s'arrêtèrent  pas  en  aussi  bon 
«  chemin.  Non  contents  d'avoir  fait  les  compositions  mon- 
«  strueuses  dont  je  viens  de  parler,  ils  eurent  l'audace 
«  d'inventer  des  médailles  tout  à  fait  imaginaires,  et  voici 
«  comment  ils  ont  du  s'y  prendre  pour  réaliser  ce  problème. 
«  Ils  ont  modulé  d'abord  sur  des  plaques  de  cire  de  chaque 
<c  côté,  des  types  en  relief  les  plus  extraordinaires  tels  que 
«  des  diables  comiis,  des  personnages  et  des  animaux  gro- 
u  tesques,  le  to^it  accompagné  de  quelques  signes  de 
€  fantaisie,  mais  alignés  afin  d'imiter  des  inscriptions. 
«  Puis,  ces  médailles  en  cire  ont  été  moulées  en  argent  et 
«  quelquefois  encore  retouchées  au  burin.  Les  produits  on 
•<  ne  peut  plus  grossiers  de  cette  fraudé  encore  très-naïve 
•(  ou,  si  l'on  veut,  d'un  art  qui  n'en  est  pas  un,  trouvèrent 
«  cependant  des  dupes  et  il  est  juste  de  citer  ici  eu  pre- 
«  mière  ligne  M.  le  comte  de  Gobineau,  puisque  ce  savant 
«  n'a  pas  hésité  à  en  acquérir  et  même  à  en  publier  plu- 
«  sieurs  spécimens,  comme  des  monnaies  antiques  qui 
x  seraient  à  son  point  de  vue,  du  plus  haut  intérêt  pour 
«'  la  géographie  de  Taneienne  Perse  de  l'époque  arsacide, 
n  car  il  a  su  déchiffrer  dans  leurs  légendes  imaginaires 
«'  des  noms  de  peuples ,  de  provinces  el  de  royaumes,  » 
Qu'un  amateur  novice,  plus  ardent  qu'expérimenté ,  se 
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laisse  prendre  à  des  piàces  gurmoulées,  il  n*y  a  là  rien  que 
de  très-ordinaire*  Nous  lui  passerons  même  les  Hablrn 
comuê  et  les  animaux  groiesquas.  Mais  qu'un  ssYant  très- 
reoommandable  s'avise  de  lire  et  de  traduire  sérieusement 
dts  légendes  imaginaires,  n'est-ee  pas  faire  preuve  d'une 
crédulité  désopilante?  Les  juife  de  'Schiraz ,  auteurs  de  ces 
fameuses  monnaies,  auront  dà  rire,  dans  leurs  barbes,  eo 
voyant  la  dissertation  du  savant  académicien» 

R.  Cb. 


Le  deuxième  volume  du  grand  recueil  de  M.  Poey 
d'Avant  sur  les  m&hnaies  féodales  de  France  vient  de 
paraître.  L'auteur,  élargissant  toujours  son  cadre,  y  fait 
entrer  plus  d'un  pays  qui  n'ont  jamais  relevé  de  la  France 
féodale,  qui  n'ont  jamais  fait  partie  de  la  monarchie  capé- 
tienne. Dans  son  chauvinisme  numismatique,  il  franchit 
même  les  Pyrénées,  ces  frontières  naturelles  de  la  France, 
pour  s'annexer  ce  qu'il  appelle  les  Marches  d'Espagne^  les 
comtés  d'Urgel,  d'Aropurias,  de  Barcelone,  de  Besaln,.de 
Cerdagne,  etc.  C'est,  certes,  se  donner  passablement  de  la 
marge. 

On  sait  que  les  rois  de  Navarre,  devenus  rois  de  France, 
après  avoir  perdu  leurs  domaines  espagnols,  avaient  con- 
servé ime  très-petite  partie  de  la  Navarre  sur  le  versant 
nord  des  Pyrénées.  M.  Poey  d'Avant  n'en  demande  pas 
davantage  pour  confisquer  la  Navarre  entière  et  faire  de 
Ferdinand  le  Catholique  un  Baron  français.  D'après  ce 
procédé,  la  Savoie  étant  devenue  française,  il  faudra  bien 
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que  M.  Poey  d'Avant  s'annexe  l'ouvrage  de  M.  le  cheTalier 
Promis  sur  les  monnaies  des  rois  de  Sardaigne  ;  et  Dieu 
sait  ou  peut  le  mener^  Cavour  et  Gafibaldi  aidants^  la  mode 
des  annexims. 

Mais  n'allons  pas  trop  nous  plaindre  de  ces  concpiétes 
innocentes  et  pacifiques.  Elles  n'ont  d'autres  oonséquenœs 
que  d'augmenter  l'importance  et  rinlérél  d'un  bon  livre.  — 
Seulement  ne  serait-il  pas  convenable  et  de  bon  goût  d'en 
changer  le  titre  et  de  dire  :  Monnaies  féodales  de  la  France 
et  des  pays  voisins? 

R.  Ch. 


Nous  annonçons  aux  lecteurs  de  la  Revue^  la  prochaine 
vente  de  la  belle  collection  de  monnaies  et  médailles  de 
feu  M.  Théodore  de  Jonghe.  Le  catalogue  comprendra 
près  de  six  mille  numéros  présentant  des  séries  de  tous  les 
pays  de  l'Europe.  Nous  ne  pouvons  citer  ici  les  pièces  rares 
et  d'un  grand  intérêt  que  l'on  rencontre  abondamment  dans 
cette  collection  formée  avec  amour  par  notre  regrettable 
confrère.  Nous  signalerons  cependant  à  l'attention  des  ama- 
teurs les  monnaies  mérovingiennes;  les  monnaies  braban- 
çonnes, surtout  celles  du  xv!""  siècle;  la  suite  liégeoise^  les 
essaisde  Maximilien-Emmanueli  parmi  lesquels  deux  pièces 
d'or  et  les  écus  de  1713,  1713  et  1714  frappés  à  Namur; 
une  série  remarquable  de  plus  de  quatre  cents  médailles 
des  papes  ;  un  choix  de  jetons  et  médailles  historiques  du 
xvni*  siècle;  une  collection  unique  et  des  plus  curieuses  de 
médailles  maçonniques,  etc.,  etc. 
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Nous  croyons  devoir  appeler  aussi  rattention  des  numis- 
mates sur  la  superbe  collection  d'ouvrages  de  nomtsmatique 
que  renferme  la  bibliothèque  de  M.  de  Jongbe.  Parmi  ces 
beaux  livres,  qui  se  distinguent  pour  la  plupart  par  de 
splendides  reliures,  se  trouve  un  charmant  manuscrit  de 
la  première  moitié  du  xvu*  siècle;  en  voici  le  titre  : 

Chronologie  numismatique  œurte  et  briefue  tirée  de  plu- 
sieurs et  diuerses  sortes  de  pièces  d'or,  d'argent,  de  cuyvre, 
et  de  papier,  forgées  en  dernières  cent  années,  en  tous  les- 
Pays-Bas j  par  diverses  princes,  seigneurs  et  républiques, 
recuuillez  et  exposées,  par  Jean  François  le  Petit,  greffier 
DE  Bethune. 

Seruant  d'une  succincte  description  de  t histoire  desdicts 
pays  pour  les  cent  ans. 

ESCRIPT  a  LONDRES 

1604 

COPIÉ  A  MARIEND.YCR 
1640. 

L'auteur  dit,  dans  sa  dédicace  aux  états-généraux  des 
Provinces-Unies,  «  qu'il  lui  a  semblé  bon  de  les  mettre  eo 
u  lumière,  chacune  selon  l'ordre  des  années  qu'elles  ont 
«  esté  forgées,  et  de  les  faire  taeller  en  bois,  ou  graver 
«  en  cuyvre,  pour  auec  It^  explications  sur  chacune  y 
«  adioustées,  les  mettre  sous  la  presse,  et  de  là  les  (aire 
<(  entrer  en  plain  jour...  d 

Les  jolies  gravures  sur  bois  des  jetons  qui  ornent  le 
manuscrit  semblent  inédites.  Par-ci,  par-là  se  rencontre 
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une  pièce  dessinée  au  pinceau  cl  des  monnaies  prises  aux 
placards  de  Fépoque.  , 

C'est  au  mois  de  novembre  que  la  vente  aura  lieu. 

R.  M. 


Dans  le  courant  du  mois  d'octobre  prochain,  on  vendra 
aux  enchères  publiques^  à  Gand^  le  cabinet  numismatique 
délaissé  par  M.  de  Craene  d'Heysselacr.  M.  de  Coster/ notre 
collaborateur,  demeurant  rue  Bodenbroek,  22,  à  Bruxelles, 
se  chargera  des  commissions  qu'on  voudra  bien  lui  confier. 

C.  P. 
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SOCIÉTÉ  DE  U  miMiSRATlQDE  VEUX. 


EXTRAITS  MS  PROCiS-TUliUï. 


Assemblée  i^nérale  annuelle  dm  8  Juillet  18 M,  à  Bmxellet. 


Présenls  :  MM.  Chalon,  président;  Dugniolle,  vice- 
président;  Guioth,  bibliothécaire;  comte  de  Renesse; 
baron  de  Pitteurs;  Gocheteux;  de  Gostér;  Payen;  Van- 
der  Auwera;  Herry  de  Gocqueau;  comte  de  Robîano; 
colonel  Meyers  et  Pinchan,  membres. 

En  Tabsence  du  secrétaire^  M.  Pinchart  est  chargé  de 
tenir  le  procès-verbal  de  la  séance. 

II  est  donné  lecture  du  procès-verbal  de  la  réunion  pré- 
cédente qui  est  approuvé. 

MM.  Namur,  Goddons,  de  Béthune  et  Piot  s  excusent 
par  lettres,  de  ne  pouvoir  assister  à  l'assemblée. 

Le  président  donne  successivement  lecture  :  I"du  compte 
du  trésorier;  qui  est  arrêté  et  approuvé  et  qui  sera  adressé 
à  tous  les  sociétaires  ;  V  d'un  état  statistique  des  abonne- 
ments et  de  la  vente  de  la  Revue,  depuis  six  ans. 

Le  bureau  propose  de  créer  dix  places  de  correspondants 
regnicoles.  Cette  proposition,  après  quelques  discusâons, 
et  Tadoption  d'un  amendement  à  l'art.  Z,  formulé  par 
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M.  Cocheteux,  est  approuvée  par  l'assemblée.  En  consé- 
quence lestirUeles  suivants  sont  ajoutés  au  règlemeni. 

I 

La  Société  pourra  nommer  des  correspondants  regnicoleSy 
au  nombre  de  dix,  au  plus. 

II 

Ces  correspondants  n'auront  aucun  droit  dans  l'avoir 
social  et  ne  seront  tenus  à  aucune  obligation.  Ils  pourront 
assister  aux  réunions  sans  voix  délibérative. 

III 

A  l'avenir^  les  membres  effectifs  seront  choisis  dé  préfé- 
rence parmi  les  correspondants  regnicoUs. 

IV 

Les  correspondants  regnicoles  seront  nommés  au  scrutin 
secret,  dans  l'assemblée  générale  annuelle,  sur  la  présen- 
tation d'un  membre  effectif. 


Ils  recevront  un  diplôme  imprimé,  signé  par  le  président 
et  le  secrétaire  et  muni  du  sceau  de  la  compagnie. 

M.  Vander  Auwera  propose  de  fixer  la  nomination  des 
correspondants  à  la  séance  annuelle  de  1861. 

M.  le  comte  de  Robiano  demande  que  les  titres  des  can- 
didats présentés  pour  des  places  de  correspondants,  soient, 
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comme  ceux  des  membres  effectifs,  discutés  dans  la  séance 
ordinaire  qui  précède  la  nomination.  Adopté. 

Il  est  décidé,  sur  la  proposition  de  M.  Dugniolle,  que 
la  moitié  seulement  des  correspondants  seront  nommés  en 
1861. 

On  procède  à  l'élection  de  deux  membres  effectifs  : 

M.  Ulysse  Capitaine,  obtient  onze  voix; 

M.  Camille  Picqué  ^  id. 

En  conséquence,  MM.  Capitaine  et  Picqué  sont  proclamés 
membres  de  la  Société. 

Le  scrutin  pour  le  renouvellement  du  bureau  et  de  la 
commission,  donne  le  résultat  suivant  : 

Président  ;  M.  R.  Cualon; 
Vice-président  :  M.  Dugniolle; 
Secrétaire-trésorier  ;  M.  C.  Picqué; 
Contrôleur  :  M.  Goddons  ; 
Bibliothécaire:  M.  Guioth. 

MM.  Chalon  et  Piot  sont  réélus,  par  acclamation,  direc- 
teurs de  la  Revue,  pour  1861. 

M.  Dugniolie  fait  verbalement  un  rapport  sur  sa  propo- 
sition de  donner  des  je(ons  de  présence  aux  membres  qui 
assiîstent  aux  réunions.  Après  une  vive  discussion  cette  pro- 
position est  ajournée.  La  distribution  d'un  volume,  p^r  le 
sort,  est  supprimée. 

M.  Cochetenx  voudrait  changer  le  titre  de  notre  Recoeil 
en  celui  plus  correct,  de  Revue  belge  de  numismatique;  ce 
changement  sera  discuté  avant  de  commencer  la  4*  série, 
c'est-à-dire  en  1862. 

On  passe  ù  la  discussion  relative  au  choix  de  Farticle 
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auquel  la  médaille  d*or  sera  accordée.  Le  Mémoire  de 
M.  Colson  esl  mis  hors  de  concours,  comme  ayani  déjà  élé 
imprimé  dans  le  Recueil  de  la  société  de  Picardie. 

M.  J.  Sabatier  obtient  neuf  voix,  M.Ëlberling  une.  Trois 
membres  se  sont  abstenus.  La  médaille  sera  remise  à 
M.  Sabaliei*,  par  les  soins  du  Bureau. 

Une  collection  de  la  Revue  est  offerte  à  Fauteur  du  meil- 
leur article  sur  la  numismatique  grecque  ou  romaine,  qui 
sera  inséré  dans  notre  Recueil,  avant  le  l*' juillet  1863. 

COHMONICATIONS  SCIENTIFIQIJES. 

M.  le  comte  de  Renesse  communique  :  1"  un  sol  d'or  de 
fabrique  barbare  et  sans  légendes  lisibles,  trouvé  aux  envi- 
rons de  Namur  ;  2^  une  monnaie  d^or  arabe,  trouvée  près 
de  Maestricht  (*);  3**  plusieurs  médaillons  contorniates  dont 
les  dessins  seront  envoyés  à  M.  J.  Sabatier. 

M.  le  baron  de  Pitteurs  exhibe  une  pièce  d'or  de  Com- 
mode d'une  conservation  admirable,  au  revers  :  LIBERAL. 
V.  tr.  p.  VII.  irop.  IIII.  cos,  III.  pp.  Ce  bel  aureus,  que 
Mionnet  n'a  pas  décrit^  se  trouve  dans  l'immense  catalogue 
de  M.  Cohen,  où  il  est  estimé  au  prix  de  300  francs.  Il  a 
été  trouvé  à  Nismes,  province  de  Namur. 

M.  de  Coster  communique  des  deniers  carlovingiens  et 
des  objets  de  curiosité,  composant  une  trouvaille  faite  en 
janvier  1860,  dans  la  province  de  Drenthe  (Pays-Bas). 
A  l'excepcioad'un  denier  de  Louis  de  Saxe,  frappé  à  Zurich, 

(«)  Cette  pièce  est  an  Fimduk  de  Soliman,  fils  de  Sélim  (4520-4566), 
frappé  à  Sanderah  Kalési  (Sanderow,  en  Servie),  Tan  962  de  Thégire 
(4555).  (Voy.  Marsden.) 
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variété  inédite,  toutes  ces  monnaies  sont  du  module  de  30 
à  34  millimètres  et  sembla^  apfwrteoir  généralement  à  la 
Lombardie.  Quelques  dihrems  arabes  étaient  mêlés  à  ee 
petit  trésor^  èomposé  de  85  à  90  pièees. 

Ces  monnaies  sont  de  Charles  la  Gros,  de  Gui  de  Spoléte 
comme  roi  et  comme  empereur,  de  Bérenger,  de  Lambert 
empereur  et  d'Ârnould  comme  roi  ;  les  espèces  de  ce  der- 
nier sortent  des  ateliers  de  Milau  et  de  Pavie.  Notre  collè- 
gue émet  l'opinion  que  ces  pièces  exceptionnelles ,  par  la 
largeur  étonnante  de  leur  module,  ont  été  frappées  pour  les 
besoins  du  commerce  des  peuples  de  l'Itiilie  avec  les  musul- 
mans qui  habitaient  les  côtes  opposéçs  de  l'Adriatique,  car 
on  connaît,  de  tous  ces  princes,  des  monnaies  qui  sont  du 
module  ordinaire  des  deniers  carlovingiens. 

Avec  ces  nltonnaies  se  trouvaient  deux  magnifiques 
fibules  et  deux  bagues  en  argent,  précieux  échantillons  de 
rorfévrerie  du  ix'  siècle. 

Cette  intéressante  découverte  sera  publiée  prochainement 
dans  ce  Recueil. 

M.  de  Coster  communique  encore  la  belle  médaille  d'or^ 
donnée  par  les  États  de  Hollande  au  capitaine  Logier,  qui 
fit  partie  de  l'expédition  de  Breda,  en  1590,  conunandée 
par  Herauguères  de  Cambrai.  Van  ^oon  n'a  pas  connu  cette 
médaille  unique,  qui  sera  gravée  dans  un  des  prochains 
cahiers  de  la  Revue. 

Pour  le  Secrétaire,  Le  Président, 

Alex.  Pinchart.  R.  Chalon. 
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•  Rémiioii  du  baieM  d«  a  aeptemlire  IM<K 


Sur  la  proposition  du  présideot^le  titre  d'associé  étranger 
est  conféré  à  sir  Charles  Roach  Smilb^  à  Strood  (comté  de 
Kent), 

Sur  la  proposition  de  M.  Camille  Picqué,  le  même  titre 
est  conféré  à  M.  Preux  ^  substitut  du  procureur  générai  à 
Douai. 

Le  Secrétaire-Trésorier j  Le  Président^ 

Camille  PicQvé.  R.  Ciialon. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  lUHISIIATIOUE  BEL». 


LISTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  3«  TRIMESTRE  1860. 


BullelÎD  do  rriistitot  archéologique  liégeois,  t.  tll,^  lîv.,  U IV,  f"  lirr. 
.     Liège,  1860;  in-S». 

Messager  des  sciences  historiques,  etc.,  année  1860,  l**  et  2«  Iît.;  in-8». 
Bulletin  de  la  Société  scientifique  et  littéraire  du  Limbourg,  t.  IV,  2»  lis- 

cicule  ;  in-8«. 
Le  cabinet  historique,  6«  année,  4*,  5«,  6*  et  7«  liv.,  a?ril ,  mai ,  juin  et 

juillet  imO  ]  in-8o. 
Revue  numismatique  publiée  par  J.  de  Witte  et  Ad.  de  LoDgpârier, 

nouvelle  série,  année  1860,  t.  V,  n»  3,  mai  eC  juin;  in-S*. 
Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  TOrléanais,  i^r  et  2"  trimestre  de 

1860,  no«3.1et36;in-8o. 

Archives  de  Part  français,  3«  eti«  iiv.,  15  mai  et  15  juillet  1860,  îd-8«. 

Bibliothèque  de  Técole  des  chartes,  21*  année,  1. 1»^  4*  etH*  liv.,  mars- 
avril  et  mai-juin  1860;  in-8». 

Recherches  sur  les  monnaies  des  comtes  de  Hainaut,  par  Renier  Ckalon, 
troisième  supplément,  avec  la  pi.  VI  f  in-î*«  Don  de  Fauteur. 

Revue  trimestrielle,  27«  vol.,  7«  année,  t.  Ill,  juillet  1860;  in*8o. 

Bulletin  de  TAcatlémie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Bel- 
gique, 29*  année,  2*  série,  t.  IX  et  X,  n»*  S  et  6,  1860;  in-^. 

Zeitschrift  fur  Mûntz- Siegel- und  Wappen-Kunde.  Brster  Band.  Drittes 
Hcfl;  in-4o.  (Neue  Folge). 

Sur  Tes  monnaies  russo-byzantines  de  Jaroslav  I,  Vladimirovich  à  Tcfligie 
de  Saint-Georges.  Études  numismatiques  de  M.  Runik ,  membre  de 
racadémie  impériale  des  sciences ,  conservateur  du  cabinet  des  mon- 
naies russes  à  TErmitage  impérial.  Sai^ t-Pétersbourg,  1860  ;  in-4«. 

Rapport  du  conservateur-secrétaire,  A.  Namnr,  sur  les  travaux  de  la 
Société  archéologique  du  grand'-duché  de  Luxembourg,  pendant  Hin- 
née  1859;  in-4«». 
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ANCIENNE  MONNAIE  ARABE  D'ABMJL^MÂLEK. 


(PUNCBB  XV,  KO  ï,) 

Monsieur  et  cher  correspondant, 

Permettez-moi  de  recourir  à  votre  obligeant  intermé- 
diaire pour  faire  connaître  aux  amis  de  la  numismatique 
orientale  Fintéressante  découverte  que  je  viens  de  faire 
d'un  dinar  d'Abdul-Malek,  d'une  année  plus  ancienne  que 
celui  dont  nous  devons  la  connaissance  au  comte  Castiglione 
el  dont  un  second  exemplaire  a  été  signalé  par  M.  le 
Pr.  Stickel,  dans  le  cabinet  grand-ducal  de  lena.  Je  dois 
la  possession  de  cette  intéressante  pièce  à  Tobligeance  d'un 
numismatiste  distingué  M.  Péretié^  dont  la  belle  collection 
de  médailles  antiques  est  bien  connue  des  amateurs.  Cette 
pièce,  ainsi  qu'un  autre  dinar  semblable  de  l'an  77^  que 
M.  Péretié  destine  à  votre  collection,  provient  d'une  trou- 
vaille faite  en  Syrie,  et  ce  sont  les  seules  monnaies  de  ce 
genre  que  mon  savant  confrère  ait  jamais  rencontrées  du- 
rant la  longue  suite  d'années  ^consacrées  par  lui  à  la 
recherche  des  richesses  numismatiques  et  des  antiquités 
de  ce  pays. 

Au  droit  de  mon  dinar  figure  le  type  de  Mahomet  ou  du 
3«  Sitkit,  —  ToMg  iT.  22 
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Klialife  debout  et  armé  de  son  cimeterre^  type  déjà  déerii 
pour  des  fels  de  la  même  époque;  à  droite  et  à  gauche 
on  lit  : 

Au  revers  le  $  sur  quatre  degrés,  et  autour  : 

Au  nom  de  Dieu  ce  dinar  fut  frappé  Van  76. 

Votre  exemplaire  que  je  ne  tarderai  pas  à  vous  envoya* 
est  en  tous  poinis  le  frère  du  mien;  même  figure,  mêmes 
inscriptions  à  Texceplion  de  la  date  qui  est  ici  ^j^j»:—  j  ^ 
il  est  même  dans  un  plus  parfait  état  de  conservation  ;  sur. 
le  dinar  de  Tan  76  les  mols^jJt  t jlb)  sont  un  peu  rognés  à 
la  partie  supérieure. 

Indépendamment  de  cette  précieuse  pièce,  j'ai  acquis  quel- 
ques autres  dinars  provenant,  à  ce  que  j'ai  lieu  de  croire, 
d'une  seule  et  même  trouvaille,  qui  tous  offrent  de  l'intérêt 
sous  le  point  de  vue  paléographique;  le  plus  ancien  est  un 
second  exemplaire  de  la  pièce  de  l'an  79,  mentionnée  dans 
la  lettre  que  M.  le  général  dcBariholomaei  vous  a  adressée: 
la  préposition  j  qui  précède  le  mol  iu-  s'y  trouve  encore, 
tandis  qu'elle  a  disparu  des  dinars  postérieurs.  Celui  de 
l'at)  81  se  distingue  par  la  présence  d'un  point  sous  I  élif 
du  nombre  unitaire  ^x^.!  ;  il  en  offre  un  autre  au-dessus  du 
^  du  mot  oXj^.  Le  dinar  de  l'an  84  porte  deux  peuts 
points  superposés  (:)  au-dessous  du  ^  du  mot  ^  ;  celui 
de  l'an  86  présente  un  point  diacriiique  au-dessus  du  j» 
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du  motv^^.^;  enfin  un  poini  du  même  genre  figure  dans 
le  niiéme  mot  sous  le  v^  d'un  dinar  de  Fan  98. 

Agréer,  Monsieur  et  cher  ami,  l'expression  de  mes  sen- 
timents dévoués. 

H.  Sauvaire. 
Beyroot,  6  juin  4860. 


J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  le  zélé  éclairé  avec 
lequel  mon  savant  correspondant  sait  utiliser  ses  connais- 
sances en  numismatique  ;  appelé  depuis  peu  à  remplir  les 
fonctions  de  drogman  au  consulat  général  de  France  à 
Beyrout,  il  n'a  pas  tardé  k  enrichir  sa  collection  de  plusieurs 
pièces  intéressantes  et  inédites  dont  nous  pouvons  espérer 
la  prochaine  publication.  Les  amateurs  lui  sauront  gré  de 
n'avoir  pas  attendu  ce  moment  pour  leur .  signaler  une 
découverte  qui  offre  un  très-haut  degré  d'intérêt  par  la 
précision  avec  laquelle  elle  vient  confirmer  les  données 
historiques  et  fixer  d'une  manière  indubitable  Tannée  où  le 
type  purement  arabe  a  succédé  au  type  byzantin. 

Quant  à  la  date  où  le  Khalife  a  substitué  sa  propre  mon- 
naie à  celle  qui  était  généralement  en  usage  à  celte  époque, 
il  reste  encore  quelque  incertitude  ;  Fraehn  s'appuyant  sur 
l'autorité  des  historiens  les  plus  anciens  et  les  plus  exacts, 
s'arrête  sans  hésiter  à  l'année  76,  mais  il  en  est  d'autres 
en  moins  grand  nombre  et  d'une,  autorité  plus  contestable 
qui  reculent  celte  date  d'une  année. 

Comme  ce  changement  de  système  monétaire  paraijt 
avoir  été  la  cause  ou  le  prétexte  de  la  rupture  de  la  paix 
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conclue  entre  l'Empereur  et  le  Khalife^  et  que  Justinien  toi 
détrôné  en  695,  M.  Weil,  dans  son  Histoire  des  khalifes 
(t.  I,  p.  470),.  en  tire  la  conclusion  que  la  date  75  est  celle 
qu'il  faut  adopter;  mais  ceUe  conclusion,  bien  qu'admissible 
et  même  vraisemblable,  n'est  pas  nécessairement  vraie.  Tan 
de  rhégire  76  répondant  au  20  avril  795,  peut  avoir  laissé 
un  temps  suffisant  entre  l'émission  de  la  nouvelle  monnaie 
et  la  déposition  de  Justinien  H,  qu'à  la  vérité  d'autres 
auteurs  rapportent  à  Tannée  694. 

Quoi  qu'il  en  soit,  la  découverte  d'un  dinar  de  Tan  76 
n'en  est  pas  moins  un  fait  des  plus  intéressants,  parce 
qu'elle  constate  l'époque  de  la  substitution  de  la  profession 
de  foi  mahométane  aux  légendes  grecques  sur  des  types 
qui  conservaient  encore  une  certaine  analogie  avec  ceux  des 
monnaies  impériales,  en  particulier  une  dégénérescence  de 
la  croix  sur  des  degrés  au  revers.  Le  second  dinar  décrit  par 
M.  Sauvaire,.  et  dont  M.  Péretié  a  consenti  à  se  défaire  en 
ma  faveur,  ajoute  à  l'importance  de  cette  communicatioa 
en  prouvant  que  l'adoption  du  type  purement  arabe  posr 
les  dinars  eut  Keu  en  77  (')• 

Grâce  à  cette  dernière  trouvaiHe  nous  possédons  mainte^ 
liant  la  série  non  interrompue  de  toutes  les  années  moné- 
taires sous  les  Omméiades  jusqu'à  leur  chute  définiti?e« 
Les  autres  dinars  décrits  par  notre  correspondant  sont  d*uD 
grand  intérêt  ii  mes  yeux,  parce  qu'ils  tendent  à  confinner 

{^)  Cette  substitution  D*<eut  lieu  que  qaelqaes  panées  plus  tard  sur 
les  feis,  comme  le  prouve  la  monnaie  d'Abdul-Mélik  de  Tan  80  dont 
nous  devons  la  connaissance  à  M.  de  Saulcy,  3«  lettre  à  M.  Reinaod. 
Vépoque  tardive  de  cette  émission  établit  que  le  changement  de  typ^ 
opéré  en  77  ue  fut  pas  dft  à  Thorreur  des  images. 
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Topinion  que  l'emploi  des  points  dans  les  premiers  temps 
se  rapporte  à  des  signes  de  monnayage  plutôt  qu'à  la  ' 
nécessité  de  préciser  la  valeur  de  la  lettre  qu'ils  accompa- 
gnent ;  car  dans  la  plupart  des  cas  cités  par  M.  Sauvaire, 
ils  n'ont  aucune  valeur  comme  points  diacritiques. 

F.   SORBT. 

Geoève,  octobre  4860. 
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LETTRE  I  M.  L.  DE  COSTER 


QUELQUES  JETONS  ET  MÉREAUX. 


(Pl.  XIV,  RO.  1  A  8.) 

Douai,  ce  30  juillet  4860. 
Monsieur, 

Quand  vous  m'avez  fait  l'honneur  de  visiter  récemment 
ma  modeste  collection  de  jetons^  votre  attention  s'est  spé- 
cialement portée  sur  quelques  pièces  qui  vous  ont  para 
intéressantes  et  peu  connues,  sinon  toutes  inédites,  et  vous 
m'avez  engagé  à  réunir  à  leur  sujet  les  détails  et  les  indi- 
cations diverses,  dont  je  vous  soumettais  déjà,  du  reste, 
quelques-uns.  J'ai  été  trop  flatté,  à  tous  les  points  de  vue, 
de  l'expression  de  ce  désir,  pour  ne  pas  m'empresser  d'y 
satisfaire  de  mon  mieux  et  je  viens  aujourd'hui  vous  faire 
hommage  du  résultat  de  ces  recherches. 

N'  1.  LA  DÉCOLLATION  DE  SAINT  JEAN-BAP- 
TISTE D'AIRE.  Légende  entre  deux  grènetis  :  dans  le 
champ,  la  tête  de  saint  Jean,  posée  sur  un  plat  et  entourée 
de  rayons. 

Revers  lisse,  sur  lequel  on  lit  ordinairement,-gravés  à 
la  main,  le  nom  ou  les  initiales  d'un  des  membres  de  la 
confrérie.  Bélière.  —  Argent;  0,028  millim. 
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La  confrérie  de  Saint-Jean  Décollé,  à  laquelle  se  rapporte 
celle  pièce,  existait  déjà  &  Aire  (Pas  de  Calais),  sous  la  domi- 
nation des  Espagnols  ;  elle  avait  pour  but  le  soulagement 
des  prisonniers  ;  elle  accompagnait  aussi  les  condamnés  à 
mort  au  lieu  de  leur  supplice  et  les  inhumait  ensuite  ;  elle 
est  dissoute  actuellement,  si  je  suis  bien  informé. 

On  trouve,  sous  le  n*  577  du  catalogue  de  la  vente  de 
Fabbé  Fréchon,  chanoine  d'Arras,  qui  eut  lieu  à  Gand,  le 
4  octobre  1853,  l'indication  sonmiaire  d'une  médaille,  qui 
parait  avoir  une  grande  analogie  avec  celle-ci,  à  moins 
toutefois  que,  si  elle  n'avait  pas  de  légende,  on  n'ait  pris 
pour  la  représentation  du  jchef  de  saint  Jean-Baptiste,  celui 
de  saint  Jacques^  que  possédait  la  collégiale  d'Aire  et  qui  y 
était  Tobjet  d'une  grande  vénération. 

Notre  pièée,  par  son  travail,  p$irait  être  du  xvii'  siècle; 
A  est  bon  de  savoir  toutefois  qu'elle  a  été  reproduite  par  le 
moulage  plus  récemment  pour  de  nouveaux  confrères,  à 
qui,  sans  doute,  on  n'avait  pu  en  procurer  de  la  fabrication 
primitive.  On  constate  facilement  le  fait  à  un  aspect  granu- 
leux que  n'offrent  pas  les  exemplaires  originaux  qui  étaient 
frappés. 

N*"  3.  Méreau  en  plomb,  trou^^  au  nombre  de  deux 
exemplaires  seulement  dans  les  travaux  de  démolition  d'un 
ancien  édiCee  public  à  Avesnes  ;  je  tiens  le  mien  de  Tobli- 
geance  de  M.  Ilazard,  alors  substitut  en  cette  ville,  et  qui 
avait  recueilli  les  deux  pièces  au  moment  d^  leur  décou- 
verte; celui  qu'il  avait  conservé  d*abord  a  passé  depuis  dans 
la  collection  de  M.  A.  Hermand,  de  Saint-Omer,  de  regret- 
table mémoire.  —  Leur  diamètre  est  de  0,024  millim. 

A  l'avers,  ce  plomb  offre  un  éciisson  aux  armes  de  la 
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ville  d'Avosnes,  qui  sont  bandé  d'or  e(  d'azar  de  six  pièces; 
seulement,  par  une  erreur  du  graveur,  les  bandes  sont 
figurées  comme  des  barres,  cet  écu  est  cantonné  des  quatre 
chiffres  d'une  date  qui  semble  devoir  être  1673  ou  1675. 
^u  revers,  un  grand  P  surmonté  d'une  fleur  de  lis.  Proba- 
blement, ce  méreau  servait  à  quelque  distribution  de  paio. 
Les  armes  d'Avesnes,  qui  y  figurent,  sembleraient  devoir 
lui  donner  un  caractère  municipal  ;  toutefois,  il  peut  pro- 
venir aussi  de  la  collégiale  de  SaintrNicolas  de  la  même 
ville,  qui  portait  comme  elle,  à  ce  que  nous  assure  l'histo- 
rien Doudelet,  dans  ses  annotations  manuscrites  sur  les 
chroniques  de  Hainaut  de  Jacque3  de  Guyse. 

^'  3,  PETRVS.  ROSEN.  CA  :  ET.  ARCH..  MP  : 
S.  se.  GANGEL.  Dans  le  champ,  un  écusson  chargé  d'un 
compas  ouvert  en  chevron  et  accompagné  de  trois  roses 
tigées  et  feuillées,  deux  en  chef  et  une  en  pointe.  Au-dessus 
.  de  l'écusson,  un  casque  posé  de  face  avec  ses  lambrequins 
et  une  rose  pour  cimier. 

ReVé  Dans  le  champ,  formé  par  deux  palmes  reliées  par 
un  ruban,  la  légende  suivante  en  trois  lignes  :  ARMAT  — 
SPINA  — RQSAS. 

Jeton  de  cuivre  rouge  de  0,039  millim.  de  diamètre  et 
offrant  tous  les  caractères  des  jetons  belges  (de  la  première 
moitié)  du  xvn*  siècle. 

M.  Pinchart  a  publié  dans  la  Revue  numismatique  belge, 
un  très-curieux  article  sur  les  imputations  calomnieuses 
auxquelles  fut  en  butte,  en  1638,  à  propos  d'une  médaille, 
Pierre  Roose,  membre  du  conseil  d'État  des  Pays-Bas  et 
chef-président  du  conseil  privée  à  Bruxelles,  sous  le  gou- 
vernement du  cardinal  infant  ;  au  premier  abord^  j'avais 
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été  tenté  de  rapporter  le  présent  jeton  au  même  personnage 
et  de  voir  dans  la  devise  du  revers  une  allusion  assez  fièreà 
la  vigoureuse  défense  que  fit  alors  ee  grand  ministre.  Je 
n'ose  persister  dans  cette  hypot^ièse,  que  me  semblent 
repousser  également  l'orthographe  du  nom  patronymique 
et  une  différence  de  blason^  en  effet,  le  chef-président  du 
conseil  privé  portait  pour  armes  un  chevron  héraldique, 
accompagné  de  trois  roses,  et  non  un  compas. 

M.  Petit  de  Rosen,  dans  son  second  article  sur  les  jetons 
et  le$  méreaux  liégeois,  inséré  également  dans  la  Repue, 
décrit  un  jeton  d'ai^;ent  d*un  membre  de  sa  famille,  dont 
il  ne  me  parait  pas  davantage  possible  de  rapprocher  celui- 
ci  :  je  suis  donc,  pour  mon  compte  personnel,  Monsieur, 
à  bout  même  d'hypotliéses,  et  j'invoque  vos  connaissances 
numismaliques  si  étendues  pour  découvrir,  avec  votre  pers* 
picacité  et  votre  bonheur  habituels,  une  attribution  qui 
m'échappe  complètement  (^). 

Pour  comble  de  malheur,  la  légende  est  fruste  en  un 
endroit;  d*après  l'espace  qui  existe  après  arcA>  je  crois  que 
deux  lettres  sont  effacées. 

Le  musée  de  Douai  possède  un  de  ces  vases  en  grès 
flamand,  qui  affectent  la  forme  d'un  tonnelet;  il  est  couvert 
d'appliques,  représentant  des  armoiries  et  le  monogramme 
de  la  compagnie  de  Jésus  :  à  l'une  des  extrémités,  un  écus- 
son  crosse  et  mitre,  offrant  un  champ  vairé  au  franc-quar- 

(*)  Ce  jeton ,  dont  le  travail  8*éloigne  un  peu  du  style  de  nos  jetons 
brabançons ,  pourrait  bien  avoir  été  frappé  en  Bourgogne  ;  car  Pierre 
Roose  était  cbef-président  du  conseil  privé  de  la  Bourgogne,  comme  il 
rétait  dans  les  Pays-Bas.  Voy.  Butkbns,  t.  IV,  p.  456.  Il  est  mort  dans 
€«8  fonctions,  en  4673,  âgé  de  87  ans.  (De  Goster.) 
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tier  chargé  d*un  lion,  avee  la  légende  :  D.  LEONAR  COIr 
CHÔ  AB  :  SEC  ;  à  VMite  bout,  c*est  itn  hxt  cefsqué  avee 
tainbrequins,  etquon  troure  reptxvduit  sur  un  des  flaties; 
ccarlelé  ou  !•'  de...  à  trois  tnerlettes ;  aux  2*  et  3*  faseé de 
jpix  pièces;  au  4*  de...  à  la  bordure  de...  puis  vient  un 
médaiUon  ovale  où  Ton  lit  le  nom  :  JVAN  ^^  FERANDES 
*  DE  SANVl  *'  OtlES,  autour  d'un  blason  (une  tour  don- 
jonnée  et  accostée  de  deux  rameaux). 

Enfin,  en  deux  places  différentes,  on  retrouve  Féciisson 
au  compas,  accompagné  de  trois  roses,  avec  casque  et 
lambrequins,  ideniique  en  quelque  sorte  au  type  de  lavers 
du  jeton  que  nous  examinons  maintenant,  mais  ce  médail- 
lon est  dépourvu  de  toute  légende. 

Du  moins,  cette  circonstance  céramique  (si  je  puis 
m'exprimer  ainsi)  achève-(-elle  de  démontrer  que  celle 
pièce  appartient  à  nos  contrées,  ce  que  son  faire  indiquait, 
du  reste,  déjà. 

N"  4.  Dans  le  champ,  en  trois  lignes  :  MISE  —  RI  — 
CORDIA. 

Rev.  Dans  le  champ,  l'inscription  suivante,  aussi  en  trois 
lignes  :  FONDATION  ~  DE  M.  —  DESWATINE^. 

Méreau  en  étain  de  0,032  millim.  de  diamètre;  à  chaque 
face,  le  champ  est  entouré  de  deux  sortes  de  ccrcips  con- 
centriques creusés  légèrement. 

Voilà  une  pièce  douaisienne  qui  était  demeurée  long- 
temps enliéremenl  inconnue,  et  que  les  savants  auteurs  du 
Recueil  des  monnaieSy  médailles  et  jetons  de  cette  ville 
avaient  eux-mêmes  ignorée  ;  elle  a  clé  révélée  seulement  aux 
numismates,  il  y  a  environ  deux  ou  trois  ans,  par  la  décoa- 
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verte  dans  les  archives  de  la  mairie  de  Douai,  d'une  boite 
qui  en  contenait  Un  certain  nombre  d'exemplaires. 

Les  deux  ouvrages  de  M.  Brassart,  sur  les  hèpiuux  et 
établissements  de  charité  et  sur  les  archives  des  hospices  de 
la  ville  de  Douai,  vont  donner  Texplication  de  ce  méreai(. 

La  demoiselle  Marie  de  Waltines,  qui  décéda  à  Douai, 
le  4  avril  1680,  avait  fondé  une  messe  qui  se  célébrait 
chaque  jour  è  la  chapelle  de  Notre-Dame  des  Miracles  dans 
ia  collégiale  de  Saint-Pierre,  et  à  l'issue  de  laquelle  on  dis- 
tribuait 52  pains  de  6  patards  à  de  pauvres  femmes  :  mais 
pour  y  avoir  droit,  ellet  étaient  tenue$  d'aisister  à  ladite 
messe.  Parles  letUres  patentes  du  mois  de  mars  1779,  les 
biens  affectés  à  cette  fondation  furent  unis  à  la  dotation  des 
soeurs  de  la  charité,  mais  à  charge  d'exécution  des  messes 
ta  aumônes. 

Évidemment  donc,  ces  pièces  étaient  remises  pendam  la 
messe  aux  pauvres  femmes  qui  l'avaient  ouïe,  afin  qu'elles 
pussent  ensuite  aller  recevoir  le  pain  que  leur  destinait  la 
charité  de  la  fondation  :  par  la  forme  des  lettres,  elles 
paraissent  appartenir  è  la  seconde  moitié  du  xvur  siècle,  on 
vient  de  voir  que  rien  ne  s'opposerait  même  ù  ce  qu'elles 
fusant  postérieures  à  1779. 

JN""  5.  Jeton  en  cuivre  jaune  du  diamètre  de0,023millim., 
sans  légendes. 

11  offï*c  à  Vavcrs  deux  écussons  de  forme  pointue  accolés, 
le  premier  chargé  d'un  lion,  le  second  de  trois  fleurs  de 
lis  posées  deux  et  un  et  surmontées  d'un  lambcl.  Au  dessus 
de  ces  deux  écus,  un  château  assez  grossièrement  figuré 
entre  deux  trèftes;  au-dessous,  une  fleur  de  lis  accostée  de 
deux   points.    Au    revers,   dans  un  grènetis,   une  croix 
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potencée;  autour  du  grèneiis,  une  sorte  d'encadrement 
formé  de  traits  et  de  points  irrégulièrement  disposés  et  qui^ 
au  premier  aspect,  semblent  imiter  des  lettres. 

Il  est  impossible  en  voyant  ce  jeton,  évidemment  très* 
ancien,  de  ne  pas  songer  au  château  et  aux  fleurs  de  lis 
du  contre-sceau  de  Robert  I",  comte  d'Artois,  contre- 
sceau  publié  par  M.  Deschamps  de  Pas  dans  les  Annalet 
archéologiques  de  Didron.  Ce  prince,  fils  de  saint  Louis  et 
de  Blanche  de  CastUle,  se  plaisait  à  rappeler  dans  son  bla- 
son, l'emblème  héraldique  de  sa  mère,  le  château  deCastille; 
de  là  viennent  les  tours  dont  furent  chaînés  les  pendants 
du  lambel  de  l'écu  d'Artois. 

M.  Rouyer,  qui  fait  autorité  en  pareille  matière,  partage 
cette  opinion  ;  a  quant  au  château  et  à  la  fleur  de  lis  placés 
<{  dans  le  champ,  au-dessus  et  au-dessous  des  armoiries, 
tf  m'écrivait-il,  il  ne  me  parait  pas  douteux  qu'ils  nlndi- 
•c  qucnt  l'origine  de  nos  comtes  d'Artois.  » 

Robert  P'  avait  épousé  Mahaut,  fille  du  duc  de  Brabant; 
les  armoiries  de  ce  duché  sont  de  sable  au  lion  d'or,  armé 
et  lampassé  de  gueules.  En  voyant  un  écusson  au  lion, 
accolé  à  celui  de  France,  brisé  d'un  lambel,  le  tout  accom- 
pagné d'un  château  et  d'une  autre  fleur  de  lis,  n'est- on  pas 
amené  presque  invinciblement  à  attribuer  cette  pièce  à  la 
maison,  à  la  chambre  aux  deniers  de  la  femme  du  premier 
comte  d'Artois.  On  peut,  à  la  vérité,  faire  une  objection, 
c'est  que  dans  cette  hypothèse  les  deux  écus  se  trouveraient 
intervertis  :  mais  les  exemples  de  cette  erreur  héraldique 
ne  sont  pas  rares  et  on  en  rencontre  plus  d'un  dans  Tiff islotre 
du  jeton  de  MM.  Rouyer  et  Hucher;  qu'il  me  suffise  de 
citer  le  jeton  de  Clémence  de  Hongrie,  décrit  sous  le  n*"  21 
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tle  la  p.  86  j  et  celui  de  Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de 
Philippe  de  Valois,  n""  31,  p.  90.  Les  deux  partitions  de 
reçu  y  sont  interverties. 

Si  on  admet  les  déductions  que  je  viens  d'exposer,  nous 
Dous  trouvons  donc  en  présence  d'un  jeton  de  la  première 
moitié  du  xui**  siècle  (1236-1249);  le  fait  n'a  rien  d'impos- 
sible, puisque  l'on  connaît  des  jetons  aUribués,  ave^  juste 
raison  d'ailleurs,  à  Blanche  de  Castille,  mère  de  saint 
Louis  (1218-1252)  et  à  Marguerite  de  Provence,  femme  de 
ce  prince  (1234-1295).  Ce  qui  achèvera,  du  reste,  de  déter- 
miner cette  attribution  à  la  femme  de  Robert  P%  plutôt  qu'à 
f  épouse  de  Robert  II  d'Artois,  Marguerite  de  Hainaut,  qui 
avait  aussi  un  lîon  pour  armes;  c'est  qu  a  l'époque  de  cette 
dernière,  la  règle  de  l'écu,  parti  pour  les  blasons  des 
femmes,  était  déjà  établie. 

m*"  6.  Entre  un  cercle  linéaire  et  un  grènetis  :  MES' 
FRANCOYS.  D.  RAISSE.  S'  DE  LA  HARGERIE  ♦. 
Dans  le  champ,  un  écusson  de  forme  ancienne  chargé  de 
trois  chcvrons,sans  casque,  timbre,  ni  lambrequins. 

Rev.  BEAT'.  QVI.  LNTELLIGIT.  SVP.  EGENV.  ET. 
PAVPERË  ».  Dans  le  champ,  saint  Jean-Bapiiste  portant 
l'agneau,  ou  peut-être  même  le  bon  pasteur,  ramenant  au 
bercail  la  brebis  égarée,  à  droite  et  à  gauche,  les  deux  lettres 
L.  D.  —  Diamètre,  0,028  millim. 

Il  ne  me  parait  pas  y  avoir  de  doute  sur  le  classement 
de  cette  pièce;  elle  appartient  è  nos  contrées,  très-proba- 
blement même  au  Cambresis,  quoique  son  faire  ne  rappelle 
guère,  il  faut  l'avouer,  nos  types  numismatiques  de  cette 
époque;  beaucoup  plus  ressemble  t-il,  en  vérité,  aux  jetons 
bourguignons,  voire  même  parisiens  du  xvi**  siècle  ou  du 
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commencement  du  xvir;  cependant,  il  ne  sera  pas  impos- 
sible d'écarter  cette  difficalté;  je  pense  du  moins  le  démon- 
irer  tout  à  l'heure. 

La  carte  de  Cassini  nous  apprend  que  la  Hargerie  éisii 
un  fief  sis  à  Bersées,  commune  de  rarrondissement  actuel 
de  Lille;  ce  fief  mouvait,  d'après  les  documents  que  j'ai  pu 
consulter,'  de  la  principauté  d'Épinoy.  Quant  à  la  famille 
de Raisse sOu  de  Rosse,  ou  de  RacheSy  on  en  retrouve  partout 
les  traces  dans  Tancienne  histoire  nobiliaire  de  la  Flandre. 
La  chàtellenie  de  Rachos,  près  Douai,  a  d'abord  été  en  la 
possession  d'une  famille  de  ce  nom,  qui  se  prétendait  issue 
des  comtes  de  Hainaut,  et  qui  portait  pour  armes  :  d'or  à 
trois  chevrons  de  sable.  Quand  la  chàtellenie  sortit  de  cette 
maison  pour  passer  dans  celle  de  Haverskerque,  il  subsi^ 
encore  pendant  longtemps  plusieurs  branches  des  deRaisse, 
et  je  pourrais  citer  une  famille  du  Toumesis  que  la  simili* 
tude  de  nom  et  d'armes  y  rattache. 

Quant  à  l'identité  des  noms  Raisse,  Rosse,  Roches,  toutes 
les  anciennes  chartes  nous  l'affirment. 

Sauf  l'apparence  étrangère,  voilà  déjà  bien  des  raisons 
de  penser  que  ce  jeton  se  localisait  réellement  dans  le  Nord: 
mais  quel  était  ce  François  de  Raisse,  à  quelle  époque 
Tivait*il?  C'est  ce  qu'il  restait  à  préciser  :  à  cet  égard  encore 
les  documents  ne  manquent  pas. 

Le  Carpentier,  dans  son  Histoire  du  CambrésiSy  p.  927, 
nous  apprend  qu'Adam  de  Raisse,  chevalier,  seigneur  de  la 
Hargerie  et  de  Tilloloy,  épousa  Marie  de  Mortagne,  fille 
de  Jean,  conseiller  à  la  gouvernance  de  Lille;  il  mourut 
en  1 493  et  fut  inhumé  à  Cambrai;  il  était  lui-même  fils  de 
Pierre  de  Raisse,  conseiller  et  chambellan  du  duc  de  Bour- 
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]gogne  «t  d'Isabelle  de  Lannoy,  et  descendait  de  Jean  de» 
Ra$8e,  seigneur  du  Fay  et  de  Tilloloy,  qui,  en  1500,  épousa 
Marie  de  Mortagne,  petite-fille  d'Arnould,  dixième  châte- 
lain de  Tournai. 

Adam  de  Raisse  eut  deux  enfants  :  François  et  Jérôme  : 
le  premier  fut  seigneur  de  la  Hargerie,  de  Tilloloy,  de  Bel- 
lincbamps,  etc.  (Le  Carpenlier,  Loco  cUalo).  Il  f^vait  épousé 
Anne  de  Fouquerolles,  dame  de  la  Motte-Maiinghen,  etc., 
dont  il  n'eut  qu'une  fille;  il  fut  eonséquemment  le  dernier 
mAle  de  sa  branche,  et  après  lui,  la  terre  de  la  llargerie 
passa  dans  une  autre  famille. 

11  était  probable  que  François  de  Raisse,  fils  d  ub  père 
mort  à  Cambrai,  y  avait  lui-même  vécu.  Le  II.  P.  Possoz, 
dans  son  Histoire  des  sancinaires  de  la  mère  de  Dieu  da$is 
les  arrondissements  de  Cambrai,  Valenciennes  et  Àvesnes, 
p.  6i ,  note  E,  fait  connaître  par  Textrait  suivant  du  recueil 
manuscrit  des  actes  du  chapitre  cathédral  de  N.-D.  de 
Cambrai  (existant  aux  archives  du  Nord,  à  Lille),  que  ce 
seigneur  de  la  llargerie  fut  un  des  bienfaiteurs  de  l'église 
et  un  dévot  des  plus  fervenu  de  Notre-Dame  de  Grâces. 

Die  12  februarii  1 545  laudant  Domini  (MM.  du  chapitre) 
devotum  affectum  quem  habuit  et  habet  ad  banc  ecolesiqm 
illusuris  miles  dominus  Franciscus  de  Raiss,  dominus  de  la 
Bergeries,  etc.,  oblationemque  peV  eum  litteratorie  factam 
de  quadringentis  florenis  ad  opus  quatuor  tapelorum  pro 
dcGoratione  capellse  B.  Mariœ  Gratiarum« 

El  33  marti  dicti  anni  dicitur  quod  dederit  sexcentos 
florenos  communes. 

Mais  François  de  Raisse  ne  s'était  pas  borné  à  tenir  plus 
qu*il  n'avait  promis  et  à  envoyer  600  florins  pour  les  tapis 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  340  — 

de  la  chapelle  de  Noire-Dame  de  Grâces,  quand  il  n'en 
avait  offert  que  400  ;  j'ai  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer 
un  autre  document,  qui,  en  consacrant  le  souvenir  d'une 
seconde  offrande,  fournit  sur  Texistence  du  personnage 
plusieurs  indications  qui  ne  sont  pas  dépourvues  d'intérêt. 

La  bibliothèque  publique  d'Arras  possède  une  série  de 
manuscrits  généalogiques  ou  héraldiques  provenant  de  dom 
Le  Pey,  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Vaast,  et  pour  la 
plupart  son  œuvre.  En  feuilletant  le  tome  XVII  intitulé  : 
Rtaml  d'épitaphes,  j'ai  trouvé  à  la  p.  430  sous  le  titre  : 
Tableau  devant  la  chapelle  de  Notre-Dame  de  Cambrais 
l'inscrfption  suivante  : 

«  L'an  M.  V  et  quattre,  Messire  François  de  Raisse, 
chir,  lors  seigneur  de  Côllincamp  et  du  depuis  de  Vargerit, 
capitaine  de  ilft7t5,  présenta  ce  tableau  à  la  glorieuse  Mère 

de  Dieu  par  laquelle à  son  extrême  nécessité  il  fut 

préservé  des  périlleuses  ondes  de  la  mer  et  total  froisse^ 
ment  de  la  nef.....  qui  péril  contre  Tièle  de  Chetarce  (?) 
auquel  naufrage  périrent  plusieurs  gens  retournaos  du 
voyage  de  Turquie  ou  estoit  lieutenant  du  Roy  très  noble 
et  très  hault  et  puissant  prince  Messire  phie  de  Cleves  s' de 
Raveslain  qui  donna  la  charge  de  lenseigne  royale  au  sus- 
dit de  Raisse,  lequel  en  reconnoissance  de  ce  grand  béné- 
fice a  aussy  donné  la  tapisserie  et  fait  faire  la  closture  de 
cette  chapelle.  Vous  lecteur  priez  pour  leurs  âmes.  Pater 
noster  ave  Maria.  » 

Sur  ce  tableau  votif,  dont  malheureusement  le  sujet 
n'est  point  décrit,  se  voyaient,  ajoute  le  manuscrit,  deux 
écussons. 

Le  premier  d'or  a  trois  chevrons  de  sable  qui  est,  de 
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RaissCy  le  seeond  en  losange  mi-parti  de  Rais$e  et  de  Fou* 
querelles. 

On  voit  par  cette  inscription  même  que,  quoique  le 
tableau  eût  été  donné  dès  1504,  elle  ne  date  que  de  1545 
au  plus  tôt,  car  il  y  est  fait  mention  du  don  des  tapisseries. 
,  II  a  donc  existé  au  commencement  du  xvi*"  siècle,  un 
personnage  du  nom  de  François  de  Baisse,  qui  fut  seigneur 
d'un  fief  de  la  Flandre  Gallicane,  et  qui  descendait  d'une 
famille  qui  jusqu'à  lui  n'avait  cessé  d'habiter  cette  province, 
le  Tournesis  ou  le  Cambresis,  son  père  était  mort  à  Cam*- 
brai,  lui-même  se  distingua  par  la  ferveur  de  sa  dévotion 
envers  la  patronne  de  cette  ville;  il  s'était  allié  à  une  mai- 
son de  nos  contrées. 

N'en  voili-t-il  pas  plus  qu'il  n'en  faut,  Monsieur,  pour 
que  l'on  reste  convaincu  que  la  pièce  qui  nous  occupe 
consacre  le  souvenir  de  ce  même  personnage  ;  qu'elle 
appartient  par  conséquent  exclusivement  aux  anciennes 
provinces  belges,  et  viendra-t-on  encore  parler  de  jeton 
bourguignon  ? 

A  la  vérité,  cette  pièce  n'est  pas  contemporaine  du  sei- 
gneur de  la  Hargerie;  mais  cette  circonstance  demeurera 
sans  valeur,  si  l'on  admet  que  nous  sommes  en  présence 
de  quelque  méreau  de  fondation,  plutêt  que  d'un  je(on 
proprement  dit.  La  légende  pieuse,  l'emblème  religieux, 
les  lettres  L.  D.  que  l'on  est  tenté  de  traduire  par 
BO  deniers,  conduisent  à  une  opinion  de  ce  genre.  Il  s'agit 
probablement  de  quelque  distribution  de  âecours  aux  indi- 
gents, établie  à  perpétuité  par  le  généreux  Cambrésien.  Ces 
pièces  étaient  remises  sans  doute  aux  personnes  appelées  à 
profiter  de  ces  distributions  charitables  ;  elles  ont  pu  dès 

5*^  siftii.  —  ToMi  IV.  23 
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lors  être  fabriquées  bien  postérieurement  au  décès  du  foft^ 
dateur  ;  ce  qui  tend  à  confirmer  cette  hypothèse^  c'est  que 
Ton  rencontre  plusieurs  variétés  du  jeton  de  François  de 
Raisse  ;  j'en  possède  jusqu'à  cinq,  bien  nettes,  que  l'on 
peut  en  quelque  sorte  classer  chronologiquemeot,  quoique 
dépourvues  de  dates)  celle  que  j'ai  décrite  est  certainement 
la  plus  ancienne;  elle  est  en  cuivre  jaune,  les  dernières 
«ont  en  cuivre  rouge,  et  le  saint  du  revers  est  nimbé.  Du 
reste,  les  légendes  et  les  types  sont  identiques.  Or,  on  con- 
naît d'autres  exemples  d'une  semblable  particularité.  Dans 
tion  Essai  sur  la  numismatigtie  nwefytaise,  M.  de  Soûl- 
trait  a  décrit  une  série  de  jetons  ou  d'espèces  de  mereaux^ 
qtii  ont  persisté  de  1579  à  1722,  uniformes  de  types  et  de 
légendes,  diversifiés  par  de  très-légères  différences,  et  qui 
se  rapportent  à  une  fondation  faite  avant  1579  par  Louis 
de  Gonzague  et  Marie  de  Glèves.  La  même  chose  a  eu  lieu 
probablement  ici  dans  des  circonstances  et  pour  des  causes 
analogues. 

Mais  dira-t-on  encore,  comment  se  fait41  que  ce  jeton 
s'éloigne  autant  du  style,  du  faire  des  jetons  cambrésiens 
ou  flamands  du  xvi*"  siècle?  Je  crois  en  effet  qu'on  doit 
classer  vers  cette  époque  le  plus  ancien  de  tous.  On  ne  peut 
-méconnaitre  que  ce  style>,  ce  faire  le  rapprochent  bien  plus 
■des  jetons  des  maieurs  de  Dijon,  par  exemple,  du  même 
temps.  Faisons  d'abord  remarquer  qu'on  retrouverait  sem- 
blable analogie  avec  certains  jetons  parisiens  du  règne  de 
Henri  IV,  voire  même  avec  les  méreaux  nivernais  dont  je 
parlais  tout  à  l'heure  :  M.  Rossignol  nous  a  appris  dans 
son  Histoire  des  libertés  de  la  Bourgogne  par  les  jeUms, 
•que  les  états  de  cette  province  faisaient  faire  les  leurs  è 
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Paris;  on  ne  doit  donc  plus  attacher  autant  d'intérêt  au 
style  des  jetons  de  Bourgogne,  dans  la  question  que  je 
débats. 

J'ai  annoncé  plus  haut  une  explication,  voici  celle  que 
je  crois  vraie.  François  de  Raisse  n'eut  qu'une  fille,  Antoi- 
nette de  Raisse,  dame  héritière  de  la  Hargerie,  etc.  ;  celle-ci 
se  maria  deux  fois  : 

l""  A  Jean,  3*  du  nom,  comte  de  Soyecourt,  dont  elle 
eut  François  III,  seigneur  de  Soyecourt; 

2**  A  Louis  d'Ongnies,  chevalier  de  l'ordre  du  Roi,  capi-^ 
taine  de  cinquante  hommes  d'armes,  conseiller  d'État,  gou- 
>'emeur  de  Corbie,  surintendant  des  finances,  en  faveur 
de  qui  Charles  IX  érigea  en  1 563  la  seigneurie  de  Chaulnes 
en  comté.  De  ce  mariage  provint  Charles,  comte  de 
Chaulnes.  (Le  Carpentier,  3*  partie^  p.  927  :  suite  au  sup^ 
plément  du  Nobiliaire  des  Pays-Bas ^  t.  II,  p.  56).  D'un 
côté  comme  de  l'autre,  on  le  voit,  la  descendance  d'Antoi'- 
nette  de  Raisse  fut  entièrement  française;  quoi  donc 
d'étonnant  que  les  membres  de  cette  postérité,  à  qui  échut 
la  charge  d'exécuter  la  fondation  de  leur  aieul,  en  aient 
ftiit  confectioner  les  méreaux  à  Paris  ? 

Je  vous  livre  ces  suppositions,  Monsieur;  je  ne  puis 
choisir  un  juge  plus  compétent  dans  ces  investigations. 

N^  7.  Dans  un  grènetis  formé  de  gros  points,  le  champ 
de  la  pièce  est  entièrement  occupé  par  deux  fasces  d'argent 
sur  fond  de  gueules  et  un  lion  brochant  sur  le  tout. 

Rev.  Dans  un  grènetis  semblable  à  celui  de  Tavers,  la 
date  1788,  accompagnée  au-dessus  d'un  petit  fleuron  qui 
semble  figurer  un  dragon  s'essorant;  au-dessus  d'un  quin- 
lefeuille.  —  Cuivre  rouge,  diamètre  0,023 
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Cette  pièce  est  aossî  eertafinement  un  méreau,  el  uft 
méreau  belge;  son  style,  cet  ensemble  général  d'apparence 
qui  trompent  rarement,  tout  Vindique.  Mais  à  quelle  loca- 
lité faut-il  la  rapporter?  EstHie  un  méreau  municipal  on 
ecclésiastique?  Danâ  ceUe  dernière  hypothèse  il  n'appar- 
tiendrait pas  à  un  établissement  religieux  du  dépar^ment 
du  Nord  ;  je  n'en  connais  du  moins  aucun  qui  portât  ces 
armoiries.  Le  lion  brochant  sur  un  faacé,  fait  songer  à 
Bruges  et  à  Audenarde;  car  ces  deux  villes  offraient  dans 
leur  blason  ime  disposition  analogue  ;  msfis  les  jetons  de  la 
première  lui  donnent  un  burelé  de  huit  pièces  et  de  plus 
le  lion  est  couronné  :  quant  à  la  dernière,  ses  fameuses 
lunettes  manquent  ici  pour  nous  donner  une  suflSsanie 
^rtitude*  Il  est  peu  vraisemblable  d  ailleurs  qu'une  pièce 
aussi  récente  eût  échappé  aux  rechercher  spéciales  si  com- 
plètes, dont  M.  Vandersiraeten  a  donné  les  résultats  dans 
la  Revue  belge  ée  numismatique.  Je  fais  donc  appel  par 
votre  intermédiaire,  Monsieur,  aux  numismates  qui  possè^ 
deraient  quelque  indication  propre  à  me  tirer  d'embarras 
et  à  me  permettre  de  placer  ee  méreau  à  sa  véritable  case. 

N^  8.  GLANDE.  TVA»  FVLMINA.  PASCE.  1.5.8.8. 
légende  entre  un  grènetis  el  un  cercle  linéaire  ;  dans  le 
champ,  un  écusson  chargé  d'une  hure  de  sanglier  tenant 
dans  la  gueule  un  rameau  de  chêne  portant  une  feuille  et 
deux  glands.  Derrière  Técu,  une  crosse  posée  en  pal,  dont 
le  crochet  coupe  en  deux  la  date  et  sépare  le  1  du  reste. 

Rev.  LVDOVICI  ♦  IN  ♦  RIPA  ♦  SALVS.  Légende  entre 
un  grènetis  et  un  eercle  linéaire;  dans  le  champ,  saint 
Louis,  roi  de  France,  avec  cuirasse,  sceptre,  couronne  et 
manteau  royal  ;  les  pieds  posés  sur  une  sorte  de  tertre  et  sa 
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tête  coupent  la  l^nde;  rextrémité  de  son  soeptre  sépare 
te  V  etrS  de  Sakis.  -^  CuivperoMfe,  diamètre  0^039. 

Voilà  encore  une  pièce  dont  l'attribution  m'éehappe<H>m- 
plétement  et  pour  laquelle  je  réclame  dm  éclaircissements. 
Elle  ressemble  trop*aux  jetons  d'Anofain,  de  Saini^ertin, 
de  Vicogne,  tous  également  de  la  âa  du  xvi^  ou  dfs  pre^ 
mières  années  du  xvii*  sièele^  pour  que  l'on  doute  qu'elle 
appartient  à  quelque  alibaye  du  nord  de  la  FraiM^e  ou  du 
midi  de  la  Belgique.  Mais  à  laquelle?  c'est  ici  que  commence 
l'embarras.  Si  Ton  admet  que  l'ét^usson  porte  les  armes  non 
d'un  abbé  mats  du  monastère,  on  trouve  bien  l'abbaye  de 
Liessies  en  Hainaut  dont  la  pièce  héraldique  principale 
était  une  hure,  mais  accompagnée  d'une  crosse  dans  Tinté- 
rieur  de  l'écu  même;  et  sans  la  branche  de  glands,  qui 
évidemment  est  ici  essentielle,  puisque  la  légende  y  fait 
allusion.  De  savants  amateurs  à  qui  j'ai  lait  voir  ce  jeton 
ont  penché  pour  quelque  abbaye  dont  le  nom  rappelât  une 
forêt,  comme  Saint^Saulve^  près  Valenciennes  ou  alta 
Silva  (Haute  Seille),  au  diocèse  de  Toul. 

Mais  le  blason  du  premier  de  ces  monastères  était  mi-parti 
de  l'Empire  et  de  France;  quant  au  second,  je  doute  que, 
s'il  a  fait  frapper  des  jetons,  leur  faire  pût  ressembler  à 
celui-ci  ;  les  jetons  lorrains  de  la  (in  du  \\f  siècle  ont  un 
style  à  part  qu'on  ne  retrouve  nullement  ici. 

Enfin  qu'est-ce  que  ce  Louù  De  La  Rive,  dont  ta  fonda- 
tion pieuse  méritait  les  honneurs  d'un  coin  aussi  soigné? 
C'est  encore  pour  moi  leure  close.  Je  préfère  donc  jeter  ma 
langue  aux  chiens,  ou  plutôt  au  sanglier  et  attendre  quelque 
OEdipe  numismate  qui  me  révèle  celte  énigme  métallique. 

L'amour-propre  de  collectionneur  me  pousse  à  ajouter 
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que  je  n'avais  jamais  vu  d'exemplaire  du  n*"  7,  ni  du  n*  8 
ei-dessus  avant  ceux  que  j'ai  acquis  ei  que  je  n'en  ai  vu 
aucun  autre  depuis. 

Mais  je  m'aperçois.  Monsieur,  que  cette  lettre  s'allonge 

*  terriblement  sous  ma  plume  et  que  je'  passe  les  bornes  de 

la  discrétion  :  excusez-moi  donc,  je  vous  prie,  d'avoir  abusé 

à  ce  point  de  votre  patience,  et  veuillez  agréer  l'expressioD 

des  sentiments  respectueux  avec  lesqueb, 

J'ai  l'honneur  d*étre, 

Votre  très-dévoué  serviteur, 
Pbbux. 
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DOClMBIliTS 


POUR 


SERVIR  A  L'HISTOIRE  DES  MONNAIES. 


1530.  Remonstrances  h  Tempereur  (Charles-Quint)  par 
forme  d'argument,  sçavoir  sy  s'est  le  bien  du  pays  de  tenir 
l'ordonnance  des  monnoies,  ou  autrement  avoir  pied  à  la 
monnoie,  comme  les  circonvoisins,  là  où  For  et  la  monnoie 
court  à  plus  hault  pris. 

PremiJer^poeuIt  samblerqueladicte  ordonnance  des  mon- 
noies  est  très-utille  et  pourfitable  pour  le  pays. 

Item,  car,  quant  Tor  et  monnoie  est  à  plus  hault  pris, 
touttes  denrées  et  marchandises  se  conduissentà  l'advenant, 
et^  aînsy  que  les  monnoyes  se  règlent,  fc  marchant  se 
règle  à  la  vente  et  achat  de  sa  marchandize. 

Item,  le  rentier  n'a  non  plus  de  revenu  de  ses  terres  et 
seigneuries,  quant  les  monnoyes  sont  haultes  que  basses, 
parquoy  ladicte  monnoye  estant  à  hault  pris^  est  grande- 
ment l'intércst  du  rentier. 

Item,  aussy  le  commun  poeuple  gaignant  sa  vye  à  labeur 
dii  corps,  n'a  non  plus  de  sallaire  pour  tout  le  gaing  qu'il 
fait  par  journées,  ou  par  tacques,  quant  lesdictes  monnoyes 
sont  à  hault  pris,  que  bas,  parquoy  ladite  monnoye  à  hault 
pris  luy  est  grandement  préuidiciable. 

Item,  et  cculx  qui  veullcnt  amasser  masse  d'or,  ou  d'ar- 
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gctit,  à  plus  grande  difficulté  le  poeuvent  assambler  à  hault 
pris  que  au  bas,  obstant  que  la  masse  à  hault  pris  couste 
plus  à  avoir  que  au  bas,  par  quoy  aussy  ladict^  monnoye  à 
hault  pris  leur  est  nuysable. 

Item,  et  peut  sambler  chose  estrange  que  l'or  et  monnoye 
soient  è  hault  pris>  et^  se  ainsy  odvenoit^  poeult  Qucaneme&l 
sambler  que  ce  seroit  la  tottalle  destruction  du  pays,  joinct 
qu'il  est  notoire  que  ung  pays,  où  l'or  et  monnoye  est  de 
plus  hault  pris  que  es  autres  pays  voisins,  il  se  apovrit  en^ 
tièrement  que  la  masse  d'or  et  d  argent  qui  poeult  estre 
audict  pays,  ne  vient  à  telle  somme  de  deniers  qu'elle  de- 
veroit. 

Item,  et,  pour  bailler  sohicion  pour  la  partie  eontraire, 
l'on  poeult  dire,  par  forme  d'argument,  qu'il  est  besoîog 
avoir  regard  en  quoy  le  souverain  bien  du  pais  se  con- 
siste, qui  est  cause  de  fa  richesse  et  entreteoement 
d'icelluy. 

Item,  esc  notoire  que  les  pays  de  pardecha  sont  tottalle- 
ment  fondez  sur  le  fait  de  négociacion,  et  que  ledit  pays  est 
une  estaple  de  nxarchandize. 

Item,  car,  il  est  certain  que  le  pays  de  soy  ne  produit 
chose  pour  l'entretenement  de  richesse  dudit  pays,  et  ne  se 
scaveroit  le  poeuple  entretenir  de  ce  quy  y  croit. 

Item,  et  partant,  est  cler  que  le  principal  et  souverain 
bien  du  pays  se  consiste  en  la  marchandize  quy  se  y  fait, 
au  molen  qu'il  est  marchissant  à  la  mer,  pour  avoir  widenge 
de  toutte  marchandize,  et,  aussy,  pluiseurs  marchaos 
estrangers  y  amaisnent  marchandizes,  et  aultres  se  y  vicn- 
gnent  pourveoir. 

Item>  or,  puisque  ainsy  est  que  le  pays  s'entretient  prin- 
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cipallenienl  de  ladicte  marcbandize»  Ton  polroit  dire  que  la 
régie  des  monnoyes  seroit  bonestre  telle  que  pourroit  com- 
muniequer  aV^c  les  circonvoisins^  et  que,  en  ee  faisant,  ne 
seroit  le  très-grant  bien*  et  pourffit  dudiet  pays. 

Item,  il  n'y  a  doubte  nulle  que,  en  tenant  les  monnoyes 
plus  bas  es  pays  de  pardecba  que  es  pays  voisins,  pluiseurs 
marchans^  qui  ont  aeoustumé  venir  cbcrgier  marchandises 
es  pays  de  pardecba,  que  s'il  y  (a)  aucuns  pais  procbe,  où 
les  monnoyes  soient  à  plus  bault  pris,  lesdis  marebans 
vont  illecq  cbergier  les  marcbandises. 

Item,  et  ne  poeult  Ton  direqu'il  ay  t  seullement  ung  havere 
abordant  sur  la  mer,  où  marchandise  se  puist  amener; 
car  les  franc/ms  en  ont  pluiseurs,  comme  Dieppe ,  Honfleu, 
Rauem,  Crotay  et  auUres,  où  utrivent  journellement  toutes 
sortes  de  marchandises;  esquels  lieux  les  monnoyes  sont 
&  plus  tiaut  pris  que  en  ce  pays,  pour  quoy  les  marebans 
se  y  poeuvent  retourner  et  pourveoir. 

Item,  car  il  est  notoire  que  les  marebans  quy,  ordinai- 
rement, sont  gens  désirans  gaignier  de  premier  gaing, 
qu'ilz  cbercbent  et  surporter  or  et  monnoye  bors  du  pays, 
quant  ilz  le  poeuvent  allouer  à  plus  bault  pris  que  i|u  pays, 
dont  ilz  le  emportent. 

Item,  aussy,  les  marebans,  quy  sont  ceulx  qui  ont  les 
grans  deniers  en  manyment,  ne  veullent  sçavoir  de  perdre 
sur  or  et  monnoye  (i),  parquoy  est  vraisemblable  que  les 

(*)  Nous  lisons  daas  rordoonaBce,  promulguée  à  Malines.  lo  4  fé- 
Tner  45M  :  Et,  pour  dlnryer  aux  abus  qui  sont  advenus  le  temps  passé, 
pour  ce  que  les  marchans,  qui  ont  f urny  aux  gens  de  noz  finances,  ou 
anltres,  noz  officiers,  grosses  sommes  de  deniers  pour  noz  affaires»  les 
ont  constrains  de  prendre  et  recepvoir  monnoye  deffendue,  et  les  deniers 
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roarchans  estraïigers  ne  .chergcronl  marchandises  en  ce 
quartier,  tant  qu'ilz  puissent  alouer  les  roonnoyes  à  plus 
hault  pris. 

Item,  et  se  les  marchans  estraiflgers,  ayant  alTaire  de 
marchandises  de  pardecha,  n'en  peuvent  rebouvrer  ailleurs 
où  ilz  poeuvenl  alouer  leur  or,  ou  argent,  tlz  amaisnent 
marchandises  de  tous  quartiers  pour  recouvrer  deniers,  et 
diceulx  eulx  pourveoîr  de  toutes  marchandises. 

Item^  et  faisant  par  lesdis  marchans  leur  paiement  selon 
l'ordonnance  du  pays,  il  est  cler  qu'ilz  ne  chergent  raar- 
ehandize,  se  ilz  ne  l'ont  à  vil  pris,  et  plustost  emporteraient 
leurs  deniers  obstant  qu'ilz  sont  seurs  gaignier  sur  iceuh. 

Item,  et,  s'aueuns  volloient  dire  que,  à  tenir  l(^  mon- 
noyés  ainsy  qu'elles  sont  à  présent,  ne  polroit  causer  mal 
au  pays,  et  que  les  franchois,  qui  tiengnent  leur  monnoye 
à  plds  hault  pris  que  en  ce  pays,  apportent  plus  de  deniers 
au  pays  pour  les  marchandises  qu'ilz  chergent,  qu'ilz  ne 
emportent  de  deniers  de  ce  pays,  et  que,  partant,  à  la  par- 
lin,  ilz  scroient  constrainetz  eulx  régler  selon  ce  pays, 

évaluez  à  plus  hault  pris  qu'ilz  De  sont  tauxez,  qui  est  une  des  pHoci-* 
pâlies  causes,  dont  est  procédé  la  haulche  et  désordre  des  dictes  mon- 
uoyes  et  les  en'eùrs  qui  en  sont  eosieuys,  nous  deffendons  expressément 
que  telz  abus  ne  soient  plus  commis  en  quelque  manière  que  ce  soit,  a 
paine  de  deux  mil  réaulx  d*or,  à  iburfaire  et  applicquier  comme  dessus^ 
Et,  si  aucuns  laarchans,  de  quelque  nation,  estât,  ou  condicion  qa'ilx 
soient,  estoient  trouvez  avoir  excédé,  ou  mesusé  en  ce  que  dit  est, 
voulons  et  ordonnons  qu'ilz  soient  poursuvys  en  ladicte  paine  de  deux 
mil  réaulx,  levée  et  exécutée  sur  eulx  et  leurs  biens,  pour  la  première 
fois,  et,  pour  la  seconde  fois,  les  deniers  quMlz  auroient  prestez  et 
fUrnis  en  monnoye  deflTendue,  ou  en  deniers  à  plus  hault  pris  qo*iJz 
ne  sont  évalués,  et,  avecq  ce,  le  double  de  ladicte  paine.  (Archives  de 
Lille.} 
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sambte  qu'ilz  sont  en  ceste  oppinion  grandement  abusez^ 
actendu  les  choses  dessusdietes. 

Item,  ea^  il  est  notoire  que^  pour  le  présent,  lesdis  fran- 
chois  amasnent  en  ce  pais  plus  de  marchandises,  portant 
plus  grant  somme  de  deniers  que  icelle  qu'îlz  y  chergent, 
comme  marchandises  de  ghaide  (pastel),  quenevach,  drapz, 
vins,  saffren,  filzy  agauille  (aiguille),  pappier,  jgillayrie  et 
mercheries,  estans,  abardans  et  arrivans  en  leur  pays,  à 
raison  du  piet  de  leur  monnoye. 

Item,  sera  trouvé  que  lesdis  franchois  ont  amené  pour 
une  [este  d'Anvers  (^),  seullement  depuis  certainbrief  temps, 
le  nombre  de  LX^.  balles  de  ghaide,  et  plus,  quy,  àxx  s. 
degros  (*)  chascune  balle,  pour  le  moins,  a  porté  LX^.  liv. 
de  gros,  sans  ce  quHlz  amaisnent  journellement  en  grant 
quantité  en  ce  pays,  hors  temps  de  (este. 

Item,  et,  quant  à  la  marchandise  que  lesdis  franchois 
ont  à  chergé  es  pais  de  pardecha,  ilz  se  en  poeuvent  bien 
pourveoir  ailleurs,  ou,  en  faulte  de  ce,  amener  marchan- 
dises pour  recouvrer  deniers,  et  d'iceulx  acbelter  telles  mar- 
chandises que  bon  leur  sambleroit,  comme  dit  est. 

Item,  et,  si  le  marchant  de  ce  quartier  vend  sa  mar- 
chandize  à  vil  pris,  il  est  cler  qu'il  se  apovrira  ou  tiendra 
la  marchandize  qu'il  cherge  au  pays  sy  basse,  que  impossi- 
ble sera  au  petit  poeuple,  quy  font  les  n^oeiacions,  euh 
entretenir. 

(*)  L'archiduc  se  plaint  dans  une  lettre  «  que  ses  subgectz  de  ses 
aultres  pays  font  difficultés  de  recevoir  les  deniers  d'or  et  d'argent  quil 
fait  forgier  dans  ses  pays  et  duchié  de  Luxembourg,  disans  que  es  foires 
d'Anvers,  de  Bergbe  et  aultres  de  pardeçà,  quant  iiz  les  y  portent  que 
ne  les  peuvent  allouer.  » 

(')  En  U99,  XXX  1.  de  gros  valaient  (à  Douai)  hf  lx  1. 
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Item,  et  est  ee'  apparu  par  expériense  de  pluiseurs  mar^ 
chandises  que  Ton  venoit  chergier  de  dehors  en  ee  pays, 
que,  adpréseaU,  l'on  n'y  vient  plifô^  et  sont  plutseurs  slilz 
estains,  comme  marcbandizes  de  tissus,  widenge  de  drq«, 
saies  et  pluiseurs  aultres,  dont  grant  nombre  de  poeuple  se 
enlretenoit. 

liem,  et  ont  pluiseurs  circonvoîstas,  là  où  les  marchans 
de  ce  pays  viennent,  hauché  leurs  monnoyes,  comme 
Franche j  Allemaigne,  Engleterre  ei  aultres  lieux  noêoires^ 
lesquelz  destruissant  ce  pays  d'or  et  d'argent,  pour  les 
causes  que  dessus,  et  meismes  pluiseurs  vivans  soubz  mar- 
chans  sont  partis  de  cedit  pays,  et  eulx  thirez  es  lieux,  où 
lesdictes  moonoyes  sont  à  plus  bault  pri&,  ei  les  fait  êmge$ 
de  leur  art  et  induHrye  particullière,  quy  cauêe  la  deppê^ 
pulaciouy  destruction  et  apovrissemetit  du  pays. 

Item,  et,  ad  cepourpoSy  la  voix  estcon^mune  et  notoire, 
que  grant  nombre  de  mietieurs  de  la  ville  d'Ârras  se  S09U 
thirez  tant  en  la  ville  d'Amiem  que  à  Abbeville  {%  là  oi 
ledict  mestier  se  eslieve,  au  moien  que  ledici  pied  de  i»o/i- 
noyé  est  illecq  phus  hault  que  en  ce  quafitier,  eomme  a«ssy 
se  sont  relhircz  de  plutseurs  «ultres  lieux  de  oe  pays, 
pluiseurs  gens  de  divers  mesiîers  et  stilz. 

I(em,  et,  combien  que  le  rentier  die  que  ce  seroit  son 
dommaige  tenir  les  monnoyes  à  plus  hault  pris  qu'elles  ne 
sont,  il  poeult  bien  estre  vray  que  ledict  rentier^  pour  au- 
cun temps,  y  auroit  dommaige. 


(I)  Consultez  les  OUm,  édition  de  M.  le  comte  BeucjBOt,  1 1,  p.  357; 
CoLLiETTE,  Mémoires  pour  servir  à  rhistoirs  du  Vermandois,  t.  Il, 
p.  480,  n?  Lxxxiii. 
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Item,  mais  il  n'y  a  nulle  double  que  sy  le  poeuple  ape- 
vrist  par  tenir  les  monnoyes  plus  basses  en  che  quartier  que 
es  lieux  eirconvoisinS;  il  conviendra  au  rentier  diminuer 
ses  censesy  pourquoy,  en  la  fin,  ledict  rentier  aura  plus  de 
dommaige  que  de  pourffit. 

Item,  aussy,  en  tenant  lesdictes  monnoyes,  le  poure 
poeuple  aura  dommaige,  car  il  est  certain  que  sy  la.négo* 
ciacion  et  marchandize  cesse,  le  gaignaige  du  marchant 
cessera,  et,  partant,  par  ladicle  basse  monnoye  le  poure 
poeuple  perdra,  car  il  ne  saura  de  quoy  gaignier  sa  vye. 

Item,  et  sy  Ton  veult  faire  devoir  de  soy  informer  de  la 
règle  de  marchandise,  l'on  trouvera  que,  pour  raison,  que 
les  monnoyes  sont  en  ce  quartier  plus  basses  que  es  pais 
voisins,  que  l'entrecours  de  marchandize  cesse  et  cause  ung 
dommaige  inexprimable  au  pays,  pour  tant  peu  que  Ton  y 
fait  de  marchandises,  les  marchans  ne  se  scavant  conduire 
Tun  envers  Fautres,  pour  raison  de  la  confusion  desdictes 
monnoyes. 

Item,  et,  partant,  pour  le  bien  du  pays,  samble,  à  cor- 
rection, estre  besoing  et  nécessité  de  faire  de  deux  choses 
Tune  :  asscavoir  quelescirconvoisins  meetent  ordre  à  leurs 
monnoyes,  à  Tadvenant  du  pied  des  moAnoyes  de  pardecha, 
ou,  en  faulte  de  ce,  haulchier  le  pied  des  monnoyes,  selon 
Icsdis  circonvoisins. 

Item,  toulevoies,  pour  le  bien  de  ce  pays,  seroit  beau- 
cop  mieulx  que  lesdis  circonvoisins  rabaissassent  leur  dicte 
monnoye  que  de  hauchier  les  monnoyes  de  ce  pays,  car  les 
marchans  de  ce  quartier  ont,  quant  adprésent,  soulTertheau- 
cop  de  perte  à  Tévalluacion  desdictes  monnoyes,  et  leur 
seroit  une  grant  perle,  sy  les  falloit  de  rcchief  hauchier. 
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Item,  néantmoîngs^  pour  le  bien  du  pays^  se  les  circon* 
voisins  ne  veuUent  rabaisser  leurs  monnoyes,  vauldroit 
mieulx  hauchter  les  monnoyes  de  cediet  pays^  à  l'advenaot 
desdis  circonvoisins^  que  de  lai^er  les  choses  ainsy  qu'elles 
sont,  à  k  lotalle  deslrucion  et  ruyne  de  tout  le  pays,  ainsy 
que  dessus  est  dit. 

Item,  et,  combien,  actendu  les  choses  dessusdictes,  se 
samble  qu'il  vauldroit  mieulx  hauchier  le  pied  des  mon^ 
noyés,  à  l'advenant  des  villes  et  pays  circon voisins,  que 
rabaisser,  saulf  milleur  oppinion  et  raison,  et,  en  parlant 
en  toute  humilité  et  révérence^  Néanmoings,  pour  ce  que  la 
chose  n  est  point  sans  doubte  et  difficulté,  gisant  en  plus 
grant  congnoissance  et  examination  dudict  Sr  Empereur 
et  son  noble  conseil,  de  pourveoir  discrétion,  le  tout  se  re^ 
mect  à  sa  noble  disposiciôn  et  plaisir(^). 

{Communiqué  par  M.  de  la  Fons-Mélicocq.) 

(1)  Archives  de  l'bôtel  de  ville  de  Béthune,  Mémoriaux,  4648.  On 
permet  à  M«  Bartholomée  Salomon,  marchant  de  la  ville  d*Â5l,  eo 
Pietmoot,  d'établir  à  BéthuDe,  pour  douze  ans,  une  table  de  presl. 
Messieurs  estant  à  ce  sujet  aucunement  perplex,  pour  ce  que  de  temps 
immémorial  l'on  n'avoit  eu  table  de  prest  en  icelle  ville,  consoltèrent 
plusieurs  chanoines.  L'empereur  dit  dans  ses  lettres,  que  Bartholomée 
ne  prendra  que  deux  gros  de  la  livre,  par  semaine,  au  lieu  de  trois  gros, 
monnoye  de  Flandres,  quMlz  avoient  accoustumé  prendre  ;  il  renonce  en 
outre  au  droit  et  proffit  annuels,  que  ses  prédécesseurs  exigeaient. 
ibid.) 
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MÉDMLLE-DÉCORATION 


OFFERT!  PAR 


LES   ÉTATS  DE  HOLLANDE 

ÈMJ  CAPITAUŒ  I.OGIEB9 


EN  iseo. 


<P;..  XV,  n«î.) 

11  est  peu  de  faits  d'armes  dont  l'exéeution  ait  offert  des 
péripéties  aussi  émouvantes  que  celui  de  la  téméraire  expé-* 
dition  de  Breda,  en  1 590.  Dans  une  notice  historique,  aussi 
savante  qne  pleine  d'intérêt,  publiée  dans  les  Mémoires  He 
ta  Société  d* Émulation  de  Cambrai^  en  18K0,  M.  Charles 
Aimé  Lefebvre  a  retracé  avec  talent  tous  les  détails  d^  cette 
odyssée,  digne  du  stratagème  du  cheval  de  Troie. 

On  sait  que  Charles  de  Herauguière,  gentilhomme  de  fa- 
mille cambrésienne,  commandait  l'expédition  dont  il  s'agit, 
composée,  selon  Metteren,  de  soixante-huit  hommes  et  de 
<]uatre  capitaines  en  sous-ordre.  Le  chiffre  ne  serait  que  de 
cinquante-huit,  selon  la  version  de  M.  Lefebvre.  * 

Ce  savant  écrivain,  qui  a  compulsé  Metteren,  de  Groot, 
Strada,  Coloma  et  autres  historiens,  et  puisé  à  des  docu- 
ments inédits  des  archives  de  sa  ville  et  à  d'autres  sources, 
n'a  cependant  pu  donner  des  renseignements  complets  sur 
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la  famille  et  la  biographie  de  eel  illustre  eapitaioe.  Il  semble 
acquis^  toutefois,  que  Charles  de  Herauguière  (')  était  le  fils 
de  Jérôme  de  Herauguière,  qui,  u  ayant  eneouru  la  dis- 
«c  grâce  du  farouche  Balagoy,  fut  obligé  de  s'expatrier.  * 
Voy.  Appendice j  après  la  page  144;  et  plus  loin,  en  citant 
un  travail  de  M.  d'Ablaing  van  Gîessemburg,  référendaire 
au  conseil  d'État  du  roi  des  Pays-Bas  :  Sur  les  familles 
nobles  de  l'ancienne  Belgique,  qui  ont  émigré  €M  xyi*  siècle 
dans  les  provinces  septentrionales ^  pour  se  soustraire  à  la 
tyrannie  des  Espagnols^  il  en  conclut  que  «  le  père  de 
u  notre  héros  se  serait  expatrié,  kii  aussi,  et  aurait  fixé  sa 
«  résidence  à  Utrecht.  »  Voy.  même  Appendice.  Il  est 
probable ,  pensons-nous,  que  1%  famille  de  Herauguière, 
calviniste  ou  luthérienne,  avait  été  persécutée  pour  ses  opi- 
nions religieuses. 

Mais  si  les  annales  du  temps  nous  ont  peu  appris  sur  k 
femille,  sur  la  naissance  et  sur  la  carrière  de  ce  grand  capi- 
taine, nous  sommes  encore  bien  moins  renseigné  au  s%^ 
des  quatre  oiBciers,  ses  compagnons  d'armes.  En  effet, 
nous  savons  seulement  :  que  le  capitaine  Lambert  Chamlbs 
commandait  un  détachement  qui  devait  s'eoiparer  du 
donjon  de  la  forteresse  de  Breda,  défendu  par  le  fils  du 
gouverneur  espagnol  ;  que  le  second  ofiicier  était  nommé 
Matthieu  Helt,  d'héroïque  noémoire,  qui  eut  pour  récom- 
pense le  gouvernement  du  château  de  Seveobei^;en;  qu*il 

{*)  Vers  le  milieu  du  xvn»  siôcle,  une  me  de  Cambrai  portait  le  mm 
de  Herauguière  ;  c'est  probablement  sous  le  gouvernement  de  Louis  XIV, 
autre  despote  intolérant,  que  le  nom  de  cette  rue  disparut.  Nous  devons 
la  connu issance  de  ce  fait  à  notre  excellent  ami,  M.  Delattre ,  recevenr 
municipal,  à  Cambrai. 
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n'est  fait  mention  du  troisième  que  dans  les  Resolutien 
der  gecomm.  Raad  van  Hollandy  citées  par  Van  Loon^ 
t.  I,  p.  402,  où  il  est  dit  :  que  le  capitaine  Bruges,  qui 
avait  été  chargé  de  porter  aux  conseillers- députés  de  la 
province  l'importante  nouvelle  de  la  prise  de  Breda,  en 
reçut  un  présent  de  deux  cents  francs.  Quant  au  quatrième, 
le  capitaine  Logier,  nous  publions  aujourd'hui  la  médaille- 
décoration,  en  or,  qui  lui  fut  offerte  par  les  états  de  Hol- 
lande; mais  on  ignore  ce  qu'il  obtint  de  plus  en  récom- 
pense. 

»  Ce  précieux  monument,  inédit  et  que  nous  croyons 
unique,  est  resté  jusqu'à  ce  jour  dans  la  famille  Putman,  les 
descendants  du  capitaine  Logier.  Voici  les  renseignements 
généalogiques  que  cette  famille  a  bien  voulu  nous  commu^ 
niquer.  Le  capitaine  Logier  de  Boussaint  (probablement 
Bouchain)  n'eut  qu'une  fille,  nommée  Jeanne,  qui  épousa 
Jean  Van  den  Berg,  riche  négociant  d'Amsterdam.  L'jainé 
de  ses  fils,  Paul  Van  den  Berg,  n'eut  qu'une  fille,  Jeanne 
Van  den  Berg;  elle  fut  mariée  à  Roger  Putman,  ministre 
protestant,  lequel  devint  pasteur  à  Delden,  en  1634.  Depuis 
Tors,  mais  dans  les  derniers  temps,  cette  famille  essuya  des 
revers  de  fortune,  à  la  suite  desquels  elle  se  décida  à  faire 
vendre  la  relique  que  nous  sommes  heureux  d'avoir  pu 
tirer  de  l'oubli  (*). 

Le  portrait,  peint  à  l'époque,  du  capitaine  Logier  existe 
toujours  dans  la  famille,  à  Amsterdam.  Il  est  représenté 
portant  sa  médaille  attachée  à  une  longue  chaîne  d'or. 


(*)  Voy.  le  Catalogue  de  la  reate  de  monnaies  et  médailles  qui  aura 
lieu  à  Bruxelles,  le  2Î  décembre  courant,  n«  514 . 

5*  siRiB.  —  Tmm  it.  2i 
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Quelques  anneaux  seulement  de  la  chaîne  ont  été  conservés 
à  cette  médaille;  c*cst  que  la  famille,  conmie  souvenir,  s*en 
est  successivement  partagé  entre  elle  des  fragments. 

On  remarquera  que  la  médaille,  quoique  d'un  module 
beaucoup  plus  large,  porte  les  empreintes  du  jeton  frappé 
en  mémoire  de  Tévénemenl  dont  il  s'agit;  mais  elle  est 
incontestablement  d'un  coin  spécial,  d'un  coin  fait  ad  hoc. 

De  Coster. 
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DOCUMEMTS  MUMISMATIQUES. 


L  Cbarle  de  1H8.  coDcernanl  la  mmm  (!e  Wessem.  —  Il  Charte  de  1298  relative 
h  la  monnaie  de  Darbuy.  — 111.  Confirmation  en  1299  à  Tévêque  de  Liège  du 
droi*  de  battre  monnaie.  —  IV.  Lettres  patentes  d'EhsM,  reine  d'Angleterre, 
de  1563.  relatives  à  une  invention  de  Nicolas  à  Lymboarj. 


Les  trois  premiers  documents  que  nous  publions  ici  re- 
posent en  original  dans  la  trésorerie  des  chartes  de  l'église 
cathédrale  de  Saint-Lambert,  aux  Archives  de  TÉtai,  à 
Liège.  Nous  en  devons  la  communication  et  la  copie  i 
M.  Schoonbroodty  conservateur,  et  à  M.  Bormans,  conser- 
vateur adjoint  de  ce  riche  dépôt,  auxquels  nous  sommes 
heureux  de  témoigner  publiquement  notre  reconnaissance. 
La  première,  qui  date  de  1118,  émane  d'Oiberl,  évéque  de 
Liège.  Ce  prélat  y  permet  dorénavant  la  circulalion  dans 
ses  États  des  monnaies  frappées  à  Wessem,  par  Herman, 
abbé  de  Saint-Panialéon,  à  Cologne.  Ces  monnaies  du 
xii''  siècle  ne  sont  pas  connues.  Les  pièces  de  Wessem 
que  MM.  Wolters  {*)  et  Piot  (*)  ont  publiées  ne  remontent 
qu'au  XIV*  siècle. 

La  deuxième  charte;  qui  est  datée  du  12  novembre  1298, 
n'est  pas  moins  intéressante  que  la  première  pour  This- 

(*)  Notice  Mêtorique  sur  f  ancien  comté  de  Bornes  et  sur  les  anciennes 
seigneuries  de  Weert,  Wessem^  etc.  ;  Gand,  4850. 
(*)  Revue  de  la  numismatique  belge,  t.  \^,  ^  série,  p.  89. 
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toire  de  la  numismatique  de  notre  pays  :  on  y  voit  que 
Gérard  de  Luxembourg,  seigneur  de  Durbuy,  avait  com- 
meneé  à  faire  battre  monnaie  en  son  nom  dans  eette  loca- 
lité. Sur  les  réclamations  de  Henri,  évèque  de  Liège,  et 
par  ordre  de  Henri  V,  comte  de  Luxembourg  et  marquis 
d'ArIon,dequi  relevait  la  terre  deDurbuy,  Gérard  consentit 
à  suspendre  toute  fabrication  dans  ses  domaines  dépendants 
de  l'évèché  de  Liège,  jusqu'à  ce  qu'il  pût  fournir  la  preuve 
qu'il  était  bien  en  droit  de  faire  battre  monnaie.  D  après 
les  informations  que  nous  avons  prises,  aucune  pièce  aux 
nom  et  armes  de  Gérard  de  Luxembourg  n'est  encore 
arrivée  à  la  connaissance  des  numismates.  Ce  célèbre  sei- 
gneur possédait  la  terre  de  Durbuy  en  vertu  du  partage  fait, 
en  1226,  à  la  mort  de  Waléram  son  père  (*).  La  Revue  de  la 
numismatique  belge  (*)  a  publié  la  description  d'une  mon- 
naie frappée  à  Durbuy,  dans  le  courant  du  xm**  siècle,  au 
nom  d'un  comte  de  Luxembourg  appelé  Henri. 

La  troisième  charte  est  une  confirmation,  donnée  à  Toul, 
le  5  décembre  1299,  par  Albert  I*',  roi  des  Romains, 
à  Hugues  de  Ghalon,  évèque  de  Liège,  du  droit  de  battre 
monnaie  dans  ses  États,  droit  dont  il  avait  usé  jusqu'alors. 
Quoique  cette  pièce  ait  déjà  été  publiée  par  Marlène,  dans 
ses  Veteres  scriptores  et  monumenta,  t.  !•',  p.  1404,  nous 
avons  cru  pouvoir  la  reproduire  ici  d'après  le  texte  original. 

Le  quatrième  document  qui  nous  a  paru  intéresser  la 
science,  est  d'une  toute  autre  nature  que  les  précédents, 
et  d'une  époque  beaucoup  plus  récente,  car  il  ne  date  que 


(')  Beetbolbt,  Histoire  du  duché  de  LusDembourg ,  t.  IV,  p.  373. 
nT.V,lr«série,p.44. 
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du  XVI*  siècle.  Ce  sont  des  lettres  patentes  qui  existent  en 
original  aux  Archives  communales  de  Matines  :  notre  ami 
M.  Vandooren,  auquel  la  garde  de  ce  dépôt  est  confiée,  l*a 
obligeamment  signalé  à  notre  attention.  Ces  lettres  patentes 
émanent  d'Elisabeth,  reine  d'Angleterre,  et  sont  datées  de 
Greenwich,  le  20  juin  1S63  :  elles  accordent  à  un  certain 
Nicolas  à  Lymbourg,  le  droit  de  percevoir  le  vingtième 
denier  sur  toutes  les  sommes  que  devait  rapporter  à  la 
reine  d'Angleterre  une  nouvelle  invention  «  touchant  le 
«  faict  de  la  monnoye  » ,  dont  il  possédait  le  secret.  La 
pièce,  d'une  authenticité  incontestable,  ne  dit  pas  natu- 
rellement en  quoi  consistait  cette  invention,  et  nous  n'avons 
pu  là-dessus  en  apprendre  davantage. 

Alex.  PiNCHAar. 


I 

«  Id  Domine  sancte  et  individueTrioitaiis.  Notum  sit  omnibus  fldelibos 
tam  futuris  quam  presentibus  qualiter  ego  Oibertus,  Leodiensis  épis- 
copus,  monetam  in  Wesbeim  quorumdam  inutili  acquiesçons  consilio  in 
episcopatu  meo  nusquam  recipiendam  preceperim  :  unde  domni  et 
venerabiiis  Hermanbi ,  ecclesie  Sancti-Pantaleonis  abbatis,  crebris 
pulsatus  querimoniis,  et  ex  domni  Brunoni^,  Coloniensis  arcbiepiscopi, 
qui  prefatam  curtem  bereditario  jure  ad  se  pertinentem  ecciesie  Beati 
Pantaleonis,  cum  omnibus  appenditiis,  tbeloneo ,  moneta,  piscatipne, 
portu.  contradidit  ex  ejus  inquam  prefati  arcbiepiscopi  conscripto,  et 
ecciesie  prefate  relicto  testamento  verum  recognoscens  tanti  patris 
auctoritati  et  contraditioni  obviare  timui,  et  ecciesie  Beati  Pantaleonis 
que  sua  erant  restituons  prefatam  monetam  legitimam  et  recipiendam 
constitui.  Quod  ne  quis  successorum  nostrorum  postmodum  valeat  vel 
velit  infringere  cartam  banc  super  bis  precepi  fieri,  quam  et  sigilli  mei 
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imprettione  sigDtTi,  et  bumi  mei  aootoritate  roboravf  eioooflrma?i. 
Affuerunt  testes  idonei  quorum  habeotur  subscripta  Domina  :  Fredericus, 
prepositus;  Heinricus,  decanus;  Andréas,  archidiaconus ;  Alexandre, 
archidiaconus ;  Steppe,  archidiaconus;  abbas  de  Santo - Laurentio 
Herebrandns  ;  abbas  deSancto-Jacobo  Otbertus  ;  Lieselinus,  prepositus  ; 
Nloolaus,  prepositus  ;  de  famiiia  Sancti  Lamberti  :  Wedericus,  Teode» 
ricus,  Warnerus,  Olberlus,  Gieco,  Ulricus,  Johanoes,  Anelinos  ;  Heio- 
rictis,  Tillicus.  Acta  sunt  hec  anno  dominioe  incarnalioDis  H.  G.  XVIU, 
indictione  XI*,  régnante  HeinHco  ?«<>  rege.  • 

Origintl  ;  le  sceau  qai  était  appliqué  ior  la  cbarta  a 
dtaparo. 


U 


«  Nos  G<^rars  de  Lucenbors,  sires  de  Durbuy,  faisons  savoir  à  tous  ke 
com  nos  awessiens  commeuchiet  de  faire  manoe  à  Durbuy«  et  messires 
Jehans  de  Chalon,  en  non  de  révéren  père  Henri,  par  le  grasse  de  Deu 
éveske  de  Liège,  disoit  ke  ladite  manoe  asloit  faite  et  se  faisoit  ou  préju- 
dice de  la  veskeit  de  Liège  ;  sor  ce  li  nobles  bons  nostre  cbiers  sires  mes- 
sires Henris,  cueos  de  Lucemborc  et  marchis  d*Erlons,  liqueis  ne  voloit 
soffrir  ke  contens  fuist  entre  le  veskeit  et  nos  par  la  raison  de  ladile 
manoe,  ans  (')  vuet  et  commande  de  sa  signorie  ke  nos  ostons  ladite 
manoe,  décessons  dorénavant  de  tôt  en  tôt.  Nos  obéissons  à  dit  nostre 
chier  signer  et  osions  ladite  manoe  de  lot  en  tôt,  et  prometons  audit 
nostre  signer  conte  de  Lucenbor,  et  audit  moosignor  Jehan  de  Chaloo, 
en  non  de  monsignor  Téveske  de  Liège,  kenos  ceste  manoe  ne  autre  ne 
batrons,  ne  ne  ferons  batre,  par  nos  ne  par  autrui  dorénavant,  dedens  les 
termes  de  Tèveskeit  de  Liège,  juskes  à  tant  ke  nos  u  li  nostre  puissiens 
mostreit  raison  par-devant  monsignor  Tèveske  de  Liège,  et  par-devant 
nostredit  signor  de  Lucemborc  por  qu*en  il  puissent  dire  u  jugier  par 
droit  u  concordeir  ke  nos  puissiens  faire  manoe.  Et  ces  choses  dcsor- 
dites  nos  prometons  et  avons  promis  à  tenir  por  nos  et  por  les  nostres, 
en  bone  foit,  bin  et  loïaument,  sens  aleir  encontre  por  nos  ne  por  autrui, 
ensi  com  desore  est  dit.  En  témognage  de  laquel  chose  nos  avons  mis 

D  Ains,  mais, 
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nostre  salaul  à  ces  présentes  letres,  et  avoris  priiet  et  requis  nous  bons 
amis  monsignor  Soisier  de  Borsiet  et  monsignor  Ëvrar  Dossen,  signer  de 
Peeres,  chevaliers,  liqnel  ont  esteit  à  commandement  de  noetre  chier 
signor  le  conte  de  Lacenbor  à  nos  défendre  deiaire  ladite  manoe,  ke  il 
mètent  lor  propres  salaas  à  ces  présentes  letres  avek  le  nostre.  Et  nos 
lldisSoisiers  de  Borsiet  et  Évrars  Dosseu.  chevaliers,  en  la  oui  présence 
les  convenances  desordites  ont  esteit  faites,  à  la  requesle  doudit  mon- 
signor Gérar,  signor  de  Darbiiy,  avons  mis  noas  propres  salaus  à  ces 
présentes  letres  entémognage  de  vériteit.  Faites  et  donées  Tan  de  grasse 
mil  dois  cens  quatre-vins  et  dis-wit,  le  merkedi  après  le  feste  Sain- 
Martin  en  yver.  » 

OrlgiiMl,  tvM  Iro't  scmux  peMl«nt  à  doabie  qiwae  il« 
parehemin. 

m 

«  Nos  Alberlus.  Oei  gratia  Romanorum  rex,  semper  augustas,  ad 
universoram  Sacri  Romani  Imperii  Odelium  noticiam  cupimus  pervenire 
quod  non  obstantibus  nostris  litteris  et  mandatis,  aliis  vicibus  directis, 
venerabili  Leodiensi  episcopo,  principi  nostro,  necnon  universis  nobili- 
bus,  militibus,  officiatis,  universitatibus  civitatis  Leodiensis  et  oppido- 
nim  Hoyensis,  Dionensis,  Sancti-Trudonis,  Thungrensis,  Fossensis, 
Thuduynensis,  ceterisqneomnibas  et  singulis  in  Leodiensi  diocesiconsti- 
tntis,  volumus  et  mandamus,  auctoritate  presentium  déclarantes,  quod 
venerabilis  Hugo,  Leodiensis  episcopus  prenotatus,  princeps  noster  dilec. 
tus,  in  possessione  juris  vel  quasi,  qua  ipse  bactenus  fuit  et  est  fabri- 
candi  et  cudendi  monetam  in  sua  diocesi  f^eodiensi,  sit,  perseveret,  per- 
maneat  et  consistât,  ac  in  ipsa  eum  permanere  volumus  et  persistere, 
se  tueri  et  defendere  in  eadem.  Noientes  eidem  predicti  nostri  occasione 
mandati  sibi  et  aliis  prenotatis  directi  in  jure  suo  et  possessione  juris 
sui  vel  quasi,  aliquod  omnino  prejudicium  generari.  Verum  tamen  si 
super  hiis  aliqui  fuerint  conquerentes,  illis  coram  magestate  nostra  fieri 
volumus  jnsticie  complementum  presentium  testimonio  Ittterarum  sigilli 
nostri  comunimine  signatarum.  Oatum  Tuili,  nonis  decembris  anno 
Domini  M*.  CC».  nonagesimo  nono,  indictione  XIII*,  regni  vero  nostri 
anno  secundo.  » 

Original,  afce  id  rtiie  de  ft<eav  p«oditiil  i  dra  lacs  de 
aoie  cNBoiaic. 
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IV 

•  Elisabeth,  par  la  grâce  de  Dieu,  royne  d'Angleterre,  Fraoœ  et 
Irlande,  dérenseur  de  la  foy,  etc.  A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
verront,  salut.  Gomme  il  soit  que  nostre  aymé  et  féal  Nicolas  à  Lym- 
bourg  nous  ait  offert  son  ayde  et  diligence  p8r  une  invention  touchant  le 
faict  de  la  monnoye,  par  laquelle  invention  nous  pourrions  trouver 
dedans  le  terme  de  trois  moys  ou  environ  une  grosse  somme  des  deniers, 
laquelle  sera  délivrée  à  Londres  à  nostre  usage  pour  certain  temps  sans 
exaction  d'aucuns  usure  ou  intérest  ou  sans  estre  préjudiciable  à  nostre 
pays  ou  à  nostre  peuple  aucunement.  Affin  que  témoignions  ceste  offre 
nous  estre  à  gré  et  acceptable,  accordons  et  lui  promectons  de  toute  telle 
somme  des  deniers  qu'il  nous  fera  tenir  en  la  sorte  que  dessus,  le  ving- 
tiesme  denier,  assavoir  de  vingt  ung  de  toutz  les  proffitz  et  émolumens 
qui  en  viendront.  En  tesmoing  de  ce  avons  faict  mectre  nostre  grand 
séel  d'Angleterre  à  ces  présentes.  Faict  à  Grenewich,  le  vingtiesmejour 
de  juing  4563,  et  de  nostre  reigne  le  dnquiesme.  » 

Original,  grand  seeiu  et  contre-scean,  «n  cire  blanrbc, 
*  pendant  à  double  qaeoe  de  parchemin. 
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J.  BOSKIM. 

(Cité  de  4692  à  4708.) 


J.  Boskam.  dont  le  prénom  est  vraisemblablement  Jean, 
est  un  graveur  hollandais  des  plus  féconds^  qui  vivait  à 
Amsterdam  à  la  fin  du  xv!!""  siècle.  Le  nombre  des  mé- 
dailles qui  sont  dues  à  son  burin  est  considérable.  La  plu- 
part sont  consacrées  à  perpétuer  le  souvenir  de  grands 
événements  qui  se  sont  passés  sous  le  règne  du  stahhouder 
Guillaume  III,  roi  d*Angleterre,  et  particulièrement  à  rap- 
peler la  perte  si  regrettée  de  la  reine  Anne,  sa  femme, 
ainsi  que  les  brillantes  victoires  obtenues  par  les  armées 
alliées  sur  les  Français  et  les  Espagnols  dans  la  guerre  de 
la  succession  du  roi  Charles  II.  S'il  faut  en  croire  quelques 
auteurs,  J.  Boskam  passa  plusieurs  années  de  son  exis- 
tence, les  dernières,  dit-on,  à  Berlin,  où  il  grava  diverses 
médailles  à  l'honneur  de  Frédéric  l*',  roi  de  Prusse.  A  en 
juger  cependant  par  les  sujets  des  médailles  que  nous  con- 
naissons de  cet  artiste,  il  semblerait  que  Boskam  n'a  pas 
quitté  les  Pays-Bas.  La  plupart  de  ses  œuvres  sont  signées 
de  son  nom  ou  de  son  monogramme  i.  b.,  ou  bien  encore 
des  lettres  âB  et  3Î  entrelacées.  Voici  la  description  de 
celles  que  nous  pouvons  lui  attribuer  avec  certitude  : 

I.  1692.  Av.  Buste  en  profil  de  Guillaume  III;  légende  : 
INVICTISSIMVS  GVILLELMVS  MAG  (sous  le  bras) 
^3i  9.  -  Rev.  Trophée  et  inscription  rappelant  le  supplice 
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de  Barthélémy  de  Grandval^  qui  avait  conçu  le  projet  d'as- 
sassiner le  roi  Guillaume  III  {*). 

II.  1693.  Àv.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  précé- 
dente. —  Rev.  Combat  entre  un  héron  et  un  faucon  ;  lé- 
gende :  FORTI  .  SIC  .  VICTOR  .  VINCITVR  .ART.; 
exergue:  XXIX.  IVL.  MDCXCIII  •  III .  i  •  boskam  •  f (»). 

III.  1694.  Av.  Buste  en  trois  quarts  de  Guillaume  III; 
légende  :  WILLELMVS  .  III  D  .  G  .  REX  .  D  .  P  .  A. 
(sous  le  bras)  i  •  boskâm  •  f  .  — Rev.  Arrivée  du  prince  Louis 
de  Bade  à  Londres;  légende  :  RECP .  BADENS  .  LO.ND.; 
exergue  :  lUNXIT  .  LIBERTAS  AUXIT  .  SECRETUM 
X.IAN.MDCXCIVC). 

IV.  1 694.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n'IIL 
—/îw. Neptune  sur  son  char,  et  le  bombardement  de  Dieppe 
dans  le  lointain  ;  légende  :  ET  .  PROXIMVS  .  ARDET  . 
VCALEGON;  exergue  :  DIEPPA  •  AB-  ANGLIS-  tf  HOlr 
LANDIS  •  INCENS  A  D  •  XXII  •  XXIII  •  IVL  •  1694  (*). 

V.  1694.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n**  I. 
— Rev.  Le  taureau  d'airain  inventé  par  Pérille,  allégorie  du 
bombardement  du  Havre;  légende  :  SVIS  PERIT  IGNIBVS 
AVCTOR;  exergue  :  PORTVS  .  GRATLE  .  EXVSTVS. 
ET  .  EVERSVS  .  BOMBARD.  ANGLO  .  BATAV .  MDC 
XCIIII.  ib-fH. 

(')  Van  Loon,  Histoire  métallique  des  Pays-Bas,  t.  IV,  p.  UZ. 
(')  Ibidem,  p.  440. 
(»)  Ibidem,  p.  456. 
(*)  Ibidem,  p.  464. 
H  Ibidem,  p.  465. 
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VI.  1694.  Av.  Buste  en  profil  de  Guillaume  III; 
légende  :  WILHELMVS  •  III  •  D  •  G  •  MAC  •  BRIT  • 
FRANC  •  ET  '  HIB  •  REX  (sous  le  bras)  i  •  boskam  •  p  • 
—  Rev.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n*  V.  (*). 

VII.  1694.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n*  I. 
--Rev.  Le  siège  du  château  de  Huy  ;  légende  :  FVGITE  • 
HINC  •  TESTES  •  A  •  LIMINE  •  BELLI  ;  exergue  :  H VYA- 
CVM  •  ARCE .  ET  •  FORT  •  PICARD  •  ET  •  RVBEO  EXP- 
AD-  HOLSAT  •  PLEVN  •  D-  EXERC  FOED-  XXVIII 
SEPT  •  MDCXCIIII.  ^Sur  le  terrain)  i  •  b  •  f  •  (*). 

VIII.  1695.  Av.  Buste  en  pro6l,«  tourné  &  seneslre,  de 
Marie^  reine.d*Angleterre;  légende  :  MARIA  •  II  •  D  •  G  • 
MAG  •  BRIT  •  FRAN  •  HIB  •  REGINA.  —  Rev.  Une 
licorne  qui  monte  rapidement  une  montagne  ;  allégorie  de 
la  mort  de  la  reine  ;  légende  :  EX  OCVLIS  •  EREPTA  • 
POST  •  DELETA  •  VENENA;  exergue  :  MARIA  •  ORBIS  • 
BRITANNICI  •  DELICIAE  •  ET  •  SOLATIVM  DESIDE- 
RATA •  VII    lAN  •  MDCXCV  C). 

IX.  1695.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*  VIII^  avec  la  signature  sous  le  buste  :  i  *  boskam  *  f.  — 
Rev.  Un  tombeau  orné  de  bas-reliefs,  au-dessus  duquel 
s'élèvent  trois  pyramides  avec  une  inscription  sur  celle  du 
milieu;  légende  :  COELITVS  •  DATA  COELITVS  • 
RECEPTA;  exergue  :  MDCXCV  (*)• 


0)  Vam  Loon,  toc,  cit.,  p.  466. 
(•)  Ibidem,  p.  472. 
(*)  Ibidem,  p,il9. 
{•)  /6t(/em,  p.  484. 
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X.  169S.  Av.  Buste  en  profil,  tourné  à  dextre,  de  la 
reine  Marie;  légende  :  MARIA  •  D  •  G  •  MAC  •  BRfT  • 
FRANC  •  ET  •  HFB  •  REGINA.  —Rev.  Le  même  que  celui 
de  la  médaille  n*  IX  ('). 

XL  169S.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n*  IX. 

—  Bev.  Tombeau  orné  de  figures  représentant  les  trois 
Parques,  et  de  bas-reliefs;  légende  :  VNICA  DIGNA 
DEO;  exergue  :  VI VIT  •  POST  •  FVNERA  VIRTVS 
MDCXCV  C). 

XII.  169S.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n*  X. 

—  Rev.  Le  même  que  celui  de  la  médaille  n*  XI  (»). 

XIII.  169S.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n""  X,  qui  est  ici  signé  sous  le  buste  :  i.  boskam.  f.  — 
Rev.  Trois  femmes  et  deux  hommes  pleurant  sur  le  tom- 
beau de  la  princesse  ;  légende  :  MARIA  *  ORBIS  -  BRI- 
TANNICI  DELICIAEET  •  SOLATIVM  DESIDERATA 
MDCXCV  ;  exergue  :  i  •  boskam  •  f.  (*). 

XIV.  1695.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*  VI.  —  Rev.  L'avers  de  la  médaille  n*  IX,  avec  uœ 
légende  sur  la  tranche:  NVMLNIS  PROVIDE.NTIASEPA- 
RATVS  •  VII  •  ID  •  lAN  .  MDCLXXXXV  •  I  •  E  •  (»). 

XV.  1695.  Av.  Buste  de  la  reine  Marie;  l^eode  : 

(')  Van  Loon,  loc.  cit.,  p.  481. 

(*)  Ibidem,  p.  «83. 

0  Ibidem. 

{*)  ibidem,  p.  487. 

(«)  Ibidem. 
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MARIA  •  n  •  D  •  G  •  MAG  •  BRIT  •  FRAN  •  HIB  •  RE- 
GINA.  —  Rev.  Sujet  semblable  à  eelui  de  la  médaille 
n*  XIII,  sauf  quelques  détails  et  rinseriplion,  qui  est  : 
OBIIT .  VII .  lAN  .  MDCLXXXXV;  légende  :  MORIENS 
EVASIT  AD  ASTRA  ;  exergue  :  i  •  b  •  T  •  («). 

Celte  médaille  est  d*un  module  beaucoup  plus  petit  que 
toutes  les  précédentes. 

XVI.  1695.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*  VI.  — Rev.  Un  cippe  couronné  d'une  Victoire,  accosté 
de  drapeaux  français,  avec  la  Sambre  et  1a  Meuse  person* 
nifiées,  et  l'inscription  suivante:  GVILL'MAX  'NAMVR* 
VRB  •  ET  •  ARC  •  XLVII  •  D  •  OB  •  CE  •  SVB  •  OC  . 
GAL  •  CEN  •  MILL  •  V  •  SEPT  •  MDCXCV  (*). 

XVIL  1697.  Av.  Buste  en  profil  du  roi  Guillaume  III; 
légende  :  INVICTISSIMVS  GVILLELMVS  •  MAG  (sous 
le  bras)  i.  boskabi.  f.  —  Rev.  Un  casque  jeté  au  milieu 
d'un  champ,  et  d'où  sortent  plusieurs  épis  de  blé;  légende  : 
PACIS  •  ALVMNA  •  CERES;  exergue  :  MDCXCVII  (»). 

XVIII.  1697.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*XVII.—/lev.  Quatre  mains  jointes;  légende  :  COEVNT 
IN  FOEDERA  DEXTRAE;  exergue  :  i.  bosxam.  f.  (*). 

XIX.  1697.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*  XVII.  —  Rev.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n-  XVIII  (»). 

n  Yàm  Loor,  loe.  cU.,  p.  489. 
(•)  Ibidem,  p.  497. 
0  Ibidem,  p.  «50. 
(«)  Ibidem. 
(•)  Ibidem. 
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XX.  1702.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
ïf  VI  •  — Bev.Vn  aigle  qui  vole  vers  le  sommet  dune  mon- 
lagne,  située  au  bord  de  la  mer^  avec  le  soleil  couchant  à 
l'horizon;  légende  :  NON  NlSf  SOLE  OCCIDVO  REVO^ 
LAT  ;  exergue  :  MORITVR  •  ANNO  M  •  DCC  •  II  XIX  • 
MARTII.   I  •  BOSKAM  •  F  •  (*). 

XXI.  1702.  Av.  Buste  en  profil^  tourné  à  dextre,  de  la 
reine  Anne  ;  légende  :  ANNA  •  D  G  •  MAC  •  BR  •  FR  • 
ET  •  HIB  REGINA  (sous  le  buste)  i  •  boskam  •  p  —Rev. 
Destruction  des  flottes  française  et  espagnole  dans  le  port  de 
Yigo  par  les  flottes  anglaise  et  hollandaise;  légende  :  GALL  * 
HISP  •  Q  •  CLASS  •  EXPUG-  COMB  •  CAPT  •;  exergue  : 
BRIT  •  BATAV  •  Q  •  EXPEC  •  AD  VIGOS  MDCCII  («). 

XXII.  1702.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n'^XXI.  —  Rev.  Groupe  allégorique  représentant  Hercule, 
qui,  après  avoir  terrassé  le  dragon  gardien  de  la  Toison  d'or, 
arrache  cette  riche  dépouille  à  un  soldat  français  ;  légende  : 
NON  DOLO  NEC  ARTE  SED  APERTO  MARTE;  exer- 
gue  :  MDCCII  (*). 

XXIII.  17U2.  Av.  La  ville  de  Nimègue  personniûée, 
tenant  d'une  main  un  bouclier  ayant  la  forme  de  la  tète  de 
Méduse;  légende  :  LIBERT AS  •  NEOMAGI  •  INTUS  •  ET  • 
EXTRA  ;  exergue  :  i  •  b  •  f  •  —  Rev.  Siège  d'une  ville; 
légende  :  NUMERUM  •  VIRTUTE  •  RETUNDIT;  exer- 
gue :  MDCCII  •  BOSXAM  •  f  •  (*). 

(<}  VÂN  LooN,  loc.  cit.,  p.  339  ;  ~  Thescmruê  numismatum  modemo- 
rum  hujus  seculi,  etc.,  p.  454. 
(')  Ibidem,  p.  363  ;  —  ThesauruB,  etc.,  p.  248. 
0  Ibidem  ;  —  Thésaurus,  etc.,  p  219. 
(*)  Thesaunis,  etc.,  p.  484. 
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XXIV.  i703.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n"*  XXI.  —  Rev.  Boi^bardeinent  de  la  ville  de  Bonn  par 
rarmée  alliée;  légende  :  BONA  A  MAUS  ËREPTA; 
exergue  :  SOGIALIBVS  ARMIS IDIB  .  MAII MDCGIII  ('). 

XXV.  1703.  Av.  Buste  en  profil  de  Frédéric  V%  roi 
de  Prusse  ;  légende  :  FRIDER  *  PRIMVS  *  D  *  G  *  REX 
*  BORVSSIAE  *  (sous  le  bras)  i  •  boska*  •  —Rev.  Le  roi  de 
Prusse,  couronné  par  la  Victoire,  reçoit  les  clefs  de  Iji  ville 
de  GueIdre  qu'une  femme  lui  offre;  légende  :  VINGIT  * 
INVICTAM  •  ;  exergue  :  GELDRIA  •  PRIMVM  •  EXPV- 
GNATA  •  CD13CCIII  (•). 

.  XXVL  1703.  Av.  Téie  laurée  en  profil  de  Charles  III, 
roi  d'Espagne;  légende  :  CAROLVS  •  III  •  HISPANIAR  • 
INDIAR  •  REX  •  CATHOL-  (sous  le  buste)  i  •  b  •  f^^Rev. 
Une  flotte  à  la  voile  au-dessus  de  laquelle  plane  un  aigle 
tenant  la  foudre  dans  ses  serres;  légende  :  LIBERATOR  * 
ET  •  ULTOR  •  ;  exergue  :  CAROL  •  III  •  HISPAN  •  REX  • 
BRITAN  •  BATAVQ  •  CLAS  •  IN  LUSIT  •  PROFICISC- 
MDCCIII    (»). 

XXVll.  1703.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n"  XXI.  —  Rev.  Le  duc  de  Mariborough  à  cheval,  menant 
ses  troupes  à  la  charge  ;  légende  :  D£  GALL  -  ET  *  BAV  * 
ITERVM  •  AD  •  DANVB  •  MARLB  •  DVCE;  exergue  : 
DELETO  •  HOST    LVG    EXERC  •  MDCCIII  (*;. 

(I)  Vah  LoOFf,  îoc,  cii,,  p.  395  ;  —  Tkesaurus,  etc.,  p.  267. 
0  Ibidem,  p.  400;  —  Thésaurus,  etc.,  p*  308. 
(»)  Ibidem,  p.  406  ;  —  Thésaurus,  etc.,  p.  «96. 
!   (*)  /6td«*m,  p,  4Î7  (sans  signature)  ;  —  Thésaurus,  etc.,  p.  394. 
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XXVIII.  1705.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médmlle 
n"*  XXI.  —  Rev.  Attaque  des  lignes  de  l'armée  française 
par  les  alliés  avec  le  baron  de  Spar,  à  cheval^  sur  Tavant- 
plan  j  légende  t  FORTES  •  FORTVNA  •  IVVAT  •;  exer- 
gue :  FOSSIS  •  VALLISQ  •  HOST  •  SVPERATIS  •  IN  • 
BR    ET    FLCDDCCVO. 

XXIX.  i706.  i4b.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n""  X}ÇVII.  —  Rev.  Dans  le  champ  une  petite  figure  de  la 
Victoire  et  un  bouclier  avec  une  inscription,  et  une  autre 
à  l'exergue  qui  rappelle  les  défaites  des  Français  dans  la 
campagne  de  1706;  autour  de  ce  sujet  sont  placés  en  cercle 
les  noms  des  douze  villes  dont  les  alliés  s'étaient  emparés 
en  quinze  jours  (*). 

XXX.  1706.  Av.  Groupe  allégorique  de  Louis  XIV, 
armé  à  l'antique,  et  terrassé  par  la  reine  d'Angleterre 
sous  la  figure  de  Pallas;  légende  :  LVDOVIGVS  MAGNVS 
ANNA  MAJOR.  —  Rev.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*  XXIX. 

XXXI.  1706.  Av.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
n*  XXX.  —  Rev.  Abimelech  se  faisant  tuer  par  son  servi- 
teur pour  éviter  la  honte  de  périr  par  la  main  d'une 
femme  qui  lui  avait  jeté  une  pierre  sur  la  tête  au  mo- 
ment où  il  voulait  mettre  le  feu  à  une  tour;  légende  : 
PERCVTE  ME  NE  DICATUR  QVOD  A  FEMINA  LV- 
TERFECTVS  SIM  .  ivdic  .  c  .  9,  c'est-à-dire  chapitre  IV 
du  Livre  des  Juges  dans  la  Bible. 

(')  Van  Loon,  loc.  cit.,  t.  V,  p.  47  ;  —  Thesauruê,  etc.,  p.  537. 
0  Cette  médaille  et  les  deux  suivantes  se  trouvent  dans  Yam  toos, 
toc.  Cl/.,  t.  V,  p.  39. 
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.  XXXII.  1706.  Àv.  Vénus  sur  son  char,  entourée 
d'amours,  donnant  la  main  à  THyménée;  légende  :  LAE- 
TITIA •  PVBL  RE  •  DVX;  exergue  :  NVPT  •  MAGNIF  • 
CELEBRATIS  •  BEROL  AD-  XXVIU  •  NOV  •  CDD 
CCVl  •  —  Rev.  Une  longue  inscription  qui  occupe  tout  le 
champs  exergue  :  i  •  bosrah  •  ?•(*)• 

XXXIII.  1708.  Av,  Trophée  composé  de  drapeaux  et 
des  bustes  en  médaillons  du  prijfice  Eugène  de  Savoie,  du 
duc  de  Mariborough  et  du  feld-maréchal  d'Ouwerkerkej 
légende  :  UicC  feCerVnt  h1  très  arMI  potentes  DeI  .  2  . 
SAM  .  23  ;  exergue  :  i  •  boskam  •  f  •  —  Rev.  Le  prince 
Eugène  à  cheval,  et  la  ville  de  Lille  assiégée  ;  légende  : 
VI  FACTA  VIA  EST;  exergue  :  MDCCVIII 0). 

XXXIV.  1708.  Àv.  Le  même  que  celui  de  la  médaille 
précédente.  —  Rev.  Le  même  sujet  que  celui  de  la  mé- 
daille n*  XXXIII,  mais  représenté  différemment,  avec  le 
cheval  lancé  au  galop;  légende  :  GORRUAM  EUM  GLA- 
DIO  IN  REGIONE  SUA  •  ies  :  37;  exergue  :  MDCC 

VIII  e). 

Alex.  Pinchart. 


(*)  Thésaurus,  elc,  p.  623. 

0  Van  Look,  (oc,  cit,,  t.  V,  p.  123  ;  —  Thesaw^s,  etc.,  p.  828- 

n  IMem;  —  Tkmmruê,  etc.,  p.  829. 


.>  Sailli.  —  Tout  iT.  21 
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CORRESPONDANCE. 


A  MM.  les  Directeurs  de  la  Revue  de  la  rumismatique 

BELGE. 


Saint-Pétersbourg,  SO  octobre  4860. 

Messieurs  et  honorables  confrères^ 

En  votre  qualité  de  directeurs  de  la  Revue,  vous  devez 
être,  sans  nul  doute,  au  courant  de  la  discussion  animée 
qu'a  soulevée  l'attribution  à  Oleg  d'une  monnaie  russe, 
conservée  au  cabinet  royal  de  Stockholm.  Comme  ce  débat 
a  pris  des  proportions  inattendues  et  que  quelques-uns  de 
mes  adversaires  en  profitent  charitablement  pour  y  mêler 
des  personnalités  plus  ou  moins  grossières,  j'ai  pensé  qu'en 
juges  impartiaux,  vous  voudriez  bien  accueillir  ma  réponse  à 
deux  articles,  dont  l'un,  signé  par  M.  Victor  Langlois,  a  été 
inséré  dans  le  journal  le  Nord;  l'autre  forme  la  matière 
d'un  mémoire  compendieux,  publié  en  langue  russe  par 
M.  l'académicien  Kounik.  Après  ce  court  préambule, 
j'aborde  brusquement  le  sujet  qui  me  force  à  prendre  la 
plume. 

Dans  len*  321  du  journal  le  Nord,  M.  Victor  Langlois, 
de  Paris,  correspondant  de  la  Société  d'Archéologie  de 
Saint*Pétersbourg,  s'est  donné  le  malin  plaisir  d'insérer  un 
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article  rédigé  d'une  manière  perfide  et  où  perce  ouverte* 
ment  un  esprit  de  malveillance  et  d'hostilité,  comme  il  est 
facile  de  le  voir  à  la  lecture  de  celte  diatribe,  malgré  les 
^artifices  d'un  style  cauteleux  ;  évidemment  l'auteur ,  peu 
préoccupé  de  la  question  scientifique,  tenait  beaucoup  plus 
à  dégorger  un  peu  de  bile  qu'à  redresser  une  erreur.  Un 
adversaire  plus  loyal  n'aurait  pas  eu  grand'peine  à  choisir 
et  à  trouver  un  terrain  plus  convenable,  et  au  lieu  de  lan- 
eer,  comme  il  a  fait,  son  brûlot  dans  le  coin  d'un  journal 
politique,  il  se  serait  produit  au  grand  jour,  dans  une 
Revue  ou  dans  un  Recueil  spécial  ;  là  du  moins,  des  arbi- 
tres compétents  auraient  pu  juger  le  débat  en  connaissance 
de  cause.  Mais  en  agissant  ainsi,  le  but  qu'on  se  proposait 
n'aurait  pas  été  atteint,  parce  qu'avant  tout  on  tenait  à  pro- 
duire un  peu  de  scandale  ;  on  a  pris  dès  lors  le  parti  le  plus 
commode  et  le  plus  prompt.  Cette  manière  insolite  d'agir  a 
naturellement  excité  la  curiosité  de  quelques  èmes  charita- 
bles et  désintéressées  qui  se  sont  aussitôt  évertuées  à  recher- 
cher les  motifs  particuliers  qui  ont  pu  pousser  M.  Victor 
Langlois  à  compromettre  son  nom  dans  un  pareil  guet-à- 
pens  numismatique.  De  mon  côté,  j'ai  dû  chercher  égale- 
ment en  quoi  je  pouvais  l'avoir  blessé  et  comment  je  pou- 
vais m'étre  attiré  de  sa  part  une  aussi  grosse  colère.  J'avoue 
qu'après  l'examen  le  plus  scrupuleux  je  n'ai  pas  su  décou- 
vrir dans  tous  nos  rapports  antérieurs  rien  qui  pût  légitimer 
une  attaque  aussi  directe  et  aussi  brutale.  Au  contraire, 
dans  mes  relations  avec  M.  Langlois,  j'ai  toujours  été  poli 
et  complaisant,  voire  le  grand  nombre  de  monnaies  de  ma 
collection  que  je  lui  ai  communiquées  et  qu'il  a  publiées 
sans  me  dire  merci.  Parfaitement  rassuré  sur  ce  point,  il 
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ne  me  reste  plus  qu'à  lui  pardonner  en  bon  cbrétîen  el  à  le 
renToyer  devant  le  tribunal  de  sa  prc^re  eonscience.  An 
reste,  de  parti  pris  et  depuis  longtemps,  le  silence  était  ma 
seule  réponse  aux  divers  assaillants  qui  oat  daigné  s'occu- 
per de  moi,  mais  je  crois  devoir  me  départir  de  cette  régie 
en  faveur  d'un  ennemi  déclaré  et  furieux,  chez  lequd  il 
m'est  difficile  de  reconnaître  l'urbanité  d'un  Français  etqui 
a  si  bénévolement  manqué  aux  .égards  que  se  doivent  réci- 
proquement les  gens  bien  élevés,  et  à  plus  forte  raison  des 
confrères,  quelque  savants  qu'ils  soient.  A  cette  occasion 
surtout,  je  r^etie  beaucoup  de  ne  pas  être  à  mèoie  de 
manier  la  langue  française  avec  autant  de  facilité  ou 
d'adresse  que  mon  antagoniste,  mais,  pour  repousser  son 
attaque,  j'emploierai  du  moins  le  peu  que  j'en  sais  i  me 
défendre  courtoisement,  et  je  me  garderai  bien  de  le  suivre 
sur  le  terrain  des  méchancetés,  des  insinuations.  Ce  n'est 
pas  du  reste  que  je  ne  pusse,  à  la  rigueur  et  si  c'était  néces- 
saire au  succès  de  ma  cause,  mettre  aussi  les  rieurs  démon 
côté,  car  le  nom  de  M.  Victor  Langlois,  en  arcbéok^e 
comme  en  numismatique,  n'a  pas  encore  une  autorité  qui 
pernoelte  à  celui  qui  te  porte  de  trancher  toutes  les  diffi- 
cultés, voire  même  celles  qu'il  n'a  pas  étudiées  ;  mais  je 
rougirais  de  recourir  à  de  pareils  arguments. 

Je  crois  l'avoir  déjà,  dit  M.  Victor  Langlois,  dans  sou  sin- 
gulier article,  n'a  pas  jugé  à  propos  d'aborder  pour  son 
compte  la  partie  critique,  ce  qui  pourtant  était  le  point 
essentiel.  Il  s'est  borné  à  citer  quelques  jugements  d'écri- 
vains ou  de  littérateurs  russes  plus  ou  moins  connus  et 
compétents;  mais  il  s'est  appesanti  plus  particulièrement 
sur  un  mémoire,  en  langue  russe,  publié  par  M.  Kounik,  et 
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intitulé  :  Monnaie  rwsfhbyzantine  de  YaroslaVf  portant  la 
figure  de  saint  Georges.  M.  Kounik  du  moins^  plus  scrupu- 
leux que  M.'  Victor  Langlois,  ayant  bien  voulu  spécifier  et 
préciser  les  divers  points  sur  lesquels  repose  son  dissenti- 
ment avecmoi^  je  prendrai  à  mon  tour  la  peine  de  discuter 
la  valeur  de  ses  objections,  mais  afin  de  mettre  mes  lecteurs 
au  courant  de  la  discussion,  il  est  indispensable  d'exposer 
quelques  faits  qui  ont  été  la  cause  de  ce  grand  débat. 

Dans  le  Journal  numismatique  de  Berlin  (vol.  I,  p.  72), 
j'ai  publié  et  attribué  au  grand  duC/Oleg  une  monnaie 
d'argent,  dont  voici  la  description  : 

OLEG.  REX.  Buste  d'Oleg,  armé  de  la  lance  et  du 
bouclier. 

Rev.  Un  corbeau  (emblème  militaire  des  Normands), 
avec  la  légende  :  REGPIGP  .  0  .  HPOGAD  (Regwîgw, 
monétaire  de  Nrogad^  Nopgorod). 

Les  caractères  inscrits  sur  cette  monnaie  sont  anglo^ 
saxons  et  je  ne  reviendrai  pas  ici  sur  l'explication  que  j'en 
ai  donnée. 

M.  Kounik,  dans  son  mémoire,  conteste  mon  attribu- 
tion et  donne  cette  monnaie  au  grand  duc  YaroslafT.  Quoi- 
que je  sois  loin  de  partager  cette  opinion,  quoique  je  ne  sois 
nullement  convaincu  par  les  raisons  que  M.  Kounik  invoque, 
je  n'aurais  pas  répondu  à  sa  prétendue  réfutation  parce  que 
je  reconnais  que  la  critique  est  du  domaine  public  et  appar- 
tient à  tout  le  monde;  mais  je  me  crois  fondé  à  me  plaindre 
de  l'abus  que  M.  Kounik  a  fait  de  ce  droit,  en  employant 
parfois,  dans  son  mémoire,  un  langage  peu  convenable  et em* 
preintd'un  esprit  de  dénigrement  et  de  malveillance.  Quelles 
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qUe  soient  les  connaissances  scientifiques  de  M.  Kountk 
dans  d'autres  parties,  je  ne  sache  pas  que,  jusqu'ici  do 
moins,  son  nom  soit  d'une  autorité  incontestable  en  numis- 
matique; cela  m'est  confirmé  du  reste  par  les  nombreuses 
erreurs  où  il  est  tombé  lui-même  en  essayant  de  disculer 
mon  attribution. 

L'étude  de  la  numismatique,  tout  le  monde  le  sait, 
demande,  surtout  pour  certaines  branches,  une  longue 
expérience,  comme  aussi  le  maniement  et  l'examen  prati- 
que d'un  grand  nombre  de  monnaies  de  diverses  époques 
et  de  tous  les  pays.  M.  Kounik,  je  le  crains  bien,  manque 
de  ces  qualités  essentielles,  et  l'on  devine  facilement  en  le 
lisant  que  la  Numismatique  n'a  pas  toujours  été  pour  lui  uû 
objet  de  prédilection.  Aussi,  les  assertions  qu'il  avancedans 
son  mémoire  ne  sauraient  avoir  une  grande  portée  et  elles 
ne  trouveront  pas  beaucoup  d'approbateurs  parmi  les  vrais 
savants.  II  me  sera  facile,  à  mon  tour  et  sans  chercher  i  le 
blesser,  de  relever  quelques-unes  des  erreurs  qui  lui  sont 
échappées  et  dans  lesquelles  ses  amis  ou*  ses  partisans  n'ont 
pas  craint  de  le  suivre  et  de  Tencourager. 

Si  elles  étaient  fondées,  les  objections  de  M.  Kounik 
seraient  graves  et  sérieuses,  puisqu'il  m'accuse  : 

1"*  D'avoir  attribué  à  Oleg  une  monnaie  appartenant  à 
Yaroslaff. 

T  D'avoir  pris  pour  latines  des  inscriptions  qui,  d'après 
lui,  sont  russes  et  grecques. 

Je  commence  par  reconnaître  que  la  monnaie  d'OIeg 
conservée  au  cabinet  royal  de  Stockholm  offre  un  type  ana- 
logue à  celui  des  monnaies  d'Yaroslaff,  et  lorsqu'elle  me  fut 
montrée  en  1858  par  les  savants  conservateurs  de  ce  cabi- 
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nec,  MM.  Hitdd>rand  et  Klemming,  notre  premier  soin  fut 
de  la  comparer  tout  d'abord  avec  la  gravure  de  la  monnaie 
dTaroslaff,  publiée  par  feu  le  baron  Cbaûdoir.  Nouscber- 
ebàmes  également  à  déchiffrer  la  légende  de  notre  exem- 
plaire^ et  si  nous  n'acceptâmes  pas  alors  l'explication  slave, 
qui  devait  nous  paraître  si  naturelle  au  premier  moment, 
Q  fallut  que  nous  en  fussions  empêchés  par  de  graves 
raisons. 

Quiconque  s'est  occupé  de  la  numismatique  du  moyen 
âge  sait  fort  bien  que  le  système  nwnétaire  et  le  style  de  la 
fabriquedoiyent  avant  toutètre  pris  en  considération;  Ittype 
n'a  qu'une  valeur  secondaire.  D'autre  part,  on  sait  aussi 
comment  les  types  de  monnaies  connues  et  reçues^a vec  con- 
fiance, se  sont  conservés  pendant  une  certaine  durée  et 
comment  ils  ont  été  imités  et  continués,  souvent  pendant 
plusieurs  siècles.  Ces  principes  élémentaires  sont  établis, 
reconnus  et  confirmés  d'ailleurs  d'une  manière  irrécusable 
pat  les  dépôts  d'anciennes  monnaies  trouvées  dans  la  terre. 
Il  s'agit  donc  avant  tout,  pour  la  monnaie  d'Oleg  dont  il 
est  question,  de  constater  à  quel  système  monétaire  elle  peut 
appartenir. 

Le  système  monétaire  adopté  et  répandu  dans  le  Nord 
était  celui  des  anglo-saxons,  quant  aux  deniers  dargent;  or, 
le  denier  d'Oleg  pèse  gr.  1 .576,  d'après  M.  Hildebrand^ 
et   •    1.583,  d'après  M.  Klemming. 

La  légère  différence  qui  existe  entre  ces  deux  chiffrer 
provient  sans  doute  de  ce  que  lorsque  M.  Klemming  a  pesé 
la  monnaie  elle  n'était  pas  encore  complètement  nettoyée. 
—  De  mon  cèté,  je  trouve  dans  ma  collection  des  monnaies 
contemporaines,  avec  tes  poids  suivants  : 
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Boi^;redy  roi  de  Mercie,  années  8S2  à  87i,  pesant  gr.  1 .500 
Elbelwulf  (bords  un  peu  en- 
dommagés) .    .     ,     4    .     837  à  856,    »     gr.  l.iOO 
Etbelberth  (bords  endom- 
magés en  deux  endroits),     860  a  866,    »     gr.  I«31i0 
Aelfred,  exemplaire  bien  ooo^ 

serve 871  &  900,     »     gr.  f.SSO 

Id.  »  n  »     gr.  1.500 

Parmi  toutes  ces'  monnaies,  eelle  d'Okg  eu  la  {dus 
intaeie  et,  à  mon  avis,  les  monnaies  anglo-saxonnes  que  je 
eite  et  qui  sont  en  bon  élat  de  eonservalion,  ont  dû  posit^' 
Yement  avoir  à  très^peu  près  le  même  poids  que  ie  denier. 
Cependant  des  deniers  bien  eonsenrés  de  KtHtt  le  Grand 
qui  était  contemporain  d'Yaroslaff  et  dont  je  possède  ainsi 
un  grand  nombre  d'exemplaires,  ne  pèsent  que  gr.  1.300. 
De  son  côté,  M.  Kounik,  dans  l'intérêt  de  la  thèse  qu'il  sou- 
tient, s'escrime  péniblement  pour  futre  concorder  ie  poids  de 
la  monnaie  d'Oleg  avec  celui  de  la  livre  byzantine.  Or,  la 
véritable  et  seule  monnaie  d'Yaroslaff,  qui  a  été  publiée 
par  moi,  d'après  rexcellent  dessin  qu'en  a  donné  M.  le  pro- 
fesseur Solnzeff,  et  dont  l'original  m'a  été  communiqué 
par  son  bienveillant  professeur,  M.  le  ^mte  Sei^  Stro- 
gonoff,  cette  monnaie,  dis-je,  d'après  M.  Kounik  lui-mteie 
(page  46),  pèse  60  y^g'^^im^  soit  environ  3,739  grammes. 
Par  conséquent  il  n'est  pas  besoin  d'en  savoir  beaucoup  en 
numismatique  pour  comprendre  que  deux  monnaies  de 
poids  si  différents  ne  peuvent  appartenir  ni  à  la  même 
époque  ni  au  même  souverain,  ce  qui  du  reste,  résulte 
aussi  de  l'immense  diflKrence  de  style  qui  caractérise  ces 
deux  pièces.  En  effet,  la  monnaie  d'Olog  est  gravée  par  «n 
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aiibte  inhabile,  tandîs'qae  celle  dTaroslaff  est  d'un  magui* 
fique  travail  grec,  et  le  graveur  s'est  inspiré,  sans  aucun 
doute,  des  monnaies  d'or  byzantines  du  x*  siècle.  Il  faut 
élre  aveugle,  ignorant  ou  de  mauvaise  foi  pour  ne  pas 
reconnaître  un  fait  aussi  évident.  Dans  tous  les  cas,  il  est 
certain  que  la  monnaie  dTaroslaff  est  frappée  d'après  un 
autre  système  de  poids,  système  dont  je  me  réserve  de  par- 
ler dans  une  prochaine  occasion. 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  démontré,  ce  me  semble, 
qu'il  a  dû  exister  entre  l'époque  de  la  fabrication  de  ces 
deux  monnaies  un  intervalle  d'au  moins  cent  années,  et  on 
ne  saurait  admettre  que  la  monnaie  d'OIeg  est  une  imita- 
tion de  celle  d'Yaroslaff,  supposition  à  laquelle,  je  dois  le 
dire,  n'a  point  songé  M.  Kounik.  Le  système  monétaire 
ai^glo-saxon,  contemporain  de  l'époque  d'OIeg,  et  la  figure 
grossière  mais  claire  et  distincte  de  l'oiseau  de  la  monnaie 
d'OIeg,  qui  sans  contredit  est  l'original  de  l'oiseau  qu'on 
retrouve  sur  la  monnaie  dTaroslafi*,  prouvent  au  conU*aire 
que  le  denier  dTarodafF  doit  être  une  imitation  de  celui 
d'OIeg. 

Il  me  reste  encore  à  démontrer  comment  M.  Kounik  a 
torturé  et  dénaturé  la  légende  de  la  monnaie  d'OIeg  afin  de 
pouvoir  y  trouver  l'inscription  grecque  :  0.  TStDPri,  et 
la  légende  russe  :  flPOCAABA©.  CbPSBPO  (argent 
(PYaroslaff).  Je  veux  bien  admettre  qu'à  la  rigueur  on 
puisse  Ure  sans  trop  de  difficulté,  les  trois  premières  lettres 
0.  r@  au  lieu  de  OLG,  mais  je  ne  saurais  avoir  la  même 
indulgence  pour  l'interprétation  du  reste  de  la  légende,  car 
M.  Kounik  voit  un  oméga  dans  la  lettre  E  de  forme  latine, 
qui  se  lit  très-distinctement  dans  l'original  ;  le  R,  égale- 
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ment  clair,  devient  pour  lui  un  P,  et  quant  au  G  (G),  il 
prend  la  liberté  de  le  décomposer  pour  en  faire  un  I  et  un  0. 
Une  pareille  interprétation  est  par  trop  commode,  ei  avec 
un  système  aussi  élastique,  il  devient  facile  de  lire  tout  ce 
qu'on  veut.  En  tout  cas,  celu^qui  le  met  en  pratique  n'a 
pas,  ce  me  semble,  le  droit  de  se  montrer  ni  fort  exi- 
geant, ni  très-sévère  envers  les  gens  auxquels  il  déclare  la 
guerre. 

Passant  ensuite  à  la  légende  du  revers,  M.  Kounik  trouve 
un  R  dans  un  H  parfaitement  lisible  ;  le  R  qui  suit  devient 
un  P,  parce  que,  nous  dit-on,  sur  quelques  monnaies 
byzantines  de  cuivre  le  rho  affecte  quelquefois  la  forme 
latine  !  !  !  Un  petit  carré  que  le  graveur  a  probablement 
ajouté  pour  remplir  une  lacune  se  transforme  en  un  B,  dont 
M.  Kounik  a  besoin  et,  par  contre,  il  ne  tient  aucun  compte 
d'une  petite  croix  placée  derrière  ce  carré,  qui  sans  aucun 
doute  a  été  placée  li  pour  indiquer  le  commencement  de 
la  légende.  Après  cela  et  toujours  de  sa  propre  autorité, 
M.  Kounik  fait  un  A  d'un  R,  qui  appartient  au  nom  du 
monétaire  et  pour  arriver  à  former  le  mot  CbPSBPO,  il 
change  un  I  en  @  et  en  E  un  G  carré,  qu'on  trouve  sou- 
vent non-seulement  sur  des  monnaies  anglo-saxonnes, 
mais  aussi  sur  des  pièces  allemandes  de  l'empereur 
Othon  ^^  Enfin,  pour  couronner  l'œuvre,  il  donne 
au  P  (W)  anglo-saxon  la  valeur  du  P  russe.  Faut-il  réel- 
lement prendre  au  sérieux  de  pareilles  fantaisies,  débitées 
pourtant  avec  une  bonne  foi  candide,  avec  une  assurance 
déplorable  et  proclamées,  hélas!  par  quelques  amù  terri- 
bles comme  une  découverte  merveilleuse?  J'éprouve,  je 
Tavouc,  un  certain  remords  à  détruire  ainsi  les  illusions  de 
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M.  Kounik  et  à  souffler  sur  le  fragile  eh&teau  de  cartes,  qu'il 
a  pris  tant  de  peine  à  élever. 

Afin  de  légitimer  la  composition  de  la  légende  qu'il  a 
rêvée,  M.  Kounik  joint  à  son  mémoire  une  gravure  qu'il 
prétend  fidèle,  mais  sur  laquelle  il  a  eu  la  précaution  d'in- 
troduire les  lettres  dont  il  a  besoin,  comme  par  exemple 
un  @  à  la  place  de  l'I  du  mot  Regwigw.  Ainsi,  par  ignorance 
ou  avec  intention,  on  s'est  aidé  dans  la  gravure  afin  de 
rendre  plus  claire  au  lecteur  la  prétendue  découverte;  après 
quoi,  M.  Kounik  a  répété  dans  son  mémoire,  ail  moyeu 
de  la  photographie,  la  gravure  que  j'ai  publiée  moi-même 
et  exécutée  d'après  une  empreinte  en  feuille  de  plomb. 
Quoique  cette  empreinte  soit  assez  exacte,  M.  Kounik  n'en 
prétend  pas  moins  le  contraire  ;  aussi  me  permetirai-je,  à 
ce  propos,  de  lui  demander  pourquoi  de  son  côté  il  n'a  pas 
jugé  à  propos,  puisqu'il  le  pouvait,  de  donner  une  photo- 
graphie d'après  la  monnaie  originale?  Quant  à  moi,  qui  ne 
redoute  point  que  la  vérité  se  fasse  sur  tous  les  points  en 
litige,  j'ai  eu  le  soin  de  publier  dans  le  4*  numéro  du  jour- 
nal numismatique  de  Berlin,  une  photographie  d'après 
l'original,  que  tout  le  monde  peut  examiner. 

J'ai  expliqué  déjà  pourquoi  la  légende  du  denier  d'OIeg 
doit  èu*e  latine  et  pourquoi  elle  ne  peut  pas  être  russe  ;  c'est 
là  précisément  le  point  qui  parait  le  plus  inouï  à  M.  Kounik 
et  à  ses  admirateurs;  mais  je  lui  rappellerai  à  ce  sujet  qu'il 
y  a  vingt  ans,  on  me  fit  aussi  une  rude  guerre  pour  avoir 
publié  d'anciennes  monnaies  polonaises  qui  portaient  des 
légendes  hébraïques.  Le  temps  a  depuis  lors  prouvé  que 
j'avais  raison  et  je  le  dis  avec  conviction,  il  en  sera  de 
même  encore  pour  la  monnaie  d'Olcg,  malgré  les  asser- 
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tions  de  M.  Kounik  (i).  Je  vais  examiner  maintenant  coin- 
ment  et  pourquoi  la  monnaie  dTarosIaff,  frappée  plus 
d'un  siècle  après  eelle  d'OIegi  peut  offrir  néanmoms  le 
même  type  et  porter  des  légendes  disposées  de  la  même 
manière. 

La  trouvaille  de  Sebwaan  y  dans  le  Meeklembom^, 
consistait  en  un  dépôt  considérable  de  monnaies  qui  seront 
publiées  incessamment  par  un  savant  distingué,  M.  le  doc- 
teur Lisch,  conservateur  du  cabinet  grand-ducal,  et  qui 
prouvait  irréeusablement  que  les  monnaies  que  j  ai  précé- 
demment attribuées  au  grand  duc  Vladimir  Wsévolodo- 
witch  (1115  à  1125)  sont  d'une  date  plus  ancienne  et 
appartiennent  réellement  à  saint  Vladimir  (972  à  lOlS). 
Je  sabis  avec  empressement  l'occasion  qui  se  présente  de 
corriger  cette  erreur^  et  j'en  profite  en  même  temps  pour 
faire  observer  que  cette  trouvaille  prouve  aussi  d*une 
manière  incontestable  que  les  monnaies  de  saint  Vladimir 
doivent  être  placées  entre  le  denier  d*Oleg  et  ceux  dTa- 
roslaff.  En  effet,  elles  offrent  toutes  le  type  byzantin  mêlé 
au  type  normand  et  portant  un  oiseau,  le  même  qui  figure 
sur  le  denier  d'OIeg;  mais  il  est  à  remarquer  que  sur  les 
pièces  d*or  de  saint  Vladimir,  l'oiseau,  placé  dans  le  champ 
.  de  l'avers,  ressemble  beaucoup  i  celui  du  denier  d'Oleg, 
tandis  que  sur  la  monnaie  d'argent,  il  est  estropié  ou  enjo* 
livé,  à  ce  point  qu'on  a  de  la  peine  à  le  reconnaître.  Cet 
oiseau  des  monnaies  de  saint  Vladimir,  qui  probablement 
ont  été  frappées  à  Kieff,  est  selon  moi,  un  emblème  natîo- 


(^)  A  Tappui  de  mon  opinion  ,  je  mentionne  aussi  les  premières  mon- 
naies arabes  avec  légendes  latines. 
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nal  qui  dés  lors  doit  se  retrouver  sur  des  pièces  plus 
aueiennes.  Voilà  pour(|Uoi,  si  le  denier  d'Oleg  appartenait 
effectivement  à  Yaroslaff,  le  prototype  de  l'oiseau  qu'on  y 
voit^  devrait  être  moins  ancien  que  la  copie,  supposition 
absurde  et  qu'il  est  inutile  de  discuter;  aussi,  avant  la 
découverte  du  denier  d'OIeg,  où  Toiseau  est  représenté  dis- 
tinctement avec  les  yeux  et  avec  des  pattes  cruciformes,  cet 
objet,  sur  les  monnaies  de  Vladimir  et  de  son  fils  Yaroslaff, 
a  été  pris,  tantôt  pour  une  oriflamme,  tantôt  pour  un  chan- 
delier, etc. 

La  figure  du  souverain,  armé  de  la  lance  ou  du  glaive  et 
tenant  un  bouclier  est  un  type  commun  et  ordinaire,  qu'on 
trouve  non-seulement  sur  des  monnaies  romaines,  mais 
aussi  sur  des  pièces  allemandes,  néerlandaises,  polo- 
naises, etc.  Le  monétaire  d'CMeg  a  représenté  le  Grand-Duc 
avec  ses  plus  belles  armes  et  portant  une  couronne  en  forme 
de  nimbe,  d*après  la  manière  byzantine,  adoptée  aussi  et 
imitée  dans  les  contrées  du  Nord.  La  croix,  accompagne- 
ment ordinaire  du  nimbe,  est,  comme  on  sait,  un  ornement 
fort  commun,  qui  ne  se  rapporte  pas  toujours  au  christia- 
nisme, et  en  m'expliquant  ainsi,  je  n'entends  nullement  faire 
allusion  à  la  croix  ansée,  comme  M.  Kounik  parait  le 
croire  (page  65)  ;  mais  j'ai  en  vue  des  croix  ordinaires  et 
de  forme  régulière,  comme  celles  qu'on  trouve  fréquem- 
ment sur  des  monnaies  gauloises,  bretonnes  et  sur  d'autres 
pièces  de  Tépoque  païenne. 

Lorsqu'environ  un  siècle  après  Oleg,  on  songea  i  frapper 
une  monnaie  nouvelle,  on  tâcha  de  déchiffrer  tant  bien  que 
maly  les  légendes  latines  écrites  sur  les  pièces  d'Oleg^  qui 
se  trouvaient  alors  en  circulation.  Mab  personne,  i  cette 
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époque^  n'étant  expert  dans  cette  langue,  on  prit  pour  des 
caractères  slaves  les  lettres  latines  de  ces  légendes  et  c'est 
ainsi  qu'on  arriva  à  trouver  celte  inscription^  dont  la  forme 
est  tout  à  fait  insolite  :  A  .  C@  .  610  .  C1>P@BP0  {et 
ceci  est  sonargent)^  car  tout  le  inonde  sait  que^  l'indication 
de  la  valeur  monétaire  et  le  mot  moneta  ne  commencent 
dans  l'Occident  qu'avec  le  xni''  siècle,  et  que  dans  l'Europe 
orientale,  des  dénominations  pareilles  sont  entièrement  in- 
connues. Les  mots  dinar  (*),  dirheniy  et  feU,  inscrits  sur  les 
monnaies  arabes,  étaient  également  inconnus  aux  moné- 
taires européens  de  l'Orient^  qui  n'avaient  très-proba- 
blement aucune  connaissance  de  la  langue  arabe.  La  mon- 
naie dTarosIaff  fut  frappée  vraisemblablement  à  Novgorod, 
d'après  la  monnaie  d'Oleg,  dont  un  certain  nombre  de 
pièces  devait  encore  circuler.  Le  monétaire  byzantin  qui 
grava  les  coins  du  denier  d'Yaroslaff,  ignorant  sans  doute 
le  latin,  crut  pouvoir  lire  dans  la  légende  des  anciens  deniers, 
les  mots  slaves  :  HPOGAASAS  .  Cl>PeBPO;  il  prit  aussi 
la  figure  du  prince  pour  celle  de  saint  Geoi^^es,  que 
l'Église  grecque  représente  avec  la  lance  et  le  bouclier, 
et  il  tronqua  également  la  légende  qui  entoure  ce  buste, 
en  écrivant  0  .  rSUDPriO,    au  lieu  de  0  .  AFIOC. 

rsojprioc. 

Je  dois  faire  observer  encore  que  M.  Kounik  voit  dans 
l'oiseau  figuré  sur  ces  monnaies  la  représentation  du  Saint- 
Esprit,  quoique  l'oiseau  soit  dépourvu  du  nimbe.  A  l'appui 

(^]  M.  EouDik,  p.  78  et  4  4  7,  se  sert  de  TexpressioD  dinar  pour  désigner 
les  deniers  d*AetbeIred  II  ;  il  devrait  savoir  qu*aD  dinar  est  exdosive- 
ment  le  nom  d*ane  monnaie  d'or  arabe.  Le  mot  latin  deDarins  est  en 
russe  dencrii. 
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de  son  assertion^  M.  Kounik  cite  le  denier  d'Aetlielred  II, 
que  j'ai  eu  moi-même  le  soin  de  signaler,  el  qui  offre  up 
oiseau,  sur  une  de  ses  faces,  et  sur  l'autre,  VAgnus  Dei.  Ici, 
l'oiseau  peut  être  considéré  comme  représentant  le  Saint- 
Esprit,  mais  seulement  parce  qu'il  est  accompagnéderil^fntis 
Dei,  car  il  est  à  remarquer  qu'on  représente  généralement 
le  Saint-Esprit  la  tête  en  bas,  et  non  en  haut,  comme  sur 
le  denier  anglo-saxon.  En  outre,  si  l'oiseau  des  monnaies 
d'Oleget  d'Yaroslaff  était  véritablement  une  représentation 
du  Saint-Esprit,  le  graveur  aurait  certainement  caractérisé 
ce  symbole  par  la  présence  du  nimbe  ou  de  toute  autre 
manière.  C'est  ainsi  que,  sur  le  denier  d'Aethelred  II, 
PÂgnns  Dei  porte  non-seulement  la  croix,  mais  il  est  encore 
plus  Clairement  désigné  par  les  initiales  AGnus,  qui  sont 
gravées  dans  une  carré  de  grènetis. 

Enfin  M.  Kounik,  qui  le  croirait!  retrouve  aussi  le  Saint- 
Esprit  sur  une  monnaie  du  grand-duc  Vassily  l'Aveugle 
(HU  à  1462).  Une  méprise  pareille  suffit  pour  prouver 
que  cet  académicien  n'est  pas  un  numismate  fort  exercé 
dans  la  pratique.  L'oiseau  de  toute  ces  monnaies  est  indu- 
bitablement un  corbeau  dont  il  est  du  reste  amplement 
parlé  dans  l'ouvrage  de  Bemd,  intitulé  :  Hauptstûcke  der 
Wappenwissenschaft,  vol.  I,  p.  320,  ainsi  que  dans  bien 
d'autres  livres  connus.  Mais  mon  critique  ne  s'arrête  pas 
en  si  beau  chemin;  il  tient  à  communiquer  au  monde 
savant  une  autre  de  ses  découvertes^  concernant  la  repré- 
sentation de  saint  Georges.  A  ce  propos,  il  nous  dit  que 
sur  les  monnaies  romaines,  ainsi  que  sur  celles  des  premiers 
empereurs  byzantins,  les  cavaliers  sont  ordinairement  figu- 
rés k  droite  et  que^  par  exception,  ils  ne  sont  tournés  à 
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gauche  que  lorsqu'ils  sont  en  fuite  ou  dans  une  atliuide 

contrainte  !  Risum  teneatis  ! Je  me  creuse  ea 

vain  ia  léte  pour  deviner  où  M.  Kounik  a  pu  trouver  une 
pareille  idée,  car  s'il  avait  pris  la  peine  d'ouvrir  un  ouvrage 
quelconque  sur  la  numiamatique,  il  se  serait  épargné  le  ridi* 
cule  d'une  opinion  aussi  excentrique*  Qui  ne  sait  que  sur 
les  monnaies  romaines,  par  exemple^  si  la  plupart  des  cava- 
liers sont  tournés  à  droite,  c'est  tout  simplement  parce  que 
l'artiste  à  trouvé  plus  facile  et  plus  commode  de  les  graver 
à  gauche  sur  le  coin?  Que  de  fois,  d'ailleurs,  on  trouve  des 
cavaliers  à  gauche  sans  qu'une  semblable  représentation  ait 
pour  eux  rien  d'infamant  !  Si  l'on  pou\'ail  admettre  la  sup- 
position  de  M.  Kounik,  trouverailK>nen  aussi  grand  nombre 
des  empereurs  romains,  figurés  dans  cette  direction^  soit  & 
cheval,  soit  dans  des  chars  de  triomphe?  M«  Kounik,  pour 
se  convaincre,  n'a  qu'à  feuilleter  au  basord  les  oeuvres  de 
Banduri,  d'Eckhel,  de  Scstini,  de  Wiczay,  de  Mioonety 
l'Iconographie  de  M.  J.  Sabatier,  louvrage  intitulé: 
NumiamaU  Max.  mod.  Ludovici  XIV y  etc.,  etc. 

M.  Kounik  ajoute  que  dans  FOccident,  saint  Georges 
est  représenté  tourné  à  gauche  et  tenant  la  lance  de  ses  deux 
mains;  ce  n'est  pas  une  règle  générale,  et  je  lui  apprendrai 
à  mon  tour  que  le  cavalier  des  sceaux  et  des  monnaies 
russes  n'a  reçu  la  dénomination  officielle  de  Saint^Georgti 
que  depuis  le  règne  de  Pierre  II,  et  que,  de  plus,  ce  chan- 
gement n'a  eu  lieu  que  par  suite  d'une  erreur  commise  par 
un  étranger.  Au  reste,  en  Russie  comme  dans  les  autres 
États  de  l'Europe,  saint  Georges  est  représenté  indifférem- 
ment à  droite  ou  à  gauche  et  suivant  le  caprice  des  artistes, 
tant  que  celle  figure  n'a  pas  une  signification  héraldique. 
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Enfin,  M.  Kounik s'efforce  de  meUre  en  rapport  avec  saint 
Geoi^,  le  eavalier  lithuanien  (Potion);  il  est  cependant 
admis  et  bien  reconnu  que  ce  n'est  qu'une  imitation  des 
sceaux  équestres  de  l'Occident,  sur  lesquels  on  a  voulu 
représenter  le  Grand-Duc  à  cheval,  tantôt  à  dextre,  tantôt 
à  senestre,  et  qui  est  ordinairement  accompagné  de  Técu  à 
ses  armes.  Déjà   sous  Witowt  et  régulièrement  depuis 
Vladislaff  III,  ce  cavalier  était  devenu  une  figure  de  blason; 
si  quelquefois  on  le  trouve  avec  le  dragon,  ce  n'est  pas 
pour  désigner  saint  Georges,   comme  se  l'est  imaginé 
M.  Kounik.  Les  princes  slaves  aimaient  à  se  faire  repré- 
senter sur  les  sceaux,  combattant  des  animaux  féroces,  ce 
que  M.  Kounik  aurait  pu  voir  facilement  dans  l'ouvrage 
même  de  Vossberg  sur  les  sceaux  du  moyen  âge,  livre 
cité  pourtant  à  plusieurs  reprises  par  l'honorable  académi- 
cien. On  y  voit,  par  exemple,  Leszek  le  Blanc  attaquant  un 
ours,  Zienoowit  de  Mazovie  aux  prises  avec  un  lion,  Leszek 
le  Noir  perçant  un  griffon,  etc.  Il  est  donc  tout  k  foit  impos- 
sible de  prendre  le  cavalier  dont  parle  M.  Kounik,  p.  135, 
pour  saint  Geoi^es,  d'autant  plus  qu'il  porte  au  bras  l'écu 
aux'armes  de  la  Lithuanie.  Cette  figure,  sans  aucun  doute, 
est  le  Grand-Duc  lui-même,  représenté  à  la  fois  comme 
Grand-Duc*et  Tzar  russe,  protecteur  du  christianisme,  et 
vainqueur  du  paganisme  qui  est  figuré  par  le  symbole  du 
dragon. 

La  dernière  erreur  que  commet  M.  Kounik  consiste 
dans  la  lecture  inexacte  de  la  légende  de  monnaies  de 
saint  Vladimir,  qu'il  attribue  à  Vladimir  Monomaque. 
Sur  le  revers  du  denier  dont  il  donne  le  dessin,  il  lit  : 
A.  es.  erO.  ÇPGBPO,  tandis  que  sur  la  gravure,  on 

S«^  sÉmr.  —  Tome  iv.  26 
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voit  «n  lîaraclèrcs  distincts  :  *  CTOAII  (A)  CS.  STO. 
€P6£P0  (wr  le  trône  et  ceci  est  son  argent).  Enfin, 
M.  Kounik  termine  son  mémoire  par  un  petit  traité  sur 
des  braeléatesy  qu'il  désigne  sous  le  nom  de  Varégo-byzan^ 
tine^  et  dans  lequel ,  médisance  i  part^  il  nous  semble 
que  les  «^ions  de  Tbonisen  et  de  quelques  autres  savants 
qu'il  cite>  ont  seules  une  valeur  scientifique.  L'auteur  pré- 
teod,  p.  152,  que  sans  doute  les  Scandinaves,  et  probable^ 
ment  avec  eux  les  Goths  ,i)nt  appris  des  Byzantins  Fart  de 
frapper  des  bractéates  !  Il  faudrait  pour  ^eia  qu'il  existât 
des  bractéates  byzantines,  prototypes  des  bractéates  scandi^ 
naves  et  gotbes.  M.  Kounik  se  dispose  sans  doute  è  nous 
-communiquer  ces  pièces  inconnues  jusqu'ici,  et  dans  Tin- 
térét  de  la  science,  j'espère  que  nous  n'attendrons  pas 
longtemps.  Cependant,  je  me  permettrai  de  lui  faire  obser- 
ver  que  les  bractéates,  considérées  comme  bijoux,  sont,  on 
ie  sait,  des  objets  d'art  Scandinave,  ^t  fabriquées,  les  unes 
avec  un  coin,  les  autres,  et  principalement  les  grandes, 
avec  plusieurs  poinçons.  Les  dépdts  de  ces  antiquités,  d^ 
lerrés  en  Scandinavie,  renferment  en  même  temps  ei 
souvent  des  monnaies  romaines,  arabes  et  èyzanti&es, 
avec  bélière  pour  servir  d'ornement ,  et  «1  est  à  sup* 
poser  dès  lors  que  les  artistes  Scandinaves  >ont  imité 
quelquefois  sur  leurs  bractéates  les  types  étrangers,  mais 
toujours  d'une  manière  reconnaissable  et  en  les  accom^ 
pagnant  d'ornements  Scandinaves  ou  de  caractères  runiques. 
Dans  son  ardeur  numismatique,  M.  Kounik  a  voulu  aussi 
nous  parler  d'une  monnaie  au  moins  douteuse  du  cabinet 
Wolensky,  et  sur  laquelle  il  a  cru  voir  une  inscription 
slave.  Cette  momiaie,  attribuée  tantôt  à  un  Boleslas  de 
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Pologne,  tantôt  à  un  Boleslas  de  Bohême,  offre  sur  son 
revers  une  croix  recroisetée  que  M.  Kounik  s'obstine  à  qua* 
lifier  de  croix  patriarcale  ;  je  le  renvoie  au  Manuel  hé- 
raldique^  où  il  verra  que  la  croix  patriarcale,  appelée 
aussi  croix  de  Lorraine  ou  de  Hongrie,  a  une  branche 
principale,  traversée  par  deux  branches  horizontales  et 
parallèles. 

Agréez,  Messieurs  et  honorables  confrères,  l'assurance 
de  ma  pis  parfaite  considération  [*). 

B.  DE  KOEHNE. 


À,  M.  R.  Chalor,  directeur  de  la  Revue  de  la  numismatique 

BELGE,    etc. 


Monsieur  et  HONoriÉ  coNFRÉaE^ 

A  l'occasion  de  ma  notice  nécrologique  et  biographique 
sur  feu  M.  le  marquis  de  Lagoy,  insérée  dans  la  2*  livraison 
de  la  Bévue  de  la  numismatique  belge,  pour  l'année  cou- 
rante (1860),  on  m'a  fait  observer  qu'en  énumérant  les 
diverses  publications  numismatiques  de  l'illustre  défunt, 
j'avais  omis  de  rappeler  son  utile  coopération  à  l'édition 

()]  En  insérant  la  lettre  ci-dessos,  la  directiOD  de  la  Revue  ne  fait 
que  se  conformer  aux  principes  de  neutralité  et  d^impariialité  qu'elle  a 
toiyoure  suivis.  Elle  pense  que  la  Revue  belge  doit  élre  une  tribune 
libre,  ouverte  à  toutes  les  discussions  numismatiques.  —  G*est  assez 
dire  que  si  MM.  Langlois  et  Kounik  croient  devoir  répondre  à  M  de  K., 
notre  publicité  leur  est  également  acquise* 
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nouveHe  des  lettres  û\x  btron  MaFcbant,  sur  la  Numis- 
qïiotique  et  Fhîstoire,  augmentée  de  fragmenls  inédits  da 
tnème  tuteur^  donoée  à  Paris  en  1850,  par  le  libraire 
Leieux  (*)  aidé  des  soins  et  de  Tindispensable  înterventîoo, 
pour  mettre  cet  ouvrage  i  la  hauteur  aetueUe  de  la  science, 
de  plusieurs  habiles  numismates  de  notre  époque.  Notre 
docte  confrère  enrichit  de  ses  annotations  Tœuvre  de  Mar- 
chant; en  compagnie  du  très^regrettable  Charles  Lenor- 
mant,  dont  nous  avons  eu  è  déplorer  la  perte  récente,  et 
de  MM.  de  Saulcy,  de  la  Saussaye,  Adrien  de  Longpérier, 
Alfred  Maury,  le  baron  de  Witte,  Victor  Langlois,  Foumier 
du  Lac,  etc. 

Dans  la  distribution  de  ce  travail,  M.  de  Lagoy  s'occupa 
spécialement  de  la  partie  concernant  les  «  monnaies  ostro- 
gothes  ou  lombardes,  »  assez  peu  connues  et  observées  au 
temps  où  écrivait  Tantiquaire  messin,  sujet  que  des  recher* 
ches  antérieures  sur  ces  mêmes  monnaies  avaient  déjà  rendu 
familier  i  notre  correspondant,  et  sur  lequel  il  eut  encore 
à  revenir  plus  tard,  comme  je  l'ai  dit  dans  noia  Notice,  à  li 
suite  d'autres  découvertes  analogues  et  de  nouvelles  obser- 
vations de  sa  part,  qui  en  furent  la  conséquence^  ce  qui  lui 
arriva  Clément  pour  les  médailles  gauloises  imitées,  des 
deniers  romains  au  t}'pe  des  Dioscures. 

Je  m'empresse.  Monsieur  et  honoré  confrère,  de  r^»rer 
cette  omission  et  de  remplir  celle  lacune,  véritable  /apsi» 
memoriWf  dans  la  biographie  rédigée  un  peu  à  la  liite  et 
de  premier  jet,  pour  vorre  Revue,  d'un  vieil  ami  et  d'an 
collaborateur  dont  la  perle,  a  ce  double  tilrc,  m'a  éfc 

n  Un  fort  volume  iQ-8'»  librairie  de  A.  Leieux,  rue  des  Poitevins,  H 
Paris. 
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Lien  cruelle  et  dont  la  mémoire  me  sera  toujours  chère, 
comme  à  tous  ceux  qui  Font  connu,  qu'il  honora  de  son 
affection  et  qu'il  favorisa  de  ses  précieuses  directions  dans 
rétude  de  la  science  où  il  était  passé  maître. 

Je  ne  dois  pas  non  plus,  Monsieur  et  cher  confrère, 
négliger  de  remplir  également  ici  une  autre  lacune  existant 
dans  ma  Notice  et  relative  aux  missions  et  aux  travaux 
scientifiques  de  M.  de  Lagoy  qui,  en  1840,  fut  nommé  par 
M;  le  ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes, 
membre  titulaire,  non  résident,  de  celui  des  deux  comités 
historiques  étabKs  près  de  ce  ministère,  ayant  dans  sa  spé- 
cialité «  les  arts  et  les  monuments  » .  11  contribua  utilement 
aux  recherches  de  ce  comité  par  diverses  communications, 
et,  entre  autres»  par  celle  de  lettres  inédites  de  Louis  XI, 
imprimées  depuis  dans  le  Recueil  é(e  lettres  des  Rois  et  des 
Reines  de  France, 

Malgré  les  offres  qui  lui  furent  faites  plusieurs  fois  par 
différents  libraires-éditeurs,  M.  de  Lagoy,  trop  modeste  et 
trop  indifférent  à  sa  réputation,  comme  numismate  et 
archéologue,  a  négligé  de  réunir  en  corps  de  volumes,  les 
articles  aussi  nombreux  que  variés  dont  pendant  un  quart 
de  siècle  il  a  enrichi  les  revues  et  autres  journaux  consacrés 
h  sa  spécialité  scientifique,  en  y  joignant  les  divers  mé- 
moires imprimés  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  à  ses 
frais,  et  distribués  par  lui  à  ses  seuls  amis,  publications 
dont  aucune  ne  fut  mise  en  circulation  dans  le  commerce 
de  la  librairie. 

Il  serait  donc  bien  à  désirer,  Monsieur  et  cher  confrère, 
au'on  imitât  à  son  égard  ce  qu'on  vient  de  faire  en  faveur 
du  célèbre  numismate  italien,  feu  M.  le  comte  Borghesi, 
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et  qu'une  main  pieuse  et  intelligente  recueillit  en  un  fais- 
ceau toutes  les  feuilles  éparses  composant  l'ceuvre  complète 
de  notre  confrère.  C'est  à  la  science  et  à  Famitié  de  satis- 
faire à  ce  vœu  qui  serait  en  même  temps  un  devoir,  qui,  à 
l'occasion  de  M.  le  comte  Borghesi,  a  paru  une  obligation 
au  gouvernement  français. 

Veuillez  recevoir.  Monsieur  et  très-cher  et  honoré  con- 
frère, l'assurance  de  tous  les  sentiments  que  je  vous  ai 
voués. 

Le  B"*^  Chacdruc  de  Crazanhes, 

D«  riMtitnt  iMpérial  01  de  pluMwt  soeiéMt 
françaiaM  et  beJgce,  ete. 


Lettre  à  M.  L.  de  Coster,  membre  de  la  Société  de  k 
numismatique  belge,  à  Bruxelles, 


Anvers,  le  S2  septembre  4860. 
Monsievr, 

Lors  de  la  vente  Brias,  il  y  a  environ  un  an,  vous  vous 
en  souvenez,  sans  doute,  l'attention  des  amateurs  fut  vive- 
ment excitée  par  l'annonce  d'un  jeton  que  le  rédacteur  de 
ce  riche  catalogue  croyait  être  inédit. 

Ce  jeton,  porté  sous  le  n"*  252,  et  ayant  pour  légende  • 
de  Wyn  accise.  4554,  se  trouvait  déjà  indiqué  dans  Van 
Ordeo,  n""  498  de  sa  première  série.  Mais  quoique  connu(0, 

(*)  On  le  trouve  également  dans  les  Catalogues  Van  Dam»  à  Amster- 
dam, et  d'Hafuw,  à  Gand. 
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il  n'en  restait  pas  moins  une  des  mille  énigmes  de  notre 
ffbinjL  numismatique. 

Aujourd'hui,  qu'un  hasard  heureux  m'a  rendu  posses- 
seur d'un  autre  exemplaire  de  cette  pièce,  me  serait-il 
permis  de  vous  soumettre  mes  conjectures  sur  son  explica- 
tion et  soa  origine  ? 

Dès  le  commencement  du  moyen  âge,  la  vénération  des 
fidèles  se  plut  à  entourer  les  cérémonies  du  culte  catholique 
des  plus  tendres  prévenances*  —  Nulle  part^  les  rois  ou 
les  seigneurs,  craignant  les  foudres  de  l'Église,  n'auraient 
osé  asservir  i  leur  droit  de  barrière,  les  matières  nécessaires 
à  la  célébration  de  la  messe.  Et  lorsque  les  communes 
enfin  affranchies  établirent  les  accises  que  les  chartes 
venaient  de  leur  octroyer,  elles  ne  voulurent  pas  rester  en 
arrière,  et  le  vin  destiné  au  service  du  culte  devint  chose 
sacrée;  —  le  soumettre  à  un  péage,  eût  été  une  espèce  de 
sacrilège. 

Comme  on  le  pense  bien,  les  Anversois  ne  furent  pas 
des  derniers  à  décréter  de  pareils  règlements,  et  dès  leur 
institution,  les  chanoines  de  Notre-Dame  jouirent  du  privi- 
lège d'introduire  en  franchise  les  vins  nécessaires  à  leur 
église.  , 

Cet  usage,  que  la  piété  des  fidèles  avait  fondé,  dégénéra 
bientôt  en  un  véritable  négoce;  les  bons  chanoines,  non 
contents  de  faire  entrer  les  vins  nécessaires  à  leur  consom- 
mation particulière,  se  mirent  à  accumuler  dans  leur  cave, 
située  à  la  place  Verte,  auprès  de  leurs  habitations,  des  pro- 
visions énormes  de  ce  liquide,  qu'ils  vendaient  aux  citadins, 
à  meilleur  marché  que  les  tavernicrs,  puisqu'ils  esquivaient 
le  payement  de  raccise. 
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Ce  commerce  absorba  tellement  leurs  idées,  qu'ils  ne 
s'aperçurent  même  pas  des  germes  d'hérésie,  que  les  com- 
munistes du  XV*  siècle  commençaient  à  répandre. 

A  cette  époque,  l'élément  catholique  était  dans  sa  toute- 
puissance,  et  il  lie  put  être  porté  remède  à  ces  abus. 

Vainement,  les  magistrats  firent  des  lois  réglant  la 
matière  ;  elles  restèrent  ^  l'état  de  lettre  morte,  et  les  quel- 
ques tentatives  d'application  que  l'on  en  fit  n'aboutirent  qu'à 
des  collisions  bien  des  fois  sanglantes. 

Enfin,  au  xvi*  siècle  (f  5S1  ),  à  la  suite  de  nouveaux  désor- 
dres, la  municipalité  ne  permit  plus  que  la  libre  entrée 
d'un  certain  nombre  de  muidsde  vin;  et,  annuellement,  le 
chapitre  reçut,  vers  l'époque  de  l'Assomption,  un  nombre 
déterminé  de  jetons,  représentant  chacun  la  valeur  de  quel- 
que fût  qu'on  ne  pouvait  faire  passer  aux  portes  de  la  ville 
qu'en  remettant  aux  commis  un  des  jetons  susdits.  La  pièce 
que  nous  avons  acquise  et  qui  fait  le  sujet  de  cette  lettre,  doit 
être  un  de  ces  jetons. 

Un  mot  encore,  s'il  vous  plait,  sur  Texplication  de  ses 
figures.  —  La'  main  couronnée  et  les  roses  de  l'avers,  sont 
les  emblèmes  de  notre  cité,  —  le  monogramme  ^  indique- 
rait la  destination  ecclésiastique,  tandis  que  les  lettres  F  A 
seraient  les  initiales  du  receveur  général  qui  fit  frapper  ce 
jeton.  {Voir  pi.  XV,  fig.  3.) 

Quant  à  l'année  1551,  c'est  celle  dans  laquelle  eut  Keu 
l'augmentation  du  droit  sur  le  vin,  le  sel  et  favoîne,  aug- 
mentation destinée  à  couvrir  en  partie  les  dépenses  faites 
pour  l'érection  des  fortifications  nouvelles  (*),  commencées 
en  154i  et  terminées  en  1553. 

Veuillez  agréer,  etc.  Delrie. 

(»)  Celles  qui  vont  être  démolies. 
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A  MM.  les  directeurs  de  la  Revue  de  la  numismatique  belge. 


Paris,  4  novembre  4860. 

Je  vois,  en  parcourant  Tintéressant  article  inséré  dans 
votre  3*  livraison  de  la  présente  année  (page  242)^  une 
monnaie  d'un  Êvéque  de  Lausanne  dont  la  légende  a  paru 
peu  intelligible  à  Tauteur  érudit  des  «  Curiosités  numisma- 
tiques.  » 

Permettez-moi  de  rétablir  cette  légende  d'après  quelques 
exemplaires  plus  réguliers  qui  se  trouvent  en  ma  possession. 

Au  lieu  de  : 

soDOJnecnrpaiaRiK 

il  devrait  y  avoir  : 

B  o  D  o  JIlOIÎ«EPERR2î(nd), 

c'est-è-dire  Benoit  de  Montferrand ,  évéque  de  Lausanne^ 
deU76àl491. 

Cette  pièce  n'est  pas  la  seule  qui  témoigne  de  l'ignorance 
ou  tout  au  moins  de  l'extrême  négligence  des  graveurs  de 
la  monnaie  lausannoise  ;  sur  plusieurs  menues  monnaies 
des  trois  derniers  évéques^  Benoit^  Aimon  et  Sébastien  on 
peut  retrouver  de  ces  légendes  ainsi  mutilées. 

Monsieur  Rod.  Blanchet,  dans  son  ouvrage  sur  les  mon- 
naies des  pays  .voisins  du  Léman,  donna  (pi.  IV,  n"*  10) 
une  autre  pièce  de  Benoit  ou  Bénédict  de  Montferrand  sur 
laquelle  les  mots  de  la  légende  sont  séparés  par  une  espèce 
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de  ligne  angulaire  affectant  la  forme  de  la  lettre  V.  Quant 
k  la  monnaie  citée  dans  votre  recueil,  par  M.  Chalony  et 
dont  je  rectifie  plus  haut  la  lecture,  l'obscurité  de  Finscrip- 
tion  provient  surtout  de  ce  que  le  graveur  du  coin  a 
sëparé,  ou  pour  mieux  dire,  réuni  les  motspardesinnelets 
trop  semblables  à  la  lettre  O. 

Veuillez  messieurs,  agréer  Tenvoi  de  cette  bagatelle 
numismatique  et  recevoir  l'assurance  de  ma  considération 
la  plus  distinguée. 

A.  MoRBL  Fatio. 
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IÉUN6ES. 


Deutsche  Mûnzgeschichte  von  D'  Johannes  Heinrich  Mûl- 
1er.— In  drei  Theilen. — Erster  Theil  :  deutscheMunz- 
geschichte  biszuder  OtUmenzeit.  Leipzig,  T.  0.  Weigel, 
1860,  in-8*. 

M.  MûUer  vient  de  publier  à  Leipzig  la  première  partie 
de  son  Histoire  de  la  monnaie  d'Allemagne.  Nous  avons 
lu  ee  beau  travail  avec  le  plus  vif  intérêt,  et  nous  n'hési- 
tons pas  à  dire  que  c'est  un  résumé  complet  et  fort  bien 
conçu  des  connaissances  acquises  à  la  science  sur  la  mon- 
naie franke,  carlovingienne  et  féodale  d'Allemagne.  Nous 
appellerions  volontiers  le  livre  de  M.  Mûller  une  hiitoire 
philosophique  de  la  monnaie.  En  effet,  toujours  chez  lui  un 
fait  ou  un  groupe  de  faits  viennent  servir  de  confirmation 
à  renonciation  d'une  idée  générale  sur  un  peuple  ou  une 
époque. 

L'auteur  constate,  dans  sa  préface,  que  la  numismatique 
a  été,  de  notre  temps,  l'objet  de  travaux  importants  en  ce 
qui  regarde  la  description  des  monnaies.  Tout  en  se  plai- 
sant à  rendre  hommage  aux  fructueux  efforts  que  l'on  a 
faits  pour  rassembler  les  matériaux  de  la  science,  il  pro- 
fesse assez  peu  d'estime  pour  ce  qu'il  appelle  un  dilettan- 
tisme stérile.  On  se  forme  une  collection  avec  beaucoup 
d'ardeur,  on  décrit  les  pièces  qui  la  composent,  comme 
s  il  s'agissait  de  simples  curiosités  dont  la  rareté  fait  tout 
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le  mérite,  et  souvent  l'on  oublie  que  la  monnaie  est  un 
moyen  d'échange  d'une  haute  antiquité,  donnant  la  claire 
intelligence  du  progrès  matériel  des  peuples. 

Dans  cette  première  partie  de  son  œuvre,  M.  Huiler 
examine  successivement  la  monnaie  celtique  et  franke,  la 
législation  monétaire  des  Carlovingiens ,  les  ateliers  et 
leurs  employés,  les  dénominations  des  monnaies,  leur 
poids,  leur  valeur  intrinsèque  et  relative,  et  finalement  leur 
prix. 

Nous  détachons  du  chapitre  que  M.  Mûller  a  consacré  è 
la  monnaie  firanke  quelques  pages  sur  le  droit  monétaire 
romain.  Nous  les  croyons  de  nature  à  intéresser  les  lec- 
teurs de  la  Revue. 

<c  Nous  avons  vu,  dit  M.  Mûller,  combien  profondé- 
ment la  monnaie  franke  s'était  entée  sur  la  monnaie 
romaine;  dans  le  commencement,  elle  devait  done  se  dé- 
veloppef'de  la  même  manière  que  celle^i,  pour  remet 
fidèle  à  son  origine.  Les  rois  frnnks  acceptèrent  la  mon- 
naie romaine  comme  ils  la  trouvèrent  établie;  le  but 
immédiat  de  leurs  efforts  fut  uniquement  de  ^affranchir 
de  l'influence  qu'exerçait  sur  eux  l'autorité  impériale  res- 
trictive de  leur  pouvoir.  En  réalité  ils  n'innovèrent  point, 
et  ils  ne  le  pouvaient  faire  ^  parce  qu'ils  n'avaient  rien 
de  meilleur  à  mettre  à  la  place  de  ce  qui  existait. 

Il  est  vrai  que  les  dispositions  monétaires  non-seulement 
des  rois  franks ,  mais  encore  des  autres  dinninateurs  de 
l'ancien  territoire  romain,  sont  pendant  fort  longtemps 
d'une  excessive  rareté  ;  de  plus,  elles  ont  moins  rapport 
à  des  innovations  radicales  qu'à  l'affermissement  et  au 
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maintien  du  vieux  système  établi.  L'on  voit  T^sprit  indi- 
viduel, dans  les  efforts  qu'il  fait  pour  se  développer, 
entreprendre  de  modifier  d'une  manière  progressive  le 
type  reçu.  Les  traits  principaux  d'un  système  réelle- 
ment nouveau,  doué  de  conditions  de  viabilité,  paraissent 
déjà;  le  temps  fera  naitre  des  formes  nouvelles.  C'est  ce 
qui  nous  autorise  à  croire  que  primitivement  les  Franks 
laissèrent  subsister  les  lois  romaines  sur  la  monnaie, 
que  le  droit  et  les  coutumes  de  Rome  restèrent  en 
vigueur,  comme  le  développement  ultérieur  du  système 
le  fera  voir  de  reste.  II  nous  faut  donc,  pour  pouvoir 
apprécier  les  éléments  de  cette  formation,  remonter  plus 
haut,  c'est-à-dire  au  droil  romain. 

a  Le  droit  délivrer  à  la  circulation  en  quantité  déterminée 
un  moyen  d'échange  commun  à  tous,  et  servant  de  valeur 
conventionnelle  reconnue  et  par  l'État  et  par  chaque  citoyen, 
constituait  dans  rpnliquité,  comme  aujourd'hui,  une  partie 
essentielle  et  une  marque  de  la  souveraineté  politique. 
Contentons-nous  de  rappeler  que  les  pièces  d'or  et  d'argent 
frappées  par  ordre  de  l'empereur  à  son  nom  et  à  son 
effigie  signalèrent  Tintroducfion  de  la  monarchie  dans  la 
monnaie  de  Rome,  tandis  que  le  sénat,  comme  représen- 
tant lancienne  souveraineté  du  peuple,  conserva  le  droit 
de  frapper  les  monnaies  de  cuivre.  Dans  toute  retendue 
de  Tempire  romain,  il  n'y  avait  effectivement  qu'une  seule 
espèce  d'argent,  le  romain,  et  aucune  commune  dans  cet 
empire  ne  pouvait  par  exception  frapper  monnaie  à  son 
nom,  puisque  pour  elle  et  pour  ses  membres  le  seul 
argent  romain  avait  de  la  valeur  (*).  Aucun  des  provinciaux 

(*)  UonwsËM^mrk  monnayage  romain,  danê  tes  diuert.  de  la  classe 
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ne  doit  avoir  une  monnaie^  des  poids  et  des  mesures  à  loi, 
mais  tous 9  disait  la  loi,  se  serviront  du  système  de 
Rome  («). 

«  Les  empereurs  attribuèrent  un  poids  déterminé  à  la 
monnaie  d'or^  dont  ils  se  réservèrent  exelusivement  la  frappe 
non-seulement  dans  les  limites  réelles  de  leur  empire,  eda 
parle  de  soi,  mais  encore  partout  où  existait  une  certaine 
dépendance  de  leur  pouvoir  (*)• 

«  Lorsque  quelqu'un  s'était  procuré  d'une  manière  quel- 
conque la  permission  de  monnayer,  fût-ce  le  propre  rescrit 
de  l'empereur,  il  voyait  se  perdre  non-seulement  le  fruit 
de  ses  sollicitations,  mais  de  plus,  il  encourait  les  peines 
établies  par  la  loi  (^).  Cette  ordonnance  de  Valentinien  II 

de  phiL  hist  de  la  Société  royale  des  sciences  de  la  Saxe,  4850,  I, 
§  223. 

(*)  Dion,  lib,  62,  30.  Ea  ce  qui  touche  Tltalie  on  tint  aussi  da  temps 
des  empereurs  avec  la  plus  grande  sévérité  à  Texclusion  des  municipes 
du  droit  de  frapper  monnaie;  ni  les  anciens  muaidpes,  ni  tecoloiiies 
militaires  d'Italie  de  Tépoque  impériale  n*ont  frappé  de  moanaii  à  kmr 
nom.  Il  n'en  était  pas  de  même  dans  les  provinces.  Auguste  parait 
s*étre  emparé  du  droit  de  battre  monnaie  dans  toute  la  circonscription 
de  Tempire  romain,  et  ne  Tavoir  rendu  aux  communes  que  par  con- 
cession spéciale,  et  encore  celle-ci  ne  contint-elle,  conformément  à  la 
règle  établie,  que  le  droit  de  frapper  des  monnaies  de  billon.  La  per- 
mission de  frapper  de  la  monnaie  d'argent  ne  fut  accordée  qa*aux  villes 
les  plus  importantes  et  les  plus  favorisées,  comme,  par  exemple, 
Alexandrie,  Antioche,  Gésarée,  Tarse.  A  partir  de  cette  époque,  le  droit 
monétaire  d*une  commune  n'eut  plus  pour  base  la  souveraineté  politique 
mais  le  privilège  impérial.  Mommsbn,  au  même  end  v.  228. 

(')  Comp.  GoLDAST ,  CathoUcon  rei  monetariœ,  etc.  FrancofordiOB, 
4662,  p.  437. 

('}  GoD.,  lib.  IX,  tit.  24,  3.  Corp,  Jur.  civil.,  II.  (éd.  Aem.  HermanD), 
p.  602  —  GoLDAST,  CathoUcon  rei  monetariœ,  p.  54 . 
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(-{-392)  et  de  ses  successeurs  immédiats  fut  renouvelée  et 
rendue  plus  sévère  par  Léon  VI  (870-91  i  ),  Constantin  VIII 
(f  879)  et  Michel  VII  (1067-1078).  Personne  ne  pourra 
plus  solliciter  une  pareille  faveur  et  celui  qui  l'aura  obtenue 
sera  considéré  comme  faux-monnayeur  et  puni  comme  la 
loi  l'exige.  Seuls  maîtres  et  seigneurs  dans  l'empire^  les 
empereurs  mirent  leur  effigie,  marque  de  leur  pouvoir, 
sur  les  monnaies  que  seuls  ils  pouvaient  frapper  {*).  Celui 
qui^  malgré  ces  prescriptions,  était  assez  audacieux  pour 
oser  faire  la  même  chose  était  considéré  comme  rebelle  et 
•puni  de  mort.  La  révolte  du  préfet  du  prétoire  Pérennis, 
sous  Commode,  nous  fournit  un  exemple  de  cela.  Voilà 
ce  qui  se  pratiquait  dans  les  États  monarchiques  de  l'an- 
tiquité ;  les  Franks  maintinrent  cet  ordre  de  choses.  Il  est 
vrai  que  sous  les  Carlovingiens  l'effigie  du  dominateur 
disparut  de  la  monnaie,  à  peu  d'exceptions  près,  mais  à  sa 
place  le  nom,  le  monogramme  furent  l'emblème  de  la  sou- 
veraineté, et,  à  la  mort  d'Ârichise,  raconte  Erchempert,  les 
grands  de  Bénévent  envoyèrent  une  députation  à  Charle- 
rongne,  avec  la  prière  qu'il  leur  donnât  Grimoald  pour 
prince.  Charles  leur  accorda  ce  qu'ils  demandaient,  mais 
il  ne  transféra  à  Grimoald  son  autorité  sur  Bénévent, 
qu'après  l'avoir  contraint  à  promettre  sous  serment,  d'abord 
que  les  Lombards  se  raseraient  le  menton,  puis  qu'il  met- 
trait sur  ses  actes  authentiques,  ainsi  que  sur  ses  monnaies, 
le  nom  du  maître,  Charles.  Grimoald  observa  pendant  quel- 
que temps  ces  conditions;  il  rendit  ses  décrets  au  nom  de 
GiarIes,dont  il  mit  l'effigie  sur  sa  monnaie  (aurei)  ;  il  ne  fit 

(*)  GoLOAST,  /.  c,  p.  64,  sq. 
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pas  grand  compte,  au  demeurant,  de  la  souveraÎDe  puissance 
de  Charlemagne  et  songea  à  se  révolter  (^).  Nous  ayons 
encore  des  exemplaires  de  ces  monnaies  (*)• 

«  Pendant  que,  d'une  part,  le  nouveau  maitre  faisait  con- 
naitre  son  avènement  a  ses  sujets  en  faisant  frapper,  à  par- 
tir de  ce  moment,  la  monnaie  en  son  nom,  d'autre  part, 
Tancienne  monnaie  de  l'empire  conservait  toute  sa  valeur. 
Il  fut  expressément  ordonné  d'accepter  dans  les  transac- 
tions, sans  le  moindre  refus,  les  monnaies  des  anciens  chefs 
de  l'État,  pourvu  qu'elles  fussent  de  poids  et  de  bon  aloi  et 
qu'elles  eussent  été  frappées  légalement  (3). 

«  On  se  plaint  souvent  à  nous,  disent  les  empereurs  Théo- 
dose  II  (I  480)  et  Vaienunien  III  (f  455),  dans  un  édit  («), 
que  tel  marchand  refuse  d'accepter,  au  grand  mépris 
de  nos  parents,  des  solidi,  portant  leur  nom,*  nous  ne  voil- 
ions pas  que  cela  reste  impuni  ^lus  longtemps  :  que  ceux 
qui  verront  cet  édit  sachent  bien  que  c'est  un  crime  capital 
de  croire  que  l'on  puisse  refuser  ou  déprécier  des  solidi 
ayant  le  poids  légal,  soit  qu'ils  aient  été  frappés  par  mon 
père  Théodose,  par  un  de  mes  parents  ou  de  mes  prédé- 
cesseurs. Le  préfet  de  la  ville  et  ses  employés  ont  reçu 
Tordre  de  punir  d'une  amende  de  deux  livres  d'or  celui  qui 
contreviendra  à  la  présente  ordonnance.  »  Il  parait  qu'eu 
outre  l'agiotage  s'opérait  sur  une  grande  échelle;  Tempe- 
reur  Jusfinien  {^)  se  vit  forcé  de  défendre  tout  agiotage 

(«)PBaT2,V,p.«43. 

(*)  Lb  Blanc,  Traité  historique  des  monn,  de  France,  p.  400. 
0  Cod.,  lib.  XI,  lit.  X  (XI),  c.  1.  Modo  ut  debiti  ponderis  sint  et 
speciei  probœ.  Corp,  jur,  civ.  II,  p.  685. 
{*}  Comp.  GoLDAST,  /.  c.  p.  456. 
(*)  !n  pragmat»  sanction,  ad  Vigilium^  c.  XX. 
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ayant  pour  objet  les  monnaies  des  empereurs  romains,  et  de 
fixer  une  amende  d'un  solidus  pour  ehaque  solidus  changé 
avec  un  agio.  Toutes  les  anciennes  monnaies  légales  auront 
cours  dans  l'empire  pour  une  valeur  uniforme.  De  sem- 
blables ordonnances  furent  rendues  également  par  l'empe- 
reur Léon  VI 0). 

«Sous  Constantin  II  (f  340),  on  parait  avoir  fait  un  choix 
entre  les  monnaies  de  cet  empereur,  ce  qui  l'obligea  de 
rappeler  que  ce  n'était  pas  l'inscription  de  la  monnaie, 
mais  le  poids  qui  en  faisait  la  valeur;  en  vertu  de  quoi 
toutes  ses  monnaies  devaient  être  acceptées  indistinctement 
sous  peine  de  mort(*).  Il  était  strictement  défendu  de  refuser 
des  monnaies  frappées  légalement.  Il  y  a  là-dessus  toute  une 
série  d'ordonnances.  La  confusion  se  mit  dans  les  relations 
sociales  quand  les  barbares  vinrent  se  heurter  de  toutes 
parts  contre  l'empire  romain,  dans  les  provinces  duquel 
ils  finissaient  par  s'établir.  Ils  y  fondaient  des  royaumes  et 
inauguraient  ainsi  une  civilisation  nouvelle.  Auparavant 
déjà  la  plupart  d'entre  eux  s'étaient  trouvés  en  contact 
avec  les  Romains.  Accoutumés  à  la  monnaie  romaine, 
ils  la  conservèrent  naturellement.  Ils  frappèrent  d'abord 
leur  monnaie  au  nom  de  l'empereur,  en  se  conformant 
scrupuleusement  à  la  loi;  plus  tard,  ils  abandonnèrent 
cette  mapière  de  procéder  et  affectèrent  une  allure  plus 
indépendante.  C'est  ainsi  que  le  monnayage  se  transforma  ; 
les  lois  monétaires  de  l'époque  le  font  assez  voir.  Cela 
n'eût  pu  s'exécuter  avec  autant  de  facilité  auparavant  sous 

(')  Leonis  constU.  LU,  Corp,  jur.'civ,  I  (éd.  Kriegel),  p.  796^. 
(*)  Gomp.  GoLDAST,  /.  c.y  p.  455. 
3«  sÉiir.  —  ToMi  iv.  27 
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un  pouvoir  qui  ne  souffrait  point  de  partage.  Aucun  per- 
cepteur, ordonne  l'empereur  Majorien  (4S0*461)('),  ne 
refusera  d'accepter  un  solidns  de  poids  légal  en  alléguani 
que  la  pièce  a  subi  une  dépréciation.  On  exceptera  toute- 
fois le  solidus  gaulois  dont  l'or  est  de  moindre  valeur. 
Cette  ordonnance  frappait  particulièrement  le  solidus  gau- 
lois parce  que  l'or  employé  à  sa  confection  était  trèa^mal 
purifié  comme  Tout  démontré  des  recherches  ultérieures. 
Tandis  qu'il  se  trouvait  parmi  les  solidi  gaukûs  de  cette 
époque  des  pièces  de  plus  de  ^/u  carats,  presque  tout 
entières  d'or  fin,  il  s'en  rencontrait  d'autres  de  95,  93,  30, 
19  et  16  carats.  Cette  différence  était  le  résultat  d'une 
falsification  préméditée  ou  simptement  du  hasard,  cw  ks 
Gaulois  ignoraient  lart  d'opérer  la  séparation  des  métaux 
et  de  les  bien  purifier  (*).  Théodorie  aussi  attachait  beaa- 
coup  d'importance  au  bon  aloi  des  monnaies  ;  il  cherchait, 
en  promulguant  des  lois  sévères,  à  faire  disparaître  les 
Ailsfications  des  métaux.  On  ne  se  contentait  pas,  surtout 
à  l'époque  du  déclin  de  l'empire,  d'allier  fortement  le 
métal  pur  avec  le  métal  impur,  mais  on  argentait  eociire 
les  monnaies  de  bronze  afin  de  les  &ire  passer  dans  la 
circulation  pour  des  deniers;  l'on  dorait  aussi  les  pièees 
de  cuivre  et  d'argent  que  Ion  donnait  pour  des  solidi  et  des 
triantes.  On  sait  que  les  terrati  ont  surgi  ée  bonpe  heure 
pour  aggraver  toutes  ces  fraudes. 

(*)  NaveU.  d$  curial.,  I.  IV,  1. 1. 

(']  BouTEROUB,  Recherches  curiettaes,  p.  475.  —  Gomp.  do  (UiiGt, 
S.  V.  Francisci.  Le  pape  Grégoire  range  les  solidi  gaulois  ao  nombre  de 
ceux  qui  n*ont  point  cours  en  Italie  (I.  V.  ep.  40.  Solidi  GoHimnmy  qm 
in  terra  nostra  expendi  non  possunl)» 
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«  La  monnaie  qui  porte  notre  effigie,  et  qui  sert  h  l'usage 
général,  dit  Théodorie  (493-526)  doit  rester  intacte  ;  car 
quelle  chose  sera  respectée  désormais  quand  la  fraude 
s'exerce  oir  notre  image,  quand  le  sujet  se  hâte  de  désho- 
norer d'une  main  criminelle  ce  qu'il  doit  vénérer  dans  son 
coBurl  Que  rien  ne  vienne  altérer  ce  qui  se  rapporte  à  la 
forme  même  de  notre  grandeur.  L'éclat  de  la  royauté  ne 
souffre  point  de  souillure  ;  si  Ton  emploie  de  la  couleur 
pure  pour  peindre  le  visage  des  particuliers,  combien  plus 
la  majesté  royale  ne  doitr^lie  pas  avoir  la  pureté  des  mé- 
taux pour  sauvegarde.  Qu'un  alliage  illégal  ne  fasse  point 
pâlir  la  flamme  de  Por  ;  l'argent  frappera  par  le  riant  aspeet 
de  sa  blancheur;  l'airain  doit  garder  sa  rougeur  native.  — 
Nous  ordonnons  égalemoit  que  l'on  conserve  pour  étalon  le 
poids  fixé  pour  les  deniers  (*)•  »  L'empereur  interdit,  outre 
la  falsification  des  actes  authentiques,  la  vente  du  bronze, 
de  l'ai^;ent  et  du  fer  dorés  pour  de  l'or  ;  il  défend  aussi  de 
venifre  de  l'étain  pour  de  l'argent  et  de  rogner  les  mon- 
naies (*)•  Nous  avons  eité  déjà  la  loi  des  Bourguignons  C), 
qui  exclijrt  pareillement  différentes  monnaies  de  la  circu- 
lation. 

«De  tout  temps  les  édits  contre  les  Taux-monnayeurs  ont 
élé  sévères  {*),  Ce  crime  était  considéré  comme  un  des  plus 
grands.  La  peine  variait  selon  la  condition  et  la  nabsance 

(*)  GissiODoa.,  var.  Epitt.,  1.  VU,  ep.  XXXIf. 

n  Edict.  Tkeodor.  reg.  XG. 

(*)  Leg.  Burg.  II,  addit.,  art.  6* 

(*]  Voy.  loB  nombreux  docameDts  de  Goloâst,  l  c,  p.  S02  sq.,  et,  pour 
le  sujet  quitus  occupe  d*une  manière  spéciale,  la  Rev.numiim.f  4857, 
p.  4Î3. 
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derindividu.  Celui  qui  aura  fabriqué  des  monnaies  fausses, 
ordonne  Constantin  I  (^  337)  {*),  subira  une  peine  selon 
sa  condition  et  sa  naissance^  c'est-à-dire,  s'il  est  décurion  ou 
fils  de  décurion,  il  sera  banni  à  perpétuité  et  il  nous  sera 
donné  un  état  de  sa  fortune  ;  s'il  est  plébéien,  il  perdra  ce 
qu'il  possède  et  sera  condamné  à  perpétuité;  s'il  est  esclave, 
il  sera  puni  de  mort  (').  Constantin  II  (f  340)  condamne 
le  faux  monnayeur  à  mourir  par  le  feu  ;  Léon  Vi  et  Con- 
stantin VIII  le  condamnent  h  perdre  la  main,  peine  que  nous 
retrouvons  dans  les  lois  frankes,  tandis  que  la  mort  par  le 
feu  ne  reparait  qu'à  une  époque  postérieure  du  moyen  âge. 
Si  quelqu'un,  dit  la  loi  des  Visigoths  (^),  altère,  rogne  ou 
lime  des  solidi,  le  juge,  aussitôt  qu'il  l'aura  appris,  le  fera 
appréhender  au'  corps  et,  au  cas  que  le  coupable  soit  un 
esclave,  il  lui  fera  couper  la  main  droite.  Si  on  le  surprend 
plus  tard  se  livrant  de  nouveau  à  de  semblables  opérations, 
on  le  conduira  devant  le  roi  qui  disposera  de  lui  selon  son 
bon  vouloir.  Si  le  juge  se  montre  négligent  à  remplir  en 
cela  son  devoir,  il  perdra  lui-n>ème  au  profitdu  fisc  la  qua- 
trième partie  de  sa  fortune.  Si  le  malfaiteur  est  un  homme 
libre,  la  moitié  de  son  avoir  écherra  au  fisc;  l'individu  de 
condition  inférieure,  perdra  d'après  l'ordre  du  roi  son  état 
d'homme  libre  et  deviendra  esclave.  Celui  qui  fabrique  des 
monnaies  fausses  au  moyen  de  la  frappe  ou  du  coulage 


(0  C.  Theod.,  !.  I,  tit.  XXI. 

(*)  L'ordre  des  décurioDs  à  vie  paratt  avoir  été  àne  espèce  de  patriciat  ; 
le  reste  de  la  bourgeoisie  était  exclu  de  toute  ooopération  active  daos  le 
gouvernement  de  la  commune.  —  He^el,  Histoire  de  la  fàrmaUon  des 
villes  en  Italie,  i  part.  S.  39. 

[')UxWisigoth.,\ll,6,4. 
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subira  la  même  peine,  sans  qu'il  soit  fait  distinction  de 
personnes.  En  droit  romain,  il  est  accordé  une  récompense 
au  dénonciateur  d'un  tel  crime.  Le  maître  du  terrain  ou 
de  l'habitation  où  le  crime  a  élé  commis,  s'il  en  a  connais- 

'sance,  sera  condamné  à  la  déportation  et  à  la  perte  de  tous 
ses  biens;  le  crime  a-t-il  été  commis  à  son  insu,  la  maison 
ou  la  pièce  de  terre  sera  confisquée;  mais  le  possesseur  du 

•  terrain ,  le  colon ,  ou  l'esclave,  le  locataire  ou  l'habitant 
qui  a  coopéré  au  crime  perdra  la  main  droite,  de  même 
que  le  coupable. 

«(Le  propriétaire  n'est  renvoyé  absous  que  s'il  a  ignoré  la 
chose  dés  l'origine,  et  s'il  l'a  dénoncée  aussitôt  qu'il  a  été 
dans  le  secret.  Si  les  monnaies  sont  de  bon  aloi  et  portent 
l'empreinte  voulue,  celui  qui  les  frappe  sans  autorisation, 
ou  sans  que  le  prince  le  sache,  est  considéré  comme  faux 
monnayeur  et  puni  des  peines  qu'encourt  ce  dernier.  C'est 
ce  que  décrètent  les  lois  des  Lombards  {*).  Enfin ,  l'on 
range  encore  le  faux  monnayage  au  nombre  de  ces  crimes, 
tels  que  l'adultère,  le  crime  de  lèse-majesté  et  le  meurtre, 
pour  lesquels  les  domestiques  peuvent  être  mis  à  la  tor- 
ture, afin  de  rendre  témoignage  sur  la  conduite  de  leur 
maître. 

«Les  ordonnances  relatives  au  rognage  etbillonnage  des 
monnaies  légales  sont  tout  aussi  nombreuses  et  sévères  : 
dans  ce  cas  encore»  la  peine  portée  par  la  loi  est  ordinaire- 
ment la  perle  de  la  main  (*). 

{})Leg.Rothar,CCXLVI. 

(')  Comp.GoLDAST,/.  c,  p.  244  sq.  En  revanche  on  trouve  L.  Vllf. 
D.  d9  L.  Comelia  de  faUis  :  Quiconque  nnmmos  aureos,  partim  raserit, 
partim  tinxerit  vel  flnierit,  siquidem  liberi  sunt,  ad  bestias  dari,  si 
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«  La  mise  en  circulation  des  monnaies  fausses  était  punie 
avec  la  même  rigueur.  A  côté  de  tout  cela,  on  essayait  de 
retenir  autant  que  possible  la  monnaie  légale  dans  Feropire. 
On  refondit,  à  la  vérité,  les  monnaies  par  trop  vieillies  pour 
ne  pas  occasionner  de  confusion  dans  le  commerce  (*). 
Mais  on  mit  certaines  entraves  à  la  sortie  de  l'or  ;  de  plus, 
la  fonte  des  monnaies  ayant  cours  était  interdite.  Dans 
le  but  de  faire  respecter  les  règlements  relatifs  à  l'exporta- 
tion, on  plaça  sur  les  côtes  les  plus  fréquentées,  ainsi  que 
dans  les  ports,  des  employés  spéciaux.  Constantin  II  permit 
aux  marchands  de  transporter  sur  leurs  bétes  de  somme, 
pour  les  besoins  de  leurs  achats,  mille  bourses  d'argent 
courant  (*).  La  fortune  decelui  qui  dépassait  ce  nombre  était 
confisquée,  et  le  délinquant  lui-même  subissait  la  peine  du 
bannissement.  L'agiotage  proprement  dit  fut  défendu  par  les 
mêmes  considérations,  c'est-à-dire  pour  conserver  les  mon- 
naies au  commerce  (*)•  Suivant  une  ordonnance  de  Tempe- 

seiri,  sommo  soppUdo  alBci  debent.  —6.  Ghk.  Ulliicb,  Ditêertatio 
inaugural,  de  comtUutioM  $t  aduUenUioM  nummorum.  Altâorf,  4619. 

(*)  Docum.  de  Goldast,  p.  49a,  sq. 

(*)  Sur  la  valeur  de  la  bourse,  vq/.  Peaun,  GrUndlicke  Naehrichl 
von  dem  MUnzwesen  in«^«mein,  etc.  Leipzig,  1784,  S.  32.  Sdoa  loi, 
À  cette  époque,  5  bourses  valaient  un  denier,  500  une  livre  d'argent 
Ed  revanche,  J.  de  Pétigny  fixe  la  valeur  de  la  bourse  à  48  deniers  et 
2  ceratesou  9  didracbmes.  Ainsi  4,000  bourses  auraient  valu  48,000 
deniers.  Il  y  avait  certainement  une  bourse  d*or,  d*argent  et  de  cuiTre. 
Pétigny  croit  qu*il  8*agit  de  la  seconde.  Rev,  numism»,  48S7,  p,  4f8, 
not.  I.  Gomp.,4858,  p.  494. 

(>)  L.  I.  C.  Theod.  IX,  23.  Imp.  Gonstantînus  II  Aug.  et  Iilianos 
Cœs.  ad  Rufinum  P.  P.  Nec  vero  aliquis  negotiatorom  pins  mille  foUibos 
pecunlœ  in  usu  pnblico  constitutœ  animalibus  propriis  snmptoumgratia 
portare  debebit.  At  si  ampliorem  modum  quisquam  Tcberedetegatur, 
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reur  Gralien^  non^eulement  on  ne  deviiit  point  exporter 
de  i'or  à  Téiranger^  chez  les  Barbares,  naais  si  Ton  en  trou- 
vait chez  eUx>  il  fallait  le  leur  prendre  avec  adresse  (^).  Il 
n'était  pas  permis,  du  moins  à  Tépoque  que  nous  avons  ici 
en  vue,  d'enfouir  de  Tor,  et  surtout  d'en  donner  aux 
morts  (*).  Le  roi  Théodoric  fit  même  faire  des  fouilles, 
sous  la  surveillance  de  raulotité,  là  où  Ton  présumait 
qu'on  avait  enterré  de  grands  trésors;  il  les  fit  verser  dans 
les  caisses  de  TÉtat;  toutefois,  il  eut  soin  d'ordonner  de 
respecter  religieusement  la  cendre  des  morts*  u  Des  monu^ 
mcDts  peuvent  couvrir  leur  cendre,  dit-^il,  des  colonnes 
de  marbre  peuvent  orner  les  tombes,  mais  les  talents 
qu'on  a  enlevés  à  la  circulation ,  ne  doivent  point  rester 
enfouis  dans  la  terre  (>).  »  Dans  les  transactions  commer* 
ciales  aussi,  Targent  fiit  surveillé  conformément  à  des  lois 
spéciales.  Si  une  monnaie  paraissait  suspecte  à  son  poids, 
la  loi  permettait  de  l'essayer  en  la  pesant,  et,  pour  cela,  on 
décréta  la  précision  de  la  balance  et  des  poids.  La  surveil- 
lance en  était  fort  difficile  dans  toute  l'étendue  de  l'empire; 
aussi  les  ordonnances  qui  ont  pour  objet  de  rappeler  instam- 
ment cette  précision  et  cette  unité  sont-elles  renouvelées  de 

facultal6s  ejus  fisc!  domiaio  viodiceDttir  et  ipse  adficiatar  extlio.  Nam 
pecuDias  navibus  vectas  doq  omnes  judicamus  mercatores  debero  pro- 
mère,  quîl^  in  nsu  tantum  publico  pecunias  constitutas  permittimus 
coDvehi  :  itidemque  eas  solas  species  emi,  quœ  mercatoribus  more 
solemniad  diversa  portantnr.  PecuniasveronulllemereomDiDofaserlt, 
nec  Tetitascoatrectare  :  quia  inastt  publioo  constitutas  pr«iium  <q^rtet 
esse,  non  mercem. 

(*)  GOLDAST,  p.  227. 

(')  On  dit  déjà  dans  la  loi  des  douze  tables  :  Neve  aurum  addilo. 
(»)  Cassiodor.,  IV,  34. 
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temps  en  temps  (*).  Dans  les  grands  payements  surtout  la 
balance  était  très-usitée,  et  partant  une  grande  loyauté  dans 
les  transactions  était  nécessaire.  Il  y  avait  aussi  des  ordon- 
nances détaillées  concernant  le  change  de  Targeat  el  les 
personnes  qui  en  faisaient  leur  profession.  Elles  étalait 
placées  sous  la  surveillance  spéciale  des  préfets  des  villes.  » 

Après  avoir  examiné  la  loi  romaine,  M.  MûUer  pasae  k 
la  législation  monétaire  des  Carlovingiens;  puis,  il  expose 
en  quoi  consistait  le  droit  de  battre  monnaie  ;  il  aborde, 
entre  autres,  cette  question  difficile  :  A  qui ,  outre  le  roi, 
sous  les  Mérovingiens,  le  droit  de  battre  monnaie  apparte- 
nait-il en  général?  Plus  loin,  Fauteur  traite  du  droit  des 
villes,  des  seigneurs  et  des  abbayes.  La  cinquième  division 
de  l'ouvrage  est  consacrée  i  Tétude  du  monnayage,  c'est- 
i-dire  aux  ateliers  monétaires  et  à  leurs  employés. 

«  En  ce  qui  concerne  les  ateliers  monétaires  de  Qiarle- 
magne,  dit  Fauteur,  il  règne  des  incertitudes  de  diverses 
natures.  Au  nombre  des  ateliers  qui  intéressent  plus  direc- 
tement FAllemagne,  on  compte  Babenhausen,  Bonn,  Stras- 
bourg, Verdun,  etc.  »  Nous  croyons  devoir  énoncer  ici 
notre  opinion  sur  le  nouveau  denier  de  Cbarlemagne 
attribué  à  la  première  de  ces  villes  et  publié  récemment 
dans  le  quatrième  volume  de  la  Revue  numismatiqw 
française,  p.  193,  pi.  Y,  1859.  M.  A.  de  Barthélémy  dit, 
dans  son  article,  que  ce  denier  a  été  évidemment  frappé  en 
Germanie.  Il  en  donne  pour  preuve  la  hache  du  revers, 
symbole  que  l'on  retrouve  exclusivement  sur  des  pièces 
contemporaines  émises  à  Bonn  et  à  Duerstadt.  On  peut, 

(')  Voy.  GoiDAST,  /.  c,  p.  240,  sq. 
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selon  nous,  étendre  cette  observation  a  la  Belgique  an- 
cienne :  un  denier  de  Condé  n'est-il  pas  également  empreint 
de  la  baehe  (*),  et,  quant  à  ce  qui  est  du  denier  qui  nous 
occupe,  nous  espérons  pouvoir  le  revendiquer  avec  la  plus 
grande  certitude  pour  Gand  qui  possède,  du  reste,  trois 
monnaies  carlovingiennes  publiées  par  M.  Conbrouse, 
dans  son  catalogue,  sous  les  u"*  383,  %i  etS8K. 


Cest,  ce  nous  semble,  l'attribution  la  plus  fondée.  Il  est 
évident  que  les  sigles  X/1  M  placés  sous  les  lettres  B  A  B  du 
revers  ont  ici,  comme  toujours,  la  signification  de  sancti; 
que  Ton  se  rappelle  les  cent  manières  différentes  dont  sancti 
ou  sancto  est  écrit  sur  les  deniers  carlovingiens;  le  sigle 
;yi,  reparaissant  à  la  fin  de  la  légende,  est,  selon  toute 
apparence,  la  marque  delà  terminaison  d'un  génitif  de 
la  troisième  déclinaison.  Rien,  par  conséquent,  ne  parait 
s'opposer  à  ce  qu'on  lise  la  légende  complète  de  la  manière 
suivante  : 

l^an^^ti  BABoniLQ,  de  saint  Bavon. 

Nous  reconnaissons  que,  si  l'on  ne  tient  pas  compte  du 
dernier  X/1  de  la  légende,  on  peut  attribuer  ce  denier,  non 
pas  à  Babcnhausen,  dont  on  changerait  arbitrairement 
l'ortbograpbe,  mais  à  Saint-Boppard  sur  le  Rbin,  dans  le 
district  de  Coblence,  et  dont  le  nom  s'écrivait  Bahardia, 

(*)  Revue  numiêmatique  fmnçaise,  n"«  série,  1. 1«  (4S56). 
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BoHdobriea.  Un  autre  deoîer  a  été  donné  déjà,  mais  à  toit,  k 
cette  dernière  ville  (^).  M.  de  Koehne  a  prouvé  que  ce  n'MÀ 
là  qu'une  imitation,  sur  laquelle  on  ne  doit  point  lire  Saint* 
Boppard.  D'ailleursi  suivant  M.  Grote  ('),  Teiisleiiee  d'un 
atelier  monétaire  à  Sain(rBo|^ard,  sous  Cbarlemagoe,  est 
douteuse.  Ce  n'est  pas  non  plus  la  seule  ville  doqt  le  nom 
commence  par  les  lettres  BAB  ;  nous  trouvons  encore  eo 
Allemagne  y  pour  ne  citer  qu'im  exemple ,  Babeberga, 
Bamberga,  Bamberg. 

Nous  n'ajouterons  que  quelques  mots  à  ce  que  nous 
venons  de  dire  pour  montrer  ce  qu'était  Gand  à  l'époque 
où  le  denier  qui  nous  occupe^  a  été  Irappé.  Saint  Amand 
avait  fondée  vers  Fan  631^  deux  monastères  près  du  con- 
fluent de  la  Lys  et  de  TEscaut,  l'un  sur  une  colline,  Tautre 
dans  la  forteresse  de  Gand,  in  Castro  famoto  nomine 
Gant  (')...  Chacun  des  deux  monastères  était  le  centre 
d'une  villa  qui  en  dépendait;  Fun  fut  appelé  plus  tard 
la  ville  de  Saint-Bavon,  l'autre  le  village  de  Saint-^Pierre 
(Sinte-Pieters  dorp).  Voilà  ce  qui  explique  suffisamment 
l'inscription^  Sancti  Bavonis. 

Le  voyage  que  Charlemagne  fit  à  Gand  pour  y  inspecter 
la  flotte  qu'il  armait  contre  les  Normands,  nous  montre 
l'importance  que  cette  ville  n'avait  pas  tardé  à  acquérir 
grâce  à  son  heureuse  situation  dans  une  presqu'île  entre 
deux  fleuves.  Inde  ad  Scalt  fluvium  ventenê  in  loco  qui 

(1)  Voy.  Cappb,  die  MUnxen  der  K,  und  Kffn.  de*  MUiekUters,  U II. 
p.  448. 

(•)  MUnutudten  L  S.  76,  note  •. 

(')  Voy.  W^iEHKôNiG,  Bistoire  de  la  Flandre,  t.  lîl  et  le  dernier  toI. 
des  Pays-Bas  avant  et  durant  ladomin.  rom.^  deScBATBs,  augmenté 
par  Go.  PioT,  que  nous  citons  ici. 
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didiur  Gant,  Hâtes  ad  classem  aedificataiOspexU.  — ilniia* 
KêtaSax.,  aniio  811. 

A  cette  époque  Ton  écrivait  par  deux  B  le  nom  de 
Saint-Bavon  ;  Hrabanus  Magoentiasy  surnommé  ManroB, 
l'illustre  philologue,  contemporain  de  Charlemagne,  écrit 
constamment  Babo.  Voici  le  texte  même  des  Acta  Sanc- 
torum  (').  —  Ex  clauicis,  ut  vacant^  martyrologis  prœi" 
verunt  Wandelbertus  et  Rhabanus,  $ei  hic  Babonbm 
êcripsit Baboy  suivant  Baillet,  n'était  qu'un  simple  so- 
briquet, synonyme  de  Bavoius,  Babasui,  Baburrus,  et 
venait  de  bava^  salive,  d'où  Ton  a  fait  les  mots  de  bavard 
et  babillard.  Mais  l'bagiograpbe  des  Jeta  Sanctomm  réfute 
cette  opinion  et  prétend  que  ce  n'est  nullement  le  sens  que 
l'on  doit  attacher  à  ce  nom.  —  Âllowinus,  dit-il,  appelé 
depuis  sa  tendre  enfance  Bavo,  ou,  suivant  Hraban,  Babo, 
ne  devait  ce  sobriquet  qu*à  la  tendresse  que  ses  parents 
avaient  pour  lui.  Ils  se  plaisaient  à  appeler  un  fils  plein  de 
gentillesse  et  peut^^tre  enfant  unique  d'un  terme  équiva- 
lent à  mon  poupon,  ou  bien,  mon  petit  babouin;  les 
Anglais  eussent  dit  baby  et  les  Italiens  bambino.  La  ma- 
nière dont  Hraban  écrit  le  nom  du  patron  de  la  villa  gan- 
toise est  donc  la  plus  naturelle  et  la  plus  correcte.  'C'est, 
comme  nous  venons  de  le  voir,  la  seule  possible  sur  un 
denier  carlovingien. 

Nous  ne  tenterons  point  d'expliquer  la  présence  de  la 
hache  sur  les  deniers  de  Charlemagne.  Est-ce  l'emblème 
redoutable  du  pouvoir  civil  du  prince  qui  voulut  remé- 
dier par  le  capitulaire  in  Theodonis  villa,  de  l'année  805, 
à  tous  les  abus  que  le  faux  monnayage  avait  entrai- 

P)  Ac(a  Sanctorum,  octobris,  1. 1,  de  S.  Batooe,  aliès  AHoyno,  conf. 
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nés  avec  lui  ?  Nous  ajouterons  que,  sur  un  denier  de 
Bonn  (*)y  on  trouve  la  francisque  superposée  à  la  crosse. 
Si  la  hache  est  un  signe  d'investiture,  comme  le  suppose 
M.  de  Barthélémy,  le  denier  de  Bonn  Indiquerait  une 
double  investiture  civile  et  ecclésiastique. 

Camille  PicquII. 


M.  M.  C.  de  Vries  J%  graveur  à  Amsterdam,  vient  de 
terminer  une  belle  et  grande  médaille,  consacrée  à  la  mé- 
moire du  célèbre  peintre  Ary  Scheffer. 

D'un  côté,  cette  pièce  représente  la  tète  du  fameux  ar- 
tiste, avec  son  nom  :  Ary  Scheffer.  Sur  le  revers,  on  voit 
deux  figures  de  femmes,  l'une  représentant  les  Pays-Bas, 
pose  de  la  main  droite  une  couronne  d'immortelles  sur  une 
urne  placée  sur  un  autel  où  est  écrit  le  nom,  Ary  Scheffer; 
de  la  main  gauche  elle  tient  une  lance  surmontée  du  cha- 
peau de  la  liberté,  tandis  qu'à  ses  pieds  est  couché  le  Lion 
Néerlandais.  La  seconde  figure,  représentant  la  France, 
tient  dans  la  main  droite  un  sceptre,  et  de  la  main  gauche 
répand  des  fleurs  sur  l'urne;  à  son  côté  se  trouve  l'Aigle 
français. 

Au-dessus  de  l'urne,  la  gloire  immortelle  est  représentée 
par  la  figure  d'une  femme  ailée,  s'élevant  dans  les  airs  et 
tenant  dans  la  main  le  serpent  qui  se  mord  la  queue.  Au 
pied  de  l'autel,  orné  d'une  couronne  de  laurier,  est  une 
palette  brisée^  tandis  que  le  flambeau  éteint  repose  contre 
l'autel. 

L'inscription  est  :  Viri  laudes  venef*antur  Neerlandia 

(^)  R$v.  de  la  numism.  belge,  3«  série,  t.  III. 


Digitized  by  VjOOQIC 


_  417  — 

et  Francia.  A  l'exergue  :  Nat  :  Dordraci  D.  X  Febr. 
MDCCXCr.  ob.  Argentolii  D.  XV  jun.  MDCCCLVIII. 
Cette  médaille  est  exécutée  avec  goût  et  elle  fait  honneur 
au  talent  de  M.  de  Vries  J'.  C^  M.  N. 


Eisai  de  classification  des  suites  tnùnétaires  de  la  Géorgie, 
depuis  l'antiquité  jusqu'à  nos  jours,  par  M.  Victor 
Larglois.  Paris  ^  Rollin,  1860,  in-4%  139  pages  et 
10  planches. 

La  Géorgie  est  une  conquête  assez  réeente  dans  le 
domaine  de  la  numismatique,  car  ce  n'est  guère  que  depuis 
vingt  ans,  que  les  monnaies  de  ce  pays  ont  fixé  sérieuse- 
ment Tattention  des  amateurs.  La  première  monnaie  de  la 
Géorgie  fut  publiée  par  Adler,  à  Rome,  en  1782.  Plus 
tard,  Tychsen,  Castiglioni,  Marsden  et  Fraehne  en  firent 
connaître  de  nouvelles,  mais  tout  cela  ne  constiluait  pas, 
tant  s'en  faut,  une  numismatique  géoi^enne. 

M.  Brosset,  membre  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg, 
entreprit,  le  premier,  un  travail  d'ensemble  sur  ces  mon- 
naies; travail  qui  fut  inséré  dans  le  Journal  de  la  Société 
asiatique,  et  auquel  il  donna  un  supplément  dans  le  t.  VI 
du  Bulletin  de  V Académie  des  sciences,  de  Russie.  Le 
prince  Barataîeff,  qui  avait  réuni  une  magnifique  collection 
de  pièces  géorgiennes,  en  fit  le  sujet  d'une  publication  de 
luxe,  imprimée  à  Saint-Pétersbourg  en  1844.  Mais  le  fond 
de  ce  livre  était  loin  de  répondre  à  la  splendeur  de  sa 
forme,  et  M.  Brosset,  chargé  d'en  rendre  compte  i  l'aca- 
démie, prit  occasion  de  son  rapport  pour  publier  une  troi- 
sième dissertation,  dans  laquelle  il  reprenait  en  sous  œuvre 
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ses  recherches  précédentes,  et  les  complétait  des  monnaies 
nouvelles  de  la  collection  du  prince.  Le  savant  général  de 
Barlholomsei  ii  alors  paraître  divers  mémoires  mr  les 
questions  les  plus  épineuses  de  la  numismatique  transcau- 
easienne,  les  imitations  des  drachmes  sassanides,  frappées 
en  Géorgie. 

V  Les  numismates  français  étaient  restés  étrangers  i  ce 
mouvement,  lorsqu'en  1859,  M.  Langlois  entreprit,  pour 
la  Revue  archéologique  de  M.  Leieux,  une  description 
raisonnée  des  monnaies  frappées  en  Géorgie  pndant  le 
moyen  âge.  Cest  ce  Mémoire,  dont  il  exkte  un  tirage  à 
part  de  format  in-i"*  (^),  que  l'auteur  a  refondu  daae  son 
nouveau  travail,  en  le  complétant  et  en  le  rectifiaqt,  i  Taide 
des  nombreuses  publications  faites  en  Russie  depuis  quel- 
ques années.  Il  s'est  surtout  servi  des  lettres  du  général  <fe 
Bartholomsei  et  de  la  Reeemio  du  savant  orientaliste, 
M.  B.  Dorn.  Au  reste^  ces  emprunts  indispensables,  l'au- 
teur est  loin  de  les  dissimuler,  et,  avec  une  bonne  foi 
aujourd'hui  assez  rare,  il  s'empresse  toujours  de  citer  ses 
devanciers. 

L'ouvrage  de  M.  Langlois  résume  tout  ce  que  Ton  sait, 
jusqu'à  ce  jour,  sur  la  numismatique  géorgienne.  U  peut, 
sous  ce  rapport,  tenir  lieu  d'ouvrages  nombreux,  rares,  ou 
disséminés  dans  de  volumineuses  collections.  C'est  un  livre 
indispensable  dans  toute  bibliotbèque  numismatique. 

R.  Ch. 

'  (^)  Numiematique  d$  la  Géorgie  au  moyen  âge,  par  YicToa  Lamsums. 
Paris,  4S58,  mÀ;  44  pages  et  6  plaaçbos. 
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Nou9  vMons  de  recevoir  la  troisième  et  dernière  livrai- 
son de  M.  i.  Sabatier  sur  les  médaillons  contomiat$9.  Cet 
important  et  remarquable  travail  ne  doit  pas  être  confondu 
avee  ces  publications  récentes  qui  n'envisagent  les  médailles 
que  comme  matière  commerciale  et  ne  nous  apprennent^ 
d'une  monnaie,  rien  autre  si  ce  n'est  qu'elle  est  rare  ou 
commune.  Le  livre  de  M.  Sabatier  envisage  la  science  d'un 
point  de  vue  plus  élevé.  C'est  véritablement  un  tn)ité  de 
numismatique  dans  ses  rapports  avec  l'histoire^  l'iconogra- 
phie et  tes  autres  branches  de  l'archéologie  romaine,  traité 
dans  lequel  Fauteur  a  déposé  à  profusion  les  trésors  d'une 
érudition  vaste  et  sûre. 

Au  reste,  pour  mettre  nos  lecteurs  à  même  d'apprécier, 
jusqu'à  un  certain  point,  Fimportance  de  cette  belle  pubK- 
cation,  nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  meure  sous 
leurs  yeux  la  table  même  de  ce  que  contient  le  volume  : 
Avant-propos.  —  Statues  érigées  dans  la  Grèce,  à  des  per- 
sonnages célèbres,  à  des  athlètes  et  aux  vainqueurs  des 
jeux.  —  Palmes  et  couronnes  décernées  à  des  chevaux  qui 
remportaient  le  prix  de  la  course. —  Caractères  partieulîers 
des  médaillons  conlomiates.  —  Étymfologie  du  mot  con-- 
tomiaU. — Sujets  divers  gravés  sur  les  médaillons  contor- 
niates.  —Époque  à  laquelle  ces  médaillons  ont  été  frappés. 

—  Légendes  inscrites  autour  des  effigies  des  empereurs 
romains.  —  Pierres  gravées  avec  représentation  de  chars 
de  course,  de  chevaux  et  de  gladiateurs.  —  Empereurs 
romains  dont  les  têtes  sont  figurées  sur  les  contomiates. 

—  Description  de  la  plandie  1**  :  Têles  d'Alexandre  le 
Grand  et  de  Néron.-*- Description  de  la  planche II  :  Têtes 
de  Néron  et  de  Trajan.  —  Jeux  publics  du  cirque  et  de 
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iamphhbéàtre.  —  Éphémérides  de  Thippodrome  et  de 
rampbithéàtre  de  Cooslantinople.  —  Description  du  cirque 
et  des  courses.  —  Chevaux  vainqueurs  dont  les  noms  nous 
ont  été  transmis  par  des  inscriptions.  —  Auriges  et  che- 
vaux vainqueurs  dont  les  noms  sont  inscrits  sur  les  contor- 
niates.  —  Description  des  médaillons  dont  les  sujets  se 
rapportent  aux  jeux  du  cirque  :  pK  III,  IV,  Y,  VI,  VII  et 
VIII.  7-  Amphithéâtre,  combats  de  gladiateurs,  bestiaires 
et  chasses.  —  Description  des  médaillons  dont  les  sujets  se 
rapportent  aux  combats  des  gladiateurs,  aux  bestiaires  et 
aux  chasses  :  pL  VIII,  IX  et  X. —  Description  des  médail- 
lons dont  les  sujets  se  rapportent  au  théâtre  ou  à  divers 
spectacles  :  pi.  X.  —  Description  des  médaillons  ayant 
pour  revers  des  sujets  mythologiques  ou  all^riques  : 
pi.  XI  et  XII.  —  Description  des  médaillons  avec  sujets  et 
personnages  héroïques  et  historiques  :  pi.  XIII,  XI V,  XV 
et  XVI.  — Description  des  médaillons  portant  des  types 
monétaires  :  pi.  XVI,  XVII,  XVIII  et  XIX.  —  Descrip- 
tion des  médaillons  dont  les  sujets  sont  inconnus  ou  d'une 
explication  difficile  :  pi.  XIX.  —  Index  alphabétique  des 
noms  cités  dans  l'ouvrage.  —  Table  générale  des  médail- 
lons contorniates,  avec  l'indication  des  planches  où  ils  sont 
dessinés  et  des  pages  où  ils  sont  décrits. 

L'ouvrage  de  M.  Sabatier  devra  nécessairement  se  trou- 
ver dans  la  bibliothèque  de  tous  les  amateurs  de  médailles 
romaines,  —  nous  disons  des  vrais  amateurs,  ceux  qui  tien- 
nent à  se  rendre  raison  des  pièces  qui  composent  leur  cabi- 
net. —  Mais  comme  il  a  été  tiré  à  un  petit  nombre,  â  un 
trop^  petit  nombre  d'exemplaires,  il  sera  prudent  de  ne  pas 
attendre  que  le  libraire  vous  réponde  par  ce  mot  désolant  : 
épuisé!  R.  Ch. 
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Les  n"^  4  et  5  de  la  Reime  numismatique  française  con- 
tiennent les  articles  suivants  : 

1"*  Lettres  à  M.  de  L,  sur  la  numismatique  gauloise,  par 
M.  DE  Saulcy.  VIP  lettre  :  Rectification  de  l'attribution  à 
la  Grande-Bretagne  d'une  monnaie  de  cuivre  au  type  du 
sanglier.  VIII'  lettre  :  Monnaies  de  Vertico,  chef  des  Ner- 
viens,  et  de  Dumnacus,  chef  des  Andes.  IX'  lettre  :  Mon- 
naie des  Sénons.  —  Moritasgus.  —  Cavarinus.  —  Acco. 
17  pages  et  une  planche. 

Voy.  sur  la  rectification  dont  il  est  question  dans  la  let- 
tre y  11%  l'article  de  M.  Fénélon  Farez,  iosëré  dans  le  dernier 
numéro  de  notre  Revue,  —  que  ne  cite  pas  la  Revue  française. 

2"  Description  de  quelques  médailles  grecques,  par  M.  le 
B'"  DE  Prokesch-Osten.  14  pages  et  une  planche. 

3**  Monnaies  juives,  f^2ir  M.  MsiCHioa  de  Vogué.  14  pages 
et  une  planche. 

4"*  Lettre  sur  un  médaillon  d^or  de  Constantin  le  Jeune, 
par  M.  le  B"^  Chaudruc  de  Crazannes.  2  pages. 

S"*  Description  des  monnaies  mérovingiennes  du  Limou- 
sin (6'  article),  par  M.  Max.  Deloche.  16  pages. 

6"  Restitution  à  Tours  d'un  triens  mérovingien,  par 
M.  BoiLLEAu.  4  pages. 

7^*  De  la  monnaie  de  Dol  en  Bretagne,  par.  M.  Ad.  de 
LoisGPÉRiER.  9  pages  et  une  planche. 

8*  Deux  monnaies  inédites  de  Reckheim,  frappées  à  des 
types  français,  par  M.  J.  Rocyer.  4  pages. 

Ces  deux  monnaies  sont  une  mite  de  Guillaume  de  SombrcfTc, 
imitation  de  la  mite  flamande  de  Jean  sans  Peur,  et  un  denier 
loumols  également  d'un  Guillaume  de  Sombreffe,  au  type 
français  des  deniers  de  Charles  VII  et  de  ses  successeurs. 

3«  SÉRII.  -^  TOMK  IF.  28 
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On  peut  consulter,  sur  les  monnaies  de  Reckheim,  TouTrage 
de  M.  Wolters,  et  les  suppléments  que  nous  lui  avons  donnés 
dans  notre  Revue,  suppléments  dont  ne  parle  pas  la  Revue 
française. 

9°  Sur  les  bractéates  juives  de  la  Pologne,  par  M.  Joa- 
cniM  Lelewel.  7  pages  et  une  planche. 

Révélation  curieuse  de  toute  une  série  de  monuments  numis^ 
matiques  inconnus  ou  peu  connus  jusqu'aujourd'hui.  Ces  mon- 
naies (ou  si  l'on  veut  ces  médailles]  hébréo-polonaises,  ont  été 
frappées,  d'après  M.  Lelewel,  de  1477  à  1220  environ. 

10^  Lettres  sur  la  numismatique  gauloise,  par  M.  ds 
Saulcy.  —  Lettre  X  :  Monnaies  des  Meldes.  14  pages. 

H*  Notice  sur  sept  médailles  romaines,  par  M.  H.  Cohes. 
a  pages  et  une  planche^ 

12*  Louis  II  et  Angilberge,  par  M.  de  Lokgpérier. 
14  pages. 

i  3"*  Nouveaux  éclaircissements  sur  la  monnaie  d*A  uxerre, 
par  M.  A.  de  Barthélémy.  12  pages. 

14*  Denier  inédit  de  Pons  Hugues,  comte  d'Ampurias. 
4  pages. 

IJ?*  Perkin  Werbecque,  par  M.  de  Longpérier.  12  pages 
et  une  planche. 

Description  de  dix  jetons  de  Tournai^  dont  un  porte  en  , 
légende  :  VlVa  PaiRKm.  ISTOIS  DGC  TOVRKKf. 
On  peut  consulter  sur  cet  aventurier  tournésien,  qui  se  pré- 
tendait fils  d'Edouard  IV  et  qui  réclamait  la  couronne 
d'Angleterre,  un  article  publié  par  notre  confrère,  M.  le 
capitaine  Cocheteux,  dans  les  Bulletins  de  la  Société  histo- 
rique de  Tournai,  en  1854.  Notre  recueil  s'est  occupé,  à 
différentes  reprises,  des  jetons  de  Tournai,  et  M.  le  conile 
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de  Nédoncbel  en  a  publié  un  assez  grand  nombre  dans  les 
Bulletins  de  la  Société  historique.  II  est  à  regretter  que 
M.  de  Longpérier  n'ait  pas  eu  connaissance  du  travail  de 
notre  honorable  compatriote. 

R.  Ch. 


Quelques  observations  sur  les  méreauoc  belges  et  sur  ceux 
d'Anvers  en  particulier.  Anvers  1860,  in-**8,  8  pages  et 
une  planche. 

L'auteur  combat  l'interprétation  proposée  par  notre 
honorable  confrère,  M.  G.  Picqué,  de  la  légende  Brant  sur 
un  méreau  décrit  ci-dessus,  page  165.  Il  veut  faire  de  cette 
pièce  le  plus  ancien  jeton  des  échevins  de  Bruxelles.  Nous 
laissons  à  M.  Picqué,  le  soin  de  se  défendre,  s'il  le  juge 
nécessaire.  / 

R.  Ch* 


Aanwinsten  van  de  Penning-Verzameling  van  het  Friesch 
genootschap  van  geschied-  oudheid-  en  taalkunde  in  de 
jaren  1859-1860;  par  M.  J.  Dirks,  in-8%  7  pages. 

Ce  petit  catalogue  des  accroissements  qu'a  reçus  la  col- 
lection de  la  sociéié  archéologique  de  la  Frise,  témoigne  du 
zèle  des  membres  de  cette  société  et  surtout  de  son  digne 
président.  M.  J.  Dirks. 

R.  Ch. 
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Geschidite  des  Ràmischen  Miinzwesens  von  Th.  Momnisen. 
Berlin,  1860,  in-8%  900  pages. 

Il  sera  rendu  compte,  dans  la  Revue,  de  ce  savant 
ouvrage,  une  des  publications  les  plus  importantes  qui 
aient  paru  depuis  longtemps  sur  la  numismatique  romaine. 

R.  Cn. 


Un  des  correspondants  du  journal  allemand  Das  Ànslasid 
lui  écrit  d'Athènes  :  a  On  a  fait  récemment  une  trouvaille 
fort  importante  pour  les  numismates,  près  du  petit  village 
de  Zugra,  non  loin  de  la  ville  de  Triknia,  à  six  heures  de 
Corinthe.  Il  s*agit  de  9,170  médailles  dans  un  état  parfait 
de  conservation,  provenant  de  Fancienne  Grèce,  parmi 
lesquelles  les  plus  modernes  remontent  à  la  ligue  achéenne. 
Elles  pèsent  17  okas  un  quart  vu  22  kilog.  Elles  se  trou- 
^vaient  dans  un  vase  de  bronze  fermé  d  un  couvercle.  Une 
circonstance  qui  a  paru  très-curieuse  aux  archéologues  du 
pays,  c'est  que  le  vase  qui  les  contenait  avait  été  raccom- 
modé en  deux  endroits  ;  sur  la  partie  endommagée  étaient 
appliquées  depetitcs  plaquettes  de  cuivre.  Ces  objets  se  trou- 
vaient seulement  à  quelques  centimètres  de  la  surface  du 
sol;  il  est  probable  que  la  terre  qui  les  cachait  aura  été 
écartée  par  la  pluie  et  le  vent,  et  c'est  ainsi  qu'ils  ont  été 
découverts,par  un  paysan.  Cette  trouvaille  très-importante, 
comme  nous  l'avons  dit,  pour  la  science,  a  été  donnée  cn 
présont  à  la  reine,  qui  s'intéresse  beaucoup  aux  choses 
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d  art,  et  qui  a  transmis  ces  médailles  à  un  numismate  dis- 
tingué, M.  Apostolakos.Ce  dernier  en  a  déjà  dressé  le  cata- 
logue, qui  sera  bientàt  livré  au  monde  savant.  » 

{VÊcho  du  Parlement.) 


Nous  apprenons,  avec  plaisir,  que  notre  savant  collabo- 
rateur, M.  F.  Soret,  sur  les  vives  instances  qui  lui  ont  été 
faites,  a  consenti  à  donner,  cet  hiver,  un  cours  de  numis- 
matique aux  élèves  de  l'Académie  de  Genève.  De  sembla- 
bles cours,  qui  vont  vulgariser  la  science,  ne  peuvent  man- 
quer de  former  de  nouveaux  amateurs.  Ils  combleront  les 
vides  qui  se  font  chaque  jour,  hélas  !  dans  nos  rangs,  et 
donneront  à  la  numismatique  une  impulsion  nouvelle  et 
féconde.  \ 

Dans  nos  collèges  de  jésuites,  où  se  trouvent  la  plupart 
des  jeunes  gens  riches,  des  jeunes  gens  destinés  à  ne  rien 
faire,  si  de  semblables  cour«  étaient  donnés,  il  en  sortirait 
un  ccrtam  nombre  de  jeunes  numismates  qui,  plus  tard, 
employeraient  à  acheter  et  à  réunir  des  médailles,  une  partie 
de  l'argent  qu'ils  auraient  dépensé  à  faire  courir  des  che- 
vaux ou  à  entretenir  des  actrices.  La  chose  a  donc  aussi 
son  côté  moral. 

R.  Ch. 


M.  A.  Perreau,  agent  de  la  banque  à  Tongres,  travaille 
à  une  monographie  des  monnaies  liégeoises.  A  l'exemple  de 
ce  qui  a  été  fait  pour  le  Hainaut,  pour  Namur  et  pour 
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le  Luxembourg;  il  se  proposedepublier,  dans  notre  Revue, 
un  catalogue  sommaire  et  provisoire  des  pièces  qu'il  a 
réunies.  MM.  les  amateurs  sont  instamment  priés  de  don- 
ner leur  concours  à  ce  grand  travail,  en  communiquant,  le 
plus  tôt  possible,  à  M.  Perreau,  la  liste  des  pièces  liégeoises 
qui  se  trouvent  dans  leurs  collections, 

R.  Ch. 


Fac-similé  de  médailles  papales  par  le  procédé  de  M.  Ver- 
gnaud'Romagnési.  Orléans,  1860,  in-8*,  une  page  de 
texte  et  20  planches.  A  la  suite  :  Rapport  à  la  Société 
des  sciences,  etc.,  d'Orléans^  au  nom  de  sa  section  des 
arts,  par  M.  Lacave  sur  un  volume  intitulé:  Fac-similé 
de  médailles  des  familles  romaines^  etc.,  obtenu  par  un 
nouveau  procédé  et  offert  à  la  Société  par  M.  Vergnaud^ 
Romagnési.  Paris,  1833,  in-8%  6  pages  et  une  planche. 

Le  procédé  Vergnaud-Romagnési,  nouveau,  en  1833, 
consistcà  fouler  du  papier  épais,  mouillé  et  enduit  d'une 
CQUche  de  blanc  à  la  colle,  dans  des  empreintes  en  creux  de 
médailles  ;  empreintes  faites  soit  en  métal  par  le  cliehage, 
soit  en  gutta,  en  cire  à  cacheter  ou  en  plâtre.  C'est  l'idée 
première  d'un  procédé  perfectionné  depuis  en  Angleterre, 
et  surtout  en  Allemagne, 

R.  Ch. 
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•  M.  Yong  Akiermmi  vient  de  terminer  le  20''  volume  de 
sa  Revue  numismatique  anglaisé  {The  nutnismatic  chro- 
nide).  Une  table  générale  des  matières  contenues  dans  les 
vingt  volumes,  paraîtra  prochainement.  L'auteur  se  pro- 
pose de  commencer  ensuite  une  nouvelle  série  du  même 
reeueit. 

R.  Ch. 


On  distribue  le  catalogue  des  monnaies  composant  la 
collection  du  prince  Alexandre  Troubeizkoy,  dont  la  vente 
aura  lieu,  à  Paris,  le  19  et  20  décembre  prochain. 

Cette  collection^  très-riche  dans  sa  spécialité,  se  compose 
exclusii^'ement  de  monnaies  anglaises,  des  croisades,  des 
empereurs  d'occident,  rois  d'Italie,  et  des  villes  italiennes. 

R.  Cb. 


La  Société  de  la  Numismatique  belge  a  pris  la  résolution 
de  former  une  collection  de  médailles  et  de  monnaies  : 
nous  nous  proposons,  en  publiant  ces  quelques  mots,  de 
faire  appel,  non-seulement  à  tous  les  membres  de  cette 
Société,  mais  encore  à  toutes  les  personnes  qui  ont  une 
collection,  en  les  engageant  à  donner  à  la  Société  les 
doubles  qu'ils  possèdent,  quel  que  soit  le  pays  auquel  ces 
médailles  et  ces  monnaies  appartiennent. 

Le  bibliothécaire  sera  chargé  de  leur  classification  ainsi 
que  de  la  garde  de  la  collection. 

Nous  prenons  Tinitiative,  et  nous  indiquons  ci-dessous 
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les  pièces  que  nous  nous  faisons  un  véritable  plaisir  de 
déposer  dans  notre  collection  naissante. 

Nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  notre  exemple  sera 
suivi^  et  nous  pouvons^  dès  à  présent,  assurer  les  dona- 
taires de  toule  la  gratitude  de  la  Société. 

Monnaies  de  Brahant. 

En  argent 10 

En  cuivre 58 

Monnaies  de  Flandre. 

En  argent 7 

En  cuivre 4 

Monnaies  du  Hainaut. 

En  argent 1 

En  cuivre 1 

Monnaies  de  Liège. 

En  argent 7 

En  cuivre 60 

Monnaies  de  Luxembourg. 
En  cuivre \\ 

Médailles  de  la  Révolution  belge^  dont  une  d'ar- 
gent,  jetons  de  Namur,  monnaies  obsidionales 
d'Anvers,  etc.,  elc 16 

Jetons  de  Van  Loon  et  de  Van  Oorden.     ...      16 

Ensemble  .     .     .     .^191 
Le  Bibliothécaire, 

GUIOTH. 
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SOCIETE  DE  LA  NUilSMTiQUE  BELGE. 


EIIKUIS  DES  PR0CÈ8-TBRBAUI. 


Réanion  du  bureau  du  26  septembre  1860. 


Sur  la  proposition  de  M.  Chalon/le  titre  d'associé  étran- 
ger est  conféré  à  M.  le  baron  de  la  Fons-Mélicocq,  archéo- 
logue,  S  Raismes^  département  du  Nord. 

Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Camille  Pigqué.  Renier  Chalon. 
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LISTE  DES  MEMBRES 


DK 


LA  SOCIÉTÉ  DE  LA  NUMISMATIQUE  BELGE 

AU  i«  DÉCBNBEŒ  1860. 


■^•^ 


PRÉSIDENT  D'HONNEUR  A  VIE. 
M.  JOACHIH  LELEWEL, 

ANCIEN  PBOPBSSBUR  ▲  L^DNIVBRSITi  DB  WILNA. 

MEMBRES  HONORAIRES  ('). 

«oit  IT  QQALITis.  DATt  D^AMIISKW. 

MM. 
Yorg-Akermah  (John))  secrétaire  de  la  Société 

des  antiquaires  de  Londres ^  juillet  i84l. 

De  LofiGPÉBiBR(Adrieii)9  membre  de  Flnstitut  de 

France,  etc — 

Db  Saulgt  (Frédéric),  membre  de  Tlnstitut  de 

France,  etc — 

De  Kobhnb  (S.  E.  lb  commandeur  B.),  conseiller 
d^État,  directeur  du  bureau  héraldique,  etc.,  & 
Saint'Pétersbourg -1 

Lbb  (le  docteur  Jobn),  président  de  la  Société 

numismatique  de  Londres — 

(•)  Le  nombre  des  membres  bonorairei  eti  fiié  i  tiogueioq. 


f 
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■oit  It  QQUlTif.  Pàn  B^ABIIUIOR. 

MM. 
Thomsbii  (li  cBBTiLiBB),  directeur  des   musées 

royaux,  à  Copenhague — 

Tah  DBA  Chus  (P.  0.)>  professeur  à  rnniyersité 

de  Leyde,  etc •  •  • . .  — 

Db  Schulthbss-Rbchbbrg  (lb  chbtalibb),  colonel, 

à  Vienne 20  septembre  48^. 

Hb  PFAFFBHHOrFBii  (lb  babon),   chambellan  de 

S.  A .  R.  le  grand-duc  de  Bade,  à  Douaueschingen.  — 

Db  Metbb  (lb  DocTBuk),  conservateur  du  cabinet 

des  médailles,  à  Zurich — 

Mktbr  (J.  F.  G.)y  conservateur  du  cabiuet  royal 

des  médailles,  à  la  Haye ....,.....•••  — 

Pbomis  (lb  chbvalibb  Dominique),  conservateur 

des  musées  royaux,  etc.,  à  Turin.  • — 

Db  la  Saussatb  (L.),  ex-directeur  de  la  Revue  nu' 

tnismaiique,  recteur  de  TAcadémie  de  Lyon.  • .  — 

Sabatibe  {J,)y  membre  de  la  Société  impériale  d*ar- 

chéologie,  &  Saint-Pétersbourg • . .    4  mars  i8i9. 

Cappb  (H.  Pli.)y  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 

numismatique,  à  Dresde • 6  juillet  1851. 

Castbllabos  (don  Basillo  Sebastiaii)^  président 

de  TAcadémie  royale  d*archéologie,  à  Madrid.  — 

FusTA€UBEAS  T  Fdstbb  (don  Jaime),  archéologue, 

à  Barcelone * •.«..  — 

Db  Bbbrabé  (ooh  Ramon  Polo),  président  du 

séminaire  de Sarragosse — 

Dibes  (J.),  avocat,  à   Leeuwarde,   membre  des 

États  Généraux  et  de  PAcadémie  royale  des 

Pays-Bas — 

HiLDBBBAiiD  (B.  E.)^  conservatcur  du  musée  des 

antiques,  à  Stockholm — 

Lbitzmarr  (lb  BBviBBiiD  J.),  dircctcur  de  la  Revue 

numiematiqw  de  Weiseensée — 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  432  — 

■0»  n  QOALITit.  D4Tt  »*A»UWOS. 

MM. 
Chaudrijc  db  CKAZABIHB&  (lb  baron),  de  riostitut, 

à  Gastel-Sarrasin 7 6  jaillct  fôSt. 

SOBET  (Frédéric),  aneien  directear  du  musée,  à 

Genève — 

Marteluer  (P.),  coDseiller  à  la  cour  d*appe]  d*Or- 

léans,  etc — 

ToRHBBRG,  professeur  à  Tuniversité  de  Lund — 

MEMBRES  EFFECTIFS  ('). 

Chalor  (Renier),  docteur  en  droit,  membre  de 

rAcadémie  royale,  etc.,  à  Bruxelles Fondateur. 

Datebux,  pharmacien,  à  Liëge — 

De  Bethoue  (l*ibbé),   secrétaire  de  TéTéché,  à 

Bruges — 

Us  CosTBR  (Louis),  membre  de  plusieurs  sociétés 

savantes,  à  Bruxelles -* 

De  la  Fontaine,  président  du  conseil  d*Etat  du 

grand-duché,  à  Luxembourg — 

De  Lannot  (Edouard),  lieutenant-général,  aide  de 

camp  du  Roi,  à  Bruxelles — 

De  le  Bidart  de  Thumaide  (lb  chbtalisb),  an- 
cien substitut  du  procureur  du  Roi,  à  Liège. . .  — 

Deletenre,  avocat,  etc. ,  à  Enghien — 

De  Heter  (J.),  rentier,  &  Gand — 

De  Pitteurs  de  Budingeh  (lb  babor),  proprié- 
taire, à  Namur — 

De  Robiano  (lb  comtb  Blanrice),  sénateur,  membre 

du  conseil  héraldique,  à  Bruxelles — 

GODDONS  (G),  greffier,  etc.,  h  Louvain — 

Gdioth  (J.   L.),  ingénieur  en  chef  honoraire,  à 

Bruxelles • — 

(>)  Le  nombre  des  iBeiibres  effeetift  est  Sié  à  trenie-cioq. 


Digitized  by  VjOOQIC 


—  433  — 

■ont  IT  QOALITit.  .  W1«  d'a01II«SI<W. 

MM. 
Mbteks (M.  B,),  colonel  du  génie,  i  Bruxelles.  • . .      Fondateur. 

Pateii>  artiste  peintre,  à  Bruxelles — 

Pbbesau  (A.)y  agent  de  la  Banque,  h  Tongres — 

PiOT  (Charles),  docteur  en  droit,  conservateur- 
adjoint  à  la  Bibliothèque  royale — 

Sbircae  (C.  p.)»  docteur  en  droit,  membre  corres- 
pondant de  PAcadémie  royale,  à  Gand — 

Yak  BocKEiâ  (G.),  ancien  bourgmestre  de  Louvain.  — 

Yar  der  Mber  (G.  J.  C),  propriétaire,  h  Tongres.  ^ 

Tan  BIiert,  pharmacien,  conseiller  communal,  h 

Mons • — 

Herrt  de  Gocqcbau  (François),  docteur  en  droit, 

à  Louvain 6  octobre  \Sii. 

NOTHOmi  (lb  BAioK),  membre  de  TAcadcmie  royale, 

ministre  plénipotentiaire  de  Belgique,  à  Berlin.  20  septembre  1846. 

Lepbtrb  (E.  C),  rentier,  k  Gand -^ 

GmrpERS  TAN  Telthoten  (Prosper),  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Bruxelles i  juillet  i8i9. 

PiHCBART  (Alexandre),  chef  de  section  aux  archives 

de  rÉtat,  à  Bruxelles ^ 

Pbtt-db  Roser  (J.),  propriétaire,  membre  de 

plusieurs  sociétés  savantes,  à  Grune 4  juillet  1852. 

IfAmm  (A),  secrétaire  de  la  Société  royale,  k 

Luxembourg — 

De  ReiiB5se-Brbidbach  (lb  comtb),  viee-prési- 

dent  du  Sénat,  k  Bruxelles 6  juillet  i856. 

Db  WittB  (lb  B4B01I  J.),  membre  de  rAcadémie 

royale,  etc.,  k  Anvers K  juillet  1857. 

GOGiBTBiiz,  capitaine  du  génie,  k  Gand ** 

Dv€moLLEy  docteur  en  médecine,  à  Bruxelles — 

Tabdbradwbra,  receveur  de  la  ville,  k  Louvain. . .    5  juillet  i838. 

Capitaihb  (Ulysse),  secrétaire  de  Tinstitut  archéo- 
logique, k  Liège •    8  juillet  1860. 
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«oHfl  it  Qv&urit.  MtB  t!'i»jauÊOÊé 

UN 
PiCQoé  (Camille),  atUchéi  la  Bibliothèque  royale, 

à  Bruxelles 8  joUlet  1860. 

ASSOCIÉS  ÊTRAR6ERS. 

Db  Rotb  db  Wiona  (A.  J.  B.),  colonel  au  service 

des  Pays-Bas,  k  Nimègue il  octobre  1850. 

riiiHOrr  (BlarUniu))  libraire,  à  la  Haye — 

DuQDEHBLLB  (Tictor),  membre  de  TAcadémie  im- 
périale de  Reims,  oorreapoodaot  de  la  Société 
des  antiquaires  de  France,  à  Reims ÎB  octobre  1886. 

Saubirbt  (Etienne),  trésorier  de  PAcadémie,  etc., 

à  Reims — 

BOVLABCER  (G.),  ingénieur,  k  Paris 3  noTembre  1896. 

Pbboii  (G.)y  négociant,  à  Marseille — 

MoRni  (Henri),  fils,  banquier,  à  Lyon — 

Bbetaghb,  directeur  des  contributions  directes,  à 

Nancy • 3  novembre  1806. 

8ALII0R  (Philippe),  ayocat,  à  Paris — 

Dahcoisrbs  (L  .),  notaire,  à  Henin-Liétard  •  • — 

Farbz  (Fënélon),  conseiller,  à  Douai. -. 

Mibart,  conseiller,  k  Douai — 

Db  GOERBflGiO  (lb  comtb  A.),  à  Guéroncin H  janyier  18S7. 

Dbschaiips  db  Pas,  ingénieur,  à  Saint-Omer. ...  — 

Db  Tbte  de  Burihe,  colonel,  à  Utrecht. . .  # — 

RETHAAH-BlACABift  (G.  A.),  rccevcur,  à  Utrecbt...  27  férrier  1857. 

HucHEE  (E.),  magistrat,  au  Mans •  •  10  avril  1857. 

De  Toogt  (W.  J.),  k  Amsterdam ^ <.  — 

DuHOOLiM  (F.  J.  L.),  à  Maestricht — 

IfAiTOTS  (lb  comtb),  fils,  à  Utrecbt 7  juillet  1857. 

Bascle  de  liAciRàiE  (G.),  conseiller,  à  Pau 50  août  1857. 

Boudard  (P.  A.),  k  Béliers 5  octobre  1857. 
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lOlf  n  OVALITif.  [daTI   B^ADltltlOI. 

MM. 
BI011111BE9  à  la  Malgrange  lez-Naney i  férrier  1858. 

PoBT-i>*ATAifTy  aa  chftteaa  de  Maillezais 43  septembre  18S(8. 

CkiLSON  (Alex.)»  docteur  en  médecine,  à  Noyon..  15  avril  1859.' 

LARDBé  (J.  D.),  è  Amsterdam 6  moi  1859. 

Tan  Gecrs,  à  Dleren,  près  d^Arnhem 6  mai  1859. 

S.  E.  M.  DS  GiLLEy  conseiller  d'État  à  Saint-Péters- 
bourg..... 22  mai  1859. 

ROACH  Smith  (sir  Ch.),  à  Strood,  comté  de  Kent.    6  septembre  1860. 

pRBCi,  substitut  du  procureur  général,  à  Douai. .    6  septembre  18G0. 

De  la  FoES-MàLicocQ  (li  babon),  à  Raismes  (dé- 
partement du  Nord) 26  septembre  1860. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  LARNÉE  l86(HltRI. 


Prétident  : 
Vice-Prétident . 
Secrétaire  .• 
Contrôleur  : 
Trétorier  .• 


M.  Renier  Ghalon. 

M.  LE  Dr  DCGNIOLLE. 

M.  Camille  Picqdé. 

H.  G.  GODDOHS. 

M.  Camille  Picqué. 


COMMISSION  DE  LA  RHUE. 

HM.  Renier  Chalon. 
Charles  Piot. 
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SOCIÉTÉ  DE  LA  NUHISHATIQUE  BEL6E. 


USTE  DES  OUVRAGES  REÇUS  PENDANT  LE  i«  TRIMESTRE 
DE  4860. 


Bibliothèque  de  Pëcole  des  chartes,  6*  lir.,  juillet-août  1860;  îo-S*. 
Bulletin  do  rAcadémie  royale  des  sciences,  lettres  et  beaux-arts  de  Bel- 
gique, S9«  année,  2*  série,  t.  X,  n**  7, 8, 9  et  10, 1860;  in-8». 
Le  cabinet  historique,  revue  mensuelle.  6«  année ,  8«,  9*  et  10*  lif ., 

août  4860  ;in-8». 
Revue  numismatique  publiée  par  J.  de  Witte  et  Ad.  de  Longpérier« 

nouvelle  série,  t.  V,  n»*  4  et  5,  juillet-août,  septembre-octobre,  4800; 

in-8». 
Archives  historiques  et  littéraires  du  Nord  de  la  France  et  du  Blidi  de  la 

Belgique.  18*  vol.,2« série,  t.  VI;  3«  et  i«  livr.  Septembre,  4860;  io-8o. 
Mémoires  et  publications  de  la  Société  des  scienees,  des  arts  et  des  lettres 

du  Hainaut,  t.  III,  IV,  V,  VI,  Vil,  VIII  et  IX,  in.8». 
Verzameling  van  zeldzame  oorkonden  betrekkelyk  bet  bdeg  van  S*ber- 

togeobosch  in  den  Jare  4629  :  door  D»  C.  R,  Hermans.  Tweede  sinck, 

4860;  in-S». 
Bcanlwoording  der  vraag  :  Wclke  verbeteringen  zyn  wenschdyk  in  bet 

algemeen  polderregt  in  Noordbrabanl?  door  J.  F.  Boogaard.  Bois-le- 

Duc,  4860;  in-8<». 

Catalogus  der  Noord-  en  Zoid-Nederlandscbe  munten  en  der  historié  en 
andere  penoingen  van  het  provinciaal  Genoolschap  van  Kunsten  en 
Wcicnscbappen  in  Noordbrabant.  Bois-le-Duc;  4860,  in-8*. 

Aanwinsten  van  de  Penning-VerEamcling  van  bet  Fricsch  genootscbap 
van  Geschicd-  oudheid-  en  taaikundc,  in  de  jaren  48$9-l860,  door 
Dirks;  in-8«. 
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Messager  des  sciences  historiques,  etc.,  année  1800,  3«  Iît.;  in-8«. 
Gescbichte  des  Rômiscben  Bluozwesen  von  Th.  Mommsen.  Berlin,  1860; 

in-8«. 
Neoos  lausitiische  Magasin.  Année  1880;  in-8*. 
Rerue  trimestrielle,  28«  vol.,  7«  année,  t.  IV«  octobre  1800;  in-8o. 
ArchÎTes  de  Part  français,  10*  année,  K«  Ht.,  1 2(  octobre  1860  ;  in-8o. 
Annales  de  la  Société  arcbéologique  de  Namur,  t.  Vf,  S*  liv.;  1860,  fn-8*. 
Ueber  die  rossisch  byzantiniscben  Mûnxen  Jaroslaw  1.  Bladimirovisch 

mit  dem  Bildnisse  des  heiligen  Georg  des  ziegrerleibors.  Petite  bro- 

cbnre,  par  B.  J.  U.  Lercb.  Petit  in-8«. 
Zor  Wûndigung  des  ersinders  der  Hcgmnnzc.  Petite  brochure  par  Kunik, 

octobre  ^860. 


5«  siaii.  —  ToMB  ir  29 
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